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4  Traité  d'Amîtîé,  Sccl 

par  Terre  ^  îsP  en  la  pcjfefftim  de  tous  tes  êroits^ 
franchijis^  ^  iïbertez  mnt  ils  joutjjint  ^  ou  ont 
droit  dejouïr^  ou  qui  leur  font  acquis  ^  ou  quili 
acquerront  par  les  traitez  de  Paix  ,  d  Amitié  <% 
b*  Neutralité  qui  ont  été  faits  ci-devant ,  tf  qui 
(h*ont  faits  ci-après  conjointement  Çjf  de  commun 
concert  avec  des  autres  Rois ,  Républiques ,  Prin- 
ces îff  Villes  j  iè  tpùt  gpurtant  dans  Tctendûc 
de  l'Europe  feulement.  ' 
'    lU.  Et  ainfi  ils  promettent  ^  s'ohligent  de  Je 
omïWôs? un  P autre  ^  non  feulement  tov&  les  Trai- 
tez ,  que  fa  Majefié  y  leJÂts  Seigneurs  Etats 
Gén  raux  ont  déjà  fait  avec  d'autres  Rois ,  RepUr 
iliquesy  Prineés  ^  Etats  ^  Ufquels  feront  exhi- 
lez  départ  ^  d'autre  jyoànf  Inchangé  des  ratifi- 
cations,  mais  auffi  tous  ceux  qu'ils  pourront  fai- 
re ci-après  conjoinâement  y  ^  de  commun  con- 
tertjiff  defe  défendre, affifier  gjf  conferver réci- 
proquement, dans  la  foffeffion  des  Terres,   Villes 
j^  Places  qui  appartiennent  prefentement ,    K3^ 
qui  appartiendront  rî^^x  tant  à  fa  MajeftéiS 
fes  Sûccejfeurs  Rois  de  France  ,  qu'audits  Set* 
rneurs  Etats  G/néraux  par  lefdites  Traitez ,  ou 
dans  lefqucUes  Icfdits  Etats  Généraux  ont  leur 
garnifon,  en  quelque  endroit  iferEurope  que  lej^ 

%tes  Terres  ,  Vtlles,  ^  P^^'' J^f^^J^''^!  LZ 
cas  qu'en  toitt  ce  que  defus  fa  Majejié  ou  lejdtts 
Seigneurs  Etats  Généraux  viennent  a  être  trou- 
blez  ou  attaquez  i>«r  quelque  bofHlité  ou  Guerre 

ouverte.  »      •    .  »  *j^ 

IV.  VOUigétion  réciproque  de  t\entrat^ 
^  défendre  s'entend  aufjji  pour  être  fa  MajeJU  C^ 
lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  leurs  ^^^^ 
tyuhjeâs  confervez  Çîf  maintenus  en  tous  teurs 
droits,  p^ffions,  immmtez,  i^  Uertez  tan^ 
de  navigation  que  de  ComiBCrcc  &  ^^^^^^ 
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Butrés  quelcttques^  par  Mpr  &  far  Terra  ^  qui 

fe  trouveront  leur  apparttmr  far  k  drêit  ccm»' 
mun^  ou  être  aequis  par  des  Traitez  faits  ou  à 
fair€  tnla  manière  fifdHi.  envers  ^  contre  tous 
Rois  y  Princes  ,  RepfAliques  ^  ou  autres.  Btatsi 
Souverains;  en  forte  que  fi  au  frejudice  de  ladite 
Tranquillité ,  Vaix  >  Amitié  ,  ê^  Neutralité  fre*  • 
fente  ou  future  y  fa  NJfljiflé  ou  lefdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  viennent  à  être  ci^afrès  -  attaC" 
que»  y  eu  en  auelque  autre  firte  qfie  cejoit  trouUez 
en  la  pojfejfion  &jomJfance  des  Etats  ,  Terres^ 
Villes  y  Places  y  •  Droit i  ,  Immunttez  ^  ù*  Liber ^ 
uz  de  Comntecee,  Navi^tioQ  ,  Pefche  ou  au» 
très  quelconques  ,  dont  Ja  Mmefié  ou  lejfXts  Sei-- 
gneurs  Etats  Généraux  jouïjfent  frefentement  ou 
auront  droit  dé  jouir  ^  ou  far  le  droit  commun , 
ou  far  les  Traitez  déjà  faits  ,  ott  qui  fourrons 
être  faits  comme  dejfus.  Sa  Majejié  h*  lefdits 
Seigneurs.  Etats  Généraux  en  étant  advertis  & 
requis  ,  V un  far.  Vautre  ,  feront  conjointement 
feotttjeur  ^WsAit  i  pour  faire  cejjer  le  trouble  ou 
bofiilité ,  ^  reparer  les  torts  ou  injures ,  qui  au-^ 
ront  été  faits  a  l'un  des  Alliez. 

V.  Et  en  cas  que  ladite  attaque  ou  trouble  Joie 
fuivie  d^une  rupture  ouverte ,  celui  des  deux  Al^ 
liez  qui  ne^fera  fas  attaqué ,  fera  obligé  de  rom- 
pre quatre  mois  après  la  première  requifition* 
de  celui  ^entr^eux  qui  fera  déjà  en  rufture.  Du^ 
ranP  lequel  tems  il  fera  tous  devoirs  farfes  Ans-- 
baffadeurs.ou  autres  Minifirès  four^moyénner  un 
accommodement  équitable  ,  entre  Paggreffeur  ou  ^ 
turbateur  ,  &  y  attaqué  ou  troMé  ;  S*  nean-^ 
moins  donnera  fendant  ledit  temfs  un  fuijjantje^ 
cours  à  fon  Allié  >  telquUl  jfera  convenu  far  des  Ar^ 
tecles  fefarez  entre  fa  Majefté  ù*  iejdits  Seigneurs 
Etéfts  Généraux,     tefquels^  bien  qt^il  if  en  fois 
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ê  Traité  d'Amîtié ,  &<:; 

fait  aticUfte  mention  au  frefent  Traité  ^  Jerént 

tenus  &  ohfervez  comme  s*  fis  y  étoient  inferez  ou 

efiritcs.  Demeurant  toutes  fois,  après  ledit  temps 

(de  quatre  mois  expirés  »  au  choix  de  celui  des 

Alliez  qui  fera  en  r$^ture^  de  continu'èr  à  jouir 

du  fruit  du  même  fecours ,  au  cas  que  la  conjonâure 

•  du  temps  ù*  la  confiitution  defes  affaires  lui  en  fit 

préférer  Veffeâ  à  celui  de  ^a  rupture  ouverte  de- 

fon  Mé.. 

y  I:.  La  garantie  réciproque  étant  dé  cette 
fbrteétMie  e^  promife^  lors  qtfun  des  Miézfe^ 
rA  attaqué  ou  troublé  ,  fi  VEtat  dis  Provinces 
Unies  venoit  à  F  être  ^  ii^  fe  trouvoit  obligé  d'en» 
trer  en  Guerre  ouverte  y  Ja  Majefté  fera  pareille» 
laent:  obligée  de  rompre  avec  l'aggreflèur  ou  tur- 
bateur  j  &  d'employer  toute  fa  puijpmce  Ù*  toU'^ 
tes  fis  forces  par  Mer  et*  par  Terre  y  ^  lesjqin* 
dre.  à  celles  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux , . 
quand  il  fera  jugé  à  propos  ^  pour  réduire  PEnnemy*- 
Cûmtnun  à  un  accommodement  honnête  ^  feur  O^ 
équitable,  avec  la  France  ^  lefdites  Provinces^ 
Unies., 

VII.  Et  en, ce  cas  les  forces  de  fa  Majefté- 
Ti'èsJCbrêtienne  &  defdits  Seigneurs  Etats  Gé» 
nérauX:.  agiront    conjointement    ou  feparément^  . 
fuivant  ce  qui  fera  alors  plus  particulièrement 
concerté  entre  fadite  Majeflé  &  leJUits  Seigneurs 
Etats  •  Généraux  ,  lef quels  adviferont  Ù'  refou»^ 
dront  enfefnble  les  moyens  les  plus  propres  pour  in»- 
eommoder  PEnnemy  commun  ,  /oit  par  voye  de 

'  diverfion  ou  autrement  y  afin ,  comme  dit  efi^  de. 
le  réduire  plutôt  à  un  accommodement, 

VIII.  Lefemhlahle  de  ce  qui  efl  contenu  aux 
dei€x  Articles  immédiatement  précédents  fe  fera 
par  lefdits  Seigneurs  Etats  ^  en  cas  que  la  France 
Toit  attttqnée  ou  troublée  en  h  manière  fufdite. 
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IX  Quand  unefoii  la  Quetre  fe  trowoera  ou^ 
verte  avec  les  deux  Alliez  fuivant  le  prefintTrai^ 
té  y  il  nepourf-a  être  fait  après  par  aucun  defiHts 
denx  Alliez  aucune  Jufpenfion  éf  armes  avec  celui 
qui  afiva  été  déclaré  S*  reconnu  Emewi  ,  que 
conjointement  &  d'un  conunun  confente- 
ment. 

X.  Mais  le  cas  échéant  que  Von  vint  à  entrer 
en  Negotiation  ,  foit  pour  traiter  de  Paix  ou  de 
Trêve  de  quelques  années  ,  elle  ne  fe  pourra  com^ 
tnencer  par  Pun  des  AJ liez  lins  laparticip^tion^^ 
Poutre^  é*  fans  lui  procurer  en  mente  tems  ^^  dy-. 
ùufp^tot  qt^à  lui  même ,  la  faculté  &  feureté  re- 
qaiÇc  &  neceilàire  pour  envoyer  fis  Miniflresfar, 
le  lieu  ou  on  traitera  :  comme  aujji fins  donner 
fuccejjivement ,  de  tems  en  tems  ,  communication 
de  tout  ce  quifepajfcra  en  ladite  Negotiation:  S* 
ne  pourra  ni  F  un  pi  Vautre  pa^erjuff^es  à  la  con^ 
clufion  de  ladite  Paix  ou  Trêve  fans  y  comprendre 
fon  Allié  &  le  faire  remettre  ^  s'il  le  defiremnfi^ 
dans  la  pofeffion  des  Païs  ^  Terres  &  Places ,  é* 
jouïjfances  des  droits  &  immunités  qu^iP ternit  é* 
dont  iljouïjfort  av/mt  la  Guerre  y  ^  fansftipuler 
de  V Ennemi    commun   pour    V Allié    les  mêmes 
droits  y  immunitez  y   exemptions  &  autres  pr/^    - 
rogatives  que  pour  Joi^même  ^  fi  ce  tfejl  que  ksk,  ' 
Alliés  en  convinrent  autrement. 

Xh  II  fera  permis  à  celui  des  Alliez ,  quifera^ 
attaqué  ,  de  faire  des  levées  de  toutes  fortes  de 
gens  de  Guerre  &.  de  Marine  dans  les  Etats  de 
Vautre  Allié  :  pourveu  que  celafefafe  dans  les 
formes ,  &  fi  puife  faire  fans  un  notMepr^udiee^ 
de  celui  dans  les  Etats  duquel  fe  feront  Ufditet 
levées, 

XII.  Vil  furvenoit  par  inadvertence  ou  au^ , 
trement   quelques    hobfervations   ou  iontraven» 
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tiofis  au  prtfent  Traité  de  la  part  de  fadite  Ma^ 

jefiè  ou  défaits  Seigneurs  Etats  Généraux  &  leurs 

Suçcejfeurs  ou  autres  qui  feront  ai0i  ci-afrh  en^ 

très  en  cette  Mianee ,  eïïe  ne  lai  (fera  pas  de  fui- 

fifl^  en  toute  fa  force ,  fans  que  pour  cela  on  en 

vienne  à  la  rupture  de  la  Confédération  y  Âmi" . 

tiéy  Ô'  bonne  Correjpondence ;  mais  on  reparera. 

promptement  lefdites  contraventions  ^   &  fi  elles 

procèdent  de  la  faute  de  quelques  particuliers  Sub» . 

jeÛSy  ils  en  feront  feuls  punis  ^  châtiez.^ 

XIII;    Et  pour  mieux  ajfûrer  à.  P avenir  le 
ÇonMnçrce  &  l*Amitié  entre  les  Subje&s  dudit 
Seigneur  Roy  &*  ceux  def^ts  Seigneurs  Etats  G/-  . 
fléaux  des  Provinces  Unies  des  Pais^Bas  ^  il  a 
été  accordé  ù*  convenu  qi^ arrivant  ci-après  quel^ . 
que  interruption:  d'Am&é  ou  rapture  entre  la 
C^mronne  de  France  ér  lef^ts  Seigneurs  Etats 
des  Provinces  Unies  (ce  qttà  Dieu  ne  plaife)  il 
fera  toujours  donné  (va  mois  de  tems  après  ladite 
ri^pture  aux  Suljeils  de  part  c^  d'autre  pour  fe 
retirer  avec  leurs^  effeâs ,  c^  les  tranfportèr  ou 
bon  leur  femhlera^    Ce  qui  leur  fera  permis,  de  .- 
faire  y  comme  auffi  de  vendre  ou  tranfportèr  leurs  . 
bkns  ^  meubles  en   toute  liberté, ^  fans  qi^on.. 
leur  puiffe  donner  aucun  empêchement ,  ni  proce-  . 
der  pendant  ledit  tems  deïix  mois  à  aucune  fi^fie 
de  leurs  effeâs  <^  moins  encore  à  l'arr.'t  de  leurs  . 
pcrfohnes*  '       ■" 

XIV.  Et  d autant  que. fa  Majefté  &  lefdits 
Seigneurs  Etats  Généraux,  pvefentement  font  en. 
Paix  Ù*  bonne  Coirefpomknce  avec  tous  les  Rois  » 
Republiques  ,  Princes  ,  &*  Etats  de  P  Europe ,  - 
ils  ont  jugé  à  propos  de  déclarer  expreffément 
qu^ils  r^ entendent  point  que  la  prefente  Allian- 
ce tes  ohUge  prejiniiemçnt   dfptp'tr^   en  Gfierre 
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teéée  un  deft&ts  Rcis^  Reptéliques  ,  PrhCiS  & 
Etats. 

.  XV.  En  vertu  de  ta  prefinte  Mianet  j  tant  fi 
Majeftéauekr  Seigneurs  Etats  Généraux ,  frocu^ 
reront  h*  avanceront  fMUment  le  bien  &  la 
plofperité  de  Puh  i^  foutre  far  tout  fupport» 
aide ,  confeils  ^^fiences  re'éles^  en  toutes  ocea-r' 
fions  ^  en  tout  tents^  c^  ne  conféreront  à  au-- 
cttns  Traités ,  ou  Négociations  qui  ppuri'oient  af^ 
porter  du  dommage  a  Pun  ou  à-  Poutre  y  ntais  les 
rompront ,  détourneront  y  &*  en  donneront  les . 
ûdvis  réciproquement  avec  foin  Ù*  finccriti  tttfjp*^ 
tôt  qtiils  en  auront  connotffancé, 

XVI.  Les  SuèjeÛs  defadite  Majefté  &  ceux 
de/Srts  Seigneurs  Etats  Généraux  ff  exercerons 
aucunes  fortes  d*bofliîitez  ni  de  violence,  à  Pad^. 
tw#fr  les  uns  contrê4es  autres  ^  tant  fur  ta  'Mer 
que  fur  là  Terre\ou  dans  les  Rivières  ^  Rades  ^ 
Ô*  Eaux  douces  fous  quelque  nom  Ô*  prétexte  que. 
cefoit;  ù^  ainji  ne  pourront  les  Sulyets  de/a  ma^ 
j^fié  preridre  minuties  commiffims  pour^  des  arme* 
mens  paiticuliers  ^  ou  Lettres  de  repreffidlles 
des  V rinces  im  Eta$f  Ennemis  defdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  ,  é^  moins  de  ^troubler  ni  «f- 
shmmagerJ^aucunefirte  en  vertn  de  telles  cônir 
million  ou  Lettres  de  rçpnSËdMtSy  ni  même  al-- 
leà"  en  toviSt  a^ec  elles ,  fous  peine  d'être  pour^ 
fuhiis  à*  châtiez  cpmme  Py rates  i  ce  qui  firn 
réciproquement  ohfervé  par  tes  Subjeâs  des  rrO'- 
vincès  Unies  à  P égard  des  Subjeâs  de  fa  Majefie\ 
Ù*  feront  à  cette  fin  ^toutes  &  quantesfois  que 
xeUs  fera  requis  de  part  ù*  d^ autre  ddMS  les 
Terres  de  Pobeïffance  de  fadite  Majefié  &  dan^ 
Us  Provinces  Unies  y  publiées  &  renouvelles,  de^ 
fences  tres^xpreffes  &  très-precifes  de  fi  firvif 

€9  (fnçHfH  marnera  de  telles  commUIions  ou  Let^ 
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très  Je  réprdjailies  y&^  h  peine  fm^foentktméei. 
quify'a  exécutée  feverement  contre  les  contreve^ 
nans  ^nstre  la  reftituticn  &  réparation  entière  , . 
auxquels  ils  feront  tenus  envers  ceu»  auxquels  Ht 
auront  caufi  aucun  dommage, 

.  XVII.  Toutes  Lettres  de  Marques  &  de 
Repreflàiljes  qui  pourroient  avoir  été.  ci^dcvant 
accordées  pour  quelque  caufi  quefefiit ,  font  de^ 
elarées  nulles ,  ^  ken  pourra  être  ci^après  don^ 
né  par  Vun  def^ts  Alliez  au  préjudice  des  Suhjeâfs 
de  Vautre  :  Si  ce  n^efl  fiukmeni  en  cas  de  manU 
fefte.deni  de  jùftice  ,  lequel  te  pourra  être  tenu 
^  four  vérifié  ,  fi  là.  requête  de  celui  qui  demande 
lejdite$  Reprefualks,  «'^communiquée  auMi-^ . 
niflre  qui  je  trouvera  fur  les  lieux  de  la  part  de 
l^Etaty  centre  les  SuùjeÛs  duquel  elles  devraient 
êp'e  données  ,  afin  que  dans  4e  terme  dé  quatre 
mois  ou  plutôt  sUIJe  peut  ,  //  le  puijfe  informer 
dfé  contraire ,  ou  procurer  Paccoptplijfment  dejufti^ . 
€9  qui  fera  deu., 

%\ llll  Ne  pourront auffi  lés  pm^ticuliers Sub^  . 
jeâs  de  fa  Mâjeflé  être  mis  en  aâionou  arrêts  en 
leurs  perfonnes  cfe*  hiens  pour  aucune  cbofe  que  fa 
Majefté  peut  devoir  ^ ,  ni  les  particuliers  ^  Stdtjeâs 
idejdits  Seigneurs  Etats  Généraux  pour  Jef  dehteg^- 
fuhliques  def^ts  Etat^. 

'  XIXv  Les  Suljeas  &  Habitons  des  Païs  de 
Pokéjjfançe  de  fa,Majefié.  é^  defiits  Seigneurt  - 
États  Généraux  vivront ,  çonverjeront  ,  Si  frC'" . 
qftenteront  les  uns  avec  les  autres  en  tonte  bonne . 
Amitié  éf*.  CorreJpondeHce  ô*  jouiront   entr^eux , 
dç  la  liberté  du^  Commerce  &  Navigation  dans  . 
Pfiurope  en  Joutes  les  limites  des  Etats  de  F  un  ^ 
dq' P Autre  ^  /if  toutes  forfes.de  Marchandifes  &] 
d^nrées^^doni  le .  Commerce .  «S^.  le  tranjport  i^efl^ 
defejif^  generMeméni  Ùt.  umverfejlemn$  i.  tous  : 
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tant  SiAjeâisqu^eflrangersparksloix  Ù^OfiomaB* 
ces  des  Etats  de  fun  ^  de  Vautre, 

XX,  Et  pour  cet  effeâ  les  Subjeâi  de  'fadite 
MajeJU  Ù'  ceux  defdits  Seigneurs  Etats  Gêné" 
roux  pourront  francbcntent  S*  librement  freami-' 
ter  avec  leurs  marcbamUJes  &*  navires  les  raïs  , 
Terres  ,   Villes  y'  Ports  y~  Places  &*  Rivières  de 
Fun  <é^  de  t autre  Etat  >,  y  porter  Ô*  vendre  à 
toutes  perfonnes  imUflinâernent ,  acheter  ,   trafi- 
quer S*  tranjporter  toutes  fortes  de  marcbandim 
fis  i^  denrées^  dont  Centrée  oufortie^tranfport 
ne  fera  défendu  à  t&us  Suhjeéls  de  Sa  Majefié  on 
defdits  Seigneurs  Etats  Généraux  y  fans  que  cettt 
liberté  réciproque  puiffe  être  limitée  ^  refh'éntt 
par  aucun  privil^ei  oûroy^  ou  aucune  conceffioss 
particulière  à  V  exception  feulement  des  huiles  de 
baleines  y  que  les  Subjets  defdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  ne  pourront  apporter  Ô*  vendre  en  Fnm" 
ce  au  préjuéUce  éb*  privilège  accordé  à  la  Com* 
pagnie  établie  pour  la  Pefche  des  Baleines  c^  de- 
i  bit  défîtes  huiles  y  tant  Que  le  tems  porté  par 
ledit  privilège  déjà  donne  par  le  Roi,  durera^ 
payeront  toutesfois  les  Suhjeâs  de  part  ^  d^au* 
tre  yi  les  droits  'accoutumés  ,&  autres  qui  feront 
impojixparfh  M^eflé .&  fis  Succeffeurs  y  ou  par 
lefMs  Seigneurs  Etats  Généraux  dans  les  raïs 
de  leur  obéïffance  en  Europe  ,  fans  que  kfMts 
Suhjeds  de  part  Ù*  d  autre  foyent  tenus  de  payer 
plus  grands  ou  autres  drc^s  ,  charges  y  gabelles 
Ofi  impafitions  quelconques  fur  leurs  perfonnes  > 
hens  y  denrées  ,  navires^  ou  frets  ficeux  direâe^ 
ment  ou  indireâlement  fous  quelque  nom  y  t titre  ou 
prétexte  ^ue  ce  puijfe  .êirê  y  que  ceux  qui  firont 
payez  par  les  propres  ^  naturels  Subjeâs  de  Fun 
^^de  Vautre. 

' .  HXL-LfS'  Navires  de  Guerre  de  Fun  (^  de 
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F  autre  frmveront  toujours  les  Rades  y  Rhieres^ 
Parts  y  ^Havres  libres^  ouverts  y  pour  entrer  ^ 
fbrtir  ^  demeurer  à  F  ancre ,  tant  qt^il  leur  fera, 
necejpnre y  fins  pouvoir  être  vifittz  :  à  la  charge 
néanmoins  d^en  ufer  avec  difcretion  ^  ib*  de  ne 
donner  aucun  fubjeâ  dejaloufie  par  un  trop  long 
fgowTy  ù'  affeâê  y  ni  autrement  aux  Goûver», 
iSe^rs  défaites  places  Ù*  ports:  auxquels  les  Capi^ 
taines  defHts  Navires  feront  f  avoir  la  caufe  de 
leur  arrivée  ^  de  leur  Jejour. 

XXIi.    Lçs  Navires  de  Guerre  de  fa  Mfge-  . 
fié  d^  defdfts  Seigneurs  Etats  Généraux  <^  ceux 
de  leurs  SuhjeBs  qui  auront  été  annez  en  Guer- . 
ce,  pourront  en  toute  liberté  confire  lef  prifes 
^'ils  auront  faites  fur  leurs  Ennemis  où  hmleur 
Jèmhlera ,  fans .  être  obligés  à  aucuns  droits ,  foit 
des  Sieurs  Admiraux  ,  ou  de  FAdmhrauté  ,  ou 
d\aucun  autre  y  fans  aujf  que  lef  dits  Navires  ou 
Indites  prifes ,  entrons  dans  les  Havres  ouPorts  de  ^ 
Ja  Majeflé  ou  dejdits  Seigneurs  Etats ^  Généraux^ 
fuijfent]  être  çrrêïés  oufaifity  ni  que  les  Officiers 
de^  lieux  puijpnt^  prendre  connoijfance  de  la  vali»  . 
difé  defStes  prifes  y  leJqueUes  pourront  fortir  ô* 
être   confites  francbement  h*  en .  toute  liberté 
ençc  lieux  portés  par  les  commuons ,  dont  les  Capi^  * . 
i^afftes  deJXts   Navires  de  Guerre  feront  obligés' 
defake  apparoir  :^  Et  au  coiMrmrenefera  don"  . 
véf  azile  ni  retraitte  dans  leurs  Ports  S*  Havres 
à  peux  qui  auront  fmt  des  prifes  fur  lès  SuhjeBs 
de^fa  majefté^  ou  dèfdits  Seigneurs  Etats  Géné^ 
rauxi  mats  y  et  ans  entrés  par  neceffitê  detem-» 
fête  ou  péril  de  la  Mer  ^  on  lés  fera  fortir  le  pM-^^. 
tét  qi^  il  fera  poffibte.  *        "^ 

y.\lll:. Les  Subjéâls  defSts  Seigneurs  Etals 
Généraux    ne  feront  point  reputez  av^ixuaas  «fr  • 
^ypff  j  &ainfifirontexen^s  4e  la  Loy  d^Aa- 
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btine:  &  pourront  âkj^fir  de  leurs  hieHt  par 
Trament  y  donation  y  ou  autrement  ^  ^  leurs  He-' 
rkiers  Suhjeâfs  défaits  Etats  demeurants  tant  en 
France  qt^  ailleurs  y  recueiUir  leurs  facceffions  mê^ 
me  ab  imdbto ,  encore  qtfils  n*ayent  obtenu  au^ 
cunes  Lettres  de  naturalité^Jans  que  Veffeâl  de 
ce$te  concejjion  leur  puiffe  être  conteflée  ou  empi^ 
cbée  fous  prétexte  de  quelque  droit  ou  prérogative- 
des  Provinces  §  Villes  ,  ^.  Perfomtes  privées: 
pourront  pareiSe^fUent  fans  lejUites  Lettres  de  natu»  • 
r alité  s^ établir  en  toute  liberté  les  Subjeâs  def- 
dèts  Seigneurs  Etats  en  toutes  les  Villes  du  Royaux 
me  9  pour  y  faire  leur  Commerce  &  Trafic, 
Jans  pourtant  pouvoir  y  acquérir  aucuns  droits  de 
Bourgeoifie^,  fi  ce  ffefi  qi^ils  eujfent  obtenu  Lettres 
de  naturalité  de  fa  Majçfté  en  bonne  forme  ;  ^ 
feront  •  généralement  '  traitez  ceux  des  Provinces. 
Unies  en  tout-^* par  tout  autant  favorablement  quê 
le$  Subfcâs  propres  (^naturels  de  fa  Ma^efté  ^  ^ 
particuliereiTKntnepourrfmt  être^  compris  aux 
taxes  qui  pourrmt  être  fiûtes  fur  les  Eftrangers  y 
^.  fera- tout  le  contenu  au  prtfmt  Article  obfervé 
au  regard  desSuh^eûs  du  Roi  dans  Jes^  Pais  dePo^ 
heJfffaUûe  de/dits  Seigneurs  Etats.  - 

XXIV.  Les  Navires  chargez  de  F  un  des  AJ*^ 
li^z  pajfants  devant  Jes  côtes  de  P autre  y  ^  rela^ 
sbmt  dans  les  Rades  où.  Portspar  tempête  ou  au^ 
trement ,  ne  feront  contraints  d^y  décharger  otà 
débite^  leurs  Marchandi/ès  ou  partie  d^icettes ,  m 
tenus  de,  payer  aucuns  \  droits ,  finon  lors  qu^ilt 
y  déchargeront  des  Marchandifes  volontakr^nHn^ 
^^deMur  grè. 

XXV.  Le  Maître  des  Navires^  leurs  Pilo^ 
ft$  ^  Officiers  ,  Soldats  ,.  Matelots  ,  ^  autres 
Cent  de  Mer  y  les  Navires  mente  ni  Jes  deméei  &. 
mm-çba^fes  >  dont  ils  feront  chargés  i  ne  pour* 
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r^nt  être  faifis  ni  arrêttz  en  verfu  JT aucun  »•- 
Are  gênerai  ou  particulier  de  qni  que  ce  fait ,  ou 
pour  quelque  caufe  ou  occafion  que  fe  puiffe  être^ 
non  pas  même  fous  prétexte  de  la  converfation  S* 
dtfenfe  de  l  Etat  y  h*  generaiement  rien  ne  pour-^ 
ra  être  pris  aux  Suhjeéis  de  part  ^  d  autre  que 
du  cofifmtetnent  de  ceux  à  qui  il  appartiendra  ^  Ù* 
tn  payant  comptant  les  chojes  quon  defirera 
d*eux;  en  quoi  toutesfoisn^ejl  entendu  de  contpren^ 
dre  /?f  JàUies&  arrêts  faites  par  ordre  &  autori- 
té  de  juftice  ^  par  les  voyes.  ordinaires  ,  C^  pour 
loyales  debtes ,  contradb ,  &  autres  caufes  h^ 
gitimes;  pour  rajfqtkdefqueUes  il  fera  procédé  par 
voye  de  droit  félon  les  formes  de  la  juftice,  \ 

XXYl.  Tous  les  Sujeâs  &  Habitons  de 
France  pourront  en  toute  Jeureté  d^Jiberté  navi'* 
ger  ^..  trafiquer  dans  tous  les  Royaumes  ,  Fais 
O*  Etats  qui  font  ou  feront  en  Faix  y  amitié^  ou 
neutralité  avec  la  France  >  fans  qu'ils  puijffent 
être  troublent  ou  inquiétez  dans  cette  liberté  par 
les  Navires  ^  GaUeretry  Fregattes  ,  Barques  ou 
autres  bâtimens  de  Mer  y  apartenanti  auxdits 
Seigneurs  Etats  ou  aucuns  de  leurs  Suhje<3s  ,  à 
Poccafevh  des  boftiliiez  qui  pourroieut^  Je  rencon» 
fret  diaprés  entre  Uféèts  Seigneurs  Etats  Gé-^ 
néraux  h'  lefdits  Royaumes  Pais  ^  Etats  d*au^ 
fun  Vieeux  qui  font  ou  feront  en  paix  y  amtié^ 
PU  neutralité  avec  la  France.    . 

XXVII.  Ce  tranfport  ^  trafic  s^ étendra 
à  toutes  fortes  de  Marcbandifes  ^  à  P exception  A 
uUes  de  ContrebanSe.  - 

XXVIIL  En  ce  genre  de  MarcbanJifes  da 
Contrebande  ,  f  entend  feulement .  être  .  compris 
toutes  fortes  d'Armes  à  Faiy  &  autres  tiffhr^ 
tiffiments  d*icelles;  comme  Canons,  MoufqwOSj 
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fiOès  ,  Cercles  poiiTez  ,  ASuts  >  FourdieCÊcs^ 
BandoUeres ,  Poudce ,  Melches ,  Salpêtre ,  Bal.  ^ 
les.  Piques,  Epées.,  Morions,  Calques,  Cui». 
raSksi  HaUd>ardes,  Javelines  ,  Chevaux,  fel* 
les  de. Cheval  ',  fourreaux  de  Piftolets  ,  Baô- 
driets^  &  auirçs  ajfortiments  firvant  àSufagt 
de  la  Guerre, . 

XXIX  Ne  (iront ' compris  danr  ee-gmre  de^ 
Marcbmidife  £   Contrebande    les   Froments  9 
Bleds, ;&  autres  Grains  ,  Legummes,  Huiles» 
Vins,  Sel  ni  généralement  tout  ce  oui  appar* 
tientàlanouriturie  Scfudéntation  ae  la  vie; . 
mais  demeureront:  libres  comme  autres  marcban* 
dijès  Ù^  denrées  non  comprifes  en  l'Article  frece»  . 
dent  ,  ,  C^  en  fera  le  tranfport  pernns  ,  mêmes 
aux4ieux  Ennemis  défaits  Seigneurs  Etats ,  /ouf  ' 
aux  Villes  à^.  Places  afliégcesi,  ^blocquces  ,  ou  : 
iiîvefties.. 

XXX.  Peur  f éxecution  de' ce  que  dejfus  il  a  * 
été  accordé  quelle  fe  fer  a. en  la  manière  fuivante  ^ 
que  les  Navtres  à^  Barques  avec  les  mitrcbamU^ 
pf  des  r  Suhjeâs  de  fa  Majefté.  étant  entrées  en  ' 
quelques  Havres  defdits  Seigneurs  Etats  y  (^  vou* 
tant  de.là pajfet*  à  ceux  defdits  Ennemis ^  Jeront 
o^%<»e' (ibulemeni:. de.  montrer  aux\  Officiers  àt 
Havre  deflits  Seigneurs  Etats  dùit  ils  partiront  : 
ilMrrr  paâqK>rts  ,  contenants  la  fpedfication  de 
h  cborge  de  leurs  Navires ,  atteflez  ^  marques^ 
dufeel  ù*  /img  ordinaire  ,  ^  reconnu  des  Offi*  - 
déride  l*Adviir4tuté  des  lieux  d^oà  ils  jeront  pre^  . 
snicrement  partis  :  avec  la^  déclaration  du  lieu  ou 
ils  /iront:  deftinés  i  le  tout  en  forme  ordinaire 
*Àr  accoutumée  i  après  laquelle  exhibition  dejeur$ 
Paffeports  cnjaformefufme  y  ils  ne  pourront  .être 
inquiétez. ni  reeb&pçbez  y  détenus  y  pi  refardtz  tf^ 
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XXXI.  M  en  fera  «fi  de  même  à  f/gnri 
des  Navires  Ô*  Barques  Françoifis ,  qui  iront  datfs^ 
quelques  Rades  des  Terres  de  foheïjfance  defdits 
Seigneurs  Etats  j^  fans  vouhif  entrer  dans^  les- 
Havres ,  i>u  y  entrons  y  fans  totttef ois  vouMr  dé- 
barquer &  rompre  leurs  charges  ;  lefquels  ne 
pourront  être  obligez  de  rendre  compte  de  leur 
Cargaifon  y  qu^en  cas  qtiil  y  eût  foi^fon  quils 
portaient  auk  Ennemis  defdits  Seigneurs  Etats 
des  Marchandifes  de  Contrd>ande,  comme  il  a 
été  dif  ci-dejfus. 

XXXII.  Et  audit  cas  de  foupçon  apparent^ 
hf^ts  Suhjets  de  fa  Majeflé  feront  obligés  dt, 
monfhrer  dans  les  Ports  leurs  PaffeportSy  en  la- 

forme  ci-dejfus  fpedfiéti 

XXXIII.  Que  s'ils  étùient  entrez  dedasst 
les  Rades  y  ou  étoient  rencontrez  en- pleine  Mer 
par  quelques  Navires  defdits  Seigneurs  Etats  ^  ou 
et  armateurs  particuliers  leurs  Subjéts  ;  Je/dits 
NaVitfS  derPfovhfces  Unies ,  pour  éviter  tout  def 
ordre  ,  Rapprocheront'  pas  plus  près  des  Frun* 
fois  que  de  la  portée  du  Canon  :  ^  pourront  en» 
v(yer  leur  petite  Barque  ou  Chaloupe  au  Bord  des 
Navires  aux  Barques  ^ançoifes ,  ^  faire  entrer 
deux  ou  trois  hommes  fitUement^  à  qui  feront 
monfirez  1er  Fâflèports  &  Lettres  de  Mer  »  par 
h  Maiflre  ou  Patron  du  Navire  Franfoisi  en  la 
manière-  ci^deJfus  /pacifiée  y  fekn  le  formulairt 
défaites  Lettret  dé  Mer  ^  qui'jirainferé àlafinde 
te  Traité^  par  lefquels  Pa^orts  &  Lettres  de 
Mer  il  piMe  apparoir  non  feulement  de  fa  charge  » 
mais  aufjt  du  lien  de  fa  demeure  <^  refidence  d^ 
du  mm  tant  du  Maître  ^Patron  que  du  Navire 
fnême ,  afin  que  par  ces  deux  mofin^-m^  puijjli 
tonnoHre  y  ils  portent  des  MarchanSfis  de  con- 

fréfipé^  &  qu'a  appmroijfe  f^^rmfiff  tm 

de 
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-dé  la  qualité  dmBt  Navire  que  fin  Maître  &  Pa^ 
tron  :  auquéls  Vùjfeporti  S'  Lettres  de  Mer  fi 
devra  donner  entière  foi  Ù*  créance»  Et  afin 
que  Von  connoiffe  mieux  leur  validité ,  ^  qtielles 
ne  puijfint  en  aucune  manière  être  fat  fi  fiées  ^ 
contrefaites  »  firoHt  données  certaines  marques 
é^  contrefiins  de  faMte  Mi^efté  ^  defdits  Set» 
gneurs  Etats  Généraux. . 

XXXiy.    Et  au  cas  que^  dans  lefilits  VàlP- 
fiaux  ^  Barques  Franfoifis^  deftinées  vers  les 
Havres  Ennemis  defdits  Seigneurs  Etats  Gêné-, 
raux ,  fi  trouve ,  par  les  moyens  fifdits ,  quelques 
marchandas  ^  denrées  de  celles  qui  fimt  ci-defi 
fiis  déclarées  de   Contrebande  &    cefenduës  * 
eUes  feront    déchargées  »  dénoncées  ,   &  confis- 
quées far   devant  les  juges  de  ?  Admirante  des 
Brovinces  Unies  >  ou  autres  constants  ^  fins  que 
pour  cela  le.  Navire  ^  Barque  ou  autres  biens  , 
marchandifis  ^  denrées  , libres  ^  permifisy  ^ 
trouvées  au  mêrhe  Navire  puijfent  être  en  aucune 
fofonfiifies  ni  confifiiuées. 

XXXV.  lia  été  en  outre  accoirde.  &  conve* 
nu  que  tout  ce  qui  fi -frouvet'a  chargé- par  lesSub'i 
jeûs  défi  Majefté  en  un  Navire  des  Ennemis  défi 
Sts  Seigneurs  Etats  y  bien  que  cène  fût  marchant 
dffi  de  Contrebande  ,  fira  confifqué  avec  tout 
ce- qui  fi  trouvera  audit  Navire  fins  exception  ni 
r^firve  ;  rnais  d  ailleurs  aujfi  fera  libre  &  qfi 
franchi  tout  ce  qui  fera  &:  le  trouvera  dans  leà 
Navires  appartenants  aux  Suhjééfs  dû  Roi  TrèS'i  • 
Chrétien^  encor  que  la,  charge  ou  partie  éficeBe 
fût  aux  Ennenfis  defdits  Seigneurs  Etats  »  .  ex- 
cepté  les.  Marchandifes  de  Contrebande  ;  au  rf  ^. 
gprd  defquettes  on  fi  réglera  filon  ce  quia  étédîfi 
pofi  oux  Articles  précédents, 

XXXVI-   Tm  Ut  Suhjeât   &,    Hahii/ms 

défi 
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/k/Xtet  Provinces  Unies  jouïront  rectpràquement 
éles  mêmes    droits  ,   libertés ,  ^  exemtions  en 
leurs  trafics  ^  commerces  dans  les  Pâi^s  ,  Ra^ 
des  y  Meriy  ^  Etats  de  fadite  Majefté;  ce  qui 
vient  d'être  dit  que  les  SuhjeÛs  de  fa  Majeflé 
jouïront  en  ceux  defdits  Seigneurs  Etats ,  S*  en 
haute    Mer  ,  fe  devant  entendre  que  V  égalité' 
fera  réciproque  en  toute    manière    de  part  ù* 
d'autre ,  &"  même  en  cas  que  ci-après  lefdits  Sei- 
gneurs Etats  fujjent  en  paiy  ^  amitié  ^  ù*  neu^ 
tralité   avec  aucuns  Rois  ,  Princes  é^  Etats  y 
qui  deyfnjfent  Ennemis  de  fa  Majeflé:  chacune  des 
deux  parties  devant  ufer  réciproquement  des  mê-^ 
mes    confiions    ^    reflriâHons    exprimées  aux 
Articles  du  prefent  Traité ,  qui  regardent  le  traficq 
&*  commerce. 

XXXVII.  JS^  pour  affeurer  ffavant^e  les 
Subjeâls  étifdits  Seigneurs  Etats  ,   qu^il  ne  leur- 

Jera  fait  aucune  violence  par  lefdits  Vaijfeaux 
de  Guerre^  Jera  fait  defenfe  à  tous  Capitaines 
des  Vaijfeaux  du  Roi  h*  autres  Suhjeâls  de  ft 
Majefté  y  de  ne  les  molefter  ni  endommager  en 
aucune  cbofe  que  ce  foit  ,  Joiis  peine  dêtre  pU'» 
nis  ^  tenus  en  leurs  perjonnes  S'  biens  des  dom^' 
mages  Ù*  intérêts  foujferts  jufques  à  la  deue^refii^- 
tution  (^  réparation. 

XXX VIII.  Et  pour  cette  caufe  feront 
dorejhavant  les  Capitaines  (b*  Armateurs  obli- 
gés chacun  d'eux  ^  avant  leurpartementy  <^  bail- 
ler caution  bonne  é^  folvahle  devant  les  juges 
compétents  de  la  Somme  de  quinze  mille  livres 
tournois  ,  pour  rejpondre  chacun  âeux  folidai- 
reraent  ^/^/ malverfations ,  qu  ils  pourraient  corn-- 
mettre  en  leurs  courfes  y  ^  pour  les  contraven-  . 
tions  de  leurs  Capitaines  &*  Officiers  an  prcfnt 
Traité  ,    ^  fMx  Ordonnances  &  ESâs  de  fa 

Ma- 


Traite  d'Àmîdë,  &c  if 

Majeftéy  qui  feront  pu^/iéz  m  verHê  ^  e&rfor* 
metnent  à  la  Sfpofition  d*iceM^  à  peine  de  de* 
cbeance  ^  nullité  defiites  Comn^ffions  ^  congez  ; 
te  qui  fera  pareillement  praBiquépar  lefditsSub" 
jeâs  de f dits  Seigneurs  Etats  Généraux. 

XXXIX.  Silarrrimit  qiiaucun  defûts  Ca* 
pit aines  Franfois  fit  trifi  dun  Vaijjfeau  cbârm 
gé  defdites  marcbandijes  de  Contrebande,  cotn» 
me  dit  eftj  ne  pourront  lefdits  Capitaine^  faire 
mtvrir  ni  rompre  les  Coffres  ,  Malles  y  BaBes^ 
BorgetteSy  Tonneaux  y  ou  autres  Caiffes  ,  ou  les* 
tranjportery  vendre  ,  ou  échanger  &  autrement 
aliéner  qu*elles  n'ayent  été  defcendu'ès  en  terre  en 
-  la  frefhtcê  des  juges  de  lAdmirauté  ,  Ô'  après 
inventaire  par  eux  fait  deflites  marchan£fes 
trouvées  dans  lefjkts  Vatffeaux  ;  fi  et  n^eft  que- 
les  marcbamSfès  de  Contrebande  ne  faifints 
qu'une  partie  de  la  charge  ^  le  Maître  ou  Patron 
du  Navire  trouvât  ion  ^  écartât  de  livrer  lefi^ 
fyes  marchan£fes  de  Cont^oande  audit  Capim 
tmne\y  y  é»  de-  pourfitivre  fon  voyage  y  auquel  cas 
lè£t Maître  ou  Patronne  pourra  mêffetnent  être- 
otnpêcbé  de  pourfuvvre  fa  route  ^  Udeffeinde  fon 
voyage.* 

XL.    &    Majefté    voulant  que  les    Suhjeâs 
defiUts  Seigneurs  Etats  Généraux  foient  trai'^> 
tés  dans  tous  les  Ptàs  de  fin  oheiffance  aujjifa^* 
vorablement   que  fis  propres  Subjeâs  y. donnera 
tous  les  ordres  neceffaires  potir  faire  queksjuge-^ 
ment  s  Ù*  arrêts  qui  feront  rendus  fur  les  prifis 
qui  auront  été  faites  à  la  Mer  ,  fiient  donnée* 
aoec  toute  équité  Ù'  juftice  par  Perfonnes  non 
fufieâles   ni  interejfées   au  fait  dont  fira  quef 
tiouy  ^  donnera  fa.  Màjefté-  des  ordres  précis  y 
à*  efficaces  afin  que  tous  If  s  arrêts  yjugemens  y 
àt  ordres  de  jujlice  déjà  donnés^  ,.  C^  i  don^ 
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ner  foient  fromptement  i^   deuHmmt  execUit^t, 
fihn  leurs  formes, 

XLI.  Et  lorsque  les  A^ajfadeurs  dfdtts 
Seigneurs  Etats  Généraux  ,  ou  qudq^ autre  de 
leurs  Minifires  publics  qui.ferom  à  la  Cour  de 
fa  Majefli-^fe feront  plaintes  defdits  jugements ,  qui 
auront  été  rendus  )  fa  Majefié  fera  revoir  lefL 
dits  jt4gements  enfoH  Con/iily  pour  examiner  Jî /es 
ordres ^^ précautions ,  contenues  au  prefent  Treri^ 
té ,  auront  été  faimes ,  ^  ohfèrvées ,  pwr  y  fai^ 
*re  pourvoir  félon  >  larasfon  ;  ce  qui  fera  fait 
dans  le  tems  de  troiss  mois,  au  plus:  néanmoins 
avant  le  premier  jugement  y  m  après  icelm 
pendant  la  revifioh  ,  Jes  Uens  &  effeâls  q»l 
feront  réclamez  ne  pourront  être  vendus  ni  de^ 
chargez  ,  fi  ce  f^eft  du  eonfentement  des  parties 
intereiïees  y  pour ^  éviter  M  deperijfement  def dites 
marcbandifesi    ... 

XLII.    Quani^Proces  fera  meu  ^  en   preÂ 
mère  ou  féconde  it^ance  contre  ceux  qui  auront^ 
fait    des  prifis  en  Mer  ,  •&  les  inttrejféz  w«r- 
dront  à  obtenir  utf  jugement  ou  arrêt  favora^ 
Uti  le  Ai  jugement  ou  arrêt  aura  fon  exectttiam 
fous  caution  ,  non^hfiant  TAppel  de  celui  qui 
aura  fait  là  prifi  ;  mmr  non  au  contraire , .  c^ 
ae  qui^eft  dit  au  prefent  Article  ù*-  eux  pre^ 
cédants ,  pour  faire  rexicke  bonne  &   briefVe 
fuftice   aux    Subjeâs   des   ProTinces  Unies  » 
iur  les  prifes  faites  à  b  Mer  par  les  Subjeâs  ' 
ëe  fa  Majefté  ,  fera  entendu  é^  pratiqué  pair 
les  Seigneurs    Etats  Géné'auXy  à  Pétard   des 
prifes  faites  par  leurs  SuhjeÛs  fur  ceux  de  fa 
KLijefll 

XLIII,    Sa    Majeflé   0t    kfêts  Seigneurs 
Etats  Généraux  pourrons  en  tout    t^s  ffùrt 

eon^ 
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conftruire  ou  fiecter  dam  le  Faïs  lun  de  Pau.. 
tre  tel  tfombre  de  Namresyjbit  peut  la  Guer^ 
re,  tm  pour  le  Commepcey  que   bon  leur  fim* 
hlera  >  cofffme   auffi  acbetter   telle  quantité  de 
MunitioBS  de  Guerre ,  qu'ils  auront  hefiin ,  d* 
emploieront  leur  autborité  à  ce  que  lefiitf  mar^ 
chez  de    Navires  &•    acbapts   de   munitions  fi 
fajfent  de  bonne  foi  ^  é^  à  prix  raifinnàblcy  fans 
que  fa  Mûjefté  ni  lefdits  Seigneurs  Etats  puifl 
fent  donner   la.  même  permiffion  aux  Ennemie 
Vun  de^autrty  en  cas  que  JefUts  Ennemis  fuf. 
fint  attacquans  ou  aggrejfeurs, 

Xl^IV.  Arrivant  que  des  Navires  de  Guer* 
-re  ou  des  marcbands  échouent  par  tempête  -ou 
autre  accident  aux  côtes  de  lun  ou  de  l'autre 
AUié  y  lejdits  Navires  ,  apparaux  ,   biens  ,   C^ 
marchandifes  ^  ^  ce  qui  fera  fauve  Ou  le  pro^ 
^  venu  y  fi  lejdites  chofcs  étant  perijfables  ^  ont  été 
vendues ,  le  tout  étant  reclamé  par  les  proprie* 
tairesy  ou  autre  ayant  charge  S*  pouvoir  deux 
dans  l'An  ^  jour ,  fera  reftitué  Tans  forme  de 
Procès  y  en  payant  fiulement  les  frais  raifonna» 
blés  y  ^  ce  qui  (ira  réglé  entre  leflits  Alliez 
pour  le  droit  de  (aùvement.-  &  en  cas  de  con^ 
travention  au  prefent   Article  ,  fa  Majefté.  ^ 
lefdits    Seigneurs    Etats    Généraux    promettent 
den^loyer  efficacement  leur  autborité  ^  p$uricbd^ 
tier  avec  toute  la  fiverité  poffible  ceux  de  leurs 
Subjets  )  qm  fe  trouveront  coulùables  des  inbu^ 
enamtès  qui  ont .  été  fuelqOe  fois   commises  à 
leur  grand  regret  j  en  de  jenMdhles  rencontres • 

XLV.  &  Majefté  &  lefdiH  Seigneurs  Etats 
Gé^aux  ne  recevront  &  ne  fouffriront  que 
teurs  Ssgets  refoivent   dans  nuls   aes  Païs  dé 

kur  ^eiffance ^êMumY\:t^x^  &  f  Qurban?  quels 

.  qu'ils 
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qu'ils  puiffent  être  ,  mais  ils  les  feront  pour^ 
Jhivre  ,  ^  punir  ,  ou  cbajfer  de  leurs  Ports  ^ 
Ù*  les  Navires  depredez  ,  comme  les  biens  pris 
par  lefdits  Pirates  ^  Fourbans  qui  fe  trouve^ 
ront  en  être^  feront  incontinent  isf  f^^  forme 
de  Procès  refiituez  franchement  ^  iibrementaux 
propriétaires  qui  les  reclameront,  y    * 

XLVI.  I«  Habitons  fsf  Suljeâfs  de  côté 

t^  d'autre  pourront  par  tout  dans  les  Terres  de 

toheïjfmce  dudtt   Seigneur  Roi  i^  deJXts  Sei^ 

gneurs  Etats  fe  faire  fervir  de  tels  Advocats  , 

Procureurs  ,  Notaires  ^  Solliciteurs  ,  que  bon 

leur   fernblera  4  i  quoi  auffi  ils  feront  commis 

par  les  'juges  ordinaires  ,  quand  il  fera  befoin  ^ 

-   (*f  que  ledits  juges  en  feront  requis^  {«r  fera 

permis   auxdits   Subjeâs  ^  Habitons  de  part 

(sf  d  autre  de  tenir  \  dans  les  lieux  où  ils  feront 

leur  demeure ,  le:  livres  de  leur  trafic  i^f  corref- 

pondenc^  gn    la  langue  que  bon  let4r  fernblera^ 

jans  que  pour  ce  Stdjet  ,  ils  puijfent  être  inquiet» 

téz  ni  recherchez, 

XL VII.  Le^Ut  Seigneur  Roi  ,   comme  aujji^ 

lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  pourront  étOr 

hlir  pour  la  commodité  de  leurs  Suhjeâs  trafic 

quans  dans  les  Royaumes  isf  Etats  l'un  de  Pau^ 

tre  des  Confuls  de  la  Nation  de  leurs  dits  Sub* 

jeBs^  lefquels  jouiront  des  droits  y  libertéz^  (^ 

francbiJc'Sy  qui  leur  appartiennent  par  leur  exer- 

ciccj  ^  emploi  j  fsf  l  établijfement  en  fera  fait 

aux  lieux  igf  endroits  ou  de  comnnm  ^confente^ 

ment  il  fera  jugé  necetfatre. 

'   XLVIIL    Sa  Majefté  isf  lefdits   Soigneurs 

.Etats  Généraux  ne  permettront  point  qt^au^ 

€un  Vaiffeau  de  Guerre  m  autre  éqmpé  par  la 

tommmon  i:f  pour  U  fervice  d'aucun  Prince^ 

Rir 
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RepulËque ,  ou  Vitte  que  ce  foit ,  vieme  faire 
aucune  prife  dans  les  Ports  ,  Havres  ^  ou  au* 
cums  Rivières  qui  leur  appartient  fur  ks  Sub^ 
y  as  de  Vun  ou  de  Poutre;  ^  en  cas  que  cela 
arrive  ^  fadite  Majeflè  i^f  lefdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  employeront  leur  authorité  {jT  leurs  • 
forces  pour  en  faire  faire  la  rejlitution  ou  repOm 
ration  ratfomMement.  ^ 

'  *XLIX  LVn  des  Miéz  n.ajjtftera  point  Ut 
Ennemis  attacquant  de  P autre  y  prefsns  ou  à  vtm» 
nir  ni  par  Terre  ni  par  Mer^  d'Hommes  y  dAr^ 
genty  de  Vivres  ,  Mutations  ^  Vaijfeaux  ou  au^ 
très  cbofes  qui  les  pourroient  fortifier;  en  con, 
Jcrvant  néanmoins  le  cours  libre  du  Commerce  ^ 

•  Navigation  entre  les  Suhjeâs  d'un  AUié  avec 
r Ennemi  de  Poutre^  conformément  anx  Articles 
frecedenis» 

L.  Et  afin  que  tant  faJRte  Majefle  que  let 
Seigneurs  Etats  Généraux  puiffent  être  entière^ 
ment  ajfeuréz  de  P effet  65'  de  P exécution*  réelle 
£ff  vigoureufè  de  la  pre fente  Confœderation  y  ils 
déclarent  qu*ils  n*ont  point  de  Traitez  ni  de 
conventions  contraires  à  cette  Confœdera- 
tioh ,  ^ui  les  pmffint  empêcher  en  aucune  manie^ 
re  f  exécuter  de  bonne  foi  ce  prefent  Trait/  en 
tous  Jis  points  ^  Articles. 

LI.  Le  prefent  Traité  tant  d'Alliance  que 
de  Commerce  ,  Navigation  {«f  Marine  dw^e^ 
ra  vingt  cinq  Ans  à  commencer  du  jour  de  la 
Signature ,  bien  entendu  néanmoins  que ,  fi 
iPadvanture  on  étoit  entré  dans  la  prefiation 
aBueUe  de  la  garantie  ^  par  rupture  ou  aUiften- 
ce  en  faveur  de  fin  AUié  en  vertu  de  ce  Trai^. 
té^  avant  P  expiration  defdkts  vingt  cinq  Ans, 
li  Trahi  continuera  ^  fubfijkra  dans  fa  for- 

€0 
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ce  y  vigueur  nt  tout  fes points  jujquei  à  ceq^m 
feraforti  4e  la  Guerre  en  la  mamtre  ct-aeffiu 
fpeàfi/e. 

LU.    Les  RatijUatitms  dt  et  Trahi  Jerimt 
âotmUs  en  tomte  forme  f^  efibange'ti  Je  part 
,  Cs*  Vautre  ions  PeJ^ace  4e  trois  mois  à  covtpter 
du  jour  de  la/g«uture. 
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AmbafTadcuc   de  Sa  Majefté    Trc5- Chré- 
tienne ,   auprès  de  Meffieocs  les  Etats 
Généraux  des  Provinces  -  Uhfcô 
aaPàiVBas.  / 


<  ■*  Il 


L  E  T  T  R  E    '-  '     ' 

% 

7)9  Cornu  d'Bflrade.t  au  Rot 

Es.  fllàcés  ip'ayant  empêché  ïe  def- 

çeriare.  aux  .lieu:ç'0r(dinaire8  ,  ^prèt 

î  avoir  paffè  la  mer  je  me  fuis  re»dû 

I  à  la  Haye  par  terre  du  26.  du  mois 

pàffC»  &  'luis  refté  dans  ma  mailbiî 

iaconmi  jufques  au  2u  du  prefeat  moi$.    Les 

Jmelh  B irieiges 
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MeiiîeiirB  les  Etats  n'oot  pu  loe  recevoir  à  Ddittt 
les  chçmins  étant  mpe^cahics ,  ils  ont  fait  pré* 
{NMcer  uoe  Ibà&xa  diu^Jly&âçlL»  où  âls^aroot 
traité  ledit  jpqr  2.  ^vo:  ^u|£^  les,  cérémonies 
accoûtiuaées  ,^&  mé  (oat  venps  ohercher  avec 
detucBcpùt^/acCompaghèz  dcfobcantecarrof- 
fts^aurpont  ^^Hoornbaigh  »  4}uleft  ie  lieu  ou 
.  lV)n  rççoit  toi|S  les  au^rœ;  AsibaflàcJeurSi  \jç 
.  tiiauvais'étiat  ou  jc^fiiis  de  la  bleflure  quej*ai  à 
la  jambe  ne  me  permettant  pas  d'etré  fix  heu- 
res à  table  ^  &  ^^  boire  comme  ils  ont  accoû- . 
tmné^bslas  Jeftins  qif ilsf^^  jours 

'  à  rentrée  des  Amb^flàdeurs  ,  je  les  ai  Tuppliez 
de  m'en  difpenfer  les  d^uxi^utres  jours,  ce  qu'ils 
m'oôt^ccordé.  LdB  J.  i'çus^o^i  Audiaoce  ^  Çç 
fiis^  cMdiiitÀ  «eçû«  par  4ie«x  Diépute;i  des^Ëtats 
fidôa  les  coutumes  ordinaires  ,  <  oc  le  foir  huit 
Péputez ,  dent  41  y  on  avoit  ^x  de  Hollan* 
de^&:  ks  autres  cfes  fixPromces  qui  neftent , 
"  vinrenf  à  mj^aLçg^s  me  feire  compliment.  J'en- 
.  voye  à  Vôtre  Majçfté  le  ^ifcQurs  que  je  leur  ai 
fût  s  dont  ils  m'ont  paru  être  iatis^aits.  Ce 
/matin "Mr. ~(fe~Wit  PAvocat  Général  nfettvenu 
fendre  vifite  ,  'i^  pi'a  -  té?ioiené  vouloir  iairc 
toutes  diofes  pour  gagner  l'eilime  &  Tamitiéxle 
Vôtre  âajdÂé  j  &  «^'il  Jne  pçioit  4ù  M  faire- 
coniîoître  (es  inclinations,  aânqu^il  y  régie  les 
liennes.  Il  ne  fe  peut  jiKurter-phis^AOîmeteiiient ,  ni 
avec  plus  de  dialeur  qu'il  a  fait. .   .  , , 

Te  lui  ai  répondu  que  je  rendrois  compté  â 
Votre  Majcfté  de  tout  ce  qu'il  mediibit ,  que 

i'è  le  pôiivois  aflurçr  par  avance  .que  Vôtre  Ma-r 
cfté  taifoit  beaucoup^ de  ioas^dc  fa  perfonne,  8C 
çft^uoit  fà  conduite;  que  ce  que  je  luipouvoij^ 

û  dire  de  moirmâaè  iw^  cfic  ijuand  p^  fes  ac^* 

.  tion$ 


du  Cême  J^Efhréâei.  i  7 

:  tions  il  témolgneia  de  la  difièrence  de  Vôtns 
Majefté  à  cous  les  autres  Rois,  6t  qu'il  confiée. 
reca  les  affiûres  qu'elle «ieâkmne,.&  dont  ie 
.  fuis  ohargé  de  l^entœtenir  avant  d'çn .  conférer 
avec  MdiiettFS  les  États ,  qu'il  gagnera  entière- 
ment l>mitié  &  la  confiance  dç  Vôtre  Maiefté  » 
à  quoi  j'ai  ajouté  ai/il  n*y  ayoit  plus  de  détour 
à  pjpendre,  q^  Votfe  Majefté  gouvernant  fçt 
attaires  feule  »  on  allpit  dkeâemçnt  à  elle,  ^ 
que  c'étoit  le  metlleur  cojçdeilque  ieluipouvois 
/oonner.  Il  m'a  témoig^  le  vculoir  mi  vie  fc 
.  ^ir  fortemanc  fur  toutes  les  aJEUrès  que  Vôtre 
Majefté  aSeftionnera.  Il  dk\\  adroit  ficlibieh 
appuyé  dans  les  Villes  de  flell^tnfe.  qu^fl  y  eil 
le  tout-purflà^,  &  îfeft  apurement  çdùi  (|s 
tous  qui  doit  être  fe  J^  P^.Q^gé.  Je  rendc^ 
.  un  cotn|>te  plus  aca£t  à  Faveoir  de  toi^ç^  cho- 
fes'  à  Votre  l^jefté ,  8c  in'appl^quecai  à  péné*^ 
trer  les  fentimens  des  princi|^ux()es  Villes,  & 
à  reprèndre.  mes  anciennes  nabit;udes ,  Qc  à  lui 
témoigner  par  n^es  refpefts  &  obéiÀânjpes.la^ve- 
dtable  paflson  que  fai  d'être  t;oi;te  çia  vie. 

Lettre  de  Créance  du  Comte  d^ftradcs, 

prelèntée  à    M<:fficats  les  ^tats  Geno-^ 

taux  des  Provinces-Unie^  des  Pâi$^ 

Sas.    Le  j/Jaqvicr  166^. 

« 

Le  defir  que  nous  avons  de  donner  des  marques 
fingtAm^t  JêjtùfireiienveiManeABêyêtey^uLv'ejpon^ 
dent  à  la^  confideration  y  enlaque^e  nousavmfTi$* 
éiffeSwns  &  à  la  iîaijon^  eFinterefiên  Iqquefenoits 
Jbmmes  entrés  far  nosdermersTraitfZ ,  nous  ayant 
fah  chotirune.feifmne  de  tneriie^  Je  Sieur  Comte 
^E^ÛCSy  ConfeHler  en  nos  Confefls  d'Eftat  -& 
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privé  ^  Chevalier  Je  nos  ûrdffs  i  i^undenôiLieuU* 
ponts  Généraux  pi  nos  ^méesy  Gouverneur  de  la 
Ville  c^  Citadelle  de  Dunquerguç  Ô*  Ports  en  depen^ 
dants  y  d^  Maire  perpétuel  4e  Cordeaux  ^pour  aller 
m  qualité  denoftre  ^baflkdeiir  Extraordinaire, 
refider  auprès  de  vous  y  ^  s* employer  aux<hofeSy 
qui  regarderont  Vexecu^um  de  nos  Traitez»  &*  à  ceUe. 
dont  nous  nousfimmes  faits  jmtendre  à  vos  Asnbajfa^ 
deursExtraordinaireSyComwe  auffiàFentretenement 
delà  bonne  Union  d^  Correjj^ondance ^ui  doit  fuivre 
wsoftre  alliance^  nous V avons  pleinement infiruit  de 
pos  intentions  fur  toutes  les  matières ,  furJesqueUes 
pous  vous  prions  d^  ajouter  fçy  à  tout  ce  qiitl  voUfS 
dira  de  noftrepart  ^  d^principaletnent  quand  il  vous 
fijfeurera  dt  nofire  dijpofition  à  contribuer  à  ce  qui 
feut  aUer  à  vofire  bien  en  gênerai  p*  en  particulier. 
Priant  la  bonté  Divine  de  pous  tenir  y  très  cher  s 
grands //im)s  »  Miez  c^  Confederez^  enfafamte  0* 
digne  garde,  Ecrit  à  Paris  le  ij.jour  de  Decetahre 
\i66i.  Vopre  bmAmy^  Conféré  yfigné  LOUIS , 
plus  basy  de\jOwi'A\k. 

Superjcription  y  à  nos  très  cher  s  grands  Amis  y 
Alliez  S*  Confederez  les  EJlats  Généraux  des  Pro^ 
vinces  Unies  des  Pàls-Bas. 

Hat;ângiie  ^du  Comte    d'Eftrades  i^it  en 

rAflcr^Jblcc  des  Seicneurç  les  Etats  Gc- 

neraûx    des     Provinces  -  Unies    des 

païs-Bas.  »  Le  3.  Janvier  itf^j. 

« 

TiL^s  Illustres  Seigmeuks. 

LE  B^i  Wn  Maître  voulémtfmvre  les  bons  exem^ 
pies  desRoisfisPredeceJfeurs  dans  les  anciennes 
Alliances  qt^ils  ont  toujoi^s  pris  Jbin  de  lier  avec 
J'EJlatdevos  Seignenriif^&  vwlantponr  celapm* 


du  Comte  d^Efiraiès.  S^ 

etpalemmtfi  corformer  à  celuy  du  Roi  Henry  le 
Grand  iPheureu/e  mémoire ,  m* a  commandé  d^ajfeU'i 
rer  V.  V,  S,  S.  qu^ila  eu  fort  agréable  la  recbercbê 
qi^eUesoitt  faitedefimàlliaftce-^  ^  de  fin  amitié  y 
é^  qi^illeur  a  aceotdéï^nne  ^  Vautre  avec  d^aui. 
tant  plus  dejoyt  é*  de'fincerité ,  qu*  il  remarque  dont 
le  gouvetnemenfprefent  de-leur  eftat  y-  une  conduite 
juue  &  rester  tout  a  fait  éloignée  des  maximet 
qui  diviferent  yily  a  quelques  années ,  les  efprits ,  ^. 
qui  fembloient  aujp  avoir  diVifé  ksinterefts,  qui 
avoient  efflé  tot^4Htrs  fi  conjoints  y  <^  quafi  copt-^ 
muts^  entre  la  France  &  leur  Èftat.-*    ^ 

Sa  Majeftéaèftéfifenfibkment  touchée  et  entendre 
teoec  queues  acclamations  de  joye  la  nouveUe  du  re* 
nouvellement'  if  alliance  a  efté  rcfèiie  par  les  peuples 
ions  toutes  lesProimces^  que  quand  elle  sfauroitpas 
déjà  oublié  les  chofis  paffies  i  cette  feule- circonftance 
en  auroit  pleinement  effacé  le  fouvenir  de  fan  ejprit  i 
<^  'eSe  rcfùrt  ces  JènfitHens  publics  pour  tout^autant 
de.  marques  infaiUibles  de  la  refolution  où  font  V.  \^. 
&.S,de  fi  maintenir  inviolables  dam  la  fermée  de 
cette  alUânce  ^  de  ne  foùffrir  jamms  quelle  foit 
ébranlée  par  les  fauffes  raifons  d^ une- conduite  con^ 
traine  ,  quine  peut  eftreinfpirée  que  par  les  Ennemis 
de  ieiir  Effiat ,  c^  les  envieux  de  fa  grandeur. 

AuffifaMajeflé  m* a  commandé  d^ajfeurer  V.  V- 
S,  S.  qu'elle  tiendra  à  l'avenir  pour  fiens  tous  les 
avantages  ë^  Us  profpcritez  de  leur  eftatj  qtCeUe 
concourra  avecfraneÙfe  &  affeâion  en  toutes  tes 
occafionrqmfeprefenterontdelesp'ocui'er\  fepro^ 
mettant  que  V.  V.  S.  S.  auront  fou^  elle  les  mefmes 
fmtimenis ,  ^  que  ce  fora  avecjoye  qu'eÛes  commen-^ 
ceroneà  luy  donner  des  preuves  effeâlivcs  en  certaines 
affaires  pkine^  deieiêucoup  de  jfufiice  y^qiieUe  n*a 
pas  vûuh  exiger  d*  elles  dans  la  conclufion  m  Traité  ^ 
tiêair  pïûtofi^  les  recevoir  comme  des  effets  de  la 
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^tritèéttleurâmMi ,  dont  tn.  quelque  emirereti^ . 
contre^  avec  piu$  ek  hifir^  je  leur  exfUquerm  le 

heRiiiymouMmJlreneémfépohtqueksAtiéaf'' 
jPadeurs  2eV*y.S:S.  è  leur  retour  payent  fait  um^ 
0xaâ  &fi4eUe  rapport  de  iêèa  It  cours  de  leui^n^o^ 
Hutiou^  ^  qu*S€sn^ya;fent  remurquédes  tejmou 
gué^es  aff^z  fttrtkuliers  ù*  es^aordmmres  de  lé. 
fropeufi^y  qt^il  aeuè^imr entièrement etin^erefi 
^veclenrRepuUiffUe  par  cent  facilite»  y  qt^ila  ap* 
portées ,  d^par  dis relacbefitents ,.  mefineforteoei^ 
derabksy  auxqmh  il  a  conjinti  en  leurfavem^ 
à  leur  âottutage^  pourfiùrmonter  tous  tesotfiacles 
quifouvoient  traverser  &  peut  eftre  rompre  ettto 
ffrande  affaire  y  mats  pmfqt^il  a  plâ  enfin  à  Dieu 
iFen  bénir  le fiff^es  &qtfili^yaeîaufi  aucune  dam 
le  Traité  «  de  p-ande  &  petite  importance  qticBe 
foity  qutfdMégefiéffmtveiley  confidéréoy  S'Uen 
difcnîcepar  F  explication  qtfeueft  demnè  è4mtfH  fie 
suaires  y  ^principakmeét  à  ceUes  décelé  nsKtmv^Jh 
Mf^efté  nfa  commandé  daffeurer  V.  K  S.  S.  qtd 
n^  ayant  rien  phs  à  cœur 'que/a  réputation  y  ^  fier 
tout  d'ejire  tenu  pour  Prince  fort  religieux  defafoy 
'^defhparole ,  eUe  prendra  un  foin  particulier  de 
Paccontpliffement  de  toutes  les  conditions  duéBo 
Jraité  j&'de  leur  donner  en  toutes  occurrences  des 
marques  ékfa  hienveiUance  Royale  ^  de  fin  èftime. 

.  Et  en  fnonparticulierjepais  affeurerVos  Setgueu-* 
ries  que  de  tous  les  en^hysy  dmtfa  Meqefié  n^ahm^ 
*  esoré  jufqt^àprejint  y  je  if  m  uy  receu  pas  un  aveu 
tant,  deplaifir  ^que  celuy-cy ,  ^qaejefrfefHme  heu* 
reux  qtfHme  donne  occafim^  enpnfunt  momievoir , 
«fir  témoigner  à  Vos  Seigneuries  V attachement  que 
fay  il  y  a  long  temps  pour  kurfirtice ,  &  pour  tout 
leurs  intereffs.    Faiùhlh^ele  xtd&&aiQ  par  dk 

J(mvi&  1663.  ^^  d'fiSTRAD  ES. 

LET- 


LETTRE 

« 

Hiu  Comte  d'Eftrades  ati  Roi, 

Le  II .  Janvier  ié6j» 

1%  mç  refVe  àparler  de  ceaxdont  jefuiâ  eoixk  ^ 
in  oKiver&tion  avtc  k  Penfkmnaire ,  lequel   ' 
commença  de  me  dire  ^  qu'il  ne  doatok  pas  que 
MefTicurs  les  Etats  n'entraflent  daos  la  garantie 
du  Traité  de  Dui^rqae  ,  pounrû  que  Vôtre 
^fajefté  entrât  auffi  dans  la  grande  du  Traité 
fait  du  foys  d^Outremeufe  par  Ëfteven  de  Ga-r 
marre  ,  comme  auffi  du  Traité  d'Anglecerxr  ,  * 
qpi  dm.  qu\iAiknpIe  reoouvellemeût  d'AlIian*  ' 
ce.    Je  lur  dis  que  ces  afiaires  fe  traicam-à  Pari^^  * 
démit  j^^tre  MajeAé)  fe  n'avois  rien  à  lui  dire 
là^^(èsâiis>  &'<m'iipourroie  fçatroif  fesintomioiu 
par  leur  Amb^^àdeun  - 

Je  lui  jMUrlai^-d'un  voy^e  ,'  que  Rictod  Se- 
crétaire de  PAmbaflàded'Eibagnea  fait,  depuis 
Îue  je  fias  ici,-  dans  les- Villes  de  la  Province  de 
ïoUande,  pour>infumer  dans  l'efprit  des  peuples 
igie  apprehénJ[iiq»n.  du  voifinage  de  Vôtre  Maj^é 
par  PacqiùiitÂan.  de  Dunkerque  ,;  s^lleguant  aue 
tout  eft  à.crâii^ed'unPrineefipuiflànt  &4 V 
fie  fi  gpmt^  ambition  ,  que  des  Provinces  plus 
élc^gnbë»  <^  les  leurs  ne  font  pas  en  fureté  » 
qpe-ni^flieil  leur  a  parlé  d^une  manière  à  faira 
impreillon  dam  leurs  eforits,  ficàleur  faire  voio 
daîremem  ^e  la  fiaiKhife,  que  Vôtre  Mlijefté 
av^t  donnée  à  Dunkerque  ,  ruïneroit  la  Hol- 
lande: &  la  Zelaftde  en  peu  d'années  ,  qjae  j'e*. 
QkmQ)^  à  psoQO»  de  lui  eil  donner  avis  ,  vu  ls$ 
bon&  fe&timens.quUli  m'avoit.  témoigné  avain 
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pour  Vôtre  Majefté  pour  ces  fortes  dent  gocra- 
oons  ,  &  lui  nommaf  même  un  Magiftrat  de 
Dort^  &  un  auw  de  Haerlem  avec  quiilavoit 
conféré.  Le  Pêniionnaire  me  dit  que  je  fçau-« 
rois  dans  peu  de  jours  ce  qu^il  auroitikit  fur  ce 
fçjet,  &en,efFet  il  a  envoyé  chercher  ces  deux 
fofonnes,  &  leur  a  fait  une  rude  réprimande,' 
d'avoir  tcouté  un  Miniftre  étranger  iur  des  afl 
feires  qui  regardoient  un  Prinœ  allié,  &  un  fi 
grand  Roi  comme  Vôtre  Majefté  ,  &ns  avoir 
tu  permiflion  de  PEtat  ,  &  que  cela  alloit  à 
leur  faire  le  procès  &  à  leur  donner  dés  Com- 
miflTaires  ,  &  leur  donna  tellement  l'allatme , 
Qu'ils  avouèrent  leur  faute,  qui  n'avoit  été  que 
tfécouter  ,  Ikns  être  entrez  plus  avant  ^c  de 
voir  quif  Dunkerque  alloit  ruiner  le  Commerce 
de  la  Hollande. 

Vài  été  remercier  le  Penfionnaire  tfen  avcMr 
ufe  de  la  forte ,  &  je  puis  affûrer  Vôtre  Maje-^ 
fté  que  j'aurai  le  tems  de  reprendre  mes  ancien^ 
nés  hab.  tudes.  Il  ne  fe  paflera  rien  dans  la  Hol- 
lande que  Vôtre  Majefté  n'en  foit  informée. 

Le  Sieur  Friquet ,  Envoyé  de  l'Empereur  i, 
m'a  fait  un  compliment  ^  Iur  ce  qu'il  ne  m'a* 
voit  pas  envoyé  ion  carre  fle  àrAudiancç,  al^ 
louant  qu'il  avoit  ordre  de  l'Empereur  fotf 
^ître  de  ne  fe  trouver  oas  où  le  carrofle  de 
l'Ambafliideur  de  Portugal  &roit ,  &  que  fant 
cela  il  n'auroit  pas  manqué  de  l'y  envoyer.  Son 
Gentilhomme  me  demanda  après  audiance  ,  & 
me  dit  que  fon  Maître  pnCtendok  la  main  ainii 
que  l'Arnbafladeur  d'Eipagne  lui  donnoàt.  Je 
lui  rt pondis  qtie  je  neladonnds  qu'aux  Ambaf» 
fadeurs  ,  £c  que  je  ne  le-reconuoiiTois  ici  que 
comme  Reiident  de  l'Empereur ,  qu'en  cette 
qualité  je.  le  traiterois  conune  les  autres  Re(K 

dens. 


dèns/  Je  n'en  ai  pas  ouï  parler  depids,  8c  il  ne 

m'a  pas  fait  demander  auoiance. 

L'Ambailàdeur  de  Pbrti^  m'a  dit  dans  la 
vifite  gû^il  m'a  rendue^  ane  le  Roi  d'Efpagne 
avoit  fait  faire  nne  propciitiôn  au  Roi  de  Por- 
tugal d'aflembler  desCommiffiûres  pour  traiter 
d'Uiie  Trêve' pour  quelques  années/ 

Le  Député  des  Villes  Anféatiques  m'eft  ve- 
nu trouver  ,  ^  m'a  prié  de  propofer  à  Vôtre 
Mijefté  de  la  part  àsr  fes  Maîtres  d'entrer  en 
part  avec  elles  dans  les  ftais  de  la  guerre  qu'elle 
veut  faire  aux  Pirates  d'Âlgers,  pourvu  qu'elle 
leur  veuille  faire  U  même*  grâce  que  Vôtre  ^b- 
jcAé  a  fait  à  Meffieurs  les  Etats,  par  le  Traité 
fur  la  diminution  de  cinquante  lofs  pour  ton- 
neau. Je  Im  ai  rcpôndû  (que  j'enécriroisàVô- 
tife  Majefté ,  &  que  je  lui  ferais  fçavoir  la  ré- 
ponfe  lors  que  je  l'aurois  reçue. 

Je  «ic  conformerai ,  ainfi  que  ^(r.  de  Ëion- 
né  m'a  tcrit  de  la  paît  de  Vôtre  Majefté,  àl'é- 
^rd  de  Mrs.  les  Princes  Guillaume  &  Maurice 
le  Nafiàu  &  Prince  deTarenté.  Je  dois  feule- 
ment avertir  Vôtre  Majefté  que  les  Provinces  de 
Frife  &  de  Groènihgùe,  dont  le  Prince  Gùit 
lauraè  eft  Gouverneur,  &  où  fl  a  beaucoup  d'a- 
mis ^  ne  lui  feront  pas  fort  favoraWes  dans  les 
affaires  qui  fe  traiteroiït  ,  &  que*  les  àntîs  du 
ï^rince  Maurice  s'y  joindront  pour  leur  me  con- 
tentement ,  8c  d'autant  plris  qu'ils  foiit  en  pof- 
feïïîon  d'être  traitez  d'Alteflc  par  les  ordres  de 
Vôtre  Majefté  ,  &  que  l'AmbaflTadeur  d'Efpa- 
gne leur  donne  cette  qualité.  Mais  à  cela  je  di- 
rai à  Vôtre  Majefté  ,  que  ce  fera  mon  aflfaire 
de  ménager  des  Serviteurs  &  des  amis  dans  l'E- 
tat aflèz  puiffans  pour  détruire  les  cabales  des  ' 
Œttl-intentionnez,  &  que  fervant  un  Maître  tel 
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vfatt  V&re  Mijefté,  je  ûc  dotite  pas  d'en  venir 
à  bout,  &dedifpoferlèscbofesen  forte  qu'elfe 
CR  atira  contentonènt. 

Sur  l'avis  qile  j'ai  eu  qrffl  y  a  phrfieurs  LcC- 
tpes  de  Bnccelles  &  d'Anvers  écrites  dans  les 
Villes  de  Holknde  >  que  la  francbife  que  Vô- 
tre Majefté  a  donné  a  Dudcerque  n'en  que 
pour  deux  ans.  J'ai  feit  traduire  en  Flamand 
un  dès  Imprimez  que  Mr.  hfefeard  m'a  envoyé  « 
&  en  ai  fait  diftribufer  fes  toutes  lés  Provinces, 
&  particulièrement  pluiieurs  estemplaires  dans 
les  Villes  où  l'Amifautééft  établie  $  comme  Am- 
flerdam  &  Rotterdam.  J'efp^re  que  cela  pro- 
duira un  bon  eâèt  ckns  les  eSpWs  de  ces  peu- 
ptes. 

L  E  t  T  R  E. 

tbu  Roi  au  Comte  d'Eftràdet. 

Le  ip.  janvier  166^. 

J  *  Ai  eu  fur  tout  grande  joyé  d'avoir  appris  la 
févére  réprimande  que  le  Sieur  de  Vit  a 
faite  à  ces  deux  Magiflrats  de  Dort  &  dé 
Haerlem,  qui  avoie^  écouté  trop  avant  led  in- 
fmuations,  que  te  Seà-etaire  de  l'Afflbaflàde 
d'Eipaene  leur  avoir  faites  pour  préparer  les 
TOyés  à  la  Ligue  que  Gamarra  a  ordi-e  defolli- 
dtér  ;  Cela  m'a  fait  voir  que  je  puis  me  pro- 
mettre que  le  Penfionnaire  de  Hollande  marche- 
la  de  bon  pied  en  cette  sShàst  >  qui  eft  fans  dou- 
te la  piincipale  de  toutes  ,  &  par  conféquent 
vous  ne  devez  jamais  la  perdre  de  vûë,  donnant 
ime  finguliere  application  à  être  iûfontié  de  tout 
ce  qui  ?y  paflera.    Cependàift  VOtlS  dinrz  audit 


Penfionmine ,  que  m'ayanc  rendu  cotii^e  de 
qadie  matriéce  il  en  a  ufé  en  ce  rencootiie,  je 
vous  charge  de  loi  en  6ûre  un  remerdemetit  dé 
ma  port,  oc  qœ  ne  doutant  plu»  eue  les  Ëtats 
par  ik  diceâJoa  ne  httkm:  un  fondement  folide 
ce  certain  fur  mon  Amitié ,  fans  prendre  aucun 
écart  defobligeant  fur  des  appieheofions  vaines 
&  chimériques',  irpeuts'àflèttrd!  en  échange  & 
en  répondre  aux  dits  Etats  que  tous  leurs  intérêts 
me  Kront  à  cœu^  commt  lesmienspropre?,  & 

S'en  toutes  rencontres  ils  m^éprouveront  non 
dément  bonami&ûnceee  allié,  mais  le  plus 
véritable  8c  ferme  appuy  Walt  leur  Republi- 
cpie«  Je  vois  auffi  qu'ils  veulent  réduire  en  dit- 
cane  l^ilaire  de  Borkdo  >  &  la  Êidsfaâion  de 
FEvêque  de  Munjier.  En  celle-ci  vous  trouve-r 
rezfortcontisirele  Sieur  de  Ghent,  car  c'efl  ù 
providence  qui  protège  le  Comte  de  Stirum ,  qui 
eilla  feule  partie  duait  Evêqtie.  Mais  certain 
nement  autant  comme  il  a  paru  à  mes  Commit 
faites  y  ce  Prince  a  tout  le  oroit  de  fon  côté ,  ce«^ 
pendant  (i  ce  difiTerend  ne  s'accommode,  ilpour-^ 
roitbienàla  an  attirer  quelque  fâcheux  embar-^ 
ras  aux  Etats.  UEvêque  ayant  aflez  monftrc 
en  lareduâion  de  fa  Ville  à  quel  point  il  s'a^ 
heurte  aux  chofes  qu'il  entreprend,  Ccoùilcroif^ 
être  biçB  fondé.  Pour  k  point  de  Rhinbergje 
Pai  toujours  crû  le  plus  difficile  àtrouver  la  fk^ 
ii8fà£Hon  de  l'Eleâeur  de  Cologne ,  û  ce  n^eft 
qu'il  y^aitlieu  de  penuader  les  Etats  que  la  pla-^ 
ceneteureft  d'aucune  utilité,  yen  ayant  g;raiid 
nombce au defibus  duRhin,  jBc  cpi'en  rafiuit  fes 
Fortigcatioas ,  comme  FEIeâeuc -eft  prêt  d'y 
con&ntir ,  ils  en  pourroient  tirer  divers  avan- 
tage, cooMoeferoit  »de  fis  décharger  du  naye- 
acat,  d^iu)eg|u:oifo&ii^tile  I  àù  remre  }miœ  à 
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un  I^fince  confideiable ,  qui  la  tiendroit  à  grâce  l 
de  me  oxnplaire  &  de  m'obliger ,  &  enfin  de 
ne  vivre  pas  tx>ûjoiirs  dans  la  crainte'&  dans  les 

I>récautions  qu'il  faut  continuellement  avoir  pour 
e  garenttr  de  qudque  infulte  du  côté  dei'Em^ 
iprc*. 

li  E  T  T  R  E 

Du  Comte  iEJfrades  au  Roil 

18.  'Janvier  i^^j. 


3*E~  dôig  rendre  compte  à  yôire  Majefté  dé 
deux  Vifites  eue  j  ai  reçûiës  aujourd'hui  > 
que  fài  jugé  être  de  concert.  L*ûneàneuf 
Heures  du  matin  de  Monficur  le  Penfibnnaire  i 
l'autre  à  trois  heures  après  midi  de  Monlieur  Vân 
Bcuning,  quia  été  Ambaffitdeurcft  France. 

Le  premier  •  commença  la  converfation  fort 
adi'oitçment  par  des  termes  de  refpefts  les  plus 
obligeans  qu  illc  peut  pour  Vôtre  Màjefté ,  8c 
s'ttenditfur  fa  Puiffimce ,  fur  les  grandes  quali- 
tsez  qu'elle  polfedoit,  &  qu'enfin  on  pouvoit  ju- 
ger qu'un  grand  coeur  n'ttoit  pas  fans  une  gran- 
de ambition,,  ou'bn  pouvoitauffi  efperer.  que 
les  voifinsSc  Alliez  pourroient  s'agrandir  par  les 
moyens ,  que  fe  bonté  Royale  leur  en  donneroit  » 
qu'ils  efperoient  l'avoir  promtement  dans  le 
Commerce,  comme  le  fcm  maintien  de  leur 
Etat,  bien  que  la  franchife  que  Vôtre  Majefté 
avoit  donnée  à  Ddnkerqùe  caufât  de  grandes  al4 
larmes  »ix  Provinces  de  Hollaride  &de  Zelan- 
dé.'. 

Mais  âu(fi  "confidérant  *  ce  peU"  d*utîlîté  '  <nie 
Vôto  J^4ajeftc  cnr^ecçvwi  &  ja  pertexonfiae- 
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rsd>Ié  qu'elle  fait  dans,  fes  Douanes ,  établies  en^ 
France  aux  Villes  frontières  de  la  Flandre,  qu'il 
ne  peut  feperfuadèr  qu'elle  laiffeleceruinpour 
^incertain  ,  &  qu'il  m'avoûoit  que  Pfitat  kd' 
auroi^  une  grande  obligation  (l  VAtre  Mâjefté 
retranchoit  cette  franoiife ,  qui  eft  /i  grandcT 
qu'on  n'en  a  pas  encore  vu  de  pareille. 

Je  hli  répondiis  que  je  n'ctois  pas  furpris  de 
l'entendre  parler  de  Vôtre  Majefté  ccrnime  il 
fâifoit>  que  je  ne  dôutoispasque  cène  f&tavec 
plaifîr,  puifque  j'avois  remarqué  etl  plu(ieui9 
conférecces ,  que  j'avois  eues  aved  lifi ,  qu'il  t toii 
bien  informé  des  grandes  qualitez  de  Vôtre  Ma^ 
jefté.  Mais  que  je  voudrois  les  lui  expliquer  en- 
core plus  particulierenient  ,  aue  je  convenois  • 
avec  lui  de  là  grande  Ptriflànce  ae  Vôtre  Majefté , 
de  fon  grand  <œur  v  &  de  (a  grande  ambition. . 
Mais  qu'il  étoit  aufli  à  propos  qu'il  fçûtà  quoi 
Vôtre  Majefté  appliquoit  toutes  fes^  grandes 
^litiez.-  PourÉi  puifence,  qu'elle  n'aVoit  au- 
tre penféé  que  dé  i'a:if  ployer  à  maintenir  l'unioff 
&  la  bonne  amitié  de  lés  Alliez  ,  ainfi  qu'il 
pouvoit  connottre  parlés  Ordres*  que  j'ai  d'agir 
auprès  déMeflieurs  les  Etats  ;  &  pour  fon  coeur 
&  fon  ambition,  que  l'un  8c  l'autre  agiront  for-» 
cernent  à  confenrerce  oui  lui  appartient  i  &àne 
defirer  rien*  d'injuftfe  de  qui  que  ce  (ôk  ,  mais  • 
aufl]  àne  foofFrir  pa»  que  ce  qm  Inieft  èdSoït  : 
altéré  en  aucune  maniéré. . 

Quant  à  la  franchife  que  Vôtre  Majdfté  a  ddn-^ 
née  ^  Dunkerque  elle  n'a  eu  nulle  v&é  que  cela 
préfikliçiât  à  l'Etat,  qui^pcut  enufer  de  même  - 
dans  l'étendud  def  fes  Provinces,  elle  n'a  non 
{dus*  coniideré^  fon  iMetit  ;  parce*  qu'die  a  bien» 
voulu  pérdrefic  diminuer  le  revenu  de  fes  Doûa« 
ats.^  ppûr  rocooaoîtpe  l'afFeâioa  que  les^  HsiÂ^ 
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auis  de  DÉlikerque  lui  ont  tcmoigtice  e^  phifiedm 
âdaconuts,  &  £ûfe  voir  aux  f^^es  ae  Flan* 
dbes  que  fi  dtns  ten  «tmées  4eniiâpes  ils^^  été 
opprimes  piu*  k»  Geavemairs  des  Places  oui 
étoient  àVÔCfe  Majefté,  préfeiMeiiienc  q^'eUc 
gouverne  Ton  Royaume  &  fes  aâkires ,  elle  y 
établit  un  fi  boRocdre^qve  non  feukiBetir  elle  de^ 
fife  qu'on  vive  en  repod,  mais  même  que  cha- 
eun  trouve  à  gagner  jxar  la  liberté  du  Commer-^ 
ce.  Et  par  cette  raiion  Vôtre Majefté  perd  iièfl 
revenus  avec  joye,  pour  augmenter  ceux  à*xm 
Peuple  qui  a  tte  affligé  dans  m  minorité  &  dans 
un  tems  où  elle  n*a  pu  y  remédier.  Sur  quoi  je 
ie  priiMs  de  remarquer  le  boiihenr  que  fes  voi- 
fins  recevront  à  I  avenir  ,  puiique  Vôtre  Ma- 

i'efté  fe  prive  du  plus  clair  ae  fes  revenus,  oour 
eur  donner  des  marques  de  (à  bonté  Royale  & 
(de  fâ  libeisilité.    li  jugea  bien  par  ma  reponle 
qu'il  ne  m'avoit  pas  pofttadév 
.   L'entretien  de  Momieur  van  Beuning  fut  la» 

Ji&ne  chofe,  mais  elle  ne  me  fut  pas  expliquée 
vec  la  même  adreflç.  Je  lui  répliquai  dans  le 
même  fens  que  je  fisauPedionnaire^  en  m'at- 
cachant  toujours  à  lui  Eure  entendre  <^le  but 
de  Vôtre  Majefté  n'étoit  que  de  maintenir  la 
paix  8c  la  bonne  union  avec  tout  le  monde  ^Màm 
m  fi^ûteniriès  droits  fi  on  les  attaque.  J'ai  crà. 
en  devoir  ufer  de  la  foi  te  avec  ces  gens,  id»  par 
les  avis  certains  que  j'ai  des  cabales  qui  le  font; 
danâ  les  Villes d'^^tiilerdam ,  Rotterdam ,  &la 
S^ode ,  contre  la  fianchife  de  Dunkerque. 

J'ai  été  avetti  qu'ils  otA  envoyé  d^  DéoutCD  à 
MdBîeorsks  EtatsCenenaux,  pour  leur  déclarer 
foe  la  plus  grande  partie  d^  ouvriers  des  Ma<^ 
Bu&fturesretiiexen  HoUaade  depuis vtf^ ans» 
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travailler  &  trafiquer  vers  Dunkerque. 

Qiie  les  mcaîeu^s  kaArhands  des  lieux  d- 
defliis  nommez  ont  déclaré,  que  fi  cette  fianchifc 
fubfiftc,  ife  eiivoywroht  dés  SafbeufsàDuflker* 
que  &  qtf  ils  (îiivront  après  avec  leurs  familles. 

La  Zelande  eft  dans  la  même  apprehenfion , 
pour  les  Sucrés,  le  Tabac  &  llndigo  qui  vient 
des  ircs  de  Sc'Chriftophlc  ^  delà  Nfartinique, 
5c  de  la  Gucdeloupe ,  dont  le  Commerce  a  en- 
richi plufieurs  farailles  ,  nonobftant  les  granÀ 
drotts  qu'ils  payent  en  ielandc.  De  forte  que 
les  plus  éclairez  voyentbien,  qu*avan(  qu'il  loit 
quatre  atn ,  Dunkerque  attirera  tout  le  CcMn; 
merce  &  ruinera  ée  palis. 

J^ai  aruffi  avis  qu'il  y  a  des  gens  quî  Ont  tté 
envoyez  fecretdtieût  à  Anvers ,  Gand  &  Bruges, 
pour  tâcher  de  détourner  les  Magîftmts  cf  avoir 
aucun  Commerce  par  Dunkerque ,  &  que  même 
on  leur  effre  diminuation  des  Droits  par  Zelande , 
qu'on- leur  p^uade  mi'il  n^y  a^Bufie  feur^édfc 
stteblir  dans  une  Ville  de  guar'e,  8c  qu'il  vaOt 
bien  mieux  qu'ils  continuent  leur  trafic  avec 
leurs  vieux  amis ,  que  non  pas  avec  de  nouveaux. 
Tout  ce  que  deffiis  m'a  été.  mandé  par  cprref- 
{KHidances  que  j'ai  à  Bruges  8c  à  Gand:  Et  je 
jrae  p«r  les  difcours  de  tes  Melfieurs  qu'ils  Ue 
moDt  leado  vifite  que  pour  me  préfièntir  fur  cet- 
te franeiufe,  &  ipie  cette  aâaire  les  touche  fort. 
V^tre  Majefté  me  fera  l'honneur  (k  me  man- 
der ,  s'il  lui  plaît ,  fi  die  approuve  la  réponfe  oue 
}e  leur  ^  faite,  6c  fi  elle  ddfire  que  je  leur  oife 
qoelque  dio(e  de  plus  fort  ^  en  cas  q^^ils  m'ea 
poiilest. 
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1^  A  raifoii  eft  fort  évidente  ^  &  je  la  puis  mê-* 
^me  pfefidre  de  la  propre  bouche  des  Ara* 
bafladeurs  qui  ttôient  ici.    tefquds  m'ont  fi 
fôuvent  rep^éfetltc  quand  je  faifois  quelque  diffi- 
culté de  leurgarentirRhimbergue,  aueç*aiiroit 
été  faiflèr  une  porte  ouverte  à  tout  rEmpire  de 
les  attaquer,  &  lui  montrer  même  l'endroit  par 
où  il  pouri*oit  le  faire  lans  que  je  fiifle  obligé  de 
nie  remuer  pour  leurs  diiFèrens,  à  quoi  ils  pro- 
téftoient  nepouvoir  jamais  confentir  5  &  en  effet 
je  me  rendis  bien-tôt  àunerailbn  fi  cotivaincani 
te.    Le  même*  cas  m'atri Ve  atîjourd'hui  touchant 
CuAkcrque.    J*aî   pfomîîs  aux  '  Etats   de    les 
garantir  aâns~  leurs  poflèffions  i  hêuneiifcment 
avant  que  les  *  ratifications  foient  échangées  ; 
c*eft  -  à  -  dire  avant  que  le  Traité  ait  reçu  & 
perfciftion  ,   j'ai  occafion  d'acquérir  une  nou-' 
velleplàce  5    fi'  les  Etats''  ne  me  la  garentif- 
foient  pas,  comme* toutes  les  autres  ,  ne  feroit 
ce  pas  montrera  l'Efpagne.Kehdroit  pai'oùellë 
me  peut  attaquer  fiirdesprétenfionôbienoumai 
fondées,  fans  qu'alors  les  Etats  fuflènt  obligea 
de  fe  remuer  pour  m'aflîfter  ;  Et  fi  elle  preftoit 
Jamais  ce  deffein ,  chercheroit  elle  d'autre  prétex^ 
*te  que  celui-là  î  dont  elle  tireroit  d'abord  l'a- 
vantage oue  mes  Alliez  <i^eureroient  les  bras 
croUèz?  Seroit-il  jufte  que  je  fuflè  obligé  de  nu- 
part  à  rdmpre  contre  quelque  aggretiéur  qui 
P^pflb»  attaqii^  \e^  Etats  ^    &  pQur  quelque 
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caufe  que  ce  foit ,  fens  en  examiner  le  fonde-» 
ment  bon  ou  mauvais  ,  &  que  dans  la  feule 
rupture  que  j'ai  fubjét  de  croire  qui  me  puiifè 
être  faite ,  lefdits  Beats  ne  f aflèitt  engagez  à  rien , 
s'ils  ne  vDuloient,  &  pùflènt  demeurer  fimplc^ 
ipeébteurs  de  cette  guerre? 

A  dire  vrai  la  dilprbportion  ferok  fi  grande 
en-  une  alhance  de  cette  forte  ,  &  j'aurois  tant 
de  deiavantage  en  cette  inégalité  d'obligation  der 
ma  part,  &  de  nul  engagement  de  l'autre,  que* 
vous  voyez  bien  vous  même  que  je  ne  puis  m 
ne  dois  échanger  les  ratifications  dé  nôtre  Traité , 
que  Dunkerque  n'y  entre.  Je  dSs  même  plutôt^ 
qu'aucun  autre  des  Etats  ou  place  que  je  pofle- 
de^  puifaue  c'eft  celle  qui  pîeut4burnir  plus  de^ 
prétexte  a  une  rupture. 

Quant  à  ce  que  dit  le  âeer  de  Wit>  que  leur 
kitendon  eft  de  nie  .(àtfsfaire  fuf  ct^irA}  Qjie^ 
ménfe  la  Province  die  Zeknde  l'avoit  déjà  refo-* 
lu ,  &  qu'on  ne  àfAt  pas  douter  que  les  autres  ne 
fuivent  cet  exemple  ;  Je  le  veux  croire  comme^ 
il  le  dit ,  &  fi  c  etoit  en  une  afiàire  moins  im* 
portante ,  je  n'aurois  nulle  peine  à  paflèr  outre" 
fur  cette  apparence.  Mais  en  celle-ci  ,  qui  eftde 
la  dernière  confideration ,  &  où  il  s'agita  pro- 
prenfent  parler  à  l'égard  iteféits  Etats  ^'étre  du 
de  n'être  pa9  obligez  à  rompre  en  ma  faveur  ,- 
quand  je  kroid -attaque  ,  pendant  que  je  feroi^ 
étroitement  lié  à  rompre  pour  eulc,  dès  qu'il» 
feront  attaquez  par  quelque  Puiflance  que  ce 
fiiît.  Je  voua  lai&  adjuger  fi  la  prudence  per- 
met que  je  confente  à  faire  un  fi  dangereux  pas, 
fur  une.  fimple  apparence  que  des  peujples  fui-» 
vront  le  ièndment  des  autres?  Rien  n' c  tant  ptù^ 
incertain  que  leurs  délibérations  comme ,  nous  enf 
avons  tant  d'exemples^    Car  qui'^t  Peuple  dit^ 

pref- 
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pietqaes  aufiHit  de  fe&ttmeiis  q^'il  y  4  de  t&afSé 

Je  DC  fais  tout  ce  raifonnenlent  que  pour  £|irc 
oompreodfe  avec  <x3inbien  de  ciiconfpeâioa  je 
dois  procéder  en  cette  aiFaire)  afin  qq^  voua  en 
rendiez  capable  le  Sieur  de  Wit,  qui  ne  peut  pa» 
ddkvouiêfr  non  feulement  que  je  ne  fuis  point  pcé^ 
fenteroem  en  demeure  laquèlk  ne  vient  qnedes 
conftitutions  de  leur  état  :  mais  que  d-devanc 
niérae*j'ai  eu  grande  râdfon,  dàsquej^atvû  joura 
£ûre  le  Traite  de  Dunkerque,  denepointcchan- 
gçr^  les  Ratifications,  que  cette  Place^  n'eiitrafiè 
commeles  autres  dans  la  gs^reatte  geneiak  qu0 
nous  avons  ftipulée.  - 

Tout  ce  que  je  vous  ^ditjtifquesidipeut&' 
doit  être  redit  au  Penfionnoire  de  Hollande^  le- 
quel étant  bien  ântetltioûné,  Se  Mio^ftre  ùgjS;  8c 
équitable,  cotmùitnAÉeO'qm  }eiiepc)tinrois£tfis 
Impnidence  en  ufdr  autrement  que  je  fais.  Ge 
gùe  j'y  afoûteiai  maintenant  ,  £0»  pour  vous 
ieul ,  &  ^voos  :11e  vous  en  exjàiquei^z  à  peifon* 

M. ' 

Comme  depuis  longHtems  qu'il  y  ja,  qu'on  a  ' 
fi^nifié  ici  par  mon  ordre  au  Sieur  Boreel  que 
rechange  oes  Ratifications  ne  fe  feroit  points  que 
fesMattresnemegaraiitii^ent;  le  Traite  de  Dun« 
kerque.  Ni  lui  ni  auciin.  de  l'Etat  n'ont  nea.die 
au  contraire ,  &  on  ^eft  feulement  appliqué  de 
^là  à^^y  voir  i'avis  des  Provinces  îur-tna  de* 
mande.  Il  y  a  gntfide  appair^tice'  que  ce  qui 
caufe  aujourd'hui  le  chat^ement  qui.  fe  voit  en 
leur  premifixe  conduite,  £  ce  qui  a  donné  lieiir 
à  nnftance  fi  pre&hte  qu'on  vous  a  faite  d'é« 
thangerlefdites Ratifications,  fimsaxtendped'au^* 
Ire  délibération,  c'eft  led^laifirquejevoi^Dar 
Vôtre  dépêche  qu'oût  les  États  de  la  fianobi'-. 
fc  que  j'ai'accordéc  àDudi;erqùe ,  qu'ils  aoient  " 
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à'k  fin  pouvoir  porter  quelqitt  préjudice  àleuf 
CkMntnerce ,  dont  ils  voudroiènc  bien  par  tout  : 
être  les  Maîtres  à  Pexduiion  de  toutes  les  antl'el 
Kations  )  8(  qu'ils  fe  font  ..intagit^z  que  i'A%  ; 
peuvent  dès  à  préfbit  me  difpoier.  à  rendre  le 
tiaité  iXBtnplet  par  ledit  t  change,  ^tfi  que  Don*»  > 
kerqi»  sV  trotive  compris ,  '&  pourront  dans  la  ^ 
fuite  m'ooliger  à  revotqijKr  ladite  francliife ,  mé^  . 
nageant  dans;  le»  antres  Provinces  qu^dles  ne 
m'dfFrirant  la  garende  dudtt  I>uidLerque  qu'à  . 
condition  de  cette  revocation.    Ce  qui  doit  en«r . 
cpre  atipment^  le  foupçon  qu'ils  ont*  cetcb  vî^  . . 
fée  ,  cm  le  loi%  tenue  qu'ils  dtfent  qui  eft . 
neoEaffiure  pour  avoir  l'^s  àefdttes  Provinces.  . 
Gar  je  vous  ai  parlé  de  quatre  mois;  &  je  fçiâ  t 
par  l'ràpériefico  decequis'dipafle  àMui^ef^  , 

muA  i(a  fallu  delibcwfut^^lnsîbgrîîî*- 

deconilaeraHd6>  q\ii'odaVcHt  toiijoufishi'dâiber'^ 
nftfon  en  fit  fêirmiiled ,  $;  il  y  ien  adéjà  autanif . 
d'éra&lée^âcattdîf.là  (kpiiis  W\<m  ^^àn  ena  . 
p^lé  la  {Mtfâ^ëfbiâ^^^urBoreel;  . 

Vous  jugfetez  afféés  par  tout  xe  que  deïftrf  ^ 
combien  il  m'importe  d'éviter  ce  piège,  s'ilm'é- 
IDittéddu,  ix  que  je  ne  puis  fiajreqù'ehfaifam! .: 
toujours  marcher  enfeiïible&d'un  pas  égal  Pé- 
chai^ de  ces  Ratificationa  .dL  là.  gfltttsdç  é^ 

I^oiir  ce  q^  re^ài^ét  îMtUtemàït  le  pcAhtdH  ^ 
ladite  ftMnd&Sé  ,  àotitié  Pehfiotihâtfe  de  ttoU  - 
laïKle& le àiôu^ Van Beuningyou&oht parlé,  te  .^ 

Sremier  plus  accorttmeiit ,  &  l'autre  avec  plus  ^ 
'atdeur ,  vous  pouitez  dire  à  l'un  &:  à  l'autre  ' 
wiej'ai  été  furpris  de  voir  qu'ils  iJtenneiitde.de. 
la  l'allârme :fi  chaude  pour  une  chofe  qui  leme-  - 
rite  fi  peu ,  que  je  n'avois  pas  fait  jufques  ici  la 
moindre  réflexion  àcette  augmentation  de  €om*- 

mer- 
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merce,  qu'ils  vous  ont  témoigné  d'appréhender 
fi  fort:  Et  à  dire  vrai  comme  je  n'en  ai  aucune 
penfée ,  je  connois  mieux  qu'eux  <me  c«  feroit 
Dien  en  vain  que  je  l'aurois  eue ,  oC  que  je  la 
prendrois  à  ravenir;  Le  naturel  des  François 
étant  fi  peu  propre  qu'il  eft  à  s'appliquer  autra- 
fic>  quelque  foin  que  je  me  donnafle  pour  les  yi 
faire  iongçr.    Outre  que  lePofte  de  Dunkerque 
n'eft  pas  plus  propre  de  foi  pour  leur  en  fadre 
naître  l'envie ,  ni  aux  Etrangers ,  étant  une  Pkh- 
çe-  de  giicf re ,  où  les  Fortifications  &  une  gar-i^ 
liifon  nombreufe  n'eft  pas  fort  compatible  avec* 
l'entière  liberté  &  feuretéque  defiitnt  lesMar- 
ç4unds.    Le  Port  d'ailleurs  étant  fort  mauvais , 
&  l'entrée  très-diâicite  &  perilleufe  à-caufêr 
des  bancs,  en  forte  au'aucune  des  commodité» 
qui  peut  contribuer  a  la  fadlité  &  à  l'augmen* 
cation  du  Conunerce  ne  s'jT  rencontre  :''A«fIv 
a-t-on  vu  quel  progrez  y  a  fait  ctiui  que  les  Ëfs^ 
pagnols  ont  voulu  yétabur  quand  ils  en  étoient- 
les  maîtres ,  à  la  referve  des  Pimteries  qui  s'y- 
(bnt  exercées  fur  mes  fujets  pendant  la  guerre  ^ 
&  dont  la  caufe  &  la  cminte  cefle  en  paix  à  l'é-r 
gard  de  tous  les  Etats  voifins.    Le  feul  objet  que 
je  me  (uis  propofé,  en  n'établiflant  pas  les  bu- 
reaux de  mes  Douanes  dans  Dunkerque ,  a  été  de 
ne  traiter  pas  plus  ftial  ces  nouveaux  fujets-là  > 
qpe<  les  autres  da-mes  Conquêtes  que  je  n'avois 
point  furchargé  de  ces  Impofitions ,  qui  ne  fe 
lèvent  que  dans  l'andébneéteiKhië  demonRo- 

ii[aume.  Je  n'ai  jamais  mis  de  ces  Bureaux^ns 
es  Places  du  Hainaut ,  dans  celle  de  Luj^^ 
bourg,  en  RoufliUon,  en  Alzace,  à  Pi^nerol. 
il  n'y  en  avoit  pas  même  à  Gravelinc , .  comment 
eufle-je  voulu  le  pouffer  à  Dunkerqi^e  jcji^ieft  plu» 
avancé»  ayant  même  plus  de  raUbn  de  fongec 

par 
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par  toutes  fones  de  bon  traitement  à  regagner  les 
^afieâions ,  &  le  coeur  des  Habitans  (£icutX>un- 
kerque,  qui  fe  pouvoient  aflez  juftemeiit  plain* 
dre  qu'après  les  avoir  conquis  je  leseuÀbaonné 
-à  une  autre  Puiflknce ,  dont  la  domination  ne  leur 

Souvoit  pas  être  fort  agrtable.  Par  tout  ce  que 
eflus  ceux  qui  ont  de4à  la  direâion  de  TEtat 
jugeront  s'ils  ont  eu  lieu  de  concevoir  les  ombra- 
ges Qu'ils  vous  ont  témoignez  fur  le  fait  de  cette 
irancûife  de  Dunkerque,  dont  la  caufe  efttou^ 
te  amre  ûa'ils  n'ont  crû  ,  &  ils  s*appercevront 
bien-ttôt  oans  la  fuite  qu'elle  ne  leur  fera  pas 
plus  de  préjudice  que  celle  de  Philippeville  ou 
de  Mariembourg ,  où  il  n'y  a  n\U  Commerce  à 
faire. 

La  reftitution  de  Rhinberg ,  en  rafantles  forti- 
fications ,  ne  tireroit  à  aucune  confequence  pour 
les  pl|icesderËleâeur  de^Bcanjdebourg,  que  les 
Etats  ont  en  leurs  mains.  Car  outre  que  je  dou- 
te fort  que  ledit  ElefteurvouWt  conlentiràune 
pareille  démolition  pour  les  (iennes  ,  quand  les 
Etats  voudroient  bUiger  efib&ivement  l'Elec- 
teur de  Colc^ne  >  ils  ne  manqueront  pas  de 
trouver  beaucoup  de  raifons  différentes  de  l'un  à 
l'autre ,  particulièrement  PEletleur  de  Brande^ 
bourg    vivant  avec  eux  auffi  defobligeamment 

au'il  fait  &  ayant  beaucoup  d'autres  intérêts  à 
émêler  enfeq;ible ,  aprèç  tout  il  y  a  une  ^onfi« 
délation  particulière  qui  ne  lepr  peut  manquer» 
&  oui  fermeroit  la  bouche  audit  l^eâeur  ,  qui 
eft  oc  dire  que  je  les  ai  obligez^par  nôtre  Traité 
z  la  reftitution  de  Rhinberg. 

Je  penfe  vous  avoir  déjà  dit&  même  marqué 
Ja  même  diofe  dans  vôtre  ïnftruaion ,  que  je 
tiendrois  pouff  très-bien  employé  tout  ce  qu'il 
£tuàxttt  dépenfer  pour  m'iKrquerir  çntâéfement 

la 


le  P^i€«DiiW  de  HoUati4e  ,  &  je  h'ai'  pos 
liuiigé  de  (^iiimefit.  Mais  il  Ëiut  s'y  conduire 
avec  dçxtecité  ,  *  parce  qme  de  la  màaiére  dont 
.  on  me  l'a  depeàfit ,  c-eit .  un  homsie  à  vouloir 
gercer,  &  veitu  &  tirer  de  la  gloire  du  refus 
^'il  feroit  de  pareilles  prppofitiom.  '^Cet  in- 
convénient n^tninoins  h'ell  pas.  fi  fi^nd ,  que  je 
De  croye^que  vous  lui  pouvez,  laiflèrv entrevoir 
d^uis  vps  âifoottcs,  que  ieferois  ravi«:de  lui  don- 
ner 49S  preuves  eftefbives  de  nu  bienveÉilance> 
Vil  eft.  ^pofé  à  en  recevoir.  ^  Cette  «rance  tà^ 
9»e  pouira  fervir  à  lui  faire,  connoicse  ia^ikice^ 

Ë'  é  de  iBoa  aft^on  Se.  la  confideration  que  }e 
^.4^  £pininéiûte«&  de  ies.  bonnes  jQualitez, 
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LE  T  T  R  E 

1L0  1 5 .  Janvier  :  1 6d  j« 

IL  a^  ^é  j»en.  aifé.  d'apprendre  queVâtre  Ma- 
i^  fotdans.la.vobi^  de  garantir  les  Tiai- 
{ez    d'Ânfi^terre  .<Sc  du  pais  d'Outxeneufe  » 

rpà  M0icws  Jes  Etats  ^acAociront  auffi  celui 
PuBkaqne. 
.  ^|s.  il  A  séfféftfOé  qoe  iroqfidesaat  fjoe  le 
7fi^é  i.^l  a  «té  lait  rà  ;l^ad3de)h6nnef4Ôiavec 
y4tfe  J^jiefté  >  portant  .^e\les  mifiçacioBS  fe- 
foi/eçt  éii^baQgées  idans  tr<ois:mois  ,«&  ocM  ne 
l'éjççi^Wtpas  ,  il  paroit  que  la  AVeté  a'^ 
pas  entière  dans  les  Traitez  ,  .qtifil  «fiime  qu^ 
ioiipk.alus.axantafiieux  pour  .Vôtre  ^Kajefte  & 
fpitf  1^^  i^e  l^n.  fit-nn  rTiaitélfartdes^. 
RPfi^A^  Testez,  de iDunkeoqœ,  àl^smt^ 
««t9.9.&  :du.p»»jfK;)atwi|ea(e  »  ^fic  qoeiTi. 

cbange 
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l^iâj^'dQS  deux  latifiouioas  fis  fit  àlafqîç,  Sc 
qu'ainfi  U  ne  paroîtroit  pas  que  le  premier  Trsû- 
te  eût  été  ^xsté-i  ni  retardé  par  auciuieapuvdo 
le  propoTiôon, 

L  E  T  T  RE 

fj)u  Comte  drEftradcf  4m  UqL 

Lei.Février  166}. 

J'Ai  Içu 'de  pios  que  cet  Envoyé  ne  s^eft  pas 
arrêté  à  la  feule  proportion  ae  la  Ligue  des 
dt3Ç"fept  Provinces;  mais  qtfila  paflk  fufques 
n  faire  entendre  aue  le  Roi  d'Eip^ne  étcntre-- 
iblu  de  fecourir  le  Pape  ;  quelles  apparences 
quHls  donnaflbttt  du  contraire  à  Vôtre  Majefté» 
que  fes  Troupes  d'Allesn$igne  maichoient ,  & 
que  celles  d^ïtalie  reftoient  pour  ce  ddièin ,  & 
qu'on  faifoit  u9'  Traité  de  Paix  avec  le  Porta* 
gai ,  pour  fe  fervir  de  trente  mille  hommes  que 
cette  guerre  occupdt  au  Roid'Ëfeagne,  qu  on 
devoir  étfe  perfiiadé  que  Vôtre  >£ije(té  n'a  an- 
tre  deflein  que  de  fe  tendre  maître  des  Etats  dé 
tous  (es  voînas  ;  que  déjà  elle  avoit  trsûté  de 
Cazal  te  du  Montterrat  avec  MonTieur  de  Man^ 
touê ,  8c  oqe  le  Roi  d'Efpaçne  bazarderok  plu^ 
tôt  k  Ehicné  de  Milan9  qye  de  foufiir  une  acqui-i 
ikion  comme  celle-là  ;  que  pour  prevemr  ks 
maux  qu'une  nature  ende  Jes  deux  Courons 
nés  ^urroit  caùfer  ^  le  Roi  d^Eijpagne  pre^ 
noie  les  m^r«se$  avec  tous  fes  Alliez  ,  &  avoie 
envoyé  faire  des  propofitions  très-a:«antM;eu« 
fes  ^u  Rcn  d^ÂQgletecre  ,  aufquelles  on  efpérc 
de  réûl&r  >  &  que  c'eft  en  cette  confiderittoti , 
ec  à  ia.pnéffe  du  «Roi  4*Aiiglei»pe  que.le^oi 

^      d*Ef- 
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fl'Ëfpagne  s*eft  rdblu  de  traiter ,  de  paix  avec 
les  Portugais ,  &  même  de  leur  domier  de  l'é- 
g^iré  jdans  les  Conférences  qui  ont  déjà  été  te« 
nues  ;  Que  le  Chancelier  Hcydexft  à  prefent 
.  auffi  favorable  aux  intérêts  d'Efpagne ,  qu'il  y  a 
été  contraire  par,ie  pafl'é  ;  X^t  le  Traité  de 
Dunkerque  .&  le  mariage  de  l'Infante  de  Por*. 
tugal  l'ayant  mis  mal  avec  le  Parlement  Çc  les 
Peuples  ,  il  efpere  fe  bien  remettre  dans  leurs 
efprits  en  procurant  une  Paix  au  Portugal  glo- 
rieufe  &avantageufe ,  J5c  tirer  le  Roi  fon  Maî- 
tre hors  d^  dépenfes  des  &çqi«]S  qu'il  étoit  obli- 
gé de  donner  a  fon  beau^rerç.    Li^dit  Secre- 
jtaire  a  difi^ib^ié  pljiQeurs  Lettre  de  Marchands 
d'Anvçrs  9  ceuK  de  Rottî^rdam ,  qui  kur  mar«. 
quent  de  ne  s'engager  pas  de  venirdemearerà 
Punkerque  ;  que  cette  tranchife^  ne  fe  continue 
plus.,  t&  qu'on  fait  payer  les  droits  fur  la  Coli^ 
ne  apx  Maiçhandifes  qui  entrent  .8c  fortent  de 
Punkerque.  , 

.  Venta  en  fubftancc  tqut  ce  que  j'ai  appris, 
jBc  j'ai  bien  remarqué  que  cette  manière  de  né- 
gocier efl  fort  agréable  aux.  Villes  ,  l&  qu'en*, 
tiant  dans  leurs  intérêts  il  prétend  infiniierplu» 
aifément  dans  leurs  efpnts  l'autreafFaire. 

Ce  qui  m'a  obligé  ae>^e  auPeQ0onpaired$ 
]^  Ville  &  au  premier;  Magiftcat  »  flui  m'ont  dit 
tout.ce  que  delfus  en  .grand  fecret  oCiîpnfiisuice, 
que  cette  manierç  d!agii:  dç-DonfiftevendeGa* 
fBarfe  loir  devoir  être  fort  fuftiçfte,  qu'il  étoit 
lufé  de  voir  qu'en  les  flattant  ujr.leur  Commer^ 
ce  il  Ipyr  vouloit  faire  paflèr  cette  Joigne  6t  tous 
ces  avis  pour  une  chofe*avan£^eufe  à  l'Ëtat  , 
fens leur  faire  confîderer  qu'ils  nela peuvent fai-' 
re ,  ni .  ajouter  foi  à  toutes  ces  chimères  iâns 
ddbbiigpr  Yôtçç.Maieâié  ^  &  jui  faire  pjsKdni 
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des  mefures  toutes  contraires  à  fes  intentions  ji' 
dont  tout  le  Commerce  du  pays  recevra  biei^ 
plus  de  préjudice  que  ^  le  changement  que 

Jadques  Marchands  pourroient  faire  en  venant 
établir  à  Dunkerque  parmi  «une  garnifbn  d« 
trois  mille  hommes  ;  que  je  ne  jugerois  pas  qtfu- 
ne  place  de.  guerre  comme  cdle-là  fût  capable 
de  tenter  les  Marchands  de  quitter  les  belte^ 
Villes  de  Hollande,  où  ils  jouiflèntdu  repos  8c 
de  la  liberté  du  Commerce,  &  qu*atnfi*Je  le^ 
priois  de  ne  fe  hâter  pas  de  donner  dans  ce  pié-> 
ge  &  d^y  fiaire  reflexion  !  Ils  goûtèrent  les  rai« 
Ions  que  je  leur  allouai,  &  me  jprcxnirentd'a^ 
gir  de  manière  que  fen  ferois  fitisfirit ,  &  de 
m'avertit  de  tout  ce  qui  fe"  paflcroit  dans  leur 
ville  en  leur  gardant  fe  fecret,  &  j'ai  fujet  dfe, 
croire  qu'ils  ont  été  perfuadez  que  tout  ce  que 
je  leur  ai  dit  eftpoùr  le  plus  grand  avantage  de 
leurs  Villes  &  de  leur  Etat.  /* 

Je  n*ai  pas  été'  à  Attifterdam,  pàrœ  q^'e  le 
Penfionnaire',  qui  s'appelle  Mr.  de  Groot,  effi 
beau-ftere  de  Mr.  de  Montbas ,  lequel  a  eu  or-, 
dre  de  Vôtre  Majefté  de  fortir  du' Royaume» 
pour  quelque  afFaireoùfii  condt^tène  li;ia  pas' 
agréé.  Depuis  ce  tetïis  ledit  Sieur  de  Groot  na 
iavorifepas  dans  Amftérdam  les  intérêts  de  Vô- 
tre Majefté.  Son  beàu-frere  Montbas  travaille 
à  le  faire  reveiw,  c*eft  un  homme  d'efprit  & 
de  fermeté  «  6c  qui  a  beaucoup  de  crédit  dans 
la  Ville.  Je  i^oubberai  rien  j^ur  lé  rariieneir 
dans  les  premiers  fentimens  oti  il  à  été.  'Dès 
que  je  fus  de  retour  à  la  Haye  on  m'avertit  que 
Ridiard  ^^  Secrétaire  de  rAiflbaflkde  d'Ëfpagne, 
avoir  été  deux  heures  enfermé  avec  Montîeur  de 
Wit;  j'eftim(^s  à  propos  de  PaHer  voir  pour 
juger  .par  fa  çonvedation  s'il  me  jeiroirconnden- 
Tomt  IL  C  ce 
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ce  4e  la  tij&e  de  Ricbacd.  Je  le  uromsà  fort 
tefervé»  il  me  rdit  ieuleiaem  ^ifU  ;r  avoit  di*? 
vers  avis  qui  poctoieQt  que  le  Pape  voulait  at>r 
tendre  dans  Kome  VAméc  de  Yépe  X«|efté  » 
^  qu'il  nepajxHflbit  pas  étonné  9  qu'il  ftanblgic 
|>ar  là  qu'n  dût  c^att^Kke  d'être  fecouru  pair 
quelque  grande  P^uOâace  •  mais  ^jie  'Cdie  de 
Yécre  Majefté  étoit  au  dçïKis  de  tout.  Com-^ 
01e  ce  di{oours  «Pieparut  fortlèc  «Screflèrré^  Se 
que  )c  iievouIu9i)as  lui  rien  dire  qui  lui  fitcon^t 
sioître  que  j'en  ^(çayois  pd^s  qu'il  ne  m'Qnxlifeic«« 
de  crainte  4]ue  cela  ne  pcejudiçiai:  à'  mes  ami6« 
je  me  contenir  à^  lui  dire ,  qvm  quand  Yêftcé 
Majefté  auroit  -des  aiKiines  en  Italie  ou  ailleurs , 
tHe  èxâtjaSE^  puiflànte  pour  les£[$uteoir &  con- 
lïoitre  iës  hpm  amis  â:  Alliez  mr  lapartqu'tk 
V  pren^xoi^tj  &.  après  cela  faire  diftefenee 
ç'^eux  Iblanfei^s  proQsde^sdanskscpnjonâiured 

2ui  arriveront,  fl  me  dit  enTuitequts  Monileuf. 
;piïîd  kof  ^sm^iMty  mt  Vôtre  l^îefté  s*at- 
laçhoit  tïQ^jofi|r&,  à  vouloir  que  la  gèff&miù  de 
Vuxiiçtqfic  fat  comprife  dans  la  Ratification  da 
Traité  Jait  à  Pàw,  dcHjt  il  étoit  foit  furpri&, 
attendu  ffise  c'éioit  iin^  chofe  toute  di£Fereqte« 
^^e  £  Pliant  fédiaœe  de«&ati6catigns,  Y6cre 
M^jiefté  Imir  demap4o»t  la  g^mmiedb  Iïank«r^ 
qm%  )&  q^'au  même  tems  M$i&euI:^  le$  Stat^ 
bU  demaïKlaflèot  la  garant^  69»  Tmts»  d'An^ 
çiefierr»  &  d^i  PaiLs  d'Qûtraaen^.  H  erotrcét 
trouver  f^Iité dansiez  Proevioce^à  feiaire  pb& 
&r  à  câuiç  de  la  confiance  qu'elleiaoroi^Btili 
^reté  d'un  Trajté^  maiis  quedeja  manière  que 
Vôtre  Majefté  le  defirpit,  04  tm  (çmxmt  pu 
^aflorer  mil  neyiendrapas  encore  quelque  sm* 
tre  Traite  dans  le  tems  que  les  Pix^vincés  ^éS^ 
fembleront  pour  reib\Kke  cç  pwtt  ijpiagjfomata 


? 


la  taèmt  cUffioïké  &:le  mêflàe rctaréstnetit ,  ft 
!a*il  avott  efperé  furmootaer  «OBtes  cbafespb^ 
xs  interêcs  àt  Yèote  M^efié  flomi  tant  «TeiF. 
^ics  diffBreas>enfe  feram  delà  fureté 8c fér^ 
laeté  ift'û  j  sné&^mui  cbofes  «pç  Vôtc^MajeiF- 
té  avott  promifes;  ifoiÛ  tûiamùit  tten  i  kfitr 
répondre  lorsqu'ils  y  rcnao^ieiiDletit  da  cf^m- 
^   èc  qu'ils  lut  diioieat  qtte«kil8teTrar- 


oien  que  J 

crois  mois  ,  ce  qa*ib  ont  ^àrasMté  fkmârtieilc- 
Bient  de  leur  part  Je  cfûs  qb  fm^e^  ûntxit 
détruire  toutes  ces  nafons ,  qu'en  lui  ttfaAt  jus- 
qu'au chif&e  Tartide  de  k  Lettne  du  k6.  qtie 
Vôtre  Majefté  m'a  fait  Phonmur  de  m'écrire^ 
où  elle  eKpliquetrès-netteoiâtit&foftâmeiitlès 
raifons  qu'elle  a  de  ne  faite  pas  féchàfige  <ie^ 
Ratifications  cnfavec  la  gMantle*  dé  Dunljien* 
que.  Je  lui  lus  auffi  Yêxâàç  «pd  coâce^rne  ti 
franchife  de  DunkecoK.  il  mt  pèpot^t  pour 
leoremier ,  qu  U  ne  auitoit  p«s  qiie  VÔtfe  Ma- 
jmé  netcouvâtdesraifbùfrpîiupvtèf^kionbut» 
maisquilnen  avoit  qu'une  poitt*  réunir  tous  M 
efbdts  à  uneopinÉDQ,  qui  efoitoô  qu'il  m^ott 
ali^;iié  ,  la  fûteté»  iSc  la  Setmtfté  inébiianlabl^ 
qu  u  y  avoit  (ur  un  Traité  fait  en  prefenee  et 
V6tre  Màiefté  &  figôâ  itm^  ^ 
Oliaildau  fécond,  il  fr|Bil  à  ririe,  &  me  de 

£11  prcaioit  par  ai»Me  qo£  âd^ucifiènient  à 
ir  maL    Mais  qu^  ak  dilbit  cbnfidemment 
St  depâis  kf  ftanchtfe  daDunker^»  plus  de 
cens  matekacs  afoieat  qiritté  la  H ollancte ,  St 
m  il  prévoyoit  bien  k  mal  q^e  lâette  ftandiife 
leur  taiferott»  tuais  qtiil  pelote  <sek  douce- 
ment fi  tes  chôfes  paDRiifin^  sdscecûtoient. 
Po  ne  ijpuitroietcoirrcr  un  plus  faabUehont;. 
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ft  Lettres^  Mémoires  t  €yc. 

ne  ni  plus  fin  qu*eft  le  Sieur  deWit.  Ilafoft 
bien  pénétré  à  qudie  fin  Vôtre  Majefté  m^a 
écrit  fur  cette  franchife.  Je  nelaifleiai  pasde 
m'en  fervir  aux  autres  lieux  oùilsferontmoias 
éclairez.  Cependant  je  fupplierai  très-humble* 
taent  Vôtre  Majefté  de  me  ndre  Phonneurdeme 
mander  fesimendon&iur  toutcequedefliis,  & 
comnient  je  tlois  me  gouverner  en  caMie  tous 
^ ces  avis  foient  veritaldes.  Comme auniaei|ja- 
verdr  s'ils  font  Eaiux  ;  car  l'ttant  je  dots  agir 
d'une  autre  manière  avec  ces  jpens-ici.  N&s 
Vils  pénétrent  qne  .Vôtre  Majefté  doive  bien- 
tôt avoir  une  guerre  fur  les  bras,  ils  auront  tou^ 
jours  des.  prétextes  par  la  conftitution  de  leur 
gouvernement  à  recarder  la  refolution  des  Pro- 
vinces pour  les  affiûres  qu'elle  aflèâionne.  Je 
,  me  conduirai  ponâueHement  (elon  les  or- 
dres que  je.  receviai  de  Vôtre  Majefté.  Tou- 
te la  conférence  que  j'ai  eue  avec  Moniteur  de 
^'yt  s'eft  pafléeavec  beaucoup  de  civilité.  lia 
bien  remar<{aé  91e  je  n'ai  pas  été  beaucoup  &- 
tis£ut  del'entrée:.denotrecc»iverlktiop9  nonfrfus 
que  luide  la  fin, -par  laleâure  que  je  lui  ai  fai- 
te de  deux  articles  de  la  Lettre  de  Vôtre  Ma- 
jefté ,  ainfi  je  Yie  vous  manderai  pas  l'avoir  per« 
fiiadé. 

La  levée  de  la  Êdfie  des  biens  de-Ravefteins, 
&  la  diation  de  la  perfonne  du  Duc  de  Keu- 
bourg  n'eft  pas  encore  fiûte  ,  ainfi  que  Vôtçe 
Majeïté  à  crt.  Elle  verra  par.  le  Mémcnre  qui 
m'a  été  prefenté  par  un  Boui^i&  de  Raveftetn» 
que  MeOieurs  les  £tats  continuent  à .  procède 
contre  eux,  ce  qui  eftcaufé  par  le  retardement 
de  l'arrivée  du  Baion  de  Lerode  qui  eft  à  Uége. 
Te  lui  ai  écrit  de  venir  au  plutôt.  Cependuit 
Monlieur  de  ^it  91'à  coflfiôné  la  pacme.  qu'il 
^''    '   *  m'avoue 


m'àvott 'donnée  fur  toos^les  points  que  f  ai  déjà 
maftdé  à  Yôtrc  Majefté  fur  raffiûre  de  Leu& 
&  deRayeftdn.  Une  s'eft  enga£;éà  ieverb&i«  r 
fie  que  loi^que  le  Ducde  KeuMumauroiten* 
voye  pouvoir  de  tmiter  de  fe»  intérêts^  &  c*cft 
ce  qui  n'a  pas  «ncore  para. 

On  tiavaille  à  l'afiaire  de  Maltbe;  Les  C6nu 
mii&ires  des  Villes  intérefiëes  (ont  àflbnbiées» 
&'on  pr<miet  de  metlcmner  réponfela  femabe 
pioctiaine.: 

Pour  '  RlUmbefg  |  Je  crois  tpt oh  contenu 
tera  PEIefteur  de  Cologne  fur  tes  dcoks ,  car 
pour  le  rafcmeùt  de  la  nlace-*  on  s^eft  expli* 
qûé  qu'on  ne  leur  peut  faire  ^  &  on  s'en  tient 
a  ce  qui  a  été  arrêté  par  le  Traité.  U  n'eft 
encore  venu  perfonne  ici  -  de  la  part  de  cet 
Eleâeur  pour  m'inftruire  de  fes  intérêts  au- 

grès  de  Meffieurs  les  Etats.  Monfieur  de 
etnfwoude>  Député  de  la  l^rovince  d'Utrecfat 
&'Prdideht  de  femaioe)  a  porté  l'Âflemblée 
àso6  fkiie  uiie'  Deinitation  de  la  part  de  Mef- 
fieurs  les  Etats  pour  la  reftitution  de  la  Prin- 
âpauté  d'Orange ,  elle  avoit  été  rejettée  la 
fcmaine  dernière.  Celle-ci  de  Moiuieur  de* 
Reinfwoude  l'a  fait  refoudre.  .  Monfieur  de 
Ghent  m'a  parlé  d'une. nutioiere  où  il  m'a 
paru  qu'il  /aequittoit.  Agilement,  de  la -part 
de  l'Êât  d'une  fimple  recommandation.  ^  Je 
leur  al  répondu  que  Vôtre  Majjeflé  s'étoit 
expliquée  il  V  a  long-tem»  qiPelle^ouloit  un 
Gouverneur  Catholique  .  8c  que  je  ne.  croyoii, 
pas  qu'elle  fe  relâchât  à  moins  que  cela  fût  9 
<rae  j'en  rendrois  compte  à  Vwc  MajefW  i 
&  l'informerois  du  fujet  de  leur  Deputation. 
Je  les  ai  remis  enfuite  fur  les  affaires  de  Mal- 
the  >  Scies  ai  preflèz  d'une  réponfc.    Bs  m'on 
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4Ît  ^dc  les.  CeiBtoiiËÉces  ont  ordre  de  travair* 
%  iiwt'ffimiiiÉm  à  GBtte  afSùre,  <c  poitr  £xtte 
lewrappest.  jekHtai  réitéré  que cetteaffiôre 
tkttBt  QOiipiq^iBiir»  6c  l^lefienrs  de  Mâldie  (e 
lafitt  dQ&  6eOBft&  9  Vtoe  Mijefté  ne  pourra 
plus  les  retenir  &  empêcher  tes  jTprdàilIes. 
\j^9&pm!b  de  iiavèq^cié  de  Muûfter  d):  id.  11 
a,  deibé  mfbn  ne  podiâc  pas  Pafiàire  ,  que 
Mefiens  les  Jtepatez  de  Ja  Province  de  Guel» 
dres  n'euflent  Eût  voir  le  droit  par  leoud  ih^ 
nccaQëenti»S^ia«écBi&et3^  de  Berkdo.  Sa  con- 
dwfie  a  ^  fi  inavndfe,  qu'il  a  vu  ficcrecemenc 
]e  Sienr  Ffiquet  Rcfident  de  IfEmpeceur  avant 
me  voir.  J'e&fuiSaiflKvé,  quoi  qu'il  ie  ddàyouiéL 
Il  a  même  ténoigné  aodk  Sieur  Friquec  ^le^ 
rfiv^que  £bn  M^cre  voaloit  devoir  tout  à 
rSttpereuc»  8c  que  oe  A'étoitque  par  ferme 
s'il  redbcrchoit  la  pioteâion  de  vÔtce.  Msu 
îefté*  Ce  E>epttCé  &  celui  qaTSàt.  lea  afiatea 
«eM^ke  font  tjoqt-a-^nt  dépendons  des  Mini- 
flreade  £Eniproeu£  £c  du  Sxii  d'B^o^y  %  ilf 
cft  Isienr  ffiafc  ai£é  ittie  les  afëîkeB  avanceDt  avec 
de  teis  g^as  >i|ui  gncst  tout  ce,  qi^ii  peut  iB^r 

.       fc  &  T  T  R  R 

^OonrÀ  çpA  les  diljgpnces  queFriquet  &  Bi- 

iTchart  font  d^&  les  Vilte  n'avancent  rien  en 
Vdff^  de  lu  tiguc  dfcfcîifivedesdix-fept  Pro^- 
vîiîc^  >  coijuoe:  vous  m'aflàrez  qu'elles  ne  pro^ 
d^^ieut  &  ne^iModukont  aucun  eâèt^  Il  .ne  vau- 
dra 


.• 
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èoir  pas^  fe  neovebeaiicoup'  en  peine  des'antrei 

efforts  qi^ils  fiant  pour  ditoorner  les  Marchands 

de  venir  établir  leurféiixiffàlXudsen^e,  fiuroe 

difent^ls ,  qœ  la  f|^aBch&  que  f  m  acçotdée  à 

cette  ViUe^là,  nfeft  qu^ùoe  iUniîon.  Carton* 

te$  les-diljgpBâe»  contraice»  tps  vous  fieriez  pré- 

{eocement  pour  perfuador  la-  vérité  âtfeoKté  de 

cet&e  fraB6nife<,prodQircnent  uaauiietihisniaa- 

vaise&t^qu^U  mit  en  tDoceaii^inas^OBryaiii 

feixHtd^agginciicer  ka  QBifarapc»yqtt'onCKlé}aie» 

préjudice.  «00:  grande;  paocir  du  pra£t  de  hnr 
Commerce  »&  Veft  pas  Ift^mâzMiiaifiBii  pcàwr 
dpatementdene  pas  accroître  cette  crainte  obii 
tf  ne  ji^ip- jyw  à  p0opoi(desk«rcl»^)g[^4MsrBu- 
seau^  q|yû  kem  étabb»  ftu?  la,  CoUiia  peur  b» 
tiansf4iw  liiti  Im  Riviette  éiA^^  fmàm  hjtapô^ 
fitiaa  qifi  wu»  mrea  ËÉttty  qm'iBtf  StsipoiomÊt 
CKSQifiev  &!»  tgoibcr  daisrFk€oflmiiieilt;qoeje 
«isn»  de^  è^mr.  y.  eqtve  qnelcnfand»:  qve  Fon  ne 
|f»iifsai^,Aao^plii8r  éyiteKy  oE  qpe  j'atidiàrgé  le 
Seiir  CoUMBt;  d(»  vos»  intuder  ptutf^cii  détail , 
ttiand  ilféfModraràla.bettrecttte  wvHiadm^ 
écrite  &  qu*il  m'a  lûê. 

^1^  b  Sieur  de:  Wit  vseat  a  rejiréfâB&é  «{ue 
le  iWti  <^  a^^  élé  firit  ici  dft  betms  ftii  jMH 
om  y  Mttàni:  (^  1er  Ibittfwwieii».  ftaÉSùk 
échanc^efr  dftmttnois  mois  „  &f  eds-  lae^^eieaaK» 
taot  pas^r.  il  perdît  qoe  lar.  fimsté  i^^Afbpas  e»« 
tiére  dacift  los^lteites.  Uaunâfim  y*-  toamci^i/NÊi 
^  un  inernivéniefiti  mmwesBi.^.  cor  janud^iver 
tonne  jufquici  na  penfé  qivmTaaxÂ,  fifceiof 
ni  complet,  que  les  Ratifications  ne  fc»cnt  échan- 
gées ,  chacune  des  Parties  contraûantes  étant 
lufques-là  en  pouvoir  Se  en  droit  de  s*en  dédire» 
&  elle  veut  ;  Ce  qui  n'eft  pas  néanmoins  mon 
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jf'        Lettres j,Memoir0S    &c. 

iotemioh  en  celui-ci.  âq  contraire  je  fui^prêe 
de  làire  tous,  les  jours  cet  ëc}iange  ^  &  ce  qui  le 
fccarde ,  qui  eft  la  garantie  de  Dutikerque,  ne  me 
peut-être  imputé,  mais  zxxx,  feules confliitutions 
de  leur  état,  qui  ne  leur  permettent  pas  d'aller 
plusvtte».  An  (ùrplus  j*approuve  fort  ce  que 
vbu^  a  dit  le  même  Sieur  de  Vit  »  qu*on  fàflë  uq 
Tnûté  à  part  des  garanties  des  Traitez  de  Dun- 
kfjrque  ,  d'Angleterre  ^  des  Païs  d  Outremeu- 
le, &  que  rechange  des  Ratifications  du  Traité 
de  Pans ,  &  de  ce  nouveau^  ièfafic  tout  à  la  fois, 
aân  qu'il  ne  paroiflb  pas  que  le.  premier  eût  été 
akere  ou  retardé  par  aucune  nouvelle  propoâ^ 

tipn., 

Piiisf  <itte  les  Etats  n*ont  pu  &ire  aucun  Tmi;» 
té  avec  Tripoli ,  ils  feroient  bien  mieux  pour 
rtqtérét  de  leur  Commerce  ,  &  du  bien  de  la 
Qirêtienté,  dene  pasi^fierceuxquedeRuyter^ 
a  conclus  avec  Alger  &i  Thunis.  Gar  il  ne  mut 
pas  douto*  que  les  principault  Corfàires  dé  ces 
deux  Villes  ne  paflènt  à  Tripdi ,  pour  avoir  Iiet| 
4è  continuer  leurs  d^rédations  fur  les  Yaifloius: 
dés  Ëtats^Qulfpnt  le  principal  trafic  fur  laMçr 
>fcditerranee. 

Vous  vous  êtes  bien  conduit  avec  la  Princeflç 
Douairière  d*Orange.  Si  Tenvol  <)u*on  dit  <}ue 
rsieâûir.de'  Brandebourg  me  dok  faire  duSa^ 
ton  de  Biommendal ,  beau  fils  du  Baron  de  Sue- 
fin,  fe  trouve  vefitable ,  &  que  jeji^eàprc^os' 
fur  ce  qâ*il.e(l  chargé  de4iie  dire  que  vous  vi- 
viez d'autre  manière  avec  ladite  Princeflè  ,  je 
TOUS  le  femi  fçâvoir. 


LPT. 


LETTRE 

Tiu  Comte  d'Eftrades  au  Roi, 

Le  8.  Février  itftfj. 

JE'  viens  de  recevoir  la  dépêche  que  Vôtre 
Majefté  m'a  fait  l*honnéur  de  m'écrire  du  2, 
de  ce  mois  >  &  une  heure  après  Monfîeur 
de  Wit  m'eft  venu  voir  pour  me  dire  que  Mon- 
fieur  Borëel  leur  Amballkdeur  écrivoit  à  Mef- 
fleurs  les  Etats  que  Vôtre  Majefté  m'avoitdon'- 
né  les  ordres  touchant  1  affaire  de  rechange  des 
Ratifications.  "  Je  lui  dis  que  fur  les  coiSeren* 
ces*  que  nous  avions  eues,  après  en  avoir  rendu 
compte  à  Vôtre  Majefté ,  elle  m^avoit  mandé 

3 u  elle  ajjprôuvôit  que  les  Traitez  de  gîirantie 
eDunkerque*,  &  ceux  d'Angleterre  &  flOu- 
tremeufe  fufferft  faits  à  part  ,'  &  qu'on  donnât 
les  Ratifications  des  deux  Traitez  tout  à  la  fois» 
pour  éviter  lès  ~  plaintes  qu*il  m'avoit  marqué 
que  les  Provtncesreroieht,  de  vouloir  altérer  un 
Trsaité  fait  en  là  prefence  de  Vôtre  Majefté,  par 
une  nouveauté  dont  il  n  étoit  pas  parle  dans  pas 
un  article  dudif  Traité.  Il  riie  ait  que  MdT- 
fieurs  les  Etats  avoient  liônmié  dés,  I>eputez 
pour  flte  prier  d'écrire  encore  à  Vôtre  Majefté 
afin  de  la  fupplier  de  leur  donner  cette  iàtisfiîc-  ' 
tion,  de  £ûre  1  échange  de  ces  Ratifications,  arv^ant 
celles  des  Trakez'  cte  garantie  \  &  qu*ik  ne 
pouvoient  comprendre  pourquoi  Vôtre  Majefté 
vouloit  difièrer  unechofe  promife'&aifrêteefen 
fe  J)rcfence  ,'  que  Meffieùrs  les  Etats  àyoiént 
grand  fùjet  d'entrer  en  foupçon  que  quelquef 
Vexsç^  -affiiitts  îiouvdles  tie  itirviimcnt' encore 
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pour  apporter  du  délai  dans  ledit  Echange  ^ 
puifque  leur  Aflliaftidéur  leuP  avoit  envoyedes 
]^laintes,Qui  font  formellement  contre  ce  quidi 
été  àqr^é  w  Twi;4  ftt  en  cc  roàme  tons 
les  Députez  de  Meflleurs  les  Etats  arrivèrent» 
<lui  me  parlérçi9iscn  ce  feus,  8c  conformément 
à  ce  queMoiâieurde'Witavoit  fait,  &  melaif- 
(^rânt  w  MemiMre  cl-ÎQim.  Je  leur  répondit 
que  Vôtre  Majefté  lâcit  prête  d'édbanger  les 
l^^ttfîcaiions.au  mcme  tems  que  celles  de  laga^ 
lantie  des  nouveaux  Traitez  >  qu'elle  n'<5toit 
^.  en  demeure  >  &  qu'il  s'en  falloit  prendre 
aux  longueurs  de  la  conftitutibn  de  leur  Etat  » 
qui  ne  permctÊpIt  pas  qu*oii  allât  plus  -ûtt  : 
maiç  (pie  des  qu'ils,  ietoient  prêts  ,  Vôtre  Ma- 
f çft(^  te  fecoit  auiB.  9P^  P^^  abr^er  les  afiài^ 
r^  il  vaudront  bien  mieux  tirer  lé  confentement 
î^  Provioce&pourQe  nouveau  Traité  degaran»* 
tfç  que  4^  di^uter  iàns  nen  avancer;  que  de- 
p^  que  VÂa;e  Majefié  s'eft  expliquée  qu'elle 
^firoit  92e  fe  TrsUtif  de  Dunkerque  fût  conw 
pris  dans  b  gacaniie ,  cui  aurait  pu  avoir  deux 
TQîs  le  contentement  des  Provinces»  Ainfi  {q 
|)ouvoisleurdire.qu-il  navoittenu  qu'à  eux  que 
<ette  afiaire  fftt  terminée*  Ce  font  des  gens  que 
les.  raifons  ne  pecfijadent  pas.  Us  s'en  allèrent 
iqal  iàtis&its  (elon  ce-  qui  itn'a  panu  Monfieur 
dç  y&iSL  lefia  encore  une  heure  avectnoi>  medi^ 
faht  qu*on  ne  ifauroit  ôter  de  Tefprit  des  prin- 
cipaux de»  Villes  &  des  Provinces  que  œ  nstar- 
dément  dVcbai^e  des  Ratifications  ne  fe  fit  à 
quelque  ddOTein  qui  n'étoit  Das  encorb  fincere  » 
c^  quoi  qu'il  fût  perfuadé  au  contraire  pria 
grânde  confiance  flu  il  avoit  en  la  parole  de 
vôtre  Majeft<é  >  u  4xi?airoUoit  qu'il  n avoit  jpas 
aiC^  de^.cri^  pour  leur  paJuadier  cet{e  veritéi 

'     qu'il 


pgm  '  y  avoir  Eûr  tout  œ  cgii  avok  d/]ietida  do 
liii^  nui^  ioutHooient ,  aouJ^iico  qni  laDepo*. 
xsmofi  qpi  m^avDit  été  fi^te  pmi  la.  leftitiidon 
(ëOmn^^  à  q«)ç^  il  ff^y&tt  |ia»  coniontXy  &  il 
fut  biea^aile  d'ai^nr  v^.kynfpoofe  que  je  fit 
apx  Commiffiûfi^  ,  qiie  dfniieiirs  cp»  V^okx^ 
af^ouvé^  dûrept  q^m  <mfient  pâ,  leoailbr d'âi> 
tirer  une  telle  cépe^fie»^  Je  t&cbai  dclâleur&i* 
te  la  plus  civite  qii^itiiie  to  poffible  ;  mais  j'e« 
ffîmat  H  propds  d»  IcDF  dir^  qise  Vôtre  Majeftf 
afieâionna&t  I^  Fonce  comme  fon  pessnc  aa« 
roit  faden  dç  la  joye  de  yoif  ^  ficHft  qi^ilftpcen^ 
nent  de  iès  iiit'rêtS)  &  que  ceUferaqu'àTave^ 
nir  Vôtre  Majçfté  leur  rec(9Q9anâera  pb»  vOi* 
loncier^  ceu^iç  qy^  lodûr  Pfince  a  en  ce  vaofs^ 

Je  mis  le  Siei^de  Wit  fup  lesnottrales  qu» 
favois  apd&s ,  dont  je  remiis  compte  à  VÊtre 
Mqeftc  Toidiàatfe  p^é;  Il  me  dit  qa^il  b« 
les  crovQit.p^ ,  &  q^e  Pem.  Eflsven  de  Qa^ 
marre  lui  en  anroit  dit  epcofe  plud  en  dinerfèt 
coQËsxences  ppur^  lui  p^uader^  Tataûtàge  qi:^ 
cet  Etat  fseçevroi^  à^  cette^Ligur»  âcqufilavoie 
TÙ  delHter  ft>uvent  d06Li|0umie$  démette  natn*ii , 
re  p^fes  Einil&ices  9  ipsit  poijvoit  m'afiuro^ 
Omettant  q^^l^âifi^^^^  leegiÊitsdperâieQC  avoir 
i6siH>nn^  ffs^çi^  deVibtxi^^laiéfté»  Scêtreiiee 
9i  &s  i^si^id^.par  ua  Trsû^'  1  on  tfentenAroit  h 
au(;;ujQç îp^ppikion  ,  &  qu'on  TaraxiroÀ  de 
toot  4%^  qui  4  pai]Ebroit.  J^i  fuppUe  ttè^jumi*. 
là^ep^  Vôtcf?  Hijefté  d9  iwe  fcflexioQ  for  le»» 
j|]jûii)sçs j^c(  Iv^ffieurs  leg  Etats  font  desinfcàc« 
tiposw T'iii&c ',  cQfwift auffi  fur  rAâe  de  la 
reJblutiôn  priie  en  fipllande  p^  la  jg^^cantiQ 
de  'Ow/Him^^  &  fi  Vôttre  Majefté  le  trouve 
^SS^ifm  9  ay^nt  fimplefaenC'  rebàcâ^aii  Traité' 


6o  ^       Lettres  %  JMemêireSy  €^cir 

il.ne  Teroit  pas  plus  à  propos  quedansPAâede 
MefOeurs  les  Etats  il  fût  dit;  la  Place  de  Duh- 
kerque  fera  garantie >  tant  quelle  fera  au  pou-  . 
voir  &  entre  les  mains  de  vôtte  Majefté.^    Car 
il  me  femble  que  ne  garanâi&nt  que  le  l^raité 
de  Dunkerque  fimplement ,    c'en   le  -garantir   . 
contre  celui  avec  qui  il  a  été  fiait  qui  eu  Contré 
rÀneleterré  ,  &  cela  nous  dft  inutile;    J'en  ai 
parle  en  ce  fens  à  MonficùrdeWit,  qui  m'a  dit 
que  Meffieurs  de  la  Province  d'Hollande  l'a- 
ro^nt  conçu  ainfi  que  l'Afte  le  porte  ,  &  que 
cda^s*entendoit,cîaelâ  Plaice^toit  dans  laga-  . 
rantic ,'  auffi-bieri  que  le  Traité.    J'eftimc  qu  ori 
nc.fçauroit  aflèSKsVclairdr  &  s'expliquer  avec 
cets  gens  id.    Je  trouve  Monfieur  de  Vit  aflèz 
cmbarrafTd  avec  eux.    Il  a  befoin  de  toute  fon 
addréflâ  pour  s'y  maintenir.    II  avbit  preflenti 
les  pluspuillans  des  Villes  pour  leur  faire  agréer 
que  Ion  fit  un  nouveau  Ti^t^  pour  garantir  ce- 
Itii  de  Dunkerqiie,  &'Ceux  que  lEtat  afait,8c 
puis  échanger  toutes  lès  Ratifications  enfemblé. 
Màis^dabc^  on  lui  a  dit  que  ce  nVtdit  pasunë 
projpofition  ,  fuiv^nt  ée  qui  àvoit  été  arrêté  en 
prçlence  du  Roi.    Ledit  Sieur  de  Wit  a  répli- 

Siç^que  cette  propO|fitidn  ne  venoit  pas  de  lui '^ 
C..que  je  la  lui  avois  j[àite  ,  donnant  ainfi.  lé 
change  de  '■  peur:  que  cela  «ût  6tt  plus  loin ,  s  il 
cûjt  difcjulclle  étoit  de  lui..  Il  a  et  i  bien  morti- 
fié; n'ayant  pu  continuer  le  Sieur  de  QiadF  Ton 
Opclé  ,  Régent  &  Boùrgdnàftfe  de  la  ville 
d'Aniftêrdam.  Le  Sieur  Van  '  Hoorn  Ta  été  en 
ik  pUce;  c^eft  un  de  mes  anciens  amis  avec  qui 
î'cfcerc^voir  quelque  crédit.  / 

Je  fuppliëitres.himlblcment  -Vôtre  Majeftéde 

copfidèrer  fèrieiifem^kit  cette  dépêche  ,  &  me 

pemiettre  de.lui  dii^e  que  (i  l'Alliance  (k  ^'d^ 
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(i^tirs  les  Etats  lui  eft  meilleure  que  d^autres»   . 
il-foudroit  temiiner  le -plutôt  euMl  fe  pourra 
Péxécution  du  Traité  t&- leur  donner  fetisfec- 
tion  fur  rinfraâioft qui  sly  fait.  -.Si  au  coutrai-,    . 
rc  elle  ne  trouve  pas  ;.fo  avantages  à  la  conti-   . 
iiuer  9  qu'elle  feflè  celle  d'Angleterre,  avant  que 
ces  gens-d .  s'en  aperçoivent  5  -  parce  que  je  trour    • 
ve  un  grand  inconvénient  -  pour  le  ferviee  de 
Vôtre  Màjefté  &  prcfque  inévitable  de  demeu- 
rer en  fufpens  çomnie  ^l'on  eft.    Cela  refroidit 
les  afieâions  de  ceux  qui  font  pour  nous ,  donne 
le  tàns  aux  cabales  ^contraires  de  fc  fortifier    • 
dans  les  Vijles^  par  ce  retardement,  8c  d  infinuêr 
^ns  les^  efprits  une  infinité  de  xiiofes  qu'on  ne 
peut  plus  détruire  \  &  *ce  qui  ^ft  plus  à  craindre^ 
ibût  les  perfuaiic^s  des Efpagnols,  pour Punion 
des  dix-iept  Provinces ,  &  la  facilité  quHlçleur 
font  voir  de  fe  rjfiaintenir  contre;  qui  que  ce  foit, 
ibç  quoi  ils  agijlènt  continuellement.    Je  fup- 
plierai  très-humblement  Vôtre  Majefté  dé  me 
pardonner  j  (i  je  luidismonfentiment  avec  trop 
île:  liberté  ,  n'y.  é^nt  porté  que  par  la  paffioti  &: 
le  ^le  que  j*ai  pour  le  bien  de  fon  ferviee  ;  Se 
j'attendrai  fes  ordres  fur  tout  ce  que  defluspour 
mé  cooduife  fuivam:  ce  qu'elle  me^  comn^au:^  ^ 
dei^._ 

LETTRE- 

1DrRei4U:Çmu^Bprades\. 

JJ^comçiçnce  à  reflêntir  leselFçts  avantageux    . 
eue  je  m'étoiç  promis  du  choix  ojie  j'ai  fi^it 
"âç  vous  pour  rAmbafTade  de  HoUânde  ,  6c 
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le  (accès  de  vAtrevoyage  à.Rotterdamai*eâeft 
déjz  une  bonne  preuve ,  tfant  aiCé  à  voir  que 
toutâutre,qui  n'auçoit'pas«uatitiint<leconiioi{l. 
fiance  du  Païs  que  vous^en  avQS ,  &  autant  d^« 
hitudes,  ou  nauroit  de  lang-tem»  découvert  Idr 
inauvaife  fëmence  dès  Ëiux  avis  &  des  dai^reirfie» 
maximes,  q^eGamarre  faitjemr  dainsles«ijf>nta^ 
par  fon  Secrétaire,  &  qu'il  pétendiçrèscuItW 
v^  à  fon  arrivée ,  ou  n  aurait  fçû  comme  vou$ 
étoufièc  même  avant  ià  mSb^<»  le  nuwraâii. 
fruit  que  ledit  GamarFe  ep  vonlçir  tii^^ 

n  eft  fana  doute  que  le.  pkn  des  affaire8&  dw 
defièins  des  principaux  ipotoitgOideU  Cbcétieo^- 
té  en  la  manière  que  ledit  QamanePà  foomé  à- 
ÙL  mode,  pour  parvenir  àfcsfips,  eft  aflèzartifiU 
deufement  fabriqué  &  coloré  d'aifez  d'a|^a^ 
tences  (pécieuiès,  pour  donaer  d'abord  d^la* 
vuë&lurprendre  Idbrit  dunbonune  qiûferoift 
même  plushabile  ou  plus éclaii?é  >  que  ne  lepeut** 
^tre  mr  Bourgemaitre.de  Kotib^fàam  ',  mais  ppue 
examiner  de  près  toutce  beau  ÏNan  qu'il  a  pyia 
tant  de  peine  a  bâtir ,  il  eft  font  aifé  de  l'abatre  ^ 
parce  quHl  n  eft  élevé  lur  awnm  fondement ,  Su 
me  Richard  n  a  prefoiie  pas  dit  un-mot  a»  Âea^ 
noniwGede^çâxe  VMleJ»  911^  joe.  foit.ufie  feisil^ 
fêté. 

Car  en  premier  lieu,  il  eft  faux  qi^eTEmpe* 
leur  Se  le  Roi:(l  Q^me  ayfnt  ;^ntention  de  fe- 
courir  le  Pap^  Les  rionces  de.  Vienne  &  de 
Muicid  nloiit  ^amaif  pour  i^mofeaM  d«9iaides 
ou'ild  en  ont  faites  que  âe&  negodatiohs  absolues 
fie  de  très*vives  jnftancea  de  la  p^  ai  dernier  - 
pour  ma  iàsid^on;'^  UEmpereur  d'ailleurs 
dans  la  vûé  demWlSep^^  m-'èter  tout  fm^ 
tftomtifwe  8t  •  de  nt^ogteiïtcment  ;  a  cfaaflëql  ' 
^  feprtaj  lRMji?qW6^>fatcy4qvi  étpJt  fp«^ 

flwXC  - 


Btflre  àr  Rome  >  p^r  la  foi}e  lyûfeo  q|i*il  ay^oHs 
^ccqpté  1- emplpi  ijfit  h  Fape  lui  a  donné.  Pour 
te  Roi  moa  B^periie  'm.  n'ai.  ddTiré  de  lui  en  ce: 
sencontre^etroi9^ci^^es,qu*il^^aauffi--tôt  ac^ 
cordées.  (^  saflage  cfe  iooa  Amiée  dans  res^ 
Etats  y  qu'il  dçfienatt  à  fon>  Ainbaflàdeur  Dooii^ 
Petro  d  Arragpn  d'eptçer  dans  Rpme  jufquâs  à. 
ce  que  le  Pape  m'eût  iatisÊik,  Se  qu'il  me  doicu- 
^  iàjicKrok  qu'il  ne  iicçevrajaniaisàronferTi- 
ce  m  lou6  &  pcot^ioala  MaiifgaChi£^^  niki 
Cardinal  ]h^)^k 

(^ndauic.  Tr€Ha|w^d!A1IemagtierqueX3amar«. 
ise  a  fait  (Ure  qui  â:oient  d^ja^en  marche,  cette* 
circonftam^  ^  fBPCore  £a,uâe  ;.  Car  aucune 
Troupe  juffiiM^  àfM-éfent  ttoiit.  miarchées ,  tant 
parce  cpe  le  Viceroi  de  N^ples  n^  pu  encore  faire: 
semettre  à  Yieii^ie  ks  fommçs.  qu  il  faut  aupo^- 
savanÊ  pa^r  à  cstte  Soldêtdqpe ,  &  celles  qui> 
â>nt  necetiàiré$  pour  le  payement  des  Eftappes^ 
dans  le  Tifol  &  dans  te  pàjp  des  Grifons^  &; 
4e  qp!il  faut  auffi  pourrla  dépeaie  de  Item^*- 
memenc  &  des  Viâwifles  ,  qua>  caufe  q^. 
FEmperenr  lui-même  li^eft  pas  ei^cpr&hieii  a£- 
^euré  de  ia  Paix:^  ai^  le  Turc. 

Ileft  bien^wai  q\i'U  ja  gv«^n4$  -^mtreace  que: 
^utes  a^iSgcultez  feroiit'&iei^^trimQio^itéeè^; 
&  que  le  Corps  de  cinqQvll^)i<mo;i^>  fçavoir^ 
^nzû:  cents  dtKm^^  &^  tpçÀ&-  mHW  cm^% 
«ems^tafiihs  ^-qjie  l^pe^reura^foiaîû^^  auRol; 
Ç«àxQii(m^  pwr  te:;i^r  dans  M  Gimre  dd: 
Portugal^  panifont  b^Vt^tét  d^  lew»  quà^tievst 
pourallerles  uns  àrerpbatqj»ii€SRi»^t  dpTriefte»^ 
fpur  paflTer  dans  leS^aïu^e  deNaples,  &  i^ 
«utrea  iiEenâ:  droj^i^r:  teinr^  dmiis  te  M^aoïois  eH'r 
Elpagne,  au'ils  ne  vayent  quel  tr^np^endta^ 

h;  4i|^n94  ^^  i4  4v«;  U  Ç^m.  (itiRonièJ!. 
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Mais  je  n'ai  nul  fuj^  de  croire  pour  beaucoup 
defiauons,  qui  vous  tomberont  racilemem  dans 
TeTprit^que  le  Roi  mon  Benupere  veuille  s'en 
fcrvir  à  affilier  le  Pape  s  ni  que  fondeffein,  en 
laif&ntce  Corps  en  Italie  foit autre. que- d*affû- 
rer  lui-même  les  propres  EtatS  ,  pendant  que 
mon  Armce  y  paflera  comme  la  prudence  & 
toute  bonne  politique  le  requiert.  : 

H  eft  encore  faux  qu'il  y  ait  aucune  Négocia- 
tion folide  pour  un- Traité  de  Paix  entre  PEC- 
pagne  &  le  Portugal,  Il  eft  bien  vrai  qu'il  y 
en  a  eu  quelques  propofitions  jettées.  Mais 
les  Portugais  ont  crû  qu'elles  ne  pourroicnt 
-avoir  d'autre*  objet  que  de  les  endormir,  &  em- 
pêcher qu'ils  ne  feflèîit  les  pnévaitions  nécef- 
laires  pour  leur  défenlè  la  C^jpagne  prochai- 
ne. Les  derniers  avis  que  i'ai  'de  l'Aitnevêqùe 
d'Ambrun-  portent  oue  fe  Roi  de  Portu^I-avoit 
retenu  un  certain  Nunez  de  Aama  fon  Tujet  ;  à 
oui  les  Efpàgnols  âvoient  permis 'de  venir  à  Ma-' 
orid,  fous  prétexte  d'y  pourfuivre  quelque  pro-* 
ce»-,  &  qu'ainfi  cette  prétendue  Négociationi 
«•étcwt  évanouie;    . 

Ilferoit  encore  plus  faux  que  quand  cet  Ac-' 
commodément  auroit  pu  fe  conclurre,  les  Efpà- 
gnols euffentpû  eh  profiter  de  trentemille  hom-' 
mes  que  Efteven  de  Gamarra  veut  faire  croire' 
qu'il&occupént  àr la  Guerre  de  Portugal-,  car  les 
mêmes  avis  de  Madrid  donnent  pour  trontant' 
que  Dom  Jean  d'Autriche  fans  les  fecôurs  d'I-* 
tal» ,  ne  fçauroit  fortir  en  Caiitpagne  avec  plus 
de  dnq  mille  hommes  d'Infanterie. 

Ce  qui-fc  publie  depuis  quelque  tems  de  ia» 
vente  de  Ca2àl  n'eft  pas  plus  véritable  V'  &  ce; 
bnât  n'eft  répandu  que  par  mes  envieux ,  pour 
doancrdc»  ombrages  de  ma  Suiffimce  aux  au- 


da  Comte  d*Epâdes.  Gl 

tijcs  Princes.  Car  je  pais  vous  aflûrer  que  juli 
qpes  à  préfent,  je  n'ai  fait  dire  un  fèul  mot  au 
£hic  de  Ma'ntpuë  >  ni  lui  à  moi  d'une  pareille 
Négociation.  Mais  je  croi  bien  que  lexlit  DmC 
n-eft  pas  fâché  que,  cette  nouvelle  prenne  cours^ 
afin  que  la  frayeur  qu'il  croit  qu'en*  auront  les 
Efpagnols  les  oblige  à  lui  payerplùs  ponâtiel-* 
lement,  qu'ils  n'ont  fiait  par  le  pafle,  les  fonmies 
qu'ils  lui  ont  promifi^  pour  l'entretien  de  la 
Garnilbn  de  la  Place,  Au  iltrplus  quand  ledit 
I>uc  mettroit  une  pareille .  affaire  avec  moi  fur 
i^  tapis ,  à, quoi  il  n'y  a  nullt  apparence,  je  ne 
ccoi  pas  qt^e  fe  Rqî  mon  Beaupere  allât  fi  vhe,. 
qu'Ëfteven  de<}aniarra  le  veut  donner  à  enten-r 
dre , dehaôfderplûtôtla  perte  de  l'Etat  de  Mi^ 
lan  )  que  dç  fofttmlr  que  je  fxflè  cette^  acquifition^ 
6c  quand  il  en  çrenc&oit  la  refolution,  vous  ju-. 
gérez  bien  que  je  ne  m'en/mettrois^  guère  en 
peine.  Mais  coQune  j'ai  dit ,-  il  nW  a  aucun  foR-» 
dément  ^n/ce  htwt  <^i  fait  tant  d  éclat  dans  lé 
monde,  fie  y  caitfçtant  d'allarmes.  Tout  ce 
qu'Ëfteven  tle  Gamarra  a  fisiit  dii^  auBûurgue- 
mattre  toud^nt  l'Angleterre  ^  8Clc  tJiangement 
de,  fentimens  du-  Cfcmcelier-  Heyde,  n'eft  pas 
moins  faux  que  tout  le"  refle.  Le  Roi  d'Efpagne 
n'a  fait  nulles  propofitions  d'accommodement 
au  Roi  d'Angleterre  ,  8c  n'a  pas  même  de  Mi-i 
nifbc  à  Londr^  quipqut  être*  chargé  d'une  af- 
faire de'  ce  p<Mds.  Je  fçai  au  contraire  de  bonne 
part  5  que  les  Efpagnols  croyant  que  l'Ambaflâde 
de  Battcvitle,  à  laquelle  les  Anglais  n'ont  point 
répondu  d'avoir  déjà  feit  au  dê-là  de.ce^quç 
l'honneur  leur  permcttoii,  fontrerolus  de  nç  faire 
aticun  pas  de  cette  nature*  que  Je  Roi.d' Angles 
terre  n'ait  commencé  a  faire  voir  qu'il  defiré 
cette  Unionj  par  .l'envoi  d'\m  Ambailàdeur  à 

Ma^ 
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Madcil ,  à  quoi  ledit  Roi  n'^ft  nullement  dtfl 
pofé  ,  Se  vous  fçavez  inâeux  que  perfonne  cq 
qu'il  vous  a  dit  à  vôtre  départ  de  Londres  ,  de 
fa  paŒbn  Scderintécêt.çiril  cx0it  avokàieUer 
étroitement  avec  moû 

Etconune  je  remarq/ae  qii'Efteyen  de  Gamor^ 
re  veut  faire  confidécer  cette-  affaire  de  Itome 
coxnjneun  incident  qui  me  va  domier  de  grands 
embanas»  &qiii  peut  me.jettecfur  les  bras  tous 
tes  autres  P/inccs  >  en  quoi  il  goiirixMt  cnaindtis 
qoe  l'Etat  des  ProvinocsJJnies^.par  la  liaiio^ 
que  noua  venons,  de  £ûre  >^  (e  trouvât  à  la  fui 
envdopé  y  Vous  diflc^  au  Seul!  de  Wit  .do. 
ina  part  que  je  k  tiena  trop  banile  &irofxckir<^ 
Voyant  pour  ne  voie  pasiqiie  ^eÔ;  une  ^Hreba* 
fi^telle  »  dont  je  (bairaï  £c  Wi  avantageufis^ 
gentmiandil  me  Blaim  ».  l'ao^niQ^Vrî^t^'^ 
Sant  £ja  nnow^^qv^ê^nr.  IcLfeat  mot  4e  iR«. 
u^ui  miel^Fape  Jeiâti difficulté. dfin&rer.4aQ$ 
vfi  bcof  me  }e  iûjet;  du  Cardinal.  ImpenaU^  quoi 
^'eaeilêtilnx'eneutdéjia^cooi:d&  Ja  iubftatiQe. 

JîÉl  laifie  à  mgpci  &,  çua  lesv  Princes,  dfltalie  ^ 
^  Qtit  tan(  dru3(ér£t.&.de  omiofiie  q^ocme^^Ac^ 
mes  nepaileDt  ksMbnts^  Ibuf&iroient.  d^^  voîc 
aSnmer  une  gpeife  pour,  un  fegl  mot  >r  oà  s^ils 
laefiQiceerpni:  oas  euXfWémes  le.Pape  en^iw  be^ 
fcâa  y  à  lâcriner  un  padîcufiei:  nour  le  bieR  & 
te  ialutdu  Public  >.qiiuuKi.méme  n.  9i*agj[it)it  d-unis 
punition,  bien  plus  ê'ande.  que  n'eft>  U9e  fimpia 
relqgation  pour,  quel^ifi;  tems. 

Je  vous  ai  écrit  fi  amplement  par  ma  dépêche 
du  i6.  du  paflé  fur  la  gatantie  de  JOunkerquc  , 
&  fur  rechange  des  mtifications  de  nôtm  Trai- 
té'  )  &  les.i^ons  |.  qpe  je  vops  ai  mandé  qui 
iaf  empêchent  de  rîen  changer  en.  la  ce&lution 
que  pagïtfc.,ib«t£  fortes, que  je  iwdou^enul- 
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luttent  qv'dlas  i^a^renc  «idéNiitent  cofra^» 
Yeaacoàamtm  <h|  Sr.  de  Wi€.    AniBiafTes  tou» 
T&  que  £ui&  les  ccMibacre  ^  sVft  reftmkit  à  ré-' 
pceënter^ue  les  PpcyviiioeB  par  ce  retardement  » 
qui  ne  tient  pooicam  4)Me  dettes  >  pourroiemr 
preRdce  use  inpeflkm  qae  tes  Trakez  quoi  oue 
^ficz  n^onrpas  toujours  unef&reté&unem- 
«9ecé  inébesMuable  ;  Ceci»  coi^dération  eft  fi 
foible  qu'elle  ne  meriie  pas  de  repKaue^     Our 
perfonne  ii*îgnore  qu'un  Traité  figne  n*a  nulle 
force  qu'après  qulla^été  ratifié  de  part  &  d'au- 
tre par   le  Pape^  dont  1^  Conuniflàirçs.  ont 
Traité.  oCeopble  &  figH^  >  &  Jti<^oes  à  cette  dé- 
livrance réciproque  dçs  Ratifications  chacune 
des  parties  p«i»  fir  cwéâf*  Won  làs  occurren- 
ces qui  lui  arrivent,  lans  que  l'autre  ait  lieu  de 
fe  pbÂodffeqp'eUe  ^t^m^mi  eà  net»  m  Trai- 
té»   AU  vérité  £Q»«^l9iid(«ijtcet^édi^^ 

y.  fMVoiD  lH»oqp«fi  »  é^  ^  ce  pc^fledlé.  Mw: 
aÎEQc  4^  ra^^  1^1* c»piule&qae  Qdii^  queîiy 
\Qm^mmié»f  9»  ans  k  gpwitîe  deDmin^ 
k^rt^i^  i^  ^»Ms  He  à:fWif8Be  fiovr  k»  ^^^ 
tçmtfs  r8n<!9iiii:^,w%.i$y^ 
^l'ite  4ciîï^iïW)WHi  libres ,  &  pQun»icnc  de*» 
nwroir  tes  Ws  croifi»  fi  i^Ë^P^^^'  is^'Ma^^oifc 
fN[»)ç  O^ii^êf qpi^  fcTOPiMSiXMwnmdfece».-. 
Bumt  on  oft^  {^'  EencT  pa$  d'^aboril  de:  deiJaa  uM? 
con^Jtt&iû»  qjLii  n'^^^miEt  p0ili)l:  de  boQi»^  itt^ 

Q^d  à  ce  que  vonsa  nepréfenté  ^^S^"*^*"? 
Wit  >  que  les  Provinces  ncfçaupoient  s'kffirer». 
dans  le  même  tems  qu'eUe^  délibéreront  fur  ce. 
ppiq|:>  il.  ne  vîMidra  im  encore  quri«pc  au^xc: 
Traité  qui  apporter^les  menues  diftiçuitcï: ,  & 
lé  mct^e  rétardea»ent«.   I^  retaar<|a9  biea  que^ 
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cequelUchard  luipeut  avoir  dit  de  Tàchapt  de' 
Ô^l  a  frappé  fon  Efprit ,  mais  pour  l^en  guérir 
|.6  trouve  bon  (jue^venis  Taflûciez   de  ma  part 
que  je  feiai  toujours  prf  t  à  échanger  les  Ratifi- 
cations ,  dès  que  les  Etats  me  voueront  ^garantir 
le  Traité  de  Dunkerqiie  avec  tous  les  autres  qui  ' 
l'ont  précédé  ,  iàns  perdre  de-là  un  feui  jour . 
ppur  attendre  la  garantie  des  autres  Tfaitez  ^ 
que  »je  ppurrois.  faire  ci-après. 

DET-THE:- 

^u^  Comte  Jt^firades  au  Rùj 

•  Le  15.  Février  i6(îj4 

J^Âi  feçû  la  depéd^  Mo  Vdtrt  Majefté  mV 
.  faitl^bonneurde  m'ecriredu  9.  de  Ce  mois. 
.Je  n'ai  pas  ttooiq^é  de  repréleîiter  à  Mef- 
iieursles  Ee^,  &  en*  pÉrticuller  à  Môniîéurde 
Wit ,  les  raifôns  portées  par  toutes  les  dépêches 
de  Vôtre  ^bjefté  pour  n^échanger  pas  les  Rati-^ 
ficattons  du'  Traite  de  Paix ,  &  que  celui  de  la' 
garantie  de  Dunkerque  ne  fût  pas  accordé ,  Vô- 
tre Majefté  fe  contentant  queles  deux  Changes  ' 
des  Ratifications  fe  fiflënt  en  même  tems,  & 
pour  ôter  le  foupçon  qu'elle  avoit  très-bien  re-' 
marqué  qu'il  pourroit  encore  intervenir  quelque 
Ttaité^ ,  ^ui  apportèrent  les  mêmûs  dimcultez 
&  le  mène  retardement.    Je  les  ai  afllClré  de  la 
part  de  Vôtre  Majefté  qu'elle  feiroit  toûjouri 

Î>rête  à  échanger  les  Râtincations  ^dès  queMef- 
ieurs  les  Etats  Jui^auroient  garanti  leTraité'de 
Duidcerque,  avec  tous  les  autres  qui  l'oht  pré-* 
cédé,  fans  perdre  de  lui  d*^ûn  feul  jour  pour  at- 
tendre la  garantie  de$  autres  Traitez  qu'elle 
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pourroit  faire  ci-après.  Et  pour  témoigner  plus 
tortemetit  avec  quelle  fincerité  Votre  Majeûé 
procède  danS'  cette  affaire.,  elle  avoit  fait  doa- 
ner  un  Arrêt  pour  être  envoyé  inceflàmmeot 
dans  tous  les  ports  pour  faire  jouir  tous  leurs 
fujetsde  la  p;race  que  V6tre  Majefté  leur  a  zc- 
cordée  touchant  Pimpontiondes^fcf.pourtoa* 
neau  (ans  attendre  cet  échange.  Jfe  leurdonne* 
rai  par  écrit  toutes  ces  raifons  que  f  avoi^  ex« 
traitcs  *<k8  dépêches  de  Vôtre  Majeflé. 

Hier  Monfieur  de  Wit ,  m'envoya  demander 
Audiance  à  deux-  heures,  &  les  Ck>mmi0àire8 
de  Meflieurs  les  Etats-à  quatre  heures. 

Le  Sieur  de  Wit  commença»  la  Conférence  par 
réchange  des  Ratifications.  H  perfevercidire 

Sue  le  ddai  defdits  échanges  du  Traité  fait  i 
aris, produit unmauvais  eSet;  Que  la  plupart 
des  Députez  des  Villes  ne  comprennent  pas  que 
ce  retardement  fefafle  iàns  quelque  myftvre,  8c 
leur  donne  à  penfer  des  chofes  qui  donneront' 
de  la  peine  dans  les  Pfjcmrinces;  Que  dans  le  def- 
feinqirilade  fervir  Vôtre  .Majefté  &  fuivre  fes 
Intentions,  il  ne  lui  faut  pasôter  la  feule voye 
aflîirée  i|U*il  a  de  conduire  ces  efpiits. 

Qu'il  le  fait  fort  de  garantir  le  Traité  de; 
Dunkerqueen  lafbrme  que  TAfte  de  refolution 
de  la  Province  de  Hollande  le  porte  ;  A'quoi  la  ' 
Zelandc,  Guddres,  Gveryffel  &  Utrecht  ont. 
auffi  codeoti;  Qji'il  ne  doute  pas  que  les  autres. 
Provinces  ne  fuflènt  de  même.  Mais  il  faut  mé- 
nager pour  cela  ce  qui  lui  fera  aifé,  quand  il; 
leur  fera  voir  qu'ils  y  font  engagez  par  le  Traité 
deParis^  &  par  la  garantie  réciproque  que  Vô- 
tre  Majeflé  leur  fait  des  Traitez  ^Angleterre., 
[  de  Portugal ,  8c  du  Pais  tfOutremeufe ,  au  lieu' 

ques'illaiK  iairc  we  nouvelle  dcliberatioo  dans 
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toutes  les  Fiovinccs,  &  «e  le  premier  Traké 
ne  foit  pas  exécute  fuivant  les  foimes  &  pamies 
données,  U  ne  G^utpit  é*«ifibrer  du  fiu^C!^>  le» 
Provinces  ne  s^aflemblast  que  ouand  il  leur  plaît  ; 
Se  prenant  des  délibérations  <;nacune  chez  eux , 

Su'on  ne  peut  relier  ii^on  qu'il  le  fer(Mt  s'il 
toit  préfcnt.  Ainfi  qu'il  iè£ait  fort  de  faire  dane 
rAlIèmblée  de  HoUande  i  qui  doit  être  convoi- 
quéele  27.  de  ce  mois  à  la  Haye.  11  m'a  ajouté 
que  Vôtre  Maj^lé  4oit  are  perfuadée  de  û 
unceritéf  qu^il  a  toujours  éloigné  touices  lesre-» 
(blutions  qui  ont  été  fontnik^s  à  fes  interfts» 
&  Qif il  n  â  jamais  relàcbé  de  feifô  rAlliance 
6c  le  Traité  avec  4a  Fxance  ,  &  s'y  lier  plus 
étroitement  qu'avec  aucun  aitfre  Prkice. 

Q^'il  a  eu  deux  raifons  très-fortes  pourcek  1 
f  une  pour  ôter  l'efperance  &  à  la  Cabale  d'££- 
pagne  >  &  aux  autres  faâions  de  pouvoir  par* 
Venir  à  leur  ligue  6c  à  l^union  des  dix-fept  Provin*- 
ces,  (dont-on  rfoferoit  plus  parler  fi  le  Tmirf 
écoit  executif)  &  l'autre  eft  qu'il feroitautorifé 
&  d'agir  de  parler  jJus  fortement  à  Meffieurs 
les  Etats,  à  préfent  qu'il  y  a  du  retardement  à 
l'échange  des  Ratifioitions  s  Que  lefdits  ^|cat$ 
s'en  prennent  à  lui ,  parce  qu'ara  propofé  6c 
preOe  en  tout  tems,  qu'ils  font  des  réflexions 
très-dangeraifes.qui  paflent  daas  les  Provinces, 
&  qu'il  yen  a  même  qui  difent,  q^e  puis  quelç 
Traité  oe  Paris  n'eft  pas  i^xecirté,  ils  si'ei)  peuf 
vent  retiver,  &  qu'illcra  vSwxsn  ôpur  eiix>  par 
ce  qu'infailbblement  Vdtre  Majefté  W  eng^e» 
rpit  (fohspeu  de^tems  à  unegneiure  çxmx9> ii fCo) 
d'Efpagne  «  ce  qu'ils  ne  oeâror»  Pts,  (^eto 
Siçur  (^  Wme  ait  enTuite ,  que  û  Vôtf^Mifeiié 
€î>nnQiflbit  ces  eipo^  qommo  '^  î^%  eUckfi 

pQCfierwt  atout  ce  qu'çlk  vq^^  »  PfkuT  d9o^ 
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sast  pas  de  Tofsho^e^  &  qu'il  b^ prie  défaire 
réflexion  fur  tout  ce  que  detTus^  Q^c  fur  Pou** 
verture  ^le  îe  faii  xkms  faite  de  Aecti^  dans  la 
gunuide  du  Tcaôté  de  ftonkerque  enrers  tons 
le  ccMQtre  mus  «  taint  qifeUe  ieia  «a  poototr  86 
entœ  les  lastits  de  v  toe  M^efté.  Il  -nie  Âe 
qu'il  faUok  bien  fe  donner  ganie  de  le  faire  % 
que  dès  le  nM)metit  cpie  cela  ferolt  propofii  t 
tout lemondeièdedareroit contre  la  pen(ee  qoe 
ce  ierott  entrer  en  rupture  iivecl'Efpagne. 

Que  ion  opinion  étoit  qu'un  Traité  fait  6C 
paflepar  les  Provinces  en  forme  def  Aâre  de  la 
Pedanittonde  la  Province  de  Holbnde ,  fmle^ 
mâcne  eSet ,  en  ce  que  fur  la  difficulté  que  leë 
ProYinces  apporteront  ,  il  fera  en  droit  de  leur 
dire  que  la  teillande  ,  &  les  autres  d-deflus 
nommées ,  l'ont  fait  en  vertu  de  l'engagement  du: 
Traité  de  Bu-is  ,  âc  de  pareille  garantie  que. 
Vôtre  Majefté  leur  fiait  de  trois  autres  Traitez,' 
8t  ainii  rafiàire.psdlèia  (ans  aucune difGcuké. 

Après  cela  Vôtre  Majeilé  peut  voir  qu'ih  fe-. 
ront  engagez  fàqss'en  pouvoir  de<Ëre  »  en  cas 
qu'elle  vienne  à  ron^re  avec  l'Empereur.  U 
m'a  ajouté  qu'iliioahaitefortquecette  contefla- 
tion  finiflè>43c  que  cela  donnera  lieu  à  faire  des 
ouvertures  pour  le  tems  avenir  qu'il  eftimefort 
avan£^eufes.à  Vâtre  Majefté  >  mais  qu'en  l'CU 
tat  où  £bnt  les  chofes  il  faut  tout  furfeoir. 

Je  fiuB  perfiiadé  qu'il  m*a  parlé  fincerement  ; 
€c  dJaaeaiit;  plus^que  )e  v(^  aflêz  clair  à  ladtf- 
pofition  qoe  ces  éons  ki  ont»  de  ne  fe  pas  lier, 
trop  écroicement  à  la  Fnmc^  ,  8c  de  conferver' 
toujours  une  Uspibn  avec  t^pagne  ,  d'où  Ton 
IMut  le»  ti]»r  par  l'adrefie  dudlÉ  S^eur  de  Wit  ^. 
quand  il  fera  foteenu  par  un  Traité  fait  av^c 
yôtce  Maqcfté)  à^oiîefui&  foit  «afinné  par* 
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la  manière  d'agir,  qui  me .  paroft  tout-à-fkit  fin- 
çere. 

^  l'ai  été  éckirci  que  les  avis  qui  éeoient  venus 
jdques  à  moi  de  certains*  difcours  des  princi- 
paux de  Meflieurs  les  Etats  y  qii'ils^ne  croiroient 
pas  être  engagez  par  iun  Traité  de  la  garantie 
de  Dudcerqueale  gafantir^contreleRoid'£fpa<- 

fne ,  mais  bien  contre  le  Roi  d'^Aoïgleterre ,  venoit 
e  la  Cabale  d'£fpagne ,  croyant  par-là  faire 
naftre  une  difficulté  qui  aporteroit  du  retarde* 
ment  à  lavConclufion4ôraffidre,  8c  j'avoue  que 
i'avpis  donné  dan»,  ce  (ûége  9  &  ce  que  fen  ai 
été  retiré  par  leBourguemaîtrede  Rotterchm^ 
que.  Richard  a  voulu  gagner.,  pour  m'infinuêf 
cette  apprehenfion  lequel  m'en  eft  vçnu  avertir, 
&  m'a  donné  en  même  tems  la  C(X)ie  de  cette 
Lettre  , ci-jointe  ,  par  kqitfUe  Votre  Majefté 
verralesavis  que  l'Agent  de  Meflteiors  les  Etats 
àBruxelles  leur  écrit.  '  "^  ' 

Jeiuistrès-aife  que  tout- ce  que  les  Efpagnol» 
«voient  débité  fe  trouve  faux  ,  &  que  raccom- 
modement  du  Pape  tienne  à'^fi  peu  de  cbofe  qu'à 
un  fêul  mot.  Ils  ne  fe  rebutent  pas  de-cherv 
dier  les  moyens  de  tirer  avantagé  de  tous  leur^ 
artifices.  Ils  débitant  une  pièce  &ptiis  deux  jours 
aufli  ridicule  que  les  autres^  Ils  publient  par 
les  Villes  que  Strasbourg  demande  proteâion 
à  rEm|)ereur  &  aux  Princes  voifins  contre  Vô^ 
tre  Majeflé  ,  qu'elle  a  Eût  donner  l^Evêché  au 
Comte  de  Furftemberg,  i^ucavoir  prétexte  dé 
lès  attaquer.^  en  favori&nt  ie$  pi;etentions  de 
fEvêque  ;  qu'il  n'y  a  pas  un  Etat  voifin  qui 
piûflè  îe  gatantir  contre  yûe  fi  grande  puiflan». 
ce  fi  on  ne  s'unit  enfemble  ,  "&  ils  .tâchent  .par 
toutes  fortes  de  moyens  de  donner  de  l'appre** 
benfion  à  fes  .peuple  de  la  grandçur  &  ai 
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Pambition  de  Vôtre  Ma jefté,  8c  au  même  teins 
ks  fe  fpnt.pauvres ,  miferables ,  &  à  ne  fe  pou- 
voir main^É^que  par  leur  alTiftance;  c^eft  le 
même  B^^Btnaiiltçe  qui  me  donne  cet  avis  , 
&  je  puis^lai^r  Vôtre  Majefté  que  cet  homme 
feul  tient  fa  Ville  dans  les  intérêts  de  Vôtre 
>lajefté.  J'ai  remarqué  que  Monfieur  de  Wit 
eft  d'autant  {)lus  porté  à  dedrer  que  rechange 
des  Ratifications  du  Traité  de  Paris  &  faSe 
avant  celui  de  ia  garantie  de  Dunkerque ,  que 
l'obtenant,  cela  lui  donnera  un  grand  crédit  dans 
PAffemblée  de  Hollande , .  &  ce  n'eft  pas  peu 
de  chofe  de  s'attacher  cet  homme  aux  inté- 
-rets  de  Vôtre  Majefté  fi  fortement  comme  je 
fuis  affuré  qu'il  fera ,  fi  en  fa  confideration  feu- 
le pour  l'accréditer  &  le  maintenir  dans  Pau- 
torité ,  elle  relâchoit  d'inné  chofe  qu'elle  a  rai- 
fon  de  difputer.  Et  quant  à  la  garafitie  du 
Traité  de  Dunkerque ,  elle  nç  doit  pas  doutée 
qu'elle  ne  fefaffe.  J'y  vpisaflèz  clair  pour  l'en 
afliirer,  &  que  mfn»e  .par  le  moyen  de  Mon- 
fieur de  Wit  on  entrera  dans  des  liaifons  encore 
plus  étroites,  en  cas  que  le  Roi  id'Efpagne  vien  \ 
ne  à  mourir.  Nous  avons  déjà  commencé  d'en 
parler  de  nous-mêmes ,  &  je  lui  trouve  de  la  dif-. 
pofition  à  prendre  de  bonnes  mefures.  Mais  ce. 
fera  toute  autre  chofe  quand  il  fe  fentira  obligé 
à  Vôtre  Majefté. ,  comme  il  le  feia  fi  cette  a^i- 
re  réûffit  félon  fes  foilhaits.  ^ 

Vôtre  Majefté  m'exçufera.,  s*il  hi  .pblt,  fi 
je  lui  mande .  mes  fentimcns  trop  librenîent  ; 
mais  je  crois  qu'elle  doit  rompre  toutes  les  me- 
fures des  Efpagnols  en  fîniflTant  cette  afiàire ,  & 
après  cela  elle  n'aura  plus  la  moindre  peine  en  çc 
Païs,  leurs  artifices  içroht  connus,  &  leur  cat- 
bàlc  fera  diffipée,  ^ 
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Toutes  les.  autres  aâ^res  dont  Vôtre  Maje- 
fié  m'a.  chargé  font  remifes  à  cette  Aflèmblteu 
Je  ne  feâlTe  pas  d^  difpofér  r<Ç3^3Ûte  àos  Coffi- 
mi{&ires, autant  qu'il m'eft^ofln^Hjoous  ctrid 
finvorables,  8c  j'etleibcreboa  GâBB^^ttepre'* 
miere  difficulté  étant  levée.        '*'*^ 

MefDeurs  les  X^^nuniffiircs  nf  ont  donné  par 
écrit  fes.  caifons  c^*ih  ni'oot  alléguées  dansnâ* 
.tre  conférence.  Je  l'es  envoyé  à  Vtitre  Màjetté, 
^cft  la  répQnfe;  .qu'ils  nfont  feite  au  Memûir 
tf  que  je  leur  avois  donné',,  où  les.  raifôjîs.  por- 
téies-'cfans  les,  dépêches  de  Vôtre  îifejeftéétoient 
expliquées.  Monfieur  le  Prince  de  Tarente  a^ 
fcft  Pordre  gue  j*ii  reçu  de  Vôtre  Majefté,  en 
«veur  de  M2ffieurs-lîfes  'Princes  de  Naf&u,>  dont 
il  a  été  fort  touché  ,  fa  IM^foU:  ayant  toujours 
précédé  h  leur  jçhçz  tous  les  Princes  d'Allé- 
tnagne.  B  m*a  prié  d'envoyer  ce  Mémoire  à 
▼ètre.Mijefté,  ^ui  iuftîfic  la  propofition  de  fil 
prétenfion  ,  6c  j^  dois  lui  rendre  cette  jufticé, 
qu'on. ne  peut  agir  avec  plus, de  zélé  &  d'af- 
tcâion  qu*il  fait  près  de  (es  amis  pour  les  in* 
téréis  de  Vôtre  Majefté,  &  qui  font  en  grand 
nombre  dans  la  Province  de  Hollande. 

Je  fupphe  très-humblement  Vôtre  Majefté  de 
me  faire  rhonneur  de  croire  que  je  luis  très-vc^ 
dtablement* 

lettre: 

^ft  Rûi  au  Comie  À^Eftradei^ 

te  i6.  Février  l<$<>|. 

Près  avoir  meurement  conCderé  tout  ce  que 
vous  me  mandez  lur  les  deusc  poiotsderé> 

diange 
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thange  des  Ratifications  &  de  la  garantie  de 
Dunkerque,  &  pcfé  d\ii«  part  b  neccffité  in- 
diipen&ble  où  je  fuis  de  fairemarcher  ces  deux 
amiiresd'un  pas  égal, pour  ne  laifler  pasladçiu 
aiece  incertaioe  ,    ânnf  de  ruR^rtance  que 
TOUS  y^ycz ,.  fi:  diantre  côèé  fc^mawraife  di^* 
fidoa  que  jette  danfr  te»  efprits  k  retatdeoient 
dudtt  échange  ,  j^ai  trouvé-  un  expédient  où  if 
me  fend>le  que  chacun  pourra  trouva  égale- 
ment fe  fatisfattion  &  fi  féureté.    Te  Tai  feit 
coucher  dans  un  Ecrit  que  j*iai'  fugfa  propos  de 
iàire  porto:  par  Ltoone  éi  ma  yast  à  I  Amhaf^ 
làdeur  Boreel  »  &  je  vous^  txt  adârefle  en  même 
tems  une  copie ,  afin  que  vous,  parliez  de  de-là 
dans  la  même  conformicé.    La*  pièce:  eft  fîcl^- 
re  &  contient  des  nûfona  fi  palp^èks  qu  il  efi 
fuperflu  d'y  faire  aucua  coÈMBemaàse  ipoûf  M 
appuyer  Tequité.    Et  à^dire  vxï»  ^  fi  £e»  Etats  ^ 
rejetcoient  cet  expédient ,  j'aurois  occafion.da 
foupçonner  que  kurintentloft  a-^  pas  nette  8c 
bien  fiocére  iur  k  garantie  dis  Dunkerque»  8k 
par  confequent  d'autant  plus  de  fujet  de  ne 
point  paflèr  à  TAâe  de  TEchange  dts  Ratifiai^ 
tions^que  quand  lefcUts  Etats  me  doonerontcer* 
te  garantie  en  la  forme  que  ji£  k  dois  defirer  ^ 
c'eft-à-dire,  non  kulement  du  Traké^  mais  de 
k  Pkccmâne  autant  qa il  duisciia^ 
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MEMOIRE 

J>onnc  au  nom  de  Sa  Majeftc  j-  par  Moii- 
'.  riîcur  de  Uhinne  ,  à  Monfieur  l'Ambaf- 
fadcur  Boredl  ,  à  -Paris  le  i6.  Février 
i(T(J}. ,  concernant  la  Ratification  dvJ 
Traité  de  Paris  du  27.  Avril  1662.  & 
de  la  Garantie  de  Dunkerque  ,  dont 
la  Copie  fût  envoyée  à  Monûwc  le 
Comte  d^Efirades. 

LE  Rùi  tfa  jHts  ffiëim  de  defir  ^ue  MeJJieurs 
les  Etats  témoignent  avoir  de  paffion  ,  i^ 
rechange  des  Ratifications  du  Traité  qu'ils  ont 
fnit  avec  Sa  Majefié  /exécute  fans  plus  de  ac" 

lai.  m         ' 

LrfditrSàgneurt  Etatsjçaventque  depuis  la  rw- 

dujlon  du  Traité  de  Dunkerque ,  qui  d^onna  lieu  c&- 
^oit  à  Sa  Majeftéde  defnander  y  que  ctette  nouvelle 
nquifitionfut  comprifedans  la  garantie ,  puisque 
Jes  Ratifications  ne  Je  trouvaient  pas  encore  écf/an^ 
géesj  Sa  Majeftén^a  point  été  en  demeure^  à^  que 
s'ilyaeudepuiscela  du  retardement  en  cette  affaK 
re ,  elle  ne  procède  que  dfs  propres  conflit  \  ^  ^ 
VEtat  des  ProvincesMnies ,  qui  ne  /e^,  /,.,,  ^^^  * 
pas  daller  plus  vîte.  ^    ^^^ttent 

Lefdits  Seigneurs  Etats  fçavehtauffil^ 
difpenfables  qui  obligent  Sa  Majeflé  à  ^g  ^'J^s  in^ 
ProvincesMnies  s* obligent  auffiMen  ài^  ^^  hs 
de  la  Place  de  Dunkerque  y  comme  de  to^^^^^^^ 
très  y  qui  lui  apparti&ment  :  car  ce /J^^-^*  ^^^««^ 
jmx  aggrefeurs  la  porte  &  P  endroit  par^  Contrer 
^roieîit  att^uer  la  France ,  fans  y^^  leûf-^^J^^P^^r^ 

-J'^^^f  Seigneurs 
Etats 


Etats fetrouvaffent  engagez  hVaJfifier:  ^  lefdits 
Seigneur  s JËtats  peuvent  4:onfidèrer  avec  leurfruden-i- 
ce  &  leur  équité  ordinaire  s*  il  fer  oit  jufie  que  le  Roi 
fut  lié  Ù*  obligé  à  devoir  rompre  pour  eux  contre  tous 
aggreflburs,  Ô*  que  lefdits  Seigneurs  Etats  nefe^ 
roientpas  obligez  de  rot^tprepour  la-  France ,  contre 
ceux ,  qui  voudrotent  attaquer  Sa  Majefié  fouspré^ 
textedeiyivksxd^^*  i 

Cependant  pour  faire  v^ir  avecquèHc  finceritf  Sm 
Majefté  procède  en  toute  cette  affaire ,  eUe  déclare 
qiielle  efl  prête  ^^/tfiVerédiange^x  ratifications 
Jans  Jelaiy  pourvu  qu^au  même  tems  le  Sieur  Am*  ' 
hajfadeuf  Boreel  lui  remette  une  déclaration  defdits 
Seigneurs  Etats  y  par  laquelle  ilsconjmtent  que  cet 
échange  i entendra  non  faite  &  comnie  non  slÔlvc- 
nue ,  en  cas  que  dans  trois  mois  de  tems ,  à  compter  ' 
de'Cejûur-là ,  les  Provinces-Unies  frayent  pas  ordon- 
né j.  que  non  feulement  le  Traité  de  /^acquifition  de 
Dunkerque>  (ce  qui  fer  oit  captieux  Ù*  f»jet  à  dl'- 
verfis  interprétations.^  )  mais  la  place  même  de 
punkerque  yjrj  garantie  au  Roi  par  lefdits  Sei- 
gneurs Etats  pendant  to\XX&  la  durée  dudit  Traité  , 
contre  tous  aggf'ejfeurs  indtpinSlement ^  commet 
}n  là  même  manière  que  toutes  les  autres  places  de 
fin  Royaume  ^conquêtes  y  dont  fa  garantie  eftdéja 
comprifedans  ledit  Traité, 

Lefdits  Seigneurs  Etat  s 'jugeront  cependant  par  là  ' 
qttalité.p'lajlinceritéde  cette  offre ,  s^ily  a  le  moin- 
Â'e fondement  aux foupçonsqu^  on  peut  avoir  pris  de 
delà  y  que  Sa  Majefté  ne  diffère  cet  échange  desRa-  ' 
tijiçationsy  que  four  attendre  là  conclu  fion  de  quel- 
y«^nouveau  Traité  y  qu  il  ait  encore  aeffein  de  faire 
çontprendre  dans  la  mêifie  garantie. 

Quant  au  Mémoire  de  praintesfu/ quelques  points 
dudit  Traité  qui  a  été  remis  depuis  peu  à  VAanhaffà^ 
déurJu  Roip0r  les  Députez  dej^ts  Scieurs  Etats  . 


j6  Lettres  y  Memeires^  €r/. 

S0  AÉy^  y  s  iwmé  tel  wite  par  avance  dèfif^ 
fr^fre  mrnnuemeitt  ^  amfiqi^iis  Papfrmârmt  plus 
partiadiérentms  de  la  vive  v^x  émdk  Sieur  Ambaf- 
fadem-^^^'elUfeffvmeefuei^ffks  Seigneurs  Etats 
reeomtcitrom  m  ce  fseneantre ,  comme-en  t<met  autrey 
fueSa  Me^f'n^arêem^tïsiLCOSwr;  iftte  leurs  in- 
téséts^Jtfur/htîsfa&iom  ^emefineere  omon  8c  étroi- 
lS.antitié  &  liâubn  ,  avec  leur  Etat  àr  fidèle  ac-^ 
MV^fintemJetùmetqt^eBepromet.^ 

LETTRE 

2)«  Comtt  ^Eftrades  au  Rai. 

Le  XX.  Février  I/S^J. 

JE  fiis  voir  Moiîficur  Je  Penfioxmâire  &  iuî 
donnai  avis  de  toutes  les  diligences  qui  fe* 
faîfoient ,  pour  crapÊcher  que  Vôtre  Irfajefté 
rfeût  fetisfaaiGn  fur  k  propofition  <juef  aifei- 
tc  àMeflSeurs  les  Etats  de  taipe  un  tdiangedcs 
Ratifications  des  deux  Traitez  tout  cnfembic  , 
8c  en  mfai^  tems;  Qae  j'eftimois  que  ics  affu- 
ranccs  que  je  leur  avois  données  de  la  paît  de 
Vôtre  Majcfté  ,  que  nul  aurne  Traité  nouveau, 
Be  retarderoit  point  lefdits  t  changes  ,  ks  de- 
yoit  fatisfaire ,  &  qtic  Vôtre  Majefté  avoit  en- 
core fait. ]^s,  ayant  feiît  donner  un  Arr^tpour 
mettre  les  Sujets  ^e  Meflîeors  les  Btats  en  pol- 
fi^on  de  la  diminucioii  des  fo.  f.  pour  tonneau 
fuivant  qu*i!  eft  porté  dans  le  Traité  ,  à  quoi 
die  rfétoit  pas  obligée  qu^après  Véchatigc  des 
Ratifications  ,  qif  elle  auroit  grand  fujet  de  le 
plaindre  ,  fi  après  toutes  ces  avances  j»c^ 
marques  de  û  bonne  foi  &  fincerite ,  M^f,ÏI 
les  Etats  ne  paifoient  par  deffus  une  fo«»^^^| 


tpn  tf  «ft  nen  à  l'égard  de  !la  ceniëqtience  que 
Vôtre  Msqefté  ponira  cker  de  leur  procédé,  qni 
montre  f>efl  d^mFeâton^  de  conlideration  poor 
elle.  Jl  me  répondit  qu'il  .étoitplttsintéeflé 
4axis  cetiie  dii^e^e  fiai^i^,  mÈA  tjcfil'me 
l'avoit  fait  etttetidte  l^<Méitt#e  ftffé. .  C^'  fi  ^ 
Majefté  s'opiniit»9ft  a  iroWlcir  que  les  deoic 
échanges  fe  fifledt  à  la  foid ,  â  ctoit  necdfl&irb^- 

2tte  lui  de  fon  cô«é  >&  *niôi  du  mien  tfâvafïlrf- 
cms  dès  à  prdcnt  à*gi^er  autantdeDeMtez 
-des  ViUes  de  HoHsmcte  qtf  H  fe  pourra ,  &  ha- 
zanler  la  ddiberadoti  ^ai  4e  prendra  ^ns  TAT- 
:  Semblée ,  dont  le  fuceèfi  fera  fott  douteux ,  vè 
i'^pprdienfion  que  ce^Peq^lesorrtâe  rentrer  ea 
i^foens  fsttia.  ^canôe  deDankerçitie,  cet|uelcs 
3tBÈStccs  d'Etpagne  leur  ont  iniîmié  fortement 
depuis  qiœ  c€itce«oMid^i~ôH  dirre  >  &  qni^atig-^ 
mentera  ii  on  ne  la  diiMnuê  bien-tôt.  ils  fom 
Toif  pur  Icar»  imépiCB  pi*om!s  du  Commerce 
à'9Vktmgt  àc  asm  Ligijfê  &  Union  prcpoiLe 
.de»  4iiaE4«c. Provinces,  8c  pour  marquer  mieus 
ieiir  ibrete ,  Hs^ont  ébtmé  Wi  «démil  d'un  fonds 
fOROr  «fftr^eAir  fcoo^.  h&eam^s  de  pied  & 
•loooo.  xisc^mx  àfte  léver^e  les  Droits  quiife 
Jct«ilt  dans  tes  dix4ept  froviftccs ,  rOtftatit  te 
oi^ger'par  «n  Traite  ^que  toutes  te  'Protipes 
ioKmt  obligées  \le  «'unôr-en  <:as  é'attaqttt'&ite» 
ou  4techffiâftion  de  guerre  coiircre  Viim  des  t£s^ 
.  Âpt  IPmvimr-es  »  &  tear  fefe«  conntyftre  qu'As 
n'mit  rien  4  cminâre<>  ayaïit-des  forets  fi  cotmeb- 
rsiaSics  tous  etfifcftnbte;  que  fioutceqd'd  avait  pli 
fiare  avoît  été  de  dire  a  ceux  qu'il  avoit  trou^ 
•vé  k»  pkis  powtdï  ^  tette  Uguc,  qu'A  fcroît  at 
fez  4  tems  «*^en  parler,  lors  ^*fts  leroient  aflt- 
<rez  -de  rimentkm  de  Yôti^  l^jeAd  par  &  ré- 
ponfe  aux  raifons  que  Meffieurs  les  £tars  mV 
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.voient  données  par  tçrit,  &  qu'en  cas  de  refus 
dçfdits  £cl^nge^  on  de)ibereroit  dans  PAflèRK 
blée  de  Hollande,  ce  qui^oit  de  plus  avanta* 
geuxàl'Eut./    .... 

Il  m'ajouta  .qu'il  û'étoit  ^  d'avis  de  hazar. 
der  cette  délibération ,  mais  que  fi  Vôtre  Ma.- 
jefté  youlolt  agréer  les  échanges  des  Ratifica- 
tions de  Paris,  &,fe  confier  en  lui  pour  la ga^ 
tantie  de  Dunkerque,  il  fe  feroit  fort  delatai^ 
jre  pailèràlaiàtisfaâion  de  Vôtre  M^efté  quand 
il  auroit  de,  quoi  détruire  toutes  les  raifonsartii* 
ficieufçs^dontonfe  fertpour  donnerderombtsu 
ge  &  .de  la  méfiance  à  cet  Etat  de  la  grande 

{)uiflàncé  de  Vôtre  Majefté&  de  fafincehté  fur 
'inéxecution  du  Traité ,  &  que  Ton  romproic 
en  mcme  tems  toutes  les  mefuresi  des  caoalès 
d'£fpagne  pour  cette  prétendue  Ligue,  qu'il  fe 
feroit  auffi  fort  de  dttruire.. 

Cependant  comme  PAflemblée  de  Hollande 
eft  convoquée  le  z7.de  ce  mois,  &  qu'il  n  y  a 
gue  peu  de  tems  pour  agir  parmi  tant  de  têtes^ 
je  propofai  à  Monfieur  de  Wit  (  après  l'avoir 
remercié  des  bo;is  fentimens  où  je  le  voyois  pour 
'  les  intérêts  de  yôtre  Majeftc  ;  d'aller  lui-mê- 
me à  Amfterdam  '&  dans  les  Villes ,  peur  faire 
nommer  des  Députez  dont  ilpuiilè  dilpofer,  & 
qu^  étant  à  Amfierdam  (  &  d^ns  les  çnémes 
pour  faire  nommer  )  il  pourroit  envoyer  eh 
NortTiolIande  pour  le  même  deflein ,.  aysint  v4 
pratiquer  la  même  cbofe  à  fe^  Monfiçur  le 
Prince  d'Orange  ,  lor?  qu  il  y  avoit  quelque 
"refolution  douteufe  à  prendre.  Il  a  trouvé  cet- 
te ouverture  bonne  ;  mais  il  a  deiiré  qu'au  mê- 
me tems  je  m  aflurafle  des  voix  de  mes  amis,, 
8c  particulièrement  de  ceux  de  Rotterdam  &  de 
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dit  Comte  d*EJhades.  fgf 

.;  II  eft  parti  le  17.  de  ce  mois  fous  prétexte 
d'aller  tenir  Tenfant  d'un  de  fes  prens  à  Am- 
fterdam.  Il  m'a  écrit  un  billet  qu  19. ,  où  il 
me  marque  qu'il  a  trouvé  Iqs  efprits  fort  alte* 
rez ,  mais  qu  il  elbcre  que  fon  voyage  ne  fera 
pas  inutile  ;  qu'if  a  jugé  à  propos  d*envoycr 
Monfieur  de  Groot ,  Penfionnaire  d'Amfterdam^ 
dans  les  Villes  de  NorthoUande  pour  le  m 'me 
fujet,  comme  un  homme  afFurc  &  d'efprit ,  & 
propre  à  lès  difpofer  à  ce  qu'il  defire,  Qy'ilat- 
tenora  fon  retour  à  Amflerdam  ,  &  qu'il  ne 
croit  pas  pouvoir  être  à  là  l^ye  que  le  2  f.  de 
ce  mois;  Qu'il  demeure  toujours  rerme  à  croi-* 
re  cjue  le  pRis  grand  intérêt  de  Vôtre  Majefté 
feroit  dé  rompre  toutes  les  cabales ,  en  failànt 
l'échange  des  Ratifications  d»  Traité  de  Paris  , 
&  nehazardér  pas  ce  qui  arrivera  par  une  deli-» 
beration  de  l'Affemblee  dé  Hollande^ 

Je  tçavaille  de  mon  côté  à  m'âflurer  autant 
dé  Députez  des  Villes  aue  je  pourrai ,  8c  par- 
ticulièrement de  celles  ae  Rotterdam  &  de  Ley- 
den,  que  Monfieur  de  Wit  m*a  recommandé, 
&  je  croi  qq'il  feia  fatisfait  des  engagemens 
qu'ils  ont  pris  avec  moi. 

Richard  prefle  fort  leBéurgûemaîtredeRot- 
tcrdam,  dont  le  fils  a  la  principale  charge  d^s 
TAmirauté,  d'envoyer  «1  diligence  un  Yacht  à 
Anvers  pour  conduire  Dbm  Efleven  de  Gamar- 
re  à  la  Haye*  "  Je  l'ai  prié  d  apporter  du  delaî 
an  départ  au  Yacht  fous  prétexte  dâ  glaces  ou 
^elques  autres  ,  afin  d'avoir  le  tems-dega- 

Î'per  du  monde  leplua  que  nous  pourrons  avant 
on  arrivée. 

Ayant  communiqué  au  Sieur  dé'Wit  ce  que' 
l'wois  fçû  W  voyagç  de  MiletJèn  Angleterre , 
il  0iV4it  quç  Madame  la  Princeife  Douairière^ 

Df .  le 


le  lui  avok  celé,  «c  qu*ïm  mâaietentselte«lbi£ 
cha^é  Frifïoct  ds  ti^pcicr  araprès  de  lui  nû 
confentemcntijonr  feirereprendre  l'educatioh  du 
Prince  à  MtSicuw  les  Etats  ,  8c  que  ladite 
I>oya»r;ere  y  donneroit  les  mains.  Ledit  Sieur 
de  Wit  lui  a  répondu  ,  que  puifqu*on  la  leur 
avoit  ôté,  il  ne  confdlleroit  point  Mcffieure  les 
Etats  de  la  reprendre.  -  v 

J'eftifliai  lui  devoir  dire  que  fétois  d'un  au- 
tpe  fentiment  que  le  fien ,  que  je  croyois  qu^il 
flevoity  entendre,  mais  y  adjoûtcr  des  condi^ 
*>ns  plus  fortes  ;  c'eft-à-dire  ,  que  Meflîeurs 
tes  Etats  rfeuffent  pas  feulement  l'éducation , 
maislatutelc  &  la  conduite  de  toutlebieit,  & 
que  lui  Sieur  de  Wit  fut  choifi  par  TEtat  pour 
*tre  le  Chef  de  l'éducation  ,  -&  qu'il  mît  des 
peribnnes  fous  lui,  qui  lui  rendiflent  compte  de 
toutes  les  aSions  8c  fentimcnsdu  jeune  Prince, 
^'H  Péleveroit  dans  les  maximes  de  cet  Etat, 
ce  le  rcndroit  capable  de  le  bien  fervirunjour, 
que  les  bonnes  inclinations  qui  paroiflcntencet 
eirfànt  fcroicnt  fortifiées  par  fes  bons  coirfeUs  & 
^fvis  ,  &  les  mauvaifes  impreflîons  ,  que  la 
Douairière  lui  pourroit  donner  ,  détournées^ 
fc  tout  par  fes  loihs  8t  là  prudence,  &  que  ce 
Prince  ayant  Page,  de  diftinftion  lui  auroit.Ia 
4çmiere  obligation  de  Tavoir  retiré  du  prccipi-. 
ce  où  il  alioit  tomber  par  letnauvaisétat.de^ 
affaires  ,  &  «i  fiaroit.fon.ami  &  fon  protec- 
teur, 

<iue  fy  a^ofiftoîs  uneconfidcrationtiès-forte, 
à  laqudfc  je  lui  avoiiois  que.  Vôtre  Majêflii 
Çrendroit  intérêt ,  qui  eft  de  la  fureté  qu'elle 
trouveroit  en  ce  Prin<?c,  lots  qirtl  ferottgandi 
d'une  éducation  qui  ne  Inl  donneroit  nuHbup^ 
çon  dbns  la  liaifon  qu'elle  aà  prdblttaTpeMi^ 

-  ûeurs 


Itat  4t  *  pérfoiîflte ,  tie  doutant  pfe  qu'A  nchi* 
'pe^feiEi<te  -VôiïjcMins  8c  nit  -M  itifpiiirt  les  (txtàtttàas 

«tt« ,  «qite  1ui-tltièfci<îf  t*t)uverti  plus  (tefiirctrt , 
ttiit  peur  TBimt  quiyKJur  (bïî-partticalf  ef. 

S  wte  'Heflitrcîft  4Fott  de  c€tte  ouverture  ,  8c 

retour  4f  jteilîerdam  ,  4c  ftfa'^ôua  que  fa  con- 
fiâîîce  -&  fa  fubeté  (ftolerit  en  l'imîtté  dte  Vfttrfc 
Majefté ,  ôtfa  ïi'en  ^nât«oît  jartiais^i  celle  dti 
Hoi  ^Aïtgleterfe ,  quoi  ^ju'it  Itri  en  ébtinât  db- 
fii(s<leim  md)$  tont^e^  1^  marques  ifltaglnabl<^. 
JeTemat-c^tiaiijuece  difconfs  lui  avoit  rort  pft. 
il  me  parut  auffi  dans  la  fuite  de  nôtfé  conver- 
fation  CfùPïl  ne  femit  pas  bien  àfe  que  Vôtrt 
W^jefté  fit  aucune  liaifbn  «ivec  PEUfteuf  de 
Brandebourg ,  '&  il  eft  ^rfuadé  tjûë  <:efa  Tàlen- 
«fafart  ridfeftion  de  tous  lés 'Grinces  de  la  Li- 
gue cte'Rhin.  n  rti^en  parla  fer  de  ^u  il  a  fçû 
que  le  Baron  de  Bloôrnendad  ajtefl?.  àBruxà- 
lés ,  &  du  il  va  trouver  Votre  Nbjefl^  de  la  paît 
de  rElcàenr. 

J'afVôis  déjà  commence  eetce  htttre  fur  tou- 
tes les  confefences  <jùc  j avoisfeuës  avec  Mon^ 
ftour'de  Wît,  lors^qucyàireçû  la  dépêche  que 
iMte  Majefté  m'a  foit  l'honneur  .de  m'écrire 
êk  16.  *  ce  mois.  Sur  laquelle  je  lui  dirai 
que  Meffieurs  tes  'Ëtfets  aydnt  reçu  par  ^fon«- 
fleur  fe^reel  le  Mémoire  que  Vôtre  Majefté  lui 
•  feit  donner  p«r  Monfieur  delionne^  &  dont 
j'iî  recîï' copie,  ils  h^ont  poiht  opiné  deflus  à 
fcaufe  de  iwence  de  Moniteur  de  Wît ,  aitifi 
le  ne  pttts  rien  mander  de  pbfitîf  là-^eflùs.  Je 
wendhrtflwinMemoiiietout  f^êt  pbuf  lé  prdcn- 
to  à  Meffieurs  les  -Ecat^,  dès  qu'il  fera-  de  rétoui* 

D6*  d*Aiiv- 


«l'Amfterdani  ;  mais  j*ai  fç^  par  qaelqa*iih  de 
me»  amis,  que  Meffieurs  les  Etats  n'ont  pas  dc 
ppuvoir  de  donner  cet  Ecrit  que  Vôtre  Maje* 
w  demande  ,  &  qu'il  faudra  de  nouveau  ndfr 
fembler  toutes  les  Provinces  pour  avoir  ce  con* 
fentement  y  ce  qui  donnera  encore  du  tems  8c 
de  nouveaux  artifices  pour  retarder  la  conclu* 
«GOî.  Au  lieu  que  fi  Vôtre  Majefté  vouloit  en 
la  çonfideration  feule  du  Sieur  de  Wit  faire  le« 
échanges  des  Ratifications,  en  difknt  à  l'Ambaf^- 
iàdeur  qu'elle  ne  Içfait  qu'à  condition  que  dans 
^trois  mpis  Meilleurs  les  Etats  lui  donneront  te 
garantie  de  la  Place  de  Dunkerque  ,  &  que  je 
leur  fignifiafle  de  deçà  la  même  cjbofe  ;  il  me 
ïèmble.  que  Vôtre  Majefté  feroit  en  même  droit 
jcje  n'exécuter  ps  le  Traité ,  (i  de  leur  part  ils  ne 
£utisfaifcj|^t  a  ladite  garantie  d^nsi  les  trois 
jmois,  &  cela  abregeroit  beaucoup  les  af&ires>. 
pbteepoitMonfieurde  Wit  Jui  faiîknt  valoir  cq 
relâqiement  en  fa  feule  çonfideration ,  &  cta* 
bliroit  le  credit^  de  Vôtre  Majefté  en  ce  païsî. 
d'une  manière  que  jamais  Henri  IV..  ne  l'a  eu 
plus  grand.  Ce  que  j'avance  à  Vôtre  Majefti^ 
e/lavec  connoiflance  de  caufe ,  &  elle  ne  doit 
È^s  douter  qu^elIe  n'ait  (àtisfaâion  pour  la  ga^ 
lantie  de  Dunkerque  ;  car  après.  1^  engage- 
mens  que  Monfieur  de  Wit.  a  pris  4vec  moi^ 
ayant  levé  la  difficulté  de  l'échange  diesB^ti&i 
cations  il  eftalfuré  de  tout-,  le  refte. 

Jeneilaiflerai  pas  de  tiâvailler  auprès  de  me^ 
amis>  en  attendant  Tarrivée  du  Sieur  de  Wit» 
pour  les  difpofer  ^  pafl^r  U  condition  de  la  g^ 
i^ntie  de  Xhmkerque  en. la  forme  que  Vôtrç 
Majefté  ipe  Ta  envoyée.  L'ordinaire  prochain 
je  lui'  pourrai  rendre,  un  compte  plu$  e»ift  quQ 
I»rççli4.cL. 
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'  Je  *  loi  ai  déf  a  £ait  fçavoir  .t:omme  arti£kdei^ 
ment, que  Richard m'avoitfaic. naître  iiet  foup^ 
çon  iur  la  £i3jtme  de  la  garantie  de  Dunkerque, 
^Gpnun'e^û  Meffieurs  les  Etats  nentendôient.ga- 
jantir  que  lé  Traité  &  non -la  Place.  Mais  ce«- 
la  a  été  éclairci,  &  Monfieur  de  Wita  aiTuré 
qe  legaranti(Ëi&t  comme  l'Aâe  de  la  Hollan- 
e  porte ,  il  y  a  fureté  entière  ,  &  qu'il  n'y  a 
.den  à  craindi^,  mais  qu'il  iaut  éviter  les  fouf.. 
.çons  dans  les  efprits  des  Gommunautez.  Quand 
Votre  )&ijcftéconJ5derera  l'ayantage  qu'elle  reA 
cevra  de  rompre  to^  d'un  coup  les  msfurcs  que 
les  Efoagnols  onjE  prifes,  &  qu  ils  ménagent  avec 
tant  a'adrdTe  pour  éloigner  rintelligence  &  la . 
bonne, union  entre. Vôtre  Mâjefté  &  cet  Etat, 
Elle  trouvera.  Je  mafl'ure,  qu'elle  aura  beau* 
Gpup  gagné,  cacaprès.cela.nou$,n'au0ons  plua^ 
rien  .de  difficile.. 

lE:TT<re: 

2?»  Roi  m  Camfe-  d^EJfr^dés 

!  A  U  rcfte..  de .  quelque .  part  ^  ou  ,de  Eriquet  oa 
JLjLde  quelqu'un  des  États  que  foit.  venu  lé  diC- 
cours  que.  voi^  m'avez  mandé,  .que  les  Provia- 
!ce9-Unies  ne  croiraient  pas.  être  engagées ,  en  gà-^ 
xantif&nt  fimplemeni:  là  Traité  de  Dunkerque^  à 
garantir  la  Claje.  contre  le  Roi  d'Efpagne;,. 
mais  fe^lement  contre/le  Roi  d'Angleterre  , ,  il 
ïufEt  oue  ce  raifonndnent  ait  été  fislît  pour  m'o- 
ibliger  a  ne  me  contenter  de  rien  qui  ne  foitfort 
clair,  &  nullementiujet.à  differenteainterpr^- 

tations. .  Et  je* me  fuis  étooné  qu'en,  cela  vous 

O  y  croyeî^ 


mslticenast  aroir  donné  âam mplige, 
4ue  van  «voit  tisndu  Friqaet ,  car  pi^uffpofé 
^oe  lui-Aiëme  feul  en  eût  |mi1>5  à  ddSeinotn)^ 
&aflèr  réchange  des  racificsttions  ,  il  n^en  ^ 
|»s  moins  im^itant  d'éclaiictria  dtdfe,  autte- 
mentjedonnerois  moi-mcmelMen  ventablement; 
dans  un  autre  |>k-ge  ,  auoi  ^Uê  fmtk  dire  au 
contraire  le  Boorgucmartre  4e  ftotterdn»  tout 
bien  intentionné  ^'î1  eft,  ^  voue  vo^c  vous 
même  que  le  Sieur  de  Wit  vous  ti  dit  fmtiche- 
ment)  qu'il  fe  faut  bien  garder  dâ&neriDet^dair- 
cifièment,  pai^eqaedèsle  fti6ih«nts dtt4l ,  que 
cela  feroit  propo(e,toute6  les  Vtafimd&yktc^ïttk 
obntraipes  par  la  pdtifée  qu'elles aurotetftquec^ 
iëroit  entrer  en  rupture  avecPEfpagiie.    Ce  n'eft 


le  prétexte  de  cette  acquifition  que  }'ai  ftiftè. 

je  ne  voi  ms  cependant  fur  quel  fondement 
le  Sieur  de.  v?ît  voui  a  pu  aire  que  l*ôn  com- 
mençoit  à  appréhender  de  de-là  que  je  n'enga- 
gea&  daiis  peu  (te  teins  les  Etats  i  innî^erre 
contre  le  Roi  d'Efpagne.  Ils  (j^avent  aflez  que 
quand  méifie  le  Traite  fera  Jœttiné  nôtre  Allian- 
ce ne  fera'que  défenfive,  8taue  fi  je  fuisP^- 
^^refeirdam  une  guerre,  ils  neieront  pas  obligez 
oc  uiivtiemonexemjplemde  rompis,  tttafe  njt 
•fais  attaqué  (bus  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
même  de  Dunfcerque  ,  j^ai  gtJtod  intérêt  i^étre 
alAiré  duciésEtatsifauront  point  d^occafion  de 
iH^mpécnei'  de  faire  ce  \  quoi  le  Traité  Itstibli* 
^,  ainfi:  à  proprement  parler  il  ne  peutjâmaiS 
Sépendre  de  mdi  ^engag^  tefdhs  Etats  daxà 
tmtjguerre  quelque  volonté  quefén  euffe^  raaii 
eu  Jw  d*fi^Ktgne  feul ,  ou  de  ^pîdqoe  ^atttiré 
^çgr^boriqui  vçnwfca  m'attaqacr-- 

^  -  let» 


LETTRE 
^u  Comte  d'EJfraéiès  au  Rûp 

Èe  I.  Mars  it}6j. 

J'Ai  reçu  la  dfep&he  que  Vôtre  Majeftë  m'a 
fiât  Tbonneur  de  m'^crtrc  du  23.  de  l'autre 
mois.    Sutvam  Pôrdre  qu'elle  me  donna  par 
celle  du  16'.    J<  préfetitai  Samedi  dernier  un 
Mémcnre  à  Méffieurç les  Etats,  pour  accompa- 
gner le  Daplicat  de  la  Detbrmon  que  yàxt^ 
Msijefté  a  foit  mettre  entre  les  mains  de  leur 
Ambaflàd^ur  au  fujec  de  t'échange  <te  Rïtifica- 
cions  ,  Se  de  la  garnie  àt  DmikefaMe.    Vif 
joignis  ia  répMiè  qu'liapl6'àVAtreMat^e4e 
me  faire  fur  les  plainte»  que  Morïficur  dé  Wlt: 
m'avoit  apporréestoacbint  les  pt^étetidiaés  eom- 
traventions  an  Traité^  St  kss^m^i  Âe  %^«i6pii- 
-quer  fur  là  gamoere,  puis,  que  VHat  Ma  jéfté  ie  * 
declaroit  fi  iayiomblemetit  t<racteim  Véàm^ 
àss  Rat^cataons.    J^  m  cvofois^devsoîr^- 
Jènter  ii.tdc<:e  MàmoiMî  à  <aide  do  Vopige  ooe 
je  manda  rofdHiatre  ^tem^  que  Mr.  St  Wlt: 
âoit  allé  fom  à  Amftet^dam  ,  à  4âfièin  pdnct- 
palemem;  d Y  prcparer  les  erprics ,  mâftie  ^mt 
quelque  aviamst^ipom-  te  fefMice  '4t  ^^tpstt  -Mî- 
îefté^  poarl'A^tUôe  Kitt  tBti»^'de  la  foorMln- 
ce  de   Hollande  dont  Tôuverturc  fe  *  4i«attt 
lUer  matin,    il  n^  aWnt  point  ^TapfAretioesque 
les  Etats  psi&nt  une  ftefotutt«>iidànsMeliffwe 
de  cet(e  mtture  en  T^ft^Kce 'de  ^  Miiiiftre ,  8t 
j'airol&bieQ  j^û  que  la  Ofefckttanioa  ^  tidcne 
'  '  '  ^  ^     ne  leiréroit  pH$  les  xUflcufee»  ^  fe 

tôt 
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%gr        lettres^  Mémoires ^   t^a 

ttt  qu'en  la  dirpofition  de  ces  ETprits ,  laquelle 

cft  telle  qu'on  la  peut'defirer>/au  dire  de  tous 

ceux  qui  ont  du  zélé  &  de   rafFeaionpourle- 

fervice  de  VôtreMajefte ,  étant  très^ertain  que 

les  Dtputez  qui  compofént    rAflèmbIcè  des 

Etats  Gcnéraux^  n'ont  le  pouvoir  de  donner  les 

aflurancesqueVAtre  Majefté  demande,  non  plus 

.que  dé  garantir  dès  à  prcfent  la  place ,  ni  même 

le  Traite  de  Dunkercjue  fans  ordre  exprès  de 

leurs  Supérieurs.    Comme  en  effet-  toute  l'Ar» 

femblte  fut  fore  fatisfaite,  &  demeuca  entiérer 

.ment  perfuad£e  de  la  (inc  rite  des  intentions  de 

Vôtre  Majefté,  .  Mais  afin  de  n'excéder  point 

fon  dévoir,  dlarefolut  que  la  Déclaration  lëroit- 

.envoyée  ao^  £tats  dés  Provinces,  pour  y  être 

ex.imince.i  afin  quf après  cela  ils  s'expliquent  fur 

ce  iujet.    Tellement  que.  Fefpenance  que  Ton 

avoic  de  pouvoir  trouver  un  moyen  de  iatisfaire 

.Vôtre  Majefté  à  regard  de  la  garantie  deDun» 

kerque,  &  de  contenter  en  quelque  façon  Met 

fleurs  lèsEtitts  pour  rechange  des  Ratifications, 

fe  trouve  {dus  eloigpé  que  jamais.    Ils  nedou^ 

tent  point  du  tout  é&  la  fincénté  des  intentions 

de  Vôtre  Màjdlé!,  Se.  de  leur  côté  ils  donnent  : 

.  toutes  les allûrances qu-ils  fontx:apables  de doiv 

ner ,  &  néanmoinsils  vovent  qu*«iles  nepeuvent  ~ 

.{MS  obliger  Vôtie  Majefté  a  paflèr  par  deflus 

.  certaines fonnalitez  ^  qu'ils  fuppofent  encore  à  la  - 

.fatisiàfhon  commune  de  Vctre  Majefté  Se  de 

cet  Etat. 

!.  Et  de  fait  Monfieur  de  Wit  ^tant  de  retour  de 
ion  voyage  me  vint  voir  devant  hier  >  &  me  dit 
:<{u'il  étoit  bien- marri  d'appcendreijiieledeflein  r 
iqu'il  siy0i%  ctt  de  fervic  Vôtre  Majefté  avoit  fi 
(Dialréûfll,  queçfiin'avoit  été  à.autrejntention» 
qipUl  avoit  Eût  co&ooitre  qye  Ton  i^itbicnde 

ne. 
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ne  demander  point  préfencement  l'explication 
de  la  garantie,  tant  par  ce  qu'il  croyoit  que  Vô- 
tre Majefté  fe  côntenteroit  01^  la  Refolution  des 
Etats  de  Hollande,,  à  caufe  des  termes  qu'il  y 
avoit  fait  mettre  a  deflèin;.  qu'ilsprttendentga- . 
lantir*  le*  Traité  de  Dunkerque  ,  tout  ainii  que 
s'il  avoit  été  feit  &  conclu  devant  le  Traité 
d'All^ce  ,  &  comme  s'il  avoit  été  expreflè- 
ment  compris  dans  la  garantie  générale.  ;  que 
pour  ce  qu'il  fçavoit  oue  lors  r|ue  Vôtre  Majefté 
demanderoit  après  rechange,  des  Ratifications 
Jine  explication-  plus  particulière  ,  il  n*auroit 
point  eu  du  tout  de  difficulté'  d'y  difpofer  lesef^ 
jMÎfô,  au  iicu>  que  pr^fentement  il*  trouvera  des 
obftades  qu'il  aura  peiitis^tre  de  là  peine  à  vain* 
c^cy  Q^tvt.  cda  if  avoit  crû  cendre  ièrvicè  à 
'  .Vôtre  Màjcfté».  en:  faiiknt  avancer  une  af&ûre^ 
dont  la  longueur  eft  très-préjudiciable  aux  uns 
&  aux  autres,  parce  qu'elle  nourrit  les  Cabales 
,qui  ièËoQtidaébi  part  de  ceux  quin'aimentnî 
•la  France  ni  cet  Etat.  Ce  n'èft  pas  que  Mon- 
fieur  de  Wjt  n'ofire  defeirevaloiràrAflèrablée 
,deMeffieurs:Ies  Etats  .de. Hollande,  &  ailleurs 
L'Arrct  que  Vôtre  Majefté  a  fait  donner  enfon 
Confeil  le  26.du  moispaflé,  au  fujet  dei'éxe-» 
cution  de  Tarticle  feparc*  du  Traité ,  &  enfai* 
iaut  remarouer  ce  procédé  fincére  ,  &  vraye^ 
ment, Royal  9  de  tâcher  de  porter  les  Etats  de 
cette  Province  à^  s'expliquer  fur  la  garantie  félon 
l'intention  dû Vôti»  Majefté.  Il  ajouta  qu'après 

3ue  la  Refolution  e»  aoraié'té  prifc:  parles  Etats 
e\  Hollande  ,:.  il  pourrott  peut-ctre  bieii  tirer 
quelque  aflurance.iœrbale  pour  la,  g^ntie  des- 
Peputez  des  autres  Provinces  ;  Mais  que  cda 
!eft  fort,  incotsûn  par  ce  qu'ils  craindront  d& 

&'^ng9g^  à  ceœ  h^ore.quei  les.  Etats  delà  plu- 
part. 
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Eart  des  Provinces  fi>tit  fia:  k  point  de  s'aflenr* 
kr. 

Pour  ce  qui  eft  des  Cabodes  de  ceux  quifont 
eontraires  aox  intérctscfe  Yôtxe  Ma^efté.  Il  dl 
irrai  qu'elles  fe  remuent  pln6  <^  jamais.  L» 
avis  que  l'on  m'en  donne  detous^câtez,  âc  que 
l'on  a  même  donnésaMGBdieorleChevalkrde 
Terlon ,  pendazit  k  peujàefçrpoar  qu'îLafaat^i 
cette  Yilk,  confirment  qae  los.MlSrnftrGB  de.  k 
Maifan  dltoitriidae&nt:xaa  denoier  éâbit^  pour 
tâcb»-  de  ântecnoner  Jidiieurs  ks  Scacs  dansia 
firctenduë  Ligne  avec  Jiss  autres  Ffomices  àe^ 
.Zhus«bas»  par  l^anteagie  qii'AsiiâxiheDt.ik.don. 
œr  à  «es  Mdffiaars  &  la  Onoidcof  de  Yfttre 
Maicfté  v&  deia  dacnaéiœrfcdikfle  de  r^ 
cne.  ' JîttrqiaesJà  qnf ils  pdbfeett  «^e  k  Rjoi^Ca^ 
33ol»|De^  n^tfiftadt  fiis  <&  if  tôt  de  défendre  ces 
Ptovénees  ,  d  iank  Yssttnint  de  k$  iaifir  ^arnsc 
l^te&nae.à  l'JLmjpncur 9s^k&amixas^^  on  jaôoi 
lesacpGibrà'iadifiveâaaidehitevice)  loe-qû'ib 
ièfaent  fnr  ks  Vffles ,  &  «a  'ont  fiiittaugetenir 
ceux  qui  ficBTtdanskslhfgifliatangs^  Ccqnifont 
fdiè  fufofiptâAes  dk  cscte  lOKf^nice  ^ûe  de  ce 
«u'ifedi£3M3t  il  n'v  apsEskmgtra»  de  iait3»»ii« 
œor  d*Ef]v^e,  éc  des  fcMCesini^epentmct* 
tce fin* pied;  ComnieidrÊÉt  ces dtfcours  foutre 
Portes  iiBpceffioss&rksc^tS'de  ueuatoaicro^ 

Snt  ipie  toute  ks  puifiarass  iroiâaes  domm 
credoatabkB  à  leur  Seat.  Ik :&  iatent  'CIk 
«oied^inelmenesonqai'eit  aaffi  dai^onafe^que 
i'antn:  ^  4en  pobliant  ^ik  fisrant.  àsk  P0rts 
^n€8àlHieup(»t«Sc  Ofisnde,  non  point  d  de^ 
cki  de  nendis  la  âanchife  4&i>itii&^ae  jnati^ 
de  4  ^fes  afin.  ^  ces  Yilks  paf&as  ^av«c  te 
^3tiâRies«9<aata^s  ifous  la  doniisiati^oai  de  Vl^e, 
Maffifté  elksiuïnait  tout  k  Oonmeroe  de  ce 

.  Pais, 
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Pïiïs  5    8c  particubéremcnt  celui  de  Zclandc , 

2m  fA  la  cnofe,  à  laquelle  on  eft  ici  leplusfen- 
Ible. 

Voilà  ce  que  f  ai  crû  dcroir  encore  rcprefen- 
tet  à  Vôtre  Majefté  furcefbjet,  non  point  que. 
je  vetiille  nfingérer  de  loi  propofer  im  parti  à 
prendre  ,  mais  afin  qu'ayant  fait  xme  ferienfe 
réflexion  fur  ces  raifons  ,.au(fi^ien  que  fur  ceU 
les  que  je  «ne  fttisdbnaél^onaeur  de  lui  allé- 
guer dans  mes  précédentes  dépêches,  eliedeci- 
aë  %  prenne  une  dermére/Rc&luttrâ  >  en  ja« 
géant  s'il  vaut  mieux  lâiilèr  les  affitires  en  l'Etat 
qu'elles,  font^  &  donner  aux  £tats  des  Provins 
Ces  le  tems  de  délibérer  fur  la  garantie  confor- 
mément aux.  intentions  de  Vôtre  Màjefté,  ouiti 
^le  trouvera  plus.d*Uvant^  à-  taire  faire  Té- 
âiai^e  dfcs  Ratifications  prefentenient>  en  fkiiait 
déclarer  à  ces  Meneurs  par  tds  Iftni&ies  ,  taflt 
à  PiBis  qrfcn  cette,  V!Be  ,  qô'eHe  tji  ufe  ainfia 
p«c  ce  (]^rilè  tftj^ifaadëeigicfesimeillum^e 
cet  'Etai  lont  bonnes  >  Bc  parce  qdf^elle  ne  cluuo:. 
l'Oint  que  les  efbérances  cërtahics  ^tie  Pon.  "Bcifi 
donne  '  toucisant  la  ^gmuitîie  "de  ©irrdterqœ  ,  en 
k  maniétc  que  T6treî*iîeftê  defirejanrontteBr 
dEEbt^ y^  que  cetnôncfaentfaiiBTéiat échaifflp 
ne  fe  ftroît  point.    Comnir  de  feit  Vôtre  life- 
jcfté'Ja  tiendra  comme  tion  iasxt^  JîMcfiîairste 
Btats  -ne  ffaranttfient  la  Tlaœ  de  Dttnkerque  de 
h  mânie  TO^on  ,  que  toutes  les  antres  Places 
qtfdle  pôœdott  lors  de  1a  fignaturc  da  Traité. 
Chioi  que  Monfieur  de  Viti^aitïaitœnnoî- 
ta»é  dans  cette  dernière  coTwerfetran  que  j'ai  eue 
avec  lui,  que  cet  Etat  fera  tîâen  aifcqueMon- 
ficur  f  Elefteur  de  Braniébourg  s'accommode 
avec  Vôtre  Matefté  enTuite  de  renvoi  du  Baron 
de  Btocmcndacl ,  je  ii:«i  p^  laifFé  de  juger  par 
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celle  qoe  nous  eûmes  avant  fon  dtpart  pour  Am- 
fterdam ,  &  par  celle-ci  qu'il  ne  peut  y  avoir  de 
rcconciliatiort  entre  ledit  Elefteur  &  lui  ,  & 
qu'il  fera  bien  aife que  la  liaifon  ne  pafle  pas  juf- 
ques  à  prendre  fes  intérêts  conti'e  les  prttenfions 
que  cet  Etat  a  d'être  payé-  de  quelque  argent 
qa'illui  doit. 

MEMOIRE 

Du  Comte  d'Efirnâes  ,  prëfcntc:  à  BleC- 
fîçurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  P.1ïs-Bàs.    Le  zj.  Févricc 

LE  Comte  f Ufir odes  Aniihaffadcurextraùrimail^ 
re  de  France ,  a  ordre  exprès  du  Roi  fon  Maître 
de  faire  fçavotr  àVos  Seigneuries  -i  que  fur  les  bons 
^Offices  ^u*eBes  ont  dej^ré  qt^U  rendit  auprès  de  Sa 
majefie^  EUe  a  fait  mettre  entre  tes  mains  dé.Mbn^ 
fieur  PAnéa^adeur  Boréel.iyii  Mémoirtcontenant 
fes  dernières  intentions  aufûjet  de  T échange  dèsRa-^ 
tifications  du  dernier  Traité  d'Alliance , .  laquelle  Sa 
Majefié  offre  dé fairefahrepréfeniement  it  f(msdé^ 
lay  y  pourvu  ^u  en  même  tems  ledit  Sieur  Amhaffa^ 
deur  remette  a fadfte  Majefté  une  Déclaration.,  pm 
laquelle  Vos  Seigneuries  confenient  que  cette  échange 
f entendra  comme  non  faite  ^  non  avenue  ,  en  cas 
que  dans  trois  mois  defems^  .à  compter  de  ce  jour -^ 
/à,  cesProvincesn^ayent  pas  ordonné  quenonfeule^ 
mentleTraitédeVacquifition  de  Duiiie\-quey  mais 
laPlace  de  Dunkerque  même  fera  garantie  en  la  ma-  ^ 
niére  exprimée  au  Mémoire  mis  entre  les  mains  dê^ 
Monfieur  l  Amhafadeur  Boreel. 
Ledit  Ambaffadeur  Extraordinaire foujpgné  croit 

aujp 
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atiffi  devoir  dire  à  Vof  Seigneuries^  J^^.f^  Majeftê 
non  contente  ff  avoir  de Jon  mouvc7tient  S'paravan^ 
çeretnediéhunepartie  ars  plaintes  faites  Ji4r  qaeU 
ques  points  du  Traité  d  Alliance ,  a  depuis  répondu  fi 
favorablement  à  tous  les  Articles  dâ plaintes  que  Vos 
Seigneuries  ont  fait  por^r  audit  Anibaffadeur  Ex- 
traordinairepar  Monfieur  le  ConfallierPenfionnaire 
de  Wit ,  àinfi  qu^eUes  verront  par  là  Copie  cy-jointe^ 
qu^  elles  ne  peuvent  avoir  aucun fujet  de  douter  de  la 
bonne  foi  avec  laquelle  Sa  Majefté  prétend  exécuter 
leTraité  en  tous fes points. 

Mais  comme  Sa  Majefié  de  fin  côté  fait  défi  ne- 
tables  avances  pour  l  échange  des  Ratifications ^aujft 
ejpereeïïe  que  Vos  Seigneuries  'du  leur  y  reconnais 
tront  la fincerité  défis  intentions  y  &*  le  defir  quelle 
a  de  rendre  les  intérêts  de  fa  Couronne  (^  de  cet 
Etatinfiparablei  y  &*  qt^  elles  y  répondront  parfais 
tement ,  engarantiffantpromptethent  ^fans  repu- 

^  gnanceune  Place  ,  qui  pourvoit  un  jour  fervir  de^ 

prétexte  pour  troubler  le  repos  de  toute  la  Chrétien^ 
té  y  fi'  eue  rfé toit  comprifi  en  la  garantie  générale. 
Au  moins  Sa  Majefte  m  doute  point,  que  Vos  Seignèu^ 

I  ri^s  ne  reçoivent  àvecjoye  P offre  qu^eUe  -leur  fait.de 

ratifier  préfentement  y  pourvu  qu^ elles  déclarent  en 
mime  tems  qt^  elles  garantiront  la  Place  de  Dunker- 
que  dans  le  tems  porté  par  le  Mémoire,  C^efifur^ 
quoi  ièdit  Anéafjadeur  Extraordinaire  attend  avec 
impatience  une  Refolution  digne  de  la  haute  prudence 
deVos  Seigneuries  y  laquelle  puiffe  donner  Us  dernière 
petfeéiionauTraité d'Alliance  y  afin  qu*il  en  puijji 
i-endre  compte  au  Roifon  Maître  par  le  premier  or^\ 
^naire.  Donné  à  la  Hnye  &  xxi  1 1 .  jour  de  Eé^^ 
.vriet'  1663. 

XTESTRADES; 

RE. 


$1  Lettres f  Mémoires^    V*9. 

REPONSE 

Aa  Mémoire  donné  à  Monfi eur  le  Comte 
d'E^raJes ,  de  la  part  de  Meffieurs  les 
£cats  des  Provinces-Unies  ,  for  le  fujet 
<les  prétend jës  contraventions  au  der- 
mer  Traiiç  fait  entre  k  Roi  &  le£lits 
£cat& 

Sur  le  premier  Àrtacic. 

SAMajeJlé  a  dotmé  depuis  peu  de  jours  arrit  en 
fon  Conjeil pour  faire jou^r  les  fujet  $  defàitsEtatt 
ducontenu  en  V article fcparédudit  Trmté^  En  forte 
qttà  V avenir  U  droit  de  cinquante fhïs pour  tonneau 
ne  fera  levé  qt^unef ois  fur  les  Vai^eauxfffrtantfdes 
Ports  de  France  a  chacun  voyage. 

Sur  le  fécond. 
Far  h  même  Arrêt  Sa  Majefté  a  ordonné  que  ledit 
article fepareferoit  exécuté  pour  Hi  reduélion  de  cin^- 
quantejols  à  vingt-cinq  fur  les  Navires  chargez  de 
Sel. 

Sur  letroîfiéme. 
Sa  Màjefié  donna-afes  ordres  fort  exprès  à  ee  que 
lesfujetsdefdits  Etats  fous  prétexte  du  mélange  des 
huiles  de  Baleine  avec  les  huiles  de  Lin  y  de  Navette^ 
&'  de  Col  fat ,  nefoient  vexez  ni  empêcbex  en  l  apport 
de  ces  huiles  au  dedans  du  Royaume^ 

Suc  It  quatrième. 
Sa  Majefté  fera  examiner  plus  particulièrement 
les  femmes  dès  Privilèges  qui  ont  été  accordez  à  la 
Compagnie  du  Nord  y  pour  fathfdre  fur  ce  point  lej^ 
ditsrSiêUrs  Etats.  H  Juffit  feulement  de  dire  que  le 
premier  privilège  dont  il  ejl fait  menthnparcetAr^ 
ticl^  étoit  a^cordienJ^é^T.^  &ne  devroit finir  qu'yen 

LET- 
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LETTRE 

^«  Rûi  au  Comte  dEJiradss. 

Le  2.  Man  \66y. 

GOmme  cetste  difficuké  à  Tesaminer  de^  prêt 
n*eft  qu'knagifx^&,  j'ai  fuîet  de:  ne  la  zom^ 
{îdérer  que  c(»xime  un  pAr  efitc  de:  1  habâlitié  66 
de  l'adrefTe  du  Sieuc  4e.  Wît ,  pour  f^re  valeitf 
d'avantage  la  choie  quaod  il  l-auca.fiâù  réûffin 
Car  tant  s'en  faut  que  je  paiflfe  être  perfoadé  que 
PAQemhlée  des  Etafô  lirait  pas  le  poniioir  (f  au^ 
torifer  le  Sieur  Boreet  à  me  donner  une  pndUd 
Dédaratioa,  que  je  ne  doute  paa  que  ledit  Bo* 
réel  par  fou  fem  Caraâéfe  de  Minifire  de  l'Etat  » 
ne  peut  de  ton  clief  me  la  donner  fans  aucun 
ordre.    £n  voici  laraifbn^  Si  je  deniandois  dès 
àpréiênt  que  Boreel  me  ggcantît  Dunkerqucde 
la  part  de  l*Ëtat ,  je  croi  que  ni  lui  ni  rMèmu 
blee  des  Etats  à  la  Haye  n^en  ont  pas.  le  pouvoir 
fansune  prcccdente  délibération  »  &  confénte.» 
ment  exprès  des  Provinces.    Mais  l'ouvercurts 
que  j'ai  faite:eft  bien  diflferente:  J'offre  d'édian- 
ger  LesplatificatipBS  ,  à  condition  que  dans  trois 
pa  quatre  mois  de  tema»  les  Pcoyince&  déclare* 
ront  (pela  Plaoe  de.Diunlfieix|ue.eilau(H4)ien 
compnfe  danskgiinantie,  que  toutes  les^autres 
ciue}e.|M>flède«.   Et  cependant  afin  que  Pon  ne 
gùiik  le  plaindre  ni;xi  accufer ,  Ji  les  Provinces 
n^y  confentoientp^y  que  j-aiflè  manqué  à  ma 
•  parole  ^  me  départant  du  Traité:  »  je  piétens 
Que  l'on- me  dônnetsi  un  écrit  qui  dédale  que 
Fécl^Rigç.  des  Ratifications  ne  s'en  fait  qu*â 
condition  de  li(lijfie.0u;antie;    Qiie  pourroient 
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trouver  à  redire  à  xela  les  Provinces  ,  ^quand 
mcme  lefeulMmiftre  Pauroit  fatt  de  fon  chef, 
(ans  Être  autorifé  par  l'Affeniblce  de  Meffiçurs 
les  Etats?  N'eft-cepas  avoir  fcnvoyè  auxdites 
Provinces  toute  Taftaire  en  fon  eptier?  Le  Mi- 
niftre ,  à  plus  forte  raifon  l'Affemblée  des  Etats, 
auroient-ils  ni  I*un  ni  l'autre,  excédé  leur  ordre 
ou  leur  pouvoir ,  quand  ils  auroient  rendu  le« 
Provinces  raaîtrdTes  de  Ë^re  ou  de  ne  faire  pas 
ce  qu'elles  jugeront  leur  convenii;;  Quand  on 
les  auroit  mifes  feules  en' état  ,  fans  que  fe 
pùîflepIusmVoppofer,  de  rendre  le  Traité  va^ 
lideouinvalùie,  quand  je  fuis  feul  lié,  &  qu'el- 
les font  demeurées  libres  julqu'à  leur  dernière 
délibération. 

Ces  confidérations  fontfi  évidentes  &  fi  pal- 
pables ,  comme  il  eft  vrai ,  qu'on  ne  me  puifle 
obligera  échanger  les  Ratifications  fans  la  ga- 
rantie pure  &  fimple  de  Dunkerque,  un  Mini- 
(tre  non  feulement  ne  feroit  pas  digne  deblâmç 
d'avoir  profité  de  cette  occafion  de  m'engager 
(ans  lier  fes  Maîtres ,  mais  meriteroit  châtiment 
de  l'avoir  laiffé  échapper  ,  dont  vous  poîivez 
tirer  la  conféquence,  fi  à  plus  forte  raifon  l'Af- 
femblée  des  Etats  en  peut  donner  fordre  audit 
Miniftre.  Detoutcequedeffus  j'ai  fujet décrois 
re  qu'au  même  tems  qiie  cette  dépêché' vous  fe- 
ra remife  ,  j'en  recevrai  une  de  vôtre  part  auî 
m'appreûdta  que  toute  cette  afiàire  aura  déjà 
été  ajûftée  avec  fatisfa£hofi  <ommune  par  Tex- 

!)édient  que  j*ai  proprofé,  ou  au  moins  qu'en- 
iiite  des  diligences  que  vous  ,  &  le  Sieur  de 
Wit  aurez  faitfô  on  Icra  fur  le  point  d'en  foire 
la  ddiberatioii  dans^  l'Metiiblée  des  Etats  avec 
toute  .efpérahce  de  bon  foccès.  Et  en  l*urï  & 
en  1  autre  de  ces  deux  ca$./il  flmâra  que  vous 

vous 
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Tous  en  teniez4à ,  (ans  rien  changer  à  la  propa- 
fition  ni  en  fi^re  aucmne  autre» 
.  Mais,  fi  contre  mon  attente  &  la  raifon  la 
choCe  ayoit  p^iTé  autrement,  &  que  ladite  A& 
femblée  n'eût  jugé  n^avOir  pas  le  pouvoir ,  iàn& 
une  nouvelle  delilberation  des  Provinces ,  d'àuta- 
rifer  Boreel  à  me  donner  b  Déclaration  que  j'ai 
defkée  ,  ou  que  la  Reiblution  n'en  étant  ^s 
encore  prife  dans  ladite  AÎTemblée ,  on  eût  fujet 
d'apprenendei*  qu'en  mettais  la  matière  fur  le 
upis  ,  il.  ne  paflferoit  pas  par  U  pluralité  des 
Suf&ages,  à.autorifer  ledit  Boreel  qç  cette,  for:, 
te;  En  ces  deux  cas,  je  veux  bien  encpredon- 
ner  aux  Etats  une  nouvelle  marque  de  ma  fincé- 
rite  &  de  mon  aiFeftion;  Et  vous  leur  déclare- 
rez que  m'accommôdant  autant  qu'il  efl:  poiFi- 
ble  à  leur  forme,  &  à  la  conftitution  de  leur 
Etat,  j'ai  refolu  de  paflèr  outre  £uis  délai  à  Pé« 
change  des  Ratifications ,  même  fans  la  déclara-» 
tion  de  leur  Arabaflàdeur  que  j'avois  demandée  y 
Bien  entendu  qu'entre-çi  trois  pu  quatrejnoia 
de  tems ,  ils  me  fourniront  Ifh&t  de  garantie 
de  buPl^  de  Dunkerque  pendant  toute  la  du^ 
rée  denAtre  Traité  ,  &  à  mon  entière  fatisfac- 
tioh ,  fans  quoi ,  comme  je  le  déclarerai  alors 
audit  Sieur  Boreel^  je  naurois fait  ladite échan- 

.  Cependant  fi  l'affaire  prend  ce  chemin  vous 
commencerez pardire  enpaïticulier  au  Sieur  de 
Wit ,.  avant  que  de  vous  eh  expliquerons  l'Af- 
lèmbiée,  que  je  ne  me  fuis  déterminé  à  prendre 
cette  refolution  que  fur  deux  cirçonftances  qui 
lê  regardent  ,  que  vous  'm^avez  fortement  re^ 

i>re(èntées.    L*une  qu'ail  vou§  avoit  affuré  qu*il 
ë  faifoit  fort  &;   prenoit  ^mêmie  fur  lui  ♦  que 
pourvu  que  iecomcotilleà  faireréda^inge,  les 
Tm.  Il  fi  •  Etâîis 
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Etats  tne  garamiroient  Dunkeraue  c»  1«  meiU 
leure  manière  que  je  le  puiflè  defirer  pour  ma 
fureté.  L'autre 5  qae  tua  conddcendaaoeen ce 
rencontre  lui  ferriroit  beaucoup  à  l'aocreditér 

,;.  encore  d'^vamagé  dam  le  t\iï8,  cûmnfe  ma  re^ 
fxftance  pourrai  donner  lieu  à  (es  Ennemis  A$ 
lui  caufer  préjudice  ,  chacun  fçachant  qu'il  a 
été  le  principal  moteur  d^un  Traité  qui  ne  fe 
ratifie  point.  Vous  TafOirerez  que  ces  deux 
iiiQtih  ont  donné  le  coup  À  ma  refohition  &  • 

.  achevé  de  vaincre  toutes  les  difSculteè  qui  fe 
formulent  dans  mon  efetitàTégard  de  maftire» 
té.  Vous  (çàres:  fî  dles  étôient  Imaginaires  <MJ 
réeltas;  mais  fai  c^  qu'il  ne  me  pourroit  ja^^ 
maïs  arriver  d'imprudence  pour  m'être  confié 
eu  la  parole  d'unauffi  homme  (fhomieur  qu'eft 
ledit  Sieur  de  Wit,  de  qui  me  témoigne  tant 

,.  d'afiè£Bon ,  &  j'ai  crû  aufli  qu*il  valoit  mieuié 
hazarder  quelque  choTe,  que  de  perdre  une  fi 
belle  occaficm  de  Tobl^er  en  augmentant  foit 

^  crédit ,  Sc  feittta^  la  0tmche  l  tous  fes  etti 
vieux. 

Vous  au^e«,  tt  me  femble,  beaucoup  de  pelfie  1 
lui  faire  valoir  lachofe  autant  qu'elle  le  mérite, 

,  afin  de  rengager  d'autant  plus  dans  tdut  ce  qui 
n^rdera  mon  ^îtirice ,  &  nommément  à  éi-^ 

,  truire  ce  projettes  Efpagnols  d'une  Ligue, eiu 

:  tre  les  dii-fêpt  ftx)Vmces  ,  fiiiVaiit  la  parole 

,  qu'il  vous  en  a  donnée  déjà. 

J'ai  été  bien  aife  d'apprendre  due  Ton-  folt 

.  fort  revenu  de  deJLde  raporehenlion  qu^on  y 
avoit  conçue  d'abord,  que  la  franchifeque  }*al 
accordée  a  Dunkerque  ne  diminuât  leur  Ccnn- 
merce.  Pour  ce  qui  eft  du  bruit  qu'on  a  feit 
courir  par  les  villes ,  tpt  j'euHe  fait  défendre 
dans  Dunkerque  d'y  rçccYoir  aucufie  perfonnA 
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qui  ne  fût  Catholique,  vous  fçavez  comme  moi 
ce  qui  en  eft , .  8c  qii*it;  rCj  a  qua  rexercicc  pu- 
blic des  croyances  contraires  qui  n'y  eftpasper- 

mis.  . 

FniTqtie  vous  êtes  maintenant  fit^sBiit  de  la 
conduite  &  de  la  repenunce  des  Agens  de  TE- 
véque  de  Munfter  oc  du  LM^g^ay^  d^  H^e , 
on  ne  preflfera  plus  ici  leur  revocation ,  mats  il 

f3urroit  être  arrivé  que  l'un  Se  l'aptre  de  «es 
rinces  en  eût  déjà  envoyé  l*ofdi^. 
Je  n*ai  encore  aucune  connoiflknce  dti'fi^et 
do  voyage  du  Baron  de  Bïpemendaet ,  que  l'Elec- 
teur ac  Brandebourg  m*cnvave.  Maïs  vous 
pouvez  par  avance  auîirèr  le  Sieur  de  Wit  que 
je  fend  grande  confideratioii  fut  ce  qu'il  vous  a 
dît ,  &  que  quelques  propofitiDns  ^uô  cet  En- 
voyé foit  chargé  de  me  taire,  k  tne  conduira 
en  forte  que  je  ne  j)erdraî  pas  més  anciens  amîf 

Îour  en  gagner  de  nouveaux,  qui  îiWrolcntrti 
i  mftne  aïeâtiôri  til  la  m^me  rerdiete.  -. 
.  Jfajoûte  encore  ce  mot,  toucliant  la  principal 
le  affaire,  pour  vous  dire  que  fi  vous  êtes  obligé 
d*eil  tenir  au  detnicr  relàcliement  >  où  je  me 
fuis  porté ,  fuivant  le  pouvoir  que  je  vous  en 
donne  par  cette  depfçhe  >  'vouS  devez  avant 
tontes  cfidfes,  vous  en  expliquer  cônfidemment 
au  Sieur.de  Wit;  lui. faire ri^tûrqùer  que  c'eft 
fitr  ik  feulé  parofb,  8t  poiii^  la  confiîd^ràtion  de 
ïbn  intérêt ,  que  j^aï  acqulefcé  l  tout  ce  qu  il  a 
dcfiré  de  moi  en  ce  rcncohtr^ ,  &  prendre  cn,- 
fytté  avec  liii4n?nie  toutes  les  metures  de  la 
conduite  que  vous  aurez  à  tônir  avec  les  Etais 
CD  cette  iitaire, 


r 
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JDu  Comte  dEfirades  au  Kêi. 

De  la  Haye hU^.  Jtdars  \6&^. 


quç  foin  quc>lonfieur  deWit  eût  prisdctdiyx)- 
\CT  les  adirés  jGîlon  riptention  dé  Vôtre  Majef- 


cê,  il  ne  m^avqit  p^ù  doniier  une  parole  allurce 
de  révenc^ent  par  les  accidensqui  furviçnnent 
fi'qrjdipaire.d^s  Ie§  délibérations  de  tant.de.té- 
tesV  &  parîes,çibà|e$  4e  ceux  qui, iic  defircînt 
pas  une  liaifpn  étroite  entre  la.  PranceSc  cet 
Etat.  Leurs  gtands  efforts  ont  paru  depiyg 
deux  jours  &  avec  fucçès^  jufoues  a  nous  met- 
tre Monfieûr  de  Wit.  &  moi  à  douter  de  la  refo- 
lution  qui  fe  pfeûdroit  .dans  lAflemblée,  quoi 
que  fix  des  principales  villes  euflent  donné  jeurs 
Voix  en  faveur  de  k  jgfarântie  du  Traité  de  ^ 
Place  de  Dunkerqué  ep  la  forme  que  Y^tçç 
Majefté  Pa  defité.  '.  .  * 

^  ^  i^ônfieur  de.Wit  les.avoit  pedujtc^  à  conleij^ 
iir  a  ladite  garantie,  lors  quctçiit  auncoup  ilt^ 
foma^unc  conteftôtion  par  Içs  partilàns  d'EÇ- 
pagiie^  qui-demaqda-ent  de  ,yoir  çn.yeitu  de  qu<^ 
Vot/e  Majéfté  étpit  légitime  poflèffeur  de  la 
1?ïace  de  minkérque  ;  &  fi  le  Roi  dTEfmgqé 
avoit  fait  une  ceffion  de  la  Place  au  Iloi'^Aj^ 
gleterre  ou  à  Vôtre  Majefté  par  le  Tnâté  de 
Paix  qui  avoit  été  &it  entre  les  degx  Couron- 

.  ';  :nes> 


né»,  &  au  cas  qu'iï  ne  parût  nen  dece  que  * 
d^us  pour    jumfier  une   légitime  poflèfliot» 
de  cette  Place  ,  qu'ils  ne  pouvoûnt,  en  con- 
£ctenoe  paflèr  l'Ade  de  garantie.    Cet  avis  em- 
baraŒi  tort  Monfieor  de'Wit^  gui  prit  un'prc-  ^ 
tfârte  de  rompre  PAffcmblée  >  Se  me  communia  " 
qua  tout  aoâv-tât  œ  quiétolt  arrivéi    Nou9 
convînmes  de  travailler  chacun  de  nôtre  côeé 
pour  leur  ôter  cette  iinpreflîoh.  Je  fus  voir  incon- 
tinent pour  cet  ef|et  tous  les  Députez  desviUes,  * 
les  Nobles  &  lesE^putez  aux  Etats  Généraux , 
&  leur  témoigaai  k  tous  combien  cette^nouvelle 
difficulté  furpeéndroit  Vôtre  Majefté  i  laqucl-  ' 
le  juAifiotcbien  les  raifons<]u'élleavoit  eues  de   ' 
vouloir  prendre  (es  furetez  avant  de  faire  Pé- 
change  des  Ratifications  ;  que  j'dfperois  qu'ail?  ' 
mitreroient  dans^  de  meillairfi'  fentimens  ,  &  - 
qu'avant  d'en  donner -avis  à 'Vôtre  Majeflé 
î'actendrois  la  rdCc^ution  qu'on*  daroit  prendre 
le  8.  de  ce  mois  $  de  laquelle  fefperois  un  " 
(uccès  favorable;  fuivânt  les -biôisnfis  imrlina^^ 
tiôns  qu  ils  m'avoient  témoigné  plufieurs  fois 
dWpir  pourles  intérêts  de  Vôtre  W^jefté.-^ 
.  Je  trouvai  leseforits  fort  partagez  j  &  quand 
j'en  parlai  à  Monfieurde  Wit>  u  m'avoua  que 
la  plupart-éteient  ^'avis  de  remettre  cette  deci- 
Son  À  une  autre  Ailèmblée  >  ce  qui  ruïneroit 
^tierement  l'afeirc.  ; 

Vôtre  Al^eftç  remarquera  »  s'il  lui  pbit  > 
que  ce  fut4e  f..  de-ce  mois  que.  cette  propofi-* 
çion  fe  fit^fic  que  le  7.  à  midy,,  je  receas  M 
dépêche  de  Vôtre  Majefté.  Ce  qui  m'obligda^ 
tfâiler  fans  retarder  davantage  ,  chez  Mon- 
(ieur  de  Wit  pour  la  lui  communiquer  ,  puif> 
qu'il  n  y  àvoit  plus  qtfime  demie  journée  avant 
Uslélitera^qO'^.C&^dcvcntpiie^d^^  le  kfKie.. 

E  3  .  main 


main»  £c  que  j*ayois  auffi  b&ea  qœ kdit  ^ 
de  Wjc  £iit  tout  «c  qui  fe  pouroit  poiir  aifeu* 
ser  bidte  gacamiie  cp  k  Ibnpfte  x{w  Yôtic  Ma^ 
jefté  r«rDit{>ropofiâe«  £tn$avDh:pù  Àneaflèoré 
de  PérencmeiK,  ^nmnt  les  ixtttfitions  de  \à^ 
tre  Mbqcflé.    ^nfil  n!apnt  plus  lien  à  niéisu 

r,  .je  crus  ne  poavoir  mieiix  obliger  le  Sknr 
Wit ,  8c  Penffaeier  pfa»  fortement  à  la  le- 
connoiâance  quiT  cdOi  arafar  de  la  bonté  ^ 
Vôtre  Majefté  lui  wnaîgné,  qa'en  hn  iiiant 
r^Qtide  de  là  Lettne  tfoi  1i|it  mentsca  de  lui. 
U  ne  fe  peut  icœvoirjune  pfais  g^nxxfeîofeque 
ceUe  ^il  «ut  »  m.mai!C{iBer  plus  fortement  le 
isflenciment  qa^il  a  des  termes  nbliginDB  dpnt 
Vôtre  Idajefté  parle  de  lui  ,  &  me  pria  de 
raflèoFer  qcr'd  n'oublieroft  îauBuis  Pnbligatioa 
qQ'ilavoit  àVAtie  Majefté  de  fe  relâcher  en  £i 
confidefation  de  cette  aifidre  »  qu'il  l*afièaroie 
qu'elle  ne  s'en  icpemiroit  pas,  qaUl  £doit  fiii* 
se  pkis  que  de  me  donner  mrole,  &  qciil  la» 
lok  Bûre  expliquer  PAffembl4e$  que  pour  cet 
cfièt  il  étoit  neceffidf e  qm  je  df^flEufe  far  kl 
champ  ua  Màaoire  à  Mdfieoiv,  ks  Etats  eorw 
tenant  ce  qae  Yôcre  Majefté  leur  aocorAmit, 
&  le  leur  envoyer;  &  qu*aifaite  il  îroit  dans 
rAiiemblée,  &»  quH  pttrût  «pe  je  lui  eiifib 
den  comnmoiqaé ,.  &  agiioic  ù  forcemeaa  par 
le  moyen  que  Vôtre  iKaÀAi  lui  en  dotmolCy 
qu'il  m  aflèurolt  de  b  utiGfaâion  entière  de 
Vôtre  Maj^é.  Je  dreflài  ledit  Mémoire  dana 
fon  Cabinet  »  qirit  approuva ,  6c  Tenvoyai  à 
r^ieure  même  au  Preltoent  de  Semaine. 

Il  ne  fe  peut  agir  avec  plus  de  vigueur  qu'i^ 
fait  ledit  SÎeur  de  Wit.  Il  entra  le  7.  fur  les 
quatre  heures  du  f<Mr  à  l'AlTânblée.  <Xi  lui 
eommuniqua  d'kbpid  mon  KfonoîfOi  far  quoi* 


dii  C^mte  d'Eftradcsl -  %ot 

i  dit  qu'il  nç  faloit  pIu»  hefiter  à  dpnncr  û- 
tisfaâion  à  Vôtre  Majdlé  ;  qse  tous  les  dé- 
lais ét(^eAt  âutaot  àloSexjiçs  après  des  mar- 
ques  d'une  fi  gr^ndç  bonté ,'  que  de  faire  exé- 
cuter les  arâde^  du  Traité  avant  l échange 
des' RatiScations  ,  £C  après  cela  faire  lelaits  ' 
énchanges ,  ayant  qu'ils  ayçnt  paflé  l'Afte  de 
garantie  de  là  Place  de  Dunkerque»  comme 
toutes  les  autres  places  comprîtes  dans  le  Trai- 
té de  Paris.^     C/ctoit  çonipler  la  mefurc ,  & 
que  jGpn  avis  étoit .  qu'pn  délibérât  là  deflus , 
fuivant    les   intentions  ^  de    Vôtre    Majeft^. 
Vaflemblée  dura  |ufqûés  à  8.  heurtes  du  foir  » 
&  ceux  çii  àvpient  paru  les  pfcs  contraire» 
changèrent  iJ'ômnion ,  tous  nos  amîg-  curçnt 
J^avantage  >  en  forte  qu  il  fut  refolu  que  la  ^r 
jRantie  fcroit-  accordée^  cn-la-  forme  qup^  Vôtip 
>I^é  dcfiroit  /      ^ 

El;  Ton  va  travailler  a  l'Afte  de'ddj6era-' 
tîoQ  1  fur  lequel  les  autres  Provinces  fe  con- 
fomi«:ont-'  Mr  de  Wit  me  vint  déclarer  lui- 
même  cette  ^elolutiou  de  la  pgrt  ik:  Mçflléurs 
les  Etats, 

Vôtre  Majeïlè  voit  ^  à  prefcnt  que  Tappre- 
henfion  de  Mr.  de  Wit  n*itoit  |^as  ians  fonde- 
ment ,  &  ogU  <f toit -prefque  impofliblç  que 
Vafiaire  r^ûlitt  ayant^ieurement  commue  ellp 
fiût  »  gu*eo  preffimt  Texpedient  qu'^ll^  a  jpns , 
dont  je  lui  luis  eii  nion  particulier  très^obtigé^ 
par  les  moyeus  quelle  me  donmç  de  lui  icendrc 
mes  très-humbles  fcrvices  ,  iàns  quoi  j^auc 
que  je  n'y  aurois  pu  u  ûffir. 

J  ajouterai  que  Kicbard  avoit  &  bîen  crû  cet* 
tc  affaire  rompue ,  qu'oïl  I  avoit  ^crit  à  Dom 
JEfle»en-de  G^mairre  ppur  te/  prier  ds  h^ter 
fonyoy^gç^^  ^  (jijIpla.çQnipnfti^n;  tfoit;  très-far 

Ê  4  vOrable 


îîo2r       .   Taures  t  Memoites^  (^Çi      .  , 

vorable  pour  achever  rafiàire  de  la  Ligue  dé$^ 
(lix^fept  Provinces^ 

Je  puis  aflèurer  Vôtre  Majefté  que  je  le  ver- 
rai  maintenant,  arriver  fins  peine,  &  gu'îMc 
trouvera  bien  IpiA  de  fon. compte,  dans,  les prc- 
tpnfions* 

Friquct  d  fçû  oue  Meffleurs  de  la  Pro- 
viiice  de  Hollande  ctoient  d'avis  de  donner  Ik- 
tjsfaéhon  à  l'Ordre  de.  Maltbe  par  Tintcrcefr 
lîoh  de  Vôtre  Majefté, 

J^afloâ-erai  encore  Vôtre  Mafetté  qu'elle 
ne  pouvoit  pas  attacher  pluô  fortement.  Moa- 
fieur  de  Wit  à'  tous  fes  intérêts ,  gu*ellc  a  fait 
par  le  relâclKmem  qu'elle  a  (tonné  en  (a 
confîderadon  dans  l'aHàire.  des  Echanges  des 
Ratifications  ,  &  qu'il  efï  tt^perfiiadé  de  „ 
cette  vérité.  Aufli  m  a-t'-il.  protefté  qu'jl 
ne.  ma^nquera  jamais  de  témoigner  à  Vtttt 
Majefté  en  toutes  chofes  où  il  s'agira'  dç 
fpn  fervice  la  véritable  reconnoiflknce  qu^il: 
en  a. 

Les  artificieux  difcours  que  Richard  *  avoît 
femez ..  dans  l*Aflembl  e  &  dans  les  Villes  \  , 
diont  je  rendis  compte  l'onlinaire  paffé  à  Vô- 
tre Mijefté,  ayoient  renouvelle  les.apprehen. 
fions  de  la  Zeelande  &  des  Villte  aAmftêr- 
dam  &  de  Rotterdam  pour  leur  Commerce. 
•Mais  à  prefent  que  tous  \çs  efpnts  font  unis  & 
cpntens ,  tout  cela  fe  diffipe ,  &  je  n'ai  pas  matil 

2ué  de  me  fervir  des  raiibns  que  Vôtre  Maje- 
é  m'a  fournies  par  ies  dépêches  pour  les  dé. 
tromper  ;  &  avec  un  tel  liiccès,  que  je  puis 
dtire  que  Dunkèrque  ne  les  inquiète  plus  à  prer 
ïent.     ^ 

Le  Sieur  de  Wit  a  éïé  auffi  très  aife  dé  ce 
que  je  lui  ii  d^  fur  l'enYoi  du  Sieur  de  Bide- 

men- 


dtê  Cdinte  â^rpradii.  "  toj 

Jhhdael  y  &  que  Vôtre  Majefté  Paffiiroit ,  que 
quand  il  ièrpic  «rrivé  auprès  d^elle ,  il  ne.  de^ 
volt  pas    appréhender  cm'aucune  propofition 
fût  capable  (fe  lui  fiaire  oianger  fes  vieux-  asnis . 
pour  ces  nouveaux.  - 

» 

M  E  Af  O  T  RE 

Dii  Comte  'à^Eftradej  ,   préfent^ 

à  Meflieurs'  les  Etats  Généraux 

.   des  Provinccs^UnicS  des   Fais- 

Bas.  '  Le  8. -Mars  1663 <« 

•  -  ■      »    . 

^E  Comte-  d^iteades  Ambaffadeur  txtraor^^ 

f  dinaire  de  France^.y  a  ordre  exprès  du  Roi 

fon  Maître  de  fmre-  entendre  k  Vos  Seigneuries , 

^ue  bieft  que  -Sa  Mmejfjé  ^imè  avoh^  fuit  tou^ 

tes'les-avaueefnéûeffmret  'pour  faire  eonuoitre/a» 

finferité  de  fis  intentions  par  'Poffi'e,  qs^€Be\,0 

fait  faire  à  Monfieur   Boreel  ^ôtre   Andraffa^ 

deut"  oTéUuâhlf  at^t^  de  fa  perfonne  ;   de  fiire 

échanger  préfintement  les  Ratifications  du  Trai^ 

té  'iP Alliance  y  pourvJi  gue^Vos  Seigneuries  fif 

fen^  mettre  êntrf  lés   fkaifie  de  Sa  Majefté  une 

Déclaration  par  laquelle  EUes  Pajfeurent  qt^eU 

les  gmsfif$tirof^  îà  rlaçede_  'Dunker^UByjfOffffûut 

le  tems  que' le  'traité  durerai  tout  ainjt  que  tou^ 

tts-^les  uutres-  Places  de  fon  Royaume  r  Néan^ 

moins  Sa  Mejefièii^têt^ ^ien''donWi^  à' Vos  Sei^ 

gnéUries'une  nouvelle  ^  dernière  marque  de  f0 

fincèritl  à'-de  ^fon\  affe&Lon  \  &-  qu^ejk.  a  refa^- 

h ,  en  s^ accommodant   autant  q[uUl  ep  poj^hlé 

^Mh  f^^itfHs  de  Votre  Gouvernement  ^  é*  à  la 


gmdHuttim  de  en  Etat ,  ie  pagir  fmtrt  flàt 
étUyé  VJçhimgt  des  Rùtificatkns  ,  mhmfimt 
Dâclaramn  de  bar  Aniâffëdeur  que  Sa  Ma^ 
jtfiâ  avêk .  defirét.  Et  qtte  fadku  Mnjefié  s'tfi 
d^ autant  plus  volontiers  portée  à  tels  ,  qifÂo', 
fçait  que  Vos  Seigneuriet  confidéreront  bien  que 
pour  en  vtmr4à  eMe  doit  être  entiàremettt  pcr^ 
Jùadée  qtit  Vot  SeigneOries  *ne  feront  point  dtt 
tout  de  difficulté  de  garantir  la  Place  de  Dunker^^ 
^y  ^n  ta  manière  qu^die  le  peut  ^  d^tt  %f^ 
rer^  dès  ém  let  Provincety  dont  aet  Etat  efi 
€tmpofiy  Jr  pourront  HJfinAler  '  pour  ta  defibe^ 
fvf  ,  mnfi  ^eïït  tefefapilèt  ampltment.  mtàen^ 
tire  à  leur  Amk^^/âdèur  a»  faifant  faire  Vééhan^ 
ge.  Après  cèfa  ledit  Anbajfadeur  exiraorA^ 
tsaire  croit  pouvoir  dire  ^  que  Vos  Seigneuries  ne- 
ftmamt  plat  rie»  dèfrer  dt  te  qm  Us  peut 
0^rer  tmlértme»  dt  la  fittctrèté  dtt  mtttu. 
timt  éa  Hot  fin  Makre  y  isf  de  la  ponâfueSe' 
têcumtkm  dn  Traité  dABiance^  qmt  Sa  Majeflé» 
^fidf  avtc  9et  EtoK  Dmté  à-  ta  Haytle  fcflk 
|i|«r  Mttt  XÔtfj^ 


1,  £  T  T  R  B 
9«  Rot  âÊt  Cemt  d'S/fradtt^ 

J'Ai  itcû  vôtre-  cf^pftAe  te  S.  du  cowant 
avec  be^ucxmp»  de  joyc  Rapprendre  qoe  la/ 
fflie.iii!ïï.il.a  *>  ^ous  ^rtircndaë  fia  pro-^ 


Ju'CâmfeJ^Mféuki  tel 

pgi:&riafl«z  à  teins,  poQjr  tous  dpmier  lieu  ^ 
f0tf^ft  iPiiM  ks  tabules  &  k$  meforçs  de 
cfoip^  qor  paÉCbienc  (buisma  pceteofiori  ikrùgpr 
lantie  avoir  trouré  un  inoyeo  fav9mb|e  ^  Ac 
comme  ii^aiilible  d'empêcher  lunion  de  cette 
Cburonne  &  desProvincfs  Uaies.  •  Ca  été 
avec  gtand  pklfirauflS'que  j'ai  appris  que  ma 
dernière  refolution  ait  cté  deidç4à  n  bien  «eçûë  ^ 

Îpc  le  même  jour  ^ç  vous  l'avez' déclarée, 
'Àfte  de  cette  gaï-antic  aux  termes- que  je  de- 
&PCÂS  aie  ^té  pafle  oar  la  Provînoe -de  Hollan- 
de. -  J'avoue  que  le  Sieur  de  Wit'ne  povroit. 
pas  mieux  répondre  qu'il'a  fait  au  tcmoignace 
q«e  ie  lui  ai  vcraiu  d<mner  dem>ne(Uinei  £cor 
mon  entière  confiance  çi>  fo  paidlçs.  -  Ca  fiih 
cfliiré^  £c  l'^Se£tion  qu'il  a  fait  fNp^oîfire  po^ 
ilKl^n  Wr£t.en  ce  ^i«f»co0ti'e  (  qi»  ne  pouvdie 
être  plus  important  )  me  feront  dç%  nouveaux 
mocits  d^'oio^def er  de  di^  pa/tager  les  £ens , 
de  viyitt  avec  hô  dans  tioe  entière  cùnSàtnce'i 
8é  Êûme  gfeaad  €a$  de  &8  fetaitiréens  #n  toute» 
oecafipna.  -Cçpendafjt  aufli-tàtque  i'aiVùvè* 
trad^'pédsey  j'ai  ordonné  àiâènne  de  d^man^ 
der  de  oia  part  à  t^ Ambafladeiir  *  Çoreel  que  ja 
dififeia  qu-od  fie  IVchai^e  des  Ratifications 
'  iâîis  ^us*  de  délai.  C'éft  à  quai  on  va  travail 
lef  -  tsiOèiiànHneac  |  afin  eue  Tordioaire  pro« 
iimîA  vous^^  pone  la  nouvelle  que  c  ^  une  afr 
fàiftt  achi^'e  &  'confommée^  Vous  tiendrez 
nudatenaor^ia  main  /uix  crédit  du  fiieur  de 
Wic  &  celui  cb  mes  autres  amis,  quelles  de-f 
liBefgtions  de^  fii^  PràvtdiQcS  foient  conforme? 
à  «elles  quV.fait  en  dernier  lieu  la  Hollande. 
J&  tut  vous  dirai  ^nien  de&  autres  affaires  don; 
vaoséte^iàmgé  ^  ce  n^eft  que  je  n'atcens  à  pre- 
fete  qQ9ta«C4M»iiQCeès  dai»  b  d%>âtîon  où 
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totf  LittrHf  Mémoires  j  trc.         "^ 

lont  les  efprits.    Le  Qievalier  deTerlonéftâiy- 
ftvé,  &  m'a  retms  le  Honoire  que  vous  avez 
prefenté  pour  la  rdtitucion  tles  biens  4e  Mal-* . 
the,  que  j  ai  trouvé  foit  bien  fait. 

MEMOIRE 

IJu  t2om\t  . eCJfirades i    préfemé.k  McG^. 

/leurs  leiî  Buts  Généraux  .  de$   Proviu^^ 
.    Cfcs-Uoies  4ç$  .PaÎ3-Bîis:,.  Lç,   lo.  Yè^z. 

▼net  16^3.;. 

£  Ctfiy;/r  <f£ftraded  Ambaffaieor  exiraw^^ , 
«4vr^  #jp  f¥émce  a  ordre  du  Roi  fin  Mettre^  de-  • 
etepréfmetrà  Vbs^Seigftemries ,  j^tf'i/  à  autam  i^êm^ 
patience  qt^eux-^mèmes  de  voir  finir  Péetange  des'  . 
Ratifications,' 

Sa  NhieJU  erôh  que  k'ptojen  déterminer^  • 
t affaire  à  lafafisfa&îon  des  uns  à^ides  autres ,  éfl-  '■ 
defture  tmTrâité  de  garantie  de  celui  ^  Duttker-^* 

ÎueJf  une  part  >  é"  de  ceux  cP Angleterre  ô^  du* 
^alfs  iPOutremeufi^ePautre^  ù*  de  changer  fnmê^-. 
une  tems  les  Rusifications  des  deuxTraitez. 

L intention  de  SaMajefié  étant  de  neriencbast^». 
gcr  en -ce  qui  a  été  arrêt/ par  le  Traité,  àr^na- 
Jiuhaitant  autre  cbofi  fiefon  que  Vos  Seigneuries  ' 
trouvent  leur  /atijfnSfion  dans  cette  propofitiom^ 
fOUime  elle  Va  trouvé^  en  ce  qt^il  no  n^raPlus^. 
éufcun  prétexte  qui  puijfeempêcber  que  cette  ovaire  -, 
fetermine,' 
:  Elle  a  été  trh-aife  if  apprendra  que  le  fini  avic*' 
lequel Vos^Seigneurtes  s'appliquent  a  examiner  Pérf'^ 
faireJé^reftitationde/htensdeMalthe^répondtfi , 
iHen  aupc  paroles,  que  ^Aeffi&trs  leurs  Asâhaffadetert^ 
Ufen  domffrent  avant  que  le. Trusté  é^  Farts  fût 


ffiiiri  Elk.fi  pmmn  de  leur  4iffeakm  ,    iiUms 
équité^  à"  de  Ut  cmfidératïon  ff  ils  font  dtfiirv^  - 
€(mfttmdatifm  Âlune  chofitres^ufle  en  elk*mémè§  : 

Sitf Us  lui  donneront  priMiptementfiitirfa&iim  fur 
cette  affmrey  qt^elle^àà  eœur  rommefi  /itm  la  s 
fimnt  propre. . ,  D&nni  à  la.  Haye  le  dkxiémi  Fé^  i 

DÎESTRADESrf-. 
tTE  T:T,R  Er 

c 

TE  me  dofimi  l'hbnndûf  tféfcrirc  à  Vôtre  Mà^- 
.  J  j^é  le  8*  de  cémCMs,'  comme Ja  Province  de-  ; 
HoHand^'avcMt  déclaré  k  garantie  de  k' Place- 
de  Dunkerque  en  la  forme  qu*elle  TaVoit  défi-'  ^ 
ré.  Le  lendemafe  Va^aire  hit  refumée ,-  &  tl»* . 
ordonnèrent  qw  lès  Députez,  qui  font  de  la*  : 

part  de  cette  Province  dans  les  Etats  Généraux,*  . 

iîeroient  •entendre  leurs  feniimens ,  8c  travail-^  - 
^(Ment  à  y  difoofef  aufli  fes  autres  Provinces  ,i 
afin  qu>b 'plutôt  -on  pur  envoyer  lin  Aâe  em 
forme  à  Moftfieur  BoreeK     Molifieur  de  Wit*  : 
exécuta  lès  ordre»  de^fes  Maîtres  ^  &  dit'cknâ- 
PA&àiblée  dc$  JEiats4]rtoéttàux,  qu^  ceux  de 
Hi^lknde  avoicnt  reçu  ia.gahmtie  dé4a?Plâce 
%  de  Dunkerque  ,    &'qu*ils*prioient  les  autre»  • 
PtovUicesdje.s'y  conformer^  •  Il  w'eut  pas^ fi-tôt^ . 
a^dae^  de  parler,  qu4l  y  eneut/de-ceux  qutne^ 
ioik^  ps»  fort  affdfitionnez  à  la  ï^eance ,  qui  dor'^ 
'    ttm^<\vNL%  iécoient  étonnes  de^voir  ce  cbango-- 
iimt'dam4e6.Etsts.deLHollaadD^   va  que  eu 
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imar  ilii^vtiit  été  parité  ijoe  «le  h  praàgi 
ifa  Tnrité ,  &  aue  c^étoit  fur  cela  que  tovteilfa 
Pjx>vinoc8^  aToléfiC  fonsé  leurs  déUberations^ 
norœ  tp€  l'on  a^oîc  évité  de  garantir  la  place 
an  préjudice  dés  pretenfions  aue  le  ft.oi  d^fi£* 
I«giic  y  pouvoit  avoir.    Monfieur  de  Wit  ré- 
pliqua qu  en  effet  la  première  refolution  dar- 
Ëtats  de  Hollande  ne  parle  c^ue  de  la^  garantie 
do  Traité  dé  Ounkerque  ,  mais  en  des  tetmes  - 
qai  font  connoitre  que  leur  intention  étoit  de  t. 
garantir  la  place  mâme ,  en  de  c^*elle  (Ut  bien 
exprcfftracnt  qu'ils  garançiffent  le  Traité  de  ^ 
DuQt;erqiie  tout  dttialme  ifuei^  avoi&â:£.  fait 
devant  la  conclufion  du  Traité  d  Alliance  ,  &  : 
cmime  s*il  avoil  été  compris  cala  garantie  gé-  - 
nérale,  laquelle  en  vertu  du  troiuéme  artide  ^ 
do  Tiaité  d-AUûuice  çoqiprend  QOfi  firuferne^ - 
l6&  Tmiter ,  mai^  avfll  la  ppiTclCon  d^s  Te &>  - 
xoSy  Villes  &  Places;  qu'il  étoit  iiwoiOl:^  4e .r 
donner  me  ai^dre  e^^p^tion  à  la  keîoWoii- 
des  Etats  de  HoUan^e  >    non  pius^  qu'à  cêlï^  ^ 
des  Ëtats  de  Zelande  d^.  14.  ou  mais  f^é.%  - 
mais  quand  même  l'on  vowkoit  fairç  violei^ 
àces  paroles  «Kpre&s ,  ai:  leur  dooner  une^epc»  - 
]^ication  oontinure  à  kur  ia$ention  ,  P9  ne  Uk^ 
pouiroic  pas  {^éFeAos.donaor  4  tout  \e;mP94li,  ' 
une  imprefflon  «outç  cootrairii.  k-^çài^  jf^^  ■ 
doitaivoir  de  laiiliccriâl  du>piqç^é  d?  i«(^  : 
Etat ,  ^  patticuliemiÉcnit.  à:i  igar<bd^  l'a^oi^  - 
tion  du  Tmité  fait  avec  la  Fiaoe^»  ;  9^'il  «ft  . 
viai  qu'il  y^  a  daps  VMtaAlép  €p^iM4^hk 
de  Imtérët  que  le  KM  d^£fpag^  y  feutanmci  - 
taaà$  ^sl  ne  ooyoit  paaqmrciliH:  oar /ôOja&'  - 
dce , .  pui6|Be.Ja- P&snooe, deHoUaiKifi^i^ea  - 
asroit  eo;ottlk  .çqmnwnicatkm^  ;q^le^  cggii^it  ^^ 


ék  C$mte  JtEfhaJUi^  i  a^ 

étoiC  qoè  la  Ville  de  Dunkerqtfe  n'a  pis  été 
moins,  conquife  par  les  armes  de  France  cmor 
par  cdles  ^Angleterre  ,  &  que  fi  Vôtre  Ma- 
jefté  aToit  jnçé  à  propos  pour  le  bien  de  fodr 
fêrvice  de  œ^r  fon  drok  a  l^Angleterre  »    8t 
pour  le  repos  de  fon  Royaume  >    qu^U  ne 
vouloit  pas  parler  de  l'avantage  que  œtte  Re-»- 
publique  avoit ,   de  voir  la  place  de  Dunker**^ 
que  entre  les  mains  de  Vâtre  Màjefté,  plûtdr 
qu^éntre  ceHes  d'aucune  autre  Puiflànce  ;  mai» 
qu'il  croyoit  être  obligé  de  dire  qu'il  impor^ 
toit  à  cet  Etat  de  garantir  la  place,  non  feur- 
kment  parce  que  Ton  a  beibin  de  la  garantie 
de  Vôtre  Mâjcfté  pour  le  Traité  Éaiit  avec- 
^Angleterre  ^    &  pour  le  partage  da  Pays»: 
drOutremeufe^,  mais  auflî  que  cet  Etat  ne  peut:: 
pas  pennettre  que  fous  prétexte  de  DuiKer^ 
91e  rçn  troidde  encore  le  repos  de  la  Cbrdr 
lienté  >  &  que  l'bn  recommence  une  guesre>. 
laquelle  pour  ptufieurs  confideraflous  ne  nou» 
peut  pas  être  indiifereme^    Ces  raifon»  fiuéôt: 
trouvées.  €  foi«ei>  que  Monfienr  de:  Obent  'y. 
qui  eft   le  ^emier-  Député   de   la-  premiéce: 
flwflflge  y,  ait  qu*ii  ne  voyoic  pos  qail  y  eût: 
jaoune  difficulté  de  g^ffondr  iik>  è  preiênc  lOi 
phcede  Dunterque  «ufli  bien:  mêle  Traité*. 
Wosêl  amnres  Depikes  de  la  même  Pironiw. 
oe  ^  %atoir  Meflieurs  Huygens  £c  iyaoBOBOXy^ 
formt  dlivl*  «mralre-  :   loals  nonobflant  celiu 
Itofi  aliôit  poflër  oatie  à  II  garaacle  de  là  b1»«^ 
ce  de  D«k0N^  eit  k  manière  <rae.  Vôoer 
Mqefté  levde&v,  fkns  Mr.  de  M^infWomide^. 
fpniier  i>ep€rt3€   d«  I»  Ptofinoe  4'UtKcbt  ^^ 
êPA  intîpift    de  Dom^Efteven.  de  Gainarm»^. 
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mi  dit  qu*U  n'y  poovoit  confentir  fens  Vork 
ose  exprès  de  (a  Province  ;  car  fkns  cela  tcm-^ 
tes  les  autres  Provinces  Valloient  •  àéÔ»Kx-  % 
&  Ton  auroit  envoyé  dès  cette  fenainerA&e 
de  garantie  à  Monueur  Boreel' ,  mais  comme 
je  viens»  de  diœ  ces- trois  Meffieurs  l'empê-** 
dierent  t  defortCi  qne  par  la>conftitution  de 
cet  Etat ,  il  faut  attendre  les  i^olutions  des 
Provinces  particulic^res  -qu'on  aura  fiins  douto 
àlaiânde  ce  mois.  Toutes  les  Yilks  de 
Hollande  &^  de  la  Zeelande  -s^étant  déclarées 
pour  ladite  garantie  ,  il  n'y  A  jplai  à  douter 
que  les  autres  Provinces  ne  fe  coofonneoc 
à  leurs  avis.  .  j'ai. dépêché  un  Gencilhomiiio 
«n  Fdfe  '  à  Moimeur  le  <  Priooe  QmUaume  de 
Nafiàu,  &  le  prie  de  prefler  au  plutôt  la  He^^ 
iblution  des  Provinces  de  Frife  8c  de^X^ronio^ 
gi}e  conFormement  *À  -rintentioû  de  Và^ 
jMajefté  ,  dont  je  lui jû  envoyé^uaMemoi* 
ve;  Je  croi  qu'il  le  ^fera  fe  -Xentaiit  fort; 
oblig6  de-  la  graee  que  Vôtre  Majefté  lui  a 
&ite  ^  ainli  qu'elle  voxa  par  la  {Jettre  quii 
lui  écnt, 

Il  ne  fepeot  pas^ mieux  agir  ,  ni  .avec  plus 
dfadrefle  que  fait  Monfieur  de  Wit  II  eut 
fort  ddiré  que  cette  afEûre  eût  paffi5<,  pour 
fiûre  voir  à  Vôtre  Majefté  qu'il*  «voit  Wn 
ménagé  les  moyens  qu'elle  lui  avoit  donoé 
de'la  fervir.  Max^  il  aa-  pa$:  tenu  à  lui  -,-  y 
ayant/ fait  tout  ce  qut:  le  pouvoit.-^  Il  a  mis. 
les:  affaires  en  un  ii  beau  chemin^  que^  la  Re- 
lofadon  de  toutes  les  Provinces  eit  it^ailli^ 
We  »  &  qu'fdiQ  l'aura  au  pl^s  tard  dans^  vii^. 
|o||rs. . 

jpan&  une  viCte  que^  }c  rendis  hier  à  Mada-^' 

me 


'    du  Comte  JPÈjIrâies.  lit- 

nie  là  Princefle  d'Orange  ,  elle  me  dit  d'à^^ 
bord  qu'elle  avoit  reçu  des  Lettres  du  Baron 
de  Bloemendael,  qui  lui  faifoit  part  de  ion  ar*. 
rivée  à  Paris  ,  &  qu'il  avoit  eu  ordce  de  fon  , 
>la(tre  de  parler  à  Vôtre  Majefté  de  la  refti- 
'tiition  <l'Ôrai^e  \  mais  que  n'ayant  pas  trou* 
vé  Monfieur  OUis ,  nommé  par  l'Angleterre 
à  l'Ambaf&de  de  France  »  il  avoit  jugé  dei» 
voir  furfoir  cette  demande  jufques  après  fou. 
arrivée  ,  afin  que  leurs  offices  joints  enfem* 
bife  eu&m  plus  d'effet.  ^  Elle  m^ajoûta  qu^el- 
le  n'étoit  pas  &tisfaite  de  Monfieur.  rElécr 
teur  de  ne  Tavair  pas  £ait  pafier  par  ici ,    8c 

Sellé^n'avûtt  nulle  connoHTance^  du  ftijet  de 
1  voyage.  _Je  croi  qu'elle  m'a  dit  vrai  , 
car  la  connoiflant  conmie  je  ^is  ,  elle  m'a 
paru  outrée  lors*  que  je  lui  ai  eu  dit  en  riant 
quelle  ne  me  parloit  pas  fincerement ,  &  qu'il  * 
*iî?y  avoit  pas  d'apparence  gue  Monfieur  YE^ 
Jddeur  lui  cachât  quelque  cnofe  9  mais  que  je 
la  fiippfiois  de  croire  que  je  n*avoîs  nulle  cu^ 
•liofité  de  ravoir  fon  fecrétr 

Je  dois  .-l'avertir  oue- Monfieur  l'Eleôeur 
de  Brandebourg  »'eft  aeclaré  ennemi  de  Mon^* 
fieur  de  Wit ,  lequel. de  fon  côté  a  porté 
les  £ciis  à  lui  demander  le  payement  d'ut- 
4ie  fomme  confiderable  au'il  :  leur,  devok  ^ 
fçachant'  bien  qu'il  lui  eft  impoffible  de  ùr 
tts&ive ,  &'j'ai  pénétré  que  le  Sieur  dé  Wit 
fe  veut&fvtr  de  -cette  occafion  pour  fe  van^ 
ger  de  certains  Libelles^  que  ledit  Eleâeur  à 
tait  imprimer^  Se  diftnbuer  par.  la  Hollande» 
Qui  touchent,  la  réputation  du  Sieur  <le  Wic^i 
&  j'appréhende' que  dans  la. chaleur  quil  téi- 
moigne  à  prdenc  pour,  oto  :  k$L  intécêt$.  de 
^  Vôtre.- 


VAtre  Majefté .,  il  ne  &  refroidie  »  fi  elle  îbc 
kidonae  quekaie  paît  en  Çk  çon&knce  Sç 
fous  le  (ibcret  4e  ^  qu'elle  tn^icem  ^ec  cet 
Ekâeor.  J'attendrai  f^  ,orc(r^  ,&  fuivmi 
«  qn'dlc  me  preftriraJMrfCus. 

Dans  la  dorDkre  dcpêcl^e  je  to»i;^  w.mor 
à  Vôtic  Maieft<5  du  Mémoire  que  j'^v^îi»  prc- 
fisnté  à  MeSeurs  les  Etats  pour  i^pompagner 
cehûque^foofieur  te  I>oy<fîde  Muuftei:  dévoie 
dotxner.  . 

En  la  ddiberatfon  qui  fut  faite  fcr  fou. 
dl&ire  ;  il  y  eut  d'abord  de  giand»  çoor 
xeftations  fur  ce  qoe  u^  Depiitç'?  de  CitieW 
dres  .  prctshdDtent  que  la  «iqfiixHfftQjce  dr 
rai&iré  de  Borckdo  fût  sea?oy^e  à  la  Cour 
de  JuÛke  de  lenr  Proirioce  ,  vm%  .Â'%sxtstxt 
qu'ils  font  parties  ài  «etie  caiiie  >   il  i^f^-  ji^ 

Êé  qu'il  ne  iieroic  pas  3^e  de  leur  e^.bifièr 
L  dedfion  ,  ce  qui  donna  lieu  à  up  fecomL 
avis ,  qui  fut  qu'il  ^roit  terit  aux  Eiiats  d^ 
•Goddres  &  au  Comte  de  Stirum  de  venir 
jépondre  aux  denundes  de  1  Evcqise  ^  Se  Ton 
alioic  œndurre  fuivant  cet  avis  >    fi  les  De*- 

rez  de  Guddres  n'euSbot  fait  indance  qiiar^ 
Mésioiié  levr  fût  communiqué  pour  Te» 
•vofer  dans  la  Province  »  ce  qi^  Tbn.  na  fgM~ 
^ocoôtumé  de  nefafer^     Maia  le  Ai^éfidlentv 
je  ne  içai  nar  quel  mcfuvawnt  ^   oublia  .en 
concluant  d'y  ajofiter  ,     que   cepepdant  le 
Ck}mte  de  Sdnim  vkndrcnt  néfoÀkei .  tel- 
toent  que  tout,  ce  qu'on  a  pu  faire  c'a  été 
d^obtenir  uhe  Con£n3ence>  axec  les  Ccmunif- 
Aires.    K&is  il  n'y  a  point  d'apparence  qu'ont* 
la  puifiè  faire  devant  les  fêtes  $  parce  que  Moi^ 
ieur  de. Wit,  quieft  deto^toslÀ  f^ornsdiS^om^^ 

fmt 


fer»  ùotopi  aux  Etats  de  Holbode  jufquefi  « 
Jeadi  praduuba»  &  apcès  cdU  il  fàûdca  dôtaer 
^idqufis  jours  à  ladeyotion. 

|e  ckfaocai  de  fçawir  quelle  ^l'iQcKoitîatt 
de  oetËCtt^oor  aettç  i^«if<e  del^ctela»  aâi 
de  tei^t  tor  <da  Oksi  cdoduitie  4iv<c  Iç  plus4'i 
lantsge  fxnir  le  iemge  de  Vôtre  Majefté  qu 
«te  ida  podibile  ,  £ii&nt  tenir  les  conËoncooGs 

todté  de  Vme  Majefté  fi  je  vois  <|ue  r^ffiûm 
doive  réoflSr.  Hm  s'il  fe  trouve  queMos^ieur 
l'Evéflue  ne  ibit  pas  fi  bien  foadéea  fon  droit 
œ'il  k  TTcut  iakc  croise  >  ou  s  il  s'y  owiveda^ 
éàSkxitci  qu'un  ne  puiflè  p«fiii»tocre,  Ty  pr<>«^ 
céderai  afiec  phi$  de  fCMiise  ,  &  ce  me  ccna^ 
nettod  point  Si  la  Piovince  de  Gueldresn'y 
avoic  poœt  d*mC)ér^t  il  ne  icroit  pas  (ott  diffi-. 
dk  tfaoconmoder  k  difibend  eoâre  PEréqne 
&  le  Comte  ^  puifipie  le  picmier  fe  difpofe  à 
doanerde  ï^t^xx.  à  Pantrie»  &  en  outre  (}odf 
qoeChaipmilittve&dcti  penfioos  &r  des  Bfr^ 
aefices  à  dcaxdefesfik;  mais  le  droit  duTei^ 
ntoise  ficea  tioute  k  difficalté. 

Monfioir  k  Duc  de  ^kldxml«  ayant  domifi 
fliidque  CMoonanoe  >  pour  cbaSer  de  Dnâèl'^ 
docp  ceux  delà  ReUg^pnetendma  Refonaét^ 
qoiVy^coieat  établûdeputs  1x9  ceitadn  oms»  a 
oUqgé  t»r  là  Monfiear  rElcâsur  de  firande^ 
bome  a'ufar  de  RpreTaiUes  fnr  les  OdioJic|aeK 
damie Duché  de  Cleves,  &  a <:Dmfliencé  pac 
k  Contrent  <ks  Capwte  qu^il  a  dbafièz  de  k 
Vdk  de  Cte?cs  »  6c  on  croit  qii*il  en  fcca  de 
màne  de  ceki  des  Ooidrliers»  an  grandiegre);^ 
de  ces  pauvres  peapks. 

J'ai  dit  à  >fonuei]r  k  Baron  de  Lerode  qu'il 
faroic  à  propos  d^apporto:  quelque  temperas»? 

ment: 


ment  àcette  Ordonnance  ,  vu  les  r^M&iiteiiF  > 
qui  font  grand  préjudice  à  la  ReligionCatholi-  - 
que ,  &  dans  lelquelles  le  ô-edit  des  Mmiftre» 
porte  Meflîeurs  les  Elats  à  en  ufer  de  même 
«ns  le  Pays  deRâveftcîm    L'inconttHodité  di» 
«Ton  de  Lerode  Tcmpéche  encore  de  pouvoiff 
J<ftir>  pour  agir  fur  Tafiàire  prindpale  de  fon 
Majtre.    H  n^a  pas  laiffé  de  faire  piefaiter  à 
*^^^^  1«  Etats  un  Mémoire  par  \mf\sd  ù  '> 
TOiunde  un  peu  creûement  iàtisfa£Hoii  des  . 
ociordres qui  ont  été  commis  par. les  Troupe»^ 
oe  Meflîeurs  les  Etats  dans  le  Pays  de  Cleves  ^ 
«c  il  eut*  été  à  defircr  qu'il  m'eût  communiqué 
ledit  Mem(^  avant  que  de  le  ddimer  ,  parce  ^ 
<ïu  il  parle  dattis  des  termes  trop^han» ,  s^^kk 
PPî^nt  fur  l'autorité  de  Vôtm  Majeûé ,  ceqœ 
fie  facilite  pas  un  accommodement  dans  des  ef* 
Pj^spopufaires .,    qu'il  faut  ménager  plus  par 
adrefle  &  pur.  douceur  que.  pat  te  menaces 
pour  les  faire  venir  à  ce.  que  1  on  da&e.    Fafc 
oeja  travaillé  auprèsr  de  mes  amis  à  raccomino-. 
aer  cela  ,    &  jfefpere  que  dans  les  pfiemteres 
œnferences  que  j'aurai  avec  Meflicuis  leseom-* 
rafiaires  nous  tq)rendrons.les  mêmes  conditions' 
jwcomiiiedemcnt  y  idont  nous  avions  déjàpai^ 
W  &  defquelles  j'ai  .informé  :  Vôtfe  Majefté  par. 
mes  dépêches;  -  J^fe  ajouta:  àPégaid  des  fil  - 
tooliques  de  Cleves  ,  que  ii  Vôtre^Màjefté  en. 
teaitaiit  avec  le  Baron  de  Bloemendad,  Envoyé^  . 
de  Monlieur  l'Elefteur  de  Brandebourg,  avoit  " 
làta  tf  obliger  ledit  Elefteur  à  rétablir  teapu. 
ckis  dans  la  ville  de  Clem  ,    cela'feroit  un 
g«andédat|)arnMstousIct  Catholiques  di&cesr^ 
ûuartiers-là ,  &•  de  ces  Pays  ici  même ,  &  raf-  - 
iarcroit  fort  tous  les:gcns  d'Eglife  de  ce  Du- 
<»é>  ç4  cft  d'aflSa  jgpndciccndué,  contre  kv. 

crainte  - 


ÀH  Comie  d*Êjhadts,  ir:^ 

.crainte  ôii  ils  font  de  n'être  pas  mieux  tiaitez 
que  Icfdits  Capucine-  *  ^ 

L'Agent  de  Monfieur  l^Eleûéur  de  Cologne 

.  a  prefenté.un  Mémoire  à  Meflieurs  les  Ëtats  pour 

.  les  intérêts  «de  fon  Maître  làns  m'en  .avoir  par- 
lé.   S'y  me  vient  trouver  je  ne  laiflèrai  pas  de 

,  continuer  à  dtfpofer  les  chofes  comme  j'ai  déjà 
fait  pour  lui  faire  avoir  (àtisfaâion  fuivant  les 

,  grdr^siie  Vôtre  Majefîc. 

M  E  M  Ô  I  R  E 

;Du  Comte  £  Evades  ,    ptcfenté  k  Mef- 

fieurs  les  Etats  Généraux    des  Provin- 

.<:es- Unies  des  P^îs-B^s.     Le  6.  MaK$ 

LE  Comte  ttfiràits  AnhaJfadeurEêctraordinin^ 
redcFrmce^  ayant£^â,que  Monfiewrlelhym 
deMunJlerpr^eme  aujourJ^bu^  à  Vos  Seigneuries  im 
Mémoire  touchant  le  ^fferent,^  que  Monfieur  P E^ 
.  vêquefon  Maître  a  avec  Monfieur  le  Comte  de  Sti^ 
ium  y  pour  la  terre  de.  Borkelo ,  a  crâ  le  devoir  aC" 
çomf^gfier.de  ceslignes^  pourfairereffouvenirVbs 
Seigneuries  de.faffefiion  avec  laquelle  le  Roi  mon 
MaUre  a  rpcimmanài  cette  affaire  àMeJlieurs  les , 
4!mbaffa^urs  Extraordinaires  de  cet  Etat..<^  nedou^ 
tant  point  que  tant  en  cmfid^fltion  dejapartqne 
Ja^Majefie  prend  aux  intérêts  d^  un  Pr  ince fon  Allié  ^ 
^  vôtre  Voifin ,  que  pour  P amour  de  lajufiice  mê-» 
nie  y  Vos  Seigneuries  liyfajfent  la  reflexson  que  Fu^ 
&,  Pâutr^  méritent  j^é*  ne  fuivant  eHcelaîesnipnr*^ 
k^mens  de  Nnclfnation'qtf  elles  ont  pour  Péguité^, 
Umé  àli  Hayélefixiéme'fiHars  1663. 

O^E^TBiADES; 


ii6         LitffiSt  Mfmôtreit  <r€. 

LETTRE. 

Z)«  ttoi  au  Comte  itEftrades 

Le  ij»  Alarj  i66^. 

J*Af  reçu  vôtre  dépêche  du  15*.  du  courant , 
&  ai  eu  grand  plaifir  (fapprendre  aved 
combien  de  vigueur  &  de  foixele  Sieur  de 
Wit  avoit  parlé  £nd  PAflèmbléé  des  États  Gé- 
néraux, pour  les  obliger  à  paflerrAfte  que  je  dé- 
lire die  la  grande  de  la  Tlace  de  Dookér^ue  i 
6c  qu'il  en  fût  venu  à  bout  fur  le  champ  fans 
Toppoiition  de  quelques  partiians  d'Efoagne  , 
kfqoels  rfy  ayant  pas  concouru,  on  a  été  con- 
traint de  renvoyer  cette  délibération  anx  I^ro-^ 
vinces  pour  s'accommpder  ^ux  conftitutions  & 
VBJtatt  qai  ttcfaiercnt  que  pareilles  Refolutioik 
fe  prcnneiït  tinanimcment ,  ou  aue  lefditesPrc^ 
vinoes  piiffent  cdmme  celles  de  Hollande  & 
Zciande  qui  font  let  principales ,  &  qui  don- 
nant toujours  le  mouvement  aux  autres,  fefont 
déjà  exp»)iG|aée5  ià-deflus  en  la  manière  que  je 
pMVOls  detirer.  Je  ne  fsâè  point  de  doute  que 
m  mxtte&  tie  fufveht  infailliblement  leur  exem* 
pte.  Cependant  afin  d^autorîfer  de  plus  en  plus 
le  Sic»  et  >^ft,  8c  faire  voir  aufïî  avec  quelle 
ikicerlt^!  f aï  toujours  procédé  en  cette  afmire , 
je  prcflfe  ici  autant  mfil  m*eft  polfible  que  Té- 
change  defdite^  Ratifications  fe  fafie  fans  délai  ^ 
6c  m  tout  avant  que  iefiUtes  Provinces  aytnt 
ea  le  teuis  et  ^expliquer  far  laète  girantie  i; 
étm  yott$«flèurefezle  Sièdr  dé  ^t,  le  lui  té- 
moignerez 4ué  je  lui  içâl  k-mêtfe  gré  de  k 
$tavéfié0lirc(Qed'éâèâion  qu'il  vient  de  me 
•    —  don- 


donner ,  comme  fi  la  choTe  avoit  réûf&  fur  \é 
champ  fdon  foâ  ^ojet  8c  (on  ddir. 
'  J*approiiv«  fort  la  réflexion  que  vous  faî- 
tes qu'il  {KXirroit  être  fort  à  propos  pour  le 
bien  de  mon  ièrvice ,  de  communiquer  fous  le 
fecret  audit  Sieur  de  Wit,  ce  gui  fe  traiteia 
ici  avec  le  Baron  de  Mdemendaei  >  Envoyé  de 
Monfisur  l*Ele£leur  de  Brandebourg  <  qui  eft 
ennemi  comme  déclaré  dudit  de  Wit  y  de  crain- 
te (pie  fai&nt  un  nliftere  à  cdoi-^i  de  &  m;- 
gociation^  la  chaleur  qdfil  fait  aujourd'hui 
ÇttroîtPe  pour  mes  intérêts ,  ne  Vînt  à  fe  rcfrd* 
«f.  Vous  pouvez  donc  dire  audit  Sieur  dé 
Wit  (  &  lui  faire  valoir  en  cela  ma  fincerité  et 
<aon  affeâion  )  que  juf<jue$  à  prcfent  je  ne  vois 
rien  de  pli*  dam  les  propofîtions  du  Baron , 
qtf  un  dcfir  que  me  témdgfte  fôn  Maître  dd 
vouk*  pour  ma  coftfideratiôh  entrer  dam 
fAHîaftce  dû  Rhin,  à  quoi  jitfques  ici  il  n^a- 
vôft  eu  aucune  dirpbfiWoîf.  Comme  c*eft  une 
cbofeqttine  lui  potrVoit  p5fe  êtte  rdfitfée,  s'il 
la  deniandoit  faux  autres  Confœderez ,  quand 
même  je  votidrois  m*y  oppofer ,  puifque  le 
Traité  de  ladite  Alliance  porte  en  termes  ex* 
prés ,  que  la  Porte  eti  fera  ouverte  à  tous  leà 
Princes  dn  Rhin  ft  dé  PÊittpite  qui  voudront 
y  entrer.  Il  ne  me  refte  pas  llfeu ,  comme 
vous  voyez ,  de  ddibérer  fur  li  ifeponfc  que 
je  lui  dois  feirôj  d'âtïtâht  plt«  duc  li  raffairt 
f^^tA  fon  cours  ;  dïe  (ttk  de  b^cônp  d*é- 
clat  datîs  lé  monfle,  flc  de  grafade  tnbrdfica^ 
«on  à  îa  ^^hfaifon  ^Autriche  i  qui  vota  paiî 
là  dêtachef  cet  Hefteur  de  fes  intérêts.  U( 
ieule  diofé  qui  itte  fëft  ^iie  eft  la  cohfide^ 

mûtx  U  DiK  dti  l<cà&6àrg  6e  celle  duditf 
••  Sic» 


ii8  *LettreSf  Mémoires^  -€rc. 

Sieur  de /Wit;  mais  fai  déjà  hût  déclarer  nec^ 
tetnent  au  Baron  de  Bloetaendael  ,  qaej  me$. 
premiers  &  anciens  ami8  àmpat  toujours^ 
quoi  qu'il  arrive ,  le. ,  premier  lieu,  dans  moa 
affèûion,  &  que  je^ne  veux  pas  en  cela  abu»-' 
fer  fon  Maître,  8c  qu'il  prejtuie  fes  mefure^ 
&  fes  refolutions  fur  ce  fondement  ;  Qy'il  eft 
bien  vrai  qu^en  entrant  dans  mon  amitié ,  j'em»* 


goverai  avec  plaifir  tout  le  crédit  que  j'aurai 
^  r  les  uns  &  fur  les  autres  ,  .pour.  açcommoNr 
der,  s'il  eft  pofllbl^,  leurs  dinerens  avec  ia-« 


tisfa£tion commune,  ^les  remettre  bienenfem^. 
ble,  en  quoi  chacun  pourra  trouver  fon  conip<» 
te  &  fon  avaiitage. 

Je  croi  fur  tout  ce  92e  vous  ni'en  marquer 
que  la  Douairière  d'Orange  vous  a  parlé  (in^» 
cerement,  quand  elle  vous  a  avoué  qu'o;i  ne 
lui  a  donne  aucune  part  du  fujet  du  voyagé 
de  Bloemendad  i  &  je  ne  doute  pas^  qa'die 
n^en  foit  fort  piquée ,  conrnie  il  vous  a  paru^ 
vous  en  pourrez  avoir  en  jpeu  de  tetns  phjig 
d'alFeurance. 

Je  ne  puis  aoire  que  la  froideur  qtâ  ib  re- 
marque air  Cbancdier  Heyde ,  fur  ces  matie^ 
res  où  il  avoit  ci  devant  paru  fort  échau^ 
Fé ,  procède  du  principe  que  vous  avetjs  ibup* 

Sonné ,  '&  fl  s'en  éft  fort  défendu*  '  D'ailjeurg 
n'eft  ,'pas  'à  prefumer ,  que  prévoyant  bien 
que  la  plus  grande  partie  ..des  Apglois  cri(;* 
roient  hautement  contre,  là  vente  <le  Dunker« 
que ,  il  eût  voulu  rendre  plus  pailibles  leurs 
crieries  patmi  tout  le  peuple,  en  doonaxit. lieu 
}l  fes  envieux  de  déclamer  avec  un  prétexte 
^liis  fpecieux \  ^'un  intérêt,  particulier  reûi 
p9tté  a  donner  ce  Codql  au  Roi  ion  Maître. . 


k  4#  É^*     é 


du  Corne  J^^adés.  1 1^ 

fai  fûjet  d'être  fort  mal  fatidfeit  de  la  con- 
duite du  Sieur  de  Montbas ,  mais  (i  cjuelqué 
confideration  me  la  peut  faire  oublier  >  ce  fera 
(ans  doute  celle  du  Sieur  deGrootfon  beau- frè- 
re ,  dont  j'eftime  la  perfomie  ;  &  qui  témoigne 
pour  mes  intérêts  la  chaleur  que  vous  me 
mandez. 

J'ai  vu  les  deux  Mémoires  que  vous  avez 
nrefentez  aux  £uts  pour  Tafiàire  de  Malthe  » 
&  celle  de  Borckelo.  Qgoi  que  le  Baron  de 
Lerode  ait  eu  tort  de  nô  vous  pas  commu-*^ 
niouer  celui  qu'il  a  donné  aux  Etats,  il  eût 
été  bon  de  l'accompagner  d'un  autre  de 
vous  qui  eût  pu  adoucir  par  les  termes  aux* 
quels  vous  l'auriez  conçu  l'aigreur  que  le  Me* 
moire  dudit  Bar<Hi ,  pour  &re  trop  crud  & 
trop  lymt)  a  exdté  dans-  les  efprits.  Cette 
différence  a  été  remarquée  ici  par  FAgenb 
dudit  de  Neuboyrg  y  à  ^oi  pç  4  répondis 
comme  on  devoit  en  rejêttaht  la  faute  fui: 
celle  qu'à  faite  tcdit  Batpm  '  M^s  à  l'ave- 
nir il  raut  aUer  au  fervice  Se  à  l'avantage  di| 
Maître  lans  s'arrêter  au  manquement  du  Mi- 
niilre. 

J'ai  donné  oédre  àponnpde  parler  au  Baron 
de  Bloemetidael  en  fâveik  des  Catholiques  de 
£leves,  &  nomméthent  pow  Aûre  irétabfiir  les 
Capucins  dans  la  Ville.  » 

Je  finis  ma  dépêche  p^^un  ôràre  a  Inexécu- 
tion duquel  vous  me  ferez  plaifir  d'apporter 
grand  application..  Prenez  loin  de  vous  en- 
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Provinces  Unies  »  8;  même  dans  les  autres 
Toffie  IL  P  des 


rf^^ip 


IjtttrHi 


1*^  w^  de  b  XXwiiiwriofl  du  Roi  d*Ef- 

^PrfH^  ijcrf>o»=*  ^^  plus  infignes ,  & 

£ur«<=^^  ^^^«fl'^o^^  &  de  fcittiecs, 
tous  B'^v^Jf^  "^  '*^^  '^^^^  exafte  con- 
de  m'<=%oiî88«es  de  Jcur  nâif&nce,  de 
»*°^.  fê& '^"  l^avrcté  ,  du  travail  auquel 
If  '^^oîk^eat,  &  de  leurs  qualitez.    Uob- 

*^  "ii^^  fl^,?*^?®^?  en  cek  cft  tf  être  in. 
&,f*  ^  f  3  y  J<ie  plus  excellent  &  de 
plus  cxqu^  d^3  chaque  Pap-,  eu  qudque 
Mt>feffiofl  flçe.ce  loit ,  pour  eh  ufer  après  ainfi 
^e  jvreffimerai  è  propos  pour  ma  gloire  & 
pour  laon  fervice;  mais  cette  pcrquimion  doit 
Jcre  fiùte  avec  grande  circonfpêaion  Bccxafti- 
tude,  uns  que  ces  perfonnc84à  mêmes,  niau- 
çm  autre  s'aperçoivcot  de  mon  ddPTein,  ni  de 
votre  recherche. 


M  EM  O  I  R  É 

I©u  Comte  à'Eflrades ,  préfenté  i 

Meffieurs    les  Etats   Généraux 

des  jProvmces-Unies  des 

^JBas.   Xe  19.  Mars  1663- 

L£  Comte  ^EflradesjtmhsJaJmr  extraordi^ 
naire  de  France^conftdere  que  les  Etats  de  Hol^ 
lande  &  de  Weflfrife  font  Jur  le  point  defe  feparer 
a  caufe  des  prochaines  fêtes  de  Piques  ^  à*  que  fi  Vais 
Seigneuries  ne  les  e;cbortentf,rieufemenf  à  apporter 

dans 


dn  Comte  ^ Eftrades»  î*i 

Jàns  le  peu  de  jours  qt^ik  ont  encore  àdelikerer^ 

leur  avh-i  touchant  la  rejtitution  des  biens  de  POr^, 

dre.  da  Maltbe^  non  feulement  Meffieurs  tes  Cortf 

miffinres  députez  à  cela  par  Vos  Sekneufies  nepoup^ 

ront  pas  faire  leur  raport  deplufieùrs  fheis ,  mais 

toute  P Europe  aurafujet  de  croire  ^  que  ceux  qui , 

poffedent  les  biens  de  P  Ordre  continuent  defifir-- 

vir  des  mimes  moyens^  qu^ ils  emphyeni  depuis  tant 

d'années  pour,  éluder. Pefiet  des  infiances  que  le  Roi 

fon  Maître  a  fiât  faire  pour  celaparfes  Miniftret  ^ 

•^  amfiil  ne  fi  peut  pas  difpenfer  de  s*adreffer  en-* 

e&re  à  Vos  Seigneuries -^  ^de  leur  reprefenterbièn^ 

feî'ieufiment ,  qi^il  ne  peut  plus ju^fier  leslMigettr' 

ces  que  Sa  Majefté  veut  q»il  faffe  en  exécution  dû 

Jes  ordres  exprès^  s'il  né  leur  fait  entende  ^  que  fi 

Vos  SeignenHesi^ obligent  les  Provinces  f  articuliez 

res  ;  comfue  elles  peuvent  &*  doivent  faire  ^ ,  envertfC 

de  leur  Union  i  àlarefiitution  des  bim^dePOrdre^ 

ou  à  vérifier  leui- prétendu  droit  fans  délaissa  Ma-"^ 

jefté  aurafujet  de  croire  (  ce  qiâelle  ne  voudroit past 

faire  néanmoins)  que  ce  n'efl  pas  leur  intention  da 

faire  rendreinfiice ,  qu'elles  ne  veulent  pas  confide^ 

rer  la  piiifjante-^  jufie  recommandation  qt^ elle 4n 

fait  y   ^  qiiAles  ne  fé  fondent  point  ^  de  ce  que 

toute  la  Chrétienté  pourra  dire  d'un  procfdé  fi  eùt^ 

tntordinaire ,  ni. des  inconveniens  que  le  jùficrejfenr 

timentdePOrdrepourraproditire. 

Le  mente  Ambajfadèur  extraor^nairè  a  mêjfireceu 
trdreexpretpairle  dernier  Courier  de  Ftance^  de  ri"  . 
frejènter àVos  Seigneuries  fuefes  ^redeceffeursèn 
Jon  employiy  ontdetemsentemsfait  conh(4treqùe 
la  licence  que  les  Libraires  de  ce.  Pays  fi  dfmnenp 
d'imprimer  toutes  fortes  de  Libelles '♦  au  grand 
préjudice  àt  krepuUtion  de  la  Couronne  ,  & 
de  fes  intérêts,  étoitinfupportiAle^  &  que  fur  cè-^ 
la  Vos  Seigneuries  ont  de  leur  eût é  fait  renouveller 

F '2.  fouvctn 


Jhuvent  lés  Ordonnances  publiéis  contre  les  Lihélles 
.fameux^  &  contre  ceux  qm  les  font ,  ^  qui  les 
-frodn^ent.  .Mais  d'autant  que  ce  remède  fie  ji 
.  trouve  pas^affez  efficace  fom*  refréner  cette  licence^ 
•  C^  que  depuis  les  dernières  plaintes  que  Von  a  fmtes 
\fur  cefujet ,.  non  feulement  Von  a  imprimé  en  ces 
.  Provinces  des  Livres  où  F  honneur  de  plufieursper^ 
fornies  de  très^éminente  qualité  y  qui  font  encore  en 
^.vie^fe  trouve  fort  insercfpf^  mais  auffiquefon  a 
.  tu  avis  que  Fonywfprme ,  ou  que  ^  on  a  dejfein 
^ePyimprimer.unJuiMle  intitulé,  le  Tefiamentde 
vfeuMonfieur.IcCatdtnal  Mazarin,  avec  des  re^ 

ntàrqnetfous  le  nom  emprunté  d'tme  perfonnefort 
>  connue ,  ledit  And^affadeur  extraoréRnaire  requiert 
'  trèsripfiamnfent  Vos  Seigneuries  au  nom  du  Rot  fin 
.  Maître  de  voubnr  donner  ordre  auplûtôt ,  à  ce  que 
Jes  IMuraircs  qui  ont  ci^devant.  imprimé  ^  débité 
^ces  LiMk^/bient  punis  filon  h  rigeur  des  Ordom- 
^fiances  ^.  S"  qsftl  leur  foit  fait  défences  exprejfts 
^d^en  ve^ndre  ou  imprimer  à  V avenir ,  c^  notamment 
<ce  prétendu  Tefbment.de  feu  Moioiieur  le  Car- 
.diml»  à  peinedeconfifiationdes  exen^arres,  & 
i€,ar0âeres^  {^  de  punition  exemplmre^  parce  que 
^Jans  cela^  la  continuation  de  ^cttteJicence  débordée 
^obligerait  Sa  Majefté  à  défendre  abfilumentj  en 
^toute^Vétendu^^  de  fin  Royaume  ,  la  vente  des  Li- 

vres  imprimez  en  ce  Pays  ^  cequrnefepourroitpas 
rjans  faire  tort  à  ceux  qui js*  ont  points  départ  a  la 
^publication  de  ces  .Libelles  9  &pms  qudmteinter^ 
rjri^tion  du  Commerce  <b*dela  bonne .  imelligence  qui 
jfifi  bien  établie  entre  les.  deux  Natior^.  Donnée 
kla  IJaye  k  ^^çntmiiim  Mars  1663. 
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LETTRE 

7}u  ComU  d^ Eftrades  au  RoL- 

La^xt.  Mars  i66f* 

JfAi  reçu  la  dépêche  que  Vôtre  Majefté  m'a  - 
!  Éait  rhonneur  de  nv'écrire  du   i^*.  de  ce  \ 
mois,  avec  bien  de  la  joye  d'avoir  rémarqué  - 
jtfelle  a  étélàtisfaitedetout  ce  quls'étoitpaf-  . 
ë  dans  la  Refolittion  de  la  Province  de  Hpl- 
lande  fur  la  gamntie  de  la  Place- de- Dutiker-- 
que ,  j'dCpere  qu'eUe  ae  le  foa  pas  «loinsdané  * 
les  fuites ,  toutes  choies  étant  difpofées  pouf  ce*  -' 
la.    J'ai  été  voir  Monfîeur  de  witf&  la  Let- 
tre de  Vôtre  Majefté  efiii  iavantagçufe&  6  fa-- 
vorable  pour  lui ,  que  j'ai  eftira^  la  lui- devoir .  . 
donner  à  lire  toute  entière."  Je  là  pi^s  affeurer. 
qu'il  a  toute  la  reconnpidànce  qu^  lui  doit  de  : 
lîonneur  qqe-Vôtre.Majeftc  luiéût:^,  &•  qu'il,- 
sVttache  emkretaont  aux^  moyens  de- fairii  ré<>  .- 
ilflir  les  affaires  qi^e  Vôtre  Maiefté-aiSe^ionne,  y 
Ha  pour  cet  eiffet.difpofé  la  Province  deHp}-» 
Upde  à  .ne  £b  feparer  pas  Se  à  revenir  quinze  i 
jours  après  Pâques.    Il  a.  fait  refoudre  au  mê« 
nieterasuneDep^tion.verS  chaque  Province.,; 
afin  d'apporté?:  en  diligence  l'Aae.&f  Refolu-i 
tcon  pour  la  garanti^  de  la  Place  deDunkerauç  ^ 
conforme  à  celle.de  la.  Province  4eHoliaiKte ,  \ 
&  les  Députe?  Jbnt  partis  ce  mâtic^  pour  qda,  ^ 
&  comme  ce  îbnt  de  nos  amis-,  iLyalieud'ef-  • 
parer  que  leur  retour  fera  promt.  ^ 

J'ai  toute  forte  de  fujet  demeloûef  de  la  ma-  ' 
niere  dont  il  en,  a  ufé  avecnioi.    Il  ne  me  cache 
aucune  aâ^e  tant  de  cefic^s  de  l'Ëtat  que  des  : 
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étrangères.  H  m'a  demandé  mon  avis  fur  la 
Letti«  que  le  Roi  d'Angleterre  a  Vcrite  à  Mcf- 
fieurs  les  Etats  par  un  Gcntilhonmie  exprès ,  leur 
remettant  la  Tiitéle  du  Prince  fon  neveu ,  &  les 
priant  de  la  recevoir,  &  lui  tenir  lieu  de  Père; 

Sû'il  fe  trouvoit  Fort  embafraiTé»  que  d  un  côté  ' 
avoit  été  perfuadé  qu'on  pouvoit  trouver  fcur 
ttié  &  avantage  de  prenore  la  Tutele  de  ce 
I^oe  ,  &  qu'il  avoit  trouvé  les  raifons  que 
î  avois  alléguées  dans  les  converladons  que  nous 
avions  eues làrdeflùs  très-fortes,  mais  que  d^un 
autre  coté  il  voy  oit  toutes  les  Villes  fi  contrai- 
res à  fe  charger  de  cette  Tutéle ,  &  même  à 
taire  du  bien  a  ce  Prince ,  &  vu  la  grande  autori- 
té loùfes  Prédéccflèursontété,  où  il  pourroit  : 
venir  fort  fadlement  à  bbut  s'il  étoit'  aidé  *,  les 
Peuples  ayant  grande  amitié  pour  fk  beffonne 
Se  ion  nom  ;  qu  il  eft  obligé  à  fuivre  les  fenti*  . 
injens  de  fe  confrères,  &  me  dire  qu'ils  rcfufe- 
ront  au  Roi  d'Angleterre  ce  qu'il  leur  deman- 
dçi    Je  fis  tout  ce  qu'il  cftpoflible  ^ur  mode-" 
rer  cette  reîblution,  en  lui  alléguant  les  mêmes 
chôfes  que  je  lui  avois  (fitcs ,  6c  lui  fiàiiant  voir.. 
c{ù'il  feroft  bien  plus  mattre  de  ce  Prince ,  étant 
tionnête  homme,  après  Taroir  élevé  &  ôtéde  la 
tmfére  où  il  faut  qu'il  tombe  infailliblement , 
oue  non  pas  de  l'abandonner  &  le  laiflèr  avec 
des  fentlmens  de  fe  vanger  du  tort  qu*oh  lui  fait» 
«jiaridil  aura  l'âçe  de  le  reconnottre.    J'aurois 
iouhaité  avoir  pu  fervir  ce  pauvre  Prince,  fpi- 
chant  que  Vôtre  Majefté  ne  l'auroitpas  trouvé 
mauvais  &  que  ç>uroit  été  une  obligation  que 
î'aurois  payée  au  feu  Prince  Henri  ion  grand- 
pere,  qm  a  eu  tant  d'amitié  pour  moi  qu'il  ne 
lu'â  rîen  caché  de  ce  qu'il  a  eu  de  plus  fecret 
ibuze  ans  de  fuite  &  juR^ues  à'ia  mort.    Mais 
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j.e  vols  bîefî  à  prefent  qujec'eftune  Maiion  en* 
tierement  détruite,  &  qu'il  ne  faut  pas  forcer 
à  prendre  d'autres  mcfiircs  qu*avec  Meffieurs 
les  Etats  ,  c*eft-à-dire  avec  MonfieiH"  de  Wit,  - 
lequel  continuant  d'agir  tout-à-ftdt  bien  médit 
fort  confiderament ,    que  l'Ambaflàdcur  d'Ef-  - 
pagne  s'étoit  fort  emporté  fur  ce  qu'il  difoit  que 
Votre  Majirfliéavoit^ait  prendre  d'autorité  dou-  ' 
ze  Villages  fia:  le  Roi  fon  Maître  pour  les  join- 
dre au  Gouvernement  de  Dunkerque;  que  le  " 
Marquis  de  Caracena  lui  en  avoit  iaic  plainte 
par  un  Envoyé  ,    &  qu'elle  lui  avoit  répondu  ^ 
qu'elle  les  vouloit  garder  &  que  i«k  l'accom- 
modoit;  qu'à  de  telles  réponlèson  ne  pouvoit 
|)as  demeurer  long-tems  bien  enfemble  y  &  qu'il 
ialoit  fonger  à  faire  une  Ligue-  des  dix-fept  Pro. 
vincœ  pour  remettre  à  couverrd'un  fi  rude  voî-»  ' 
fin.    Ledit  Sieur  de  Wit?  lui*  répondit  que  fe 
tems  n'étoitpas  propre  pour  une  telle  propofi- 
tion  s  que  toutcet  Etat  étoit  fort  obligé  à  Vâ-^ 
&e  Majefté  &' particuliermient  la  Province  de 
Hollande :>  qi/on  n'avoit  nui  ombôige  de  fa 
Pùiilàiieevqiraii  contraire  ^^  ccBifiribtier^^ 
^ils  pomarofit  pour  XmffS«xKjtt' , .  ne  remar^ 
quant  rien  que  de  ^nd  &  de  généreux  dans    * 
toutes  le»  avions  œ  Vôtr&llfajâlé>  que  pour 
'  ks  douze  V Htages  dont  it  fe  plaignoit ,  il  m'en 
avoit  parl^  dtspias  quelques  ys^jm  3  mais  que  le 
firit  eft  bien  étoigné  de  ce  qu'S  lui  difoit ,  puis 
qu'il  n'y  en  avoit  que  quatre  compris  dans  ren-' 
cemte  de  la  circonvallatâon ,  dont  le  Roi  d'An- 

fleterreavoit  toujours  jouï,&  qu'il  a  vendu  Dun- 
erquefic  le  Territoire,  dont  il  jouïflbit  par  le 
Traité  qu'il  a  fait  ,  &  de  plus  qu'il  avoit  à  lui 
dire  que  dans  toutes  les^  places  que  Meflîeurs  les 
Euts  ont  priS)  comme  Boiflçduc  |  ftfoilricht  « 
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îîu\{k  &  ^tres  >  tous  les  Villages  qui  fe  font: 
trouvez  dans  Tenceinte  de  la  circonvdlation 
ont  été  attachez  à  la  place  ,  nonobfiant  quHls 
dependiflènt  d'autres  Châtelenie&  Dom  Efte-*. 
yen  de  Gamarre  le  quitta  fans  lui  rien  dire  ;  & 
qefutcejourcrae  le  Sieur  de  Wicqaefortyalla 

3iner ,  où  il  le  trouva  de  fi  mauvaife  humeur> 
ont  je  ne  parlerai  pas  à  Vôtre  Majefté  pour' 
n'ufq:  pas  de  redites  »  puifqu'il  en  rend  compte 
à  Moniteur  de  Lionne  par  la  Lettre  Qu'il  lui 
^crit.  Je  m'arrêterai  feulement  à  lui  aire  que 
Pcm  £iteven  de  Gamarre  m'envoya  vifiter  le 
ioir  qu'il  arriva  ,  le  lendemain  j  envoyai  un 
Gentilhomme  fçavoir  de  fes  nouvelles  »  &  le  re^ 
mercier  de  ce  qu'il  m'avoit  envoyé  vifiter.  Il 
perfide  de  dire  queMonfieurdeTnou  Pa  vu  le 
}>remier  &  de  tenir  les  mêmes  difcours  qu'il  a 
tait:  au  Sieur  de  Wicquefort. .  Je  dis  qu'il  me  doit 
la  première  vifite  ,  n'ayant  pas  pris  congé  de 
Mcflleurs  les  Etats  ni  rompu  fa  Maiioa .  C'eH 
un  homme  tellement  enragé  de  voir  fesafFairesi 
aller  mal  de  deçà  qu'il  ne  Içatt  à  qui,  s'en  pren- 
dre ,  &  il  dit  &  £ut  cent  esctravagances  »  lef-. 
quelles  je  vois  avec  joye  &  ùos  m'émouvoif/ 
beaucoup. 

Avant  que  Monfieur  de  Wit.Sc  moi  nous  fer. 
parafilons»  felui  fis  comprendre^qu'd.&roitimr. 
portant  de  faire  cpnnoître  à  Dom  Efteyeii  de. 
Gamarre  que  fa  conduite  étoit  mauvaife  ,  £c. 
qu'il  n'avoit  pas  bien  ménagé  Mcffieurs  les, 
ttats  pour  les  intérêts  de  fon  Maître  ,  Qu'il  fe, 
p.rdentoit  une  occafipn  favorable  par  la  Re*. 
quête  .que  Madame  la  Princefle  d'Orange,  avoit. 
prefentte  auxdits  Etats,  pour  le  payement  des 
Ibmmes  que  le  Hoi  d'Efpagne  doit  a  Monfieur, 
Iç  Piincptf  Orapu^  i  qop  fi  on  prepd  une  rçfo-. 
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lu^ônvigoureuielà-deilùs,  cela  iraenderetnent 
à    déçceditcr  PAmbaffadeur ,  lequel  auflî  bien 
fc  déclarant  rfon  ennemi  par  les  difcours  qu'il 
tient  depuis  la  dernière  vifitë  qu'il  lui  a  faite,  il 
n'y  peut  avéir  de  réconciliation  feure.    Ledit  ^ 
Sieur  de  Wit  &  moi  confultâmes  ce  qu'il  y  au- 
rait à  faire  ;  il  jugea  enfin  qu'on  pouvoit  pren- 
ne une  refolution  aux  Etats  Centraux  pendant 
rAflcmblce  de  Hollande ,  que  d'autant  que  les 
Prélats ,  qiH  par  le  Traitç  de  Munjler  le  font 
obligez  pour  cette  dette,  n'ont  point  fait  de 
réponfe  lur  la  Lettre  que  Meffiéurs  .les  Etats 
leur  écrivirent  au  mois  de  Décembre  dernier  >  il 
fût  refolu  qu'il  feroit  écrit  à  l'Archevêque,  de, 
Malines  tant  pcHar  lui  que  pour  les  autres  ^rtr 
lats,  que  fi  dans  trois  mois  ils  rfe  donnent' or- 
dre que  le  Roi  d'Efpagné  paye  cette* dette  qui. 
cft  fort  oonfiderâblé ,  us  procederqnt  p^r  fàifie 
&' exécutions  fur  les  biens  defdits  Prélats,  fi-' 
tuez  dans,  la  Souveraineté  de  cet  Etat.    Ileft  à  ' 
remarquer  aue  la   plus^  grande  '  partie  defdits 
biens  font  dans  la  Souveraineté  desdits  Ëàitç. 
Hs-'en  ont  auflî  donné  avis  au  Marquis  de  Cara- 
cefia  &  à  Ûom  Eftèven  de  Gamarre  qui  l'are-  . 
çû  avec  bien  de  chagrin.  '  Cette  refolution  fera 
connoître  à  toute  la  Flandre  que  les  Efpagnols 
lesbnt  repûç  "d'une  chimère ,  en  leur  failant  croi- 
re que-Meflieûrs  les  Etats  feraient  une  Ligue  ., 
d'Union  des'dix-fept  PJ:ovihces,&  les  détrom- 
pera de  leurs  artifices,  &  ils  le,  feront  encore 
bien  pivtô ,  fi  fe  payement  n'eft  fait  dans  trois 
mois  ;  onze  ViUes  de  Hollande  m'ayànt  dit 
qu'ils  fe  faifiront  porrforce  4'arme6  de  tous  les 
biens  des' Prélats  qui  .font  cautidù  ,'&  Mon- 
^is  de  Wit  me  Pa  confirmé. 
Pour. 'ks^autresafeires  dont  Vôtre  Majefté 
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m'a  chargé ,  je  lut  envoyé  la  réponfe  qui  m'a  • , 

été  faite  par  Meflieufs  les  Etats  lur  les  preten- 

lîons  de  Monfieur  TElefteur  de  Cologne.    Il  y  , 

a  trois  points  accordez,  les  deax  autres  s'aju- 

fieront. 

Sur  ce  que  les  Députez  de  Guddres  qui  font   . 
aux  Etats  Généraux  avoient  demandé  dutemS;^  ~ 
pour  communiquer  aux  Etats  de  leurs  Provin-  ' 
ces  lé  Mémoire  de  Monfieur  l'Evéque  de  Mun- 
fter  touchant  l'afiaire  de.Borckelo,  le  Doyen  a 
cté^confèillé  de  prefenter  un  fécond  Mémoire 

ÎjQur  ddtnander  que  les  Etats  de  Guèidres  fuf- 
èîit  exhortez  de  vuider  cette  affaire  en  la  pre- 
fente 'Aflcmblée,  ce  qui  lui  a  été  accorde,  &   ' 
nïèrâè  Je  leur  ai. recommandé  Faffâire  au  nom   , 
de.  Vôtre  Majefté  en  la  Lettre  que  je  leur  écris 
aù^fujet'  de  celle  de  Malthe.     Mais  comme  je   . 
prévois  que  ni'  les  exhortations  de  Mefficurs  les 
£tàt^ ,  ■ni  i|fi^J  inftancès  ne  pourront  pas  obliger    ! 
ces  M  effieurs-là  d*agir  contre  leurs  propres  inté- 
rêts,' Scqu^onatira  de  la  peine  à  obliger  les  au- 
tnçs  Provinces  de  contraindre  celle-ci  ^ de  faire,  . 
lûfticei  il  m*èft  yeriu  une  penfée  que  j'ai  com-   ^ 
mùniqùéç  au  Doyen  i  fi  Ton  ne  pouvoit  pjas 
s'accomntpder  j^vec  la  Gtieldre  pour  les  droits    . 
du  Tàrritbire  qu'ils  prétendent  lur  la  Terre  de    \ 
Bprckelo ,  parce  que.  par  ce  moyen  l*on  ruïne- 
roit  toutes  les  pretet^ions  du  Comte  deStirum. 
Mais'  conxme  c'eft  une  chofe  fort  difficile,  & 
qu'il  faut  faire  plijfieurs  détours  pour  en  venir.    . 
lai  Ton  ne  peut  pa3  bien  répondre  de  Tévene- 
ment.     " ;    ^-    ^ ! 

b'ailleurs   ledit  Sieur .  Friquet  dit.  oue  non  ., 
feulement  il  '-  ne  paroîtfa  point  en  cette  aiFaire ,  fi 
le  Baron  de  Lerode  ne  le  va, voir  ^  mais  aufli    ; 
qu  il  ne  s'en  mclera  point  que  le  Sargti  nt  raffeuré, 

par    . 


^ >, 


•       du 'Comte  ^Ëjhadesi^  11$ 

parétrlt  qa'il  fe  chargera  du  déplâl&qne?Ein« 
pcfeur  recevra  du  rebut  qu'il  en  doit  attendre , 
ccantîtrèS'Certain  que  cçs  Meflieurs  ne  fouiFriront 
potnt  que  l'on  déclaré  que  Leuth  eft  de  TEmpire» 
afin  de  fonder  là-dçflus  l'exécution  de  la  Senten- 
ce âue  le  Baron  de  Virmont  a  obtenue  à  Bruxel- 
les oc  à  Spire ,  auflî-bien  que  la  (atisfaâion  que  le 
Diic  de  Neubourg  demande  j  &  de  fait  il  n'y  à 
pa$  du  tout  d'apparence  de  pouvoir  faire  quoi 
que  ce  foit  en  cela ,  fi  l'on  ne  commence  par  un 
ac0omroodement  du  fonds  de  l'affaire  entre  les 
parties  principales.  A  quoi  Meffieurs  Tes  Etats 
le  porteront  toujours  8c  tiendront  la  main  à  l'e- 
xécution de  ce  qui  fera  jugé  par  les  Tnges  ou 
Arbitres  dont  les  parties  demeureront  aaccord. 
Les  Députe7  aê  l'Eleftcur  de  Brandebourg 
furent  devant  hier  en  conférence  avec  ceux  de 
Meflieurs  les  Etats, 'fiu*  le  différent  qu'il  a  avec 
le  Dde  de  Neubourg ,  pour  la  Déclaration  que  le 
Duc  a  fait  publier  contre -les  Protefbins  qui  fe 
font  depuis  quelques  anriées  établis  ^ns  fon 
Pays.     Le  Duc  av<Mt  fiait  dire  ici  qu'il  rfen 
vouloit  point  aux  Proteflâns  feulement,  mais  à 
touâ  les  Etrangers  indifféremment  qui  contre  les 
ancienes   ordonnances   s'etablifTent    dans-  les 
Villes.    I^s  les  Miniftres  de  Brandebourg  -  fbu- 
tiennent  que.les  Officiers  du  Duc  ont  eu  ordre 
exprès  de  rie  chaffer  que  IcsProteftants,  com- 
me en  effet  la  Déclaration  qu'on  a  publiéje  nç' 
parle  que.id'cux,'8p  qu'il  a  été  dérogé  a  l'Or-, 
doftftancede  ifff.guelcs  Miniftres  cfî  Duc  al- 
lèguent, tant  par  la  Paix  de  Paflau  faite  en 
^SS9'i  que  i»r  lci&  Traiteîz  faits  depuis  cin- 
quante ans  entre  les  EJeûeurs  de  Brandebourg 
êc  les  Ducs' de  Neuboiirg , 'outre  que  cette  Or- 
doQOUice&c  parle  que  de  gens  (ans  aveu,  &  de 
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ceux ,  qui  tf  ont  pas  appris  le  métier  dans  la.  Vil- . 
le ,  ne  laifTent  pas  de  s  y  établir  &  de  l'exerce  • 
au  préjudice  des  anciens  Bourgeois..  Il»  y  a;^ 
grande  apparence  que  le  Duc  fera  obligé  dedpn-  . 
ner  plusde  fatisfaàion  fur  ce  fujet»  Il  y  aauffi  ; 
^ppa  ence  que  Ton  renouvellera  le  Traité  d'Al* . 
liance  avec  TEledeur  de  Br^indebourgr  puif-. 
qpe  de  toutes  les  Provinces  il  n'y  a  que  la  Hol- . 
hnde  qui  s*y  oppofe,  8c  qui  veut  queTpnvui-. 
c^  auparavant  ,1c  différend  que  l'on  a  avec  luii 
pour  une  cercaine  dette  que  ces.  Meifieurs  fopt  ; 
monter  à  plus  de  dpuze  cens  mille  écus , .  Se  dont  -. 
TElecieur  prétend^ |ie. rien  devoir. .  Je  fçai  quC; 
Monfieur  (Je  Wit  fera  dans  rimpatiencê  d'ap-., 
prendre  ce  que  le  Baron  de  Blpemeindael  nçgo- . 
cie  auprès  de.  Vôtre  Majtfté. .  Je  la  fupplierai 
très-humblement  de  me  faire  fçavoir  ce  qu'elle  ^ 
jugera  qu'on  doive  dire  là-deflus  a^dit  Sieur  de 

:wit.;  • ;    ' 
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IDu^  Roi  au,  Cmte,  d;EftraMs%\ 

Z>  50.;  Mûrs  166 f. 

I^Aireç^  vôtre  dépêche  du  22.  du  <o\mnti  , 
J  &  ai  été  très-aiie  d'apprendre. le  bon  état, 
*  ;  où  ;fe  trouvent  maintenant  toutes  mes afiài-, 
rçs  au  quartier  où  vous.  êtes...  La  difpolîtionii 
^e  témoignent  les  Etats  de  çpnfidereç  les  pricr: 
rsè  que  je  leur  fais  pour  mes  ami§,  ledéplaifiè 
qu'a  i'AmI)aflàdcur,,  d'Efpagna  de  voir  le  peu; 
q^il  doit  efpêrei:  de  fa  negociatigihpQvir  la  li- 
gué des  dix-fept  Provinces ,  &Ja  confiance  quc^ 
ptcnd  en  vous  le  Sieur  de  Wiç  entouficslesaf-. 


faiSsc^^M  dedans  fie  dq  ddiors ,  fur  la  plàpatt' 
defqueUes^yoirc:  dçs  plus  importantes  à. fa  ror-^ 
tune  >  il  veut.  avcMr  vos  confeils.  Comme  tQU3; 
ces  bons  e0x^  procèdent  d'une  bonne  caufe  qui  i 
iv^x  la  refolution  oue  je  pris  ici  de  déclarer  que 
î'étCHS  prêt  de  paiier  outre  inceCIkmment  à  Pé» .. 
change  des  Ratifications  duTjraité  de  P^is,... 
ians attondre  la  délibération  de  toutes  lesPro-^ 
vinces  fur  la  garantie  de  la.  Place  de  Dunker- . 
QHF»  i^  preflèauffiaiitaiit  qu'il  eft  en  mon  pou- > 
voir  Œie  PAfte  de  cet  échange  fe  faflè  ûinsde-. 
lai  &  uir  tout  avant  qije  lefdites  Provi  nces  ayent  ♦  ' 

Su  parjb:  fur  ladite  garantie ,  afin  de  témoigner  ' 
e  plus  en  plus  à  tout  l'£tat  aveC  quelle  fmce-: 
rite  j'ai  toujours  agi.  en  cette  afiaire.  Je  cro-» 
yois  de  pouvoir  vous  donner  cette  nouvelle  par, 
cet  Ordinairet-ci  i  mais  il  y  a  tant  de  divers^ 
Traitez  à  copier  »  &  ils. font  la  plupart  fi  am-, 
plesqu*Qan'4  pu  venir  à  bout  de  ce  travail  dans 
cette  femaine,  &•  on  fer^  obligé  d*y  employer 
<iuelqu.es  JQurs  de  plus.  Mais  vous  pouvez  tou^ 
|pursdreuçer.dejde-là>  quçmon  intention  eft  tou-r 
jcHirs  la-même)  &  que  je  donne  plus  d^inquie- 
tiide  dçbâtef^.chQle,  que  les  J^tstfenlçau- 
roient  avoir  de  Pavoir  confommée. 

Tout^e: que  Gamarreditau Sieur  de-Witfar 
1^  dépenda|}ces.;de.  Punjl^erque  eft  grofliere^ 
ment-artifiçiçux^ou  .fauXff  Vous/çavez  qu'il 
tCj  a  que  quî^trc  yillagçsaulieu  de  douze  donc 
ledit  Gamacre-a  parlé ,  &  ceux  dont  je  me  fers 
d^as  mes  affaires,  voyept  trop  4  plein  tous  les 
f(MirsIajuftice  de  mes  intentions,  pour  avoir  été 
capable  d'avoir  dit;  àP£ayoyé  du  OMarquis  de 
Çaracena-  que  je  voulois  avoir  ces  ViUa.ge?,  par- 
ce^ qu*ib  m*accommodent. -,  Une  pareille  îup-  . 
jp^^gn^peisetite  j>oint  de.  répqme»  La  pré« 
^^  fj:  teotiop 


teofion  qu'a  mis  en  avant  ledit  Gàmams  à  foir: 
arrivée  à  la  Haye,  que?  vous  levifitlez  le  pre-^ 
niier,n'eftpas  moins  ridicule oue  Tes  aiatr^dif-* 
cours,  &.je  ne  puis  croiFe(^il  en  a  écrit  e» 
EQ)agne  comme  il  a  dit)  qu'il  ne  reçoive  tinc 
bonne  réprimande  de  finiprudetice  qu  il'  a  com* 
miTej  mettant  le  Roi  fon  Maître  dans  une  eC» 
pece  d'engagement  qu'il  ne  peut  foutenir  par  la 
ndTon,  fpn  ablènce  du  lieu  de  fa  refidence  quel- 
que loi^e  qu'elle  ait  été ,  &  en  quetque  lieti^^ 
qufelle  (oit  allée ,  ne  peut  être  comiderée  quc^ 
comme  une  promenade  à  trois  lieuësde  ta  Haye, 
pendant  laquelle  il  jTeroit  tombé  malade  &Si  m'ois 
curant,  puis  %i'en  partant  pour 'Bruxeiles  itne 
prit  point  congé  des  fitàts,.  qu'il  ne  rompit 

Ïotnt  fa  Maifon,  qu'il  n'a  |  point  ïait  d'entrée 
(on  retour,  &  Ji'agitpas  même  avec  les  Etats 
en  vertu  d'aucune  nouvelle  Lettre  de  Créance  i 
Je  fais  état  d'en  écrire  après  demain  à  l'Arche- 
vêque <l'Amhrun.  Cependant  je  Vou8=ordonne 
de  tenir  bon  fur  vôtre,  pretenfion  d'Être  te  we- 
fnier  vi(ké ,  (ans  vous  en  relâcher  pow  quelque 
cccafion  que  ce  puifle  êfre ,  &  Êms  fôisnettre 
ce  >perit  diiferena  à  aucun  arbitrage  ni  tempe-  . 
lanmient. 

Cependant  it  feroit  Ueh  à  propos  que  vou^ 
.fomentiez  fous  main  autant  cp  it  fera  en  vôtre 
pouvoir  &  en  vôtre  induftrieFdfèt  de  taRélb-^ 
lution ,  qui  a  été  prife  de  metoe  la  xxsAn  fuf le 
bien  des  Cautions ,  qui  ont  répondu  au  Prince 
d'Oi^nge  du  payement  des  femoies  4|ue  les  Ef^ 
pagnojs  lui  doivent. 

Le9  réponfés  favorable»  me  ks' Etats  onr 
donées  à  ma  con(iderariou  fur  la  plupart  detf 
pokits  du  Mémoire  que  leur  a  prefcnte  l'AgjwHf 
de  r£kûeur  de  Colqghc ,  toç  dooneot  Ueuâi& 


iu  Cornu  JtÈffàief.  X%^ 

m^'prometcre  que  les  antres  qui  reftent  à  aju^ 
fier  feront  aufli  accommodez  à  la  iktisfà£Hoii' 
diidit  Eleâeur  ,  à  quoi  vous  continuerez  de 
vous  employer  cffîcaçenient,auffi  bien  qu'à  Paf- 
feire  de  Borckelo,  à  davantage  derEvêguede 
Munfter  y  &  principalement  aulli  à  ceile  de 
LCTth  ^en  &veur  du  Duc  de  Neuboure;  j  dont  les 
Sujets  oourroient  caufer  plus  de  delprdi-e. 

J*aiaonné  charge  qu*on  fit  voir  à  ï* Agent  dir 
Cardinal  de  fleffe ,  le  nouveau  Mémoire  quef 
vous  avezprefenté  aux  Etats  pour  la  reftitutionr 
4e^  biens  aeMalthe ,  &-la  copie  de  la  Lettre 
que  vous  avez  écrite  là-deflTus  a  la  Province  de 
Gueldres.  Cet  Agent  a  paru  très-latistaitdela 
force  &  de  la  vigeur  de  vos  expredlons ,  &  a 
promis  d'en  rendre  un  compte  fiaélc  à  fon  Maî- 
tre, &  par  avance  m'en  a  tait  de  grands  remer- 

<âçmens  dé  fa  part. 

La  négociation  du  ^  Baron  de  Bloemendaèl 
n^eft  pasv  plus  avancée  qu'elle .  Pétoit  lors  que 
[e  TOUS  en  écrivis  dernièrement ,  &  ne  le  {ena 
de^ot^-temsv<f  autant  que  ledit  Baron  ne  s'é- 
toit  trouvé  aucunement  inftruit  des  intentions 
de.l'BIedeur  de  Brandebourg  fon  Maître ,  fur 
diyerTes  difficultéz  qu'on  lui  à  propofées  d'a- 
bcw'd ,  :avant  qu'entrer  plus  avant  en  matière  i 
ce'que  vous  pourrez  cure  confidemmçnt  audit 
Sieur  de  Wit,  / 

La  refolution  que  les*  Etats  ont  prife  furvosr 
plaintes  touchant  l'abus  infupportaule  de  Pim^. 
prelEon  des  LibeHes  m'a  ;extrâmement  plù.  U 
retle  que  vous  veilBez  de  près  qu*dle  toit  plu» 
cx^fcÊtement  obfervée ,  qu'elle  n'a  étépar  lepaf- 
fé ,  quand  ils  ont  fait  de  oreilles  défcnfes. 

Le  Covpsx  que  1^ Ambaiiàdeur  de . Veni£e  & 
k Secrétaire  d'Efpagne  attendoifnt.die  Rome» 

arriva 
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«  a^ivaiclle  24.  da  courant  »  &a  apport£Pa^ 
veu  &  rapprobatioo  du  Pape  de  tout  ce  qu'ils, 
irfavoient  promis  par.  cent  &  qu^  je  ne  répète-^ 
rai  pas,  parce  que  Je  vous  en  ai  déjà  informé.! 
Sa  Sainteté  avoit  déjà  de  .nouveau  nomnié  le 
Sieur  Rafponi  fon  Plénipotentiaire  .pour  venir 
reprendre  la  négociation  de  l'accommodement 
avec  le  Duc  de  Crequy.,  lequel  je  ferai  partir 
dans  cinq  ou  fix  jours  ,^afin  qu'il  arrive  à  Lyon 
.en  même  tems  que  le.  Plénipotentiaire  de  Sa. 
Sainteté  s'y  rendra,  , 

LE  T  T  R  E^ 

Tfu  Càmte  dEftrades  an  Rôt. 

Le   29.  HdUrs  \66\. . 

J^Ai  communiqué  fous  le  fecret  audit  Sieur 
de  Wit,  la  -propofitlon  du  Baron  de  Bloe* 
mendacl.  U  s'eft  fenti  fort  obligé  à  Vô* 
tre  Majefté  de  la  confiance.  quVlle  lui  témoi- 
gne, &in'a  parlé  fi  honnêtemeatlà-d^fus  qu'il 
ne  s'y  peut  rien  ajouter.  Jl  approuve  fort  que 
Vôtre  Majefté  reçoive  ce  Prince,  dans  la  Ligue 
du  Rhin ,  &  fe  fent  obligé  de  la  déclaration 
qu'elle  a  faite  que:  quelque  Traité  qui  fe  faflTev 
elle  n'oid>Ueni,pa;$.fes,  anciens  amis  &  alliez 

150ur  des  nouveaux.  U  m'ajouta  quexpiand  Mon-^ 
îcurrEteâeur>deBrandebourg'ifera  bien  fince-. 
fcmentavec  Vôtre  Majefté ,  il  ne  fongera  plus,, 
au  reflèntiment  qu'il  a-  d&  la  manière  dont  il  en . 
cfe  envers  lui,  & -qu'il  en  recevra  des  marques 
par  la  facilité  qu'il  apporteca  à  (on  accommo«. 
dément  avec  cet  iËtat,.qui'eft  traverfé-  par  b 
Ho^Uaode^  çûieuierempâcbe ,  DonobfiantquC; 

fi» 
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fix  Provinces  y  confcntent  ;  Et  cotnme  ;il  eft 
queftion  d'une  fonune  de  trois  millions  cinq 
cens  mille  livres^ que  ledit  Elefteur  doit  à  1*E- 
tïit  par  obligation,  la  Hollande  rompra  toû- 
fours  Tafiàire  en  fe fixant. au  pyement  entier,. 
ou  raccommodera  en  fe  relâchant  de  la  plus. 
grande  partie  de  cette  fomme,  &  même  en  des 
termes  commodes  pour  le  payement  de  ce  qui 
fera  convenu.  Mais  que  cela  ne  fe  feroit  pas. 
qu'il  n'en  eut  Tobligation  à  Vôtre  Majefté,  ce. 
qu'il  me  vouloitdire  confidemmenc  9  étant  très- 
2|ite  de  lui  pouvpir  montrer  fa  gratitude  dans, 
toutes  ks  oqcafions.  qui  dépendront  de  lui.  Il 
me  pria.,  tf écrire  à  Vôtre  Majeftc  pour  faire. 
cjiecuter  les  Arrêts  àu'elle  a  fait  donnerendiite 
du  Traité ,  &  qu'il  lui  eft  fort  important ,  que. 
les  Villes  de  Hollande  voyent  oue  cette  affaire 
eft  terminée,  puis  qu'à,  leur  feparation  elles. 
Ten  ont  chargéu .  Vôtre  Majelié  en  verra  un  Me-. 
moire  ci-JQint;  Monfîejac  de  Cromom^Deputé, 
pour  alkr-en  Zélande  &  fort  mon  ami ,  a  ap- 
porté, une  Confirmation  de  fa  Pfpvincepaur  la, 
{pirantie  de  la  Place  de  Dunkerque,  &  a  don-l 
né  un  Afte  par  lequel  elle  a  approuvé  &  con- 
firmé tout  ce  qui  avoit  été  reloVparlad^libe-, 
ration  de  la  Province  de  Hollande.  Il  eft  af-. 
(euré  que  toutes  les  Provinces  en  uferont  de  mé- 
me. 

Je  n'ai  point  relâche  d'agir  pour  .les  intérêts, 
de  Monfieur  le  Duc  deNeuboyrg  de  U  partdô. 
Vôtre  Maicfté j  &  j'ai  très-biendifpofé  Tes  'af< 
faires  en  otant  l'aigreur  des  eîpi'its ,  ce  qyi  ne, 
fe  pouvoir  faire  pair  des  Mémoires,  d^ns  l'Af- 
fçmbïée ,  qui  les  euflent  plutôt  éloignez  quç  ga- 
giez, mais  bien  en  prenant  quelques  jours  pour, 
voir  en  particulier  mes  ami«  &  les  remettre  di|. 

mau-1 


mauvais  état ,  qtfavoit  produit  Tordre  que  Mon* 
ficur  le  Duc  de  Neuboufg  avoit  donne  de  chaf- 
fer  les  Huguenots  de  Dufleldorp ,  dont  les  Mini- 
ftres  avoient  fait  grand  bruit ,  &  même  porté 
la  pliis  grande  part  des  Etats  à  ufcr  de  reprc- 
(àilles. .  J*ai  été  affcz  heureux  pour  faire  cnan-: 
g/^  de  face  à .  cette  aiikire  ,  8c  j'ai  arrêté 
avec  Mbnfieur  deWitque  denuûn  fans  plus  de 
délai  il  fe  rendroit  chez  moi  avec  Moniîeur  le 
Baron  de  Lerode,  &  que  (ans  parler  des  plain* 
tes  du  Mémoire,  ni  de  rexpulfion  de  ceux  delà 
Rieligion  il  entrerait  en  matière  dans  les  mêmes 
termes  qu'il  étoit  convenu  avec  moi,  8c  qu*il 
aporteroit  toute  la  facilité  poiliUé  en  connde- 
mtion  de  Vôtre  Majefté  pour  cet  accoûunode* 
ment. 

J'en  ai  informé-  le  Bsuron  de  Lerode  y  qui  eft 
venu  dtnicrchez  moi,  8c  m*en  a  fort  remercié: 
dç  lorte  que  l'aflàire  ne  peut  pas  être  en  meil- 
leur état.  Je  fuppUe  tres-humWeraent  Vôtre 
Majefté  deme  faire Thonneurdecroircque rien, 
n'eft  capable  de  m'éloigner  du  chemin  que  je. 
dois  tenir  pour  Tavantage  du  fervice  de  Vôtre 
l^jeflé.  Et  quand  les  Miniftres  des  Princes  y 
pour  qui  j'^is  fuivant  fès  ordres ,  ont  fidt  des 
Ëiux  pas ,  jetravaille  toutaufli-tôt  à  les  redréflèr  ^ 
&  remettre  leschofes  en  état  que  lem^Maf  très 
n'en  reçoivent  pas  de  préjudice.  î'efpereguqlé 
tcms  le  fba  mieux  connoitre  à  Votre  Majefté  » 
fie*  que  je  n'aurai  jamais  une  plus  forte  applica*^ 
tion  que  celle  de  travailler  aux  chofes  ^ui  lui 
font  agréables,  &ns,confidercr  mon  intérêt  en 
quoi  crue  ce  foit.  . 

Le  Sieur  de  Wicqucfort  éciit  fi  particulière- 
ment àMonficur  de  Lionne  ce  qui  s  eft  pafTéen 
Zeelande.^  fur.la  Ratiâcatiofu  du  lïaité.  fait  en^ 

ue 
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tiïe  les  Provinces  de  ,Hollande  &  Zélande  & 
po^r  les  intérêts  du  Prince-,  que  je  ne  lui  de-  . 
manderai  rien  &  me  rapporterai  à  fa  Lettre  » 
ccHnme  aufli  de  ce  que  Manfieur  de  Wtt  a  fait 
par  fon  addrefle  &  par  Ton  crédit,  pour  faire 
changer  la  forme  des  prières ,  6c  faire  recon- 
iK>ître  la  Province  de  Hollande  pour  la  premiè- 
re Souvermne,     Ccrtaineraoït  c'cft  un  grand  ; 
hpmme  &  d'une  grande  capacité.    Qpana  Vô- 
tre Màjefté  fçaura  qu'il  n'a  que  trente-fix  ans,  . 
qu'il  y  a  dix  ans  qu'il  eft  dans  les  grandes  Char-' 
gcs  *,  qu'il  gouverne  toutes  les  afratres  étrangè- 
res aufli  bien  que  celles  du  dedans  avec  cœur,  , 
addrefle  Se  autorité ,  tors  qu'il  la  faut  faire  écla- 
ter, je  n^aflèure  qu'elle  fera  perfuadée  que 
c'cft  un  homme  d'un  mérite  extraordinaire.  II 
ma  plus  confirmé  dans^ cette  croyance  en  s'at-. . 
tâchant  tout-à-fot  aux  intérêt»  de  Vôtre  Maje*  , 
ttéi  Se  il  l'a  &it  parottre  jfwt  (on  jugement.    * 

LETTRE 

®»  Comte  itEpade:/  au  Rai,;.  ; 

Le  ^*  Avril  liJtfj, 

/^Uani  aux  afïaîres  de  M'onfieur  le  Duc  de;  ^ 
\j^  Neubourg,  Monfieur  le  Baron  de-Lerodc 
^^  fut  appeUé  à  la  Conférence  que  j'eus  chez. 
moi  le  I.  de  ce  mois  avec  Monfieur  de  Wit.    II . 
propofa  un  certain  nombre  de  Villages  &  Sei- 

fûeuries ,  au  de-là  de  la  Rivière  de  Geul,  quicon- 
Oent  le  Pays  de  juliers ,  pour  l'échange  de  EU- 
veftein.  Et  conune  il  yen  a  quifontduparu- 
îe  du  Roi  d'Efpagnc ,  il  a  déliré  quç  Melfieurs 
es  Etats  en  donnSfcnt  d*autres  audit  Roi ,  qui  i 

/  .  font;. 
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font  pioche  de  Limbourg ,  afin  que  Monfiei»  le 
DucdeNeubourgy  trouvât  mieux  fon  compte. 
Mpnfieur  de  Wits'eft  chargé  de  cettcpropo^ 
fition  pour,  la  faire  agréer  à  MeiTieurs  de  Hol- 
lande y  &  depuis  il  m'a  dit  qi^'il  n'y  trouveroit 
point  de  difficulté  dans  l'efprit  de  ceux  à>qui  il . 
^  communiqué  l'af&ire  ;  Que  même  Meffieurs  • 
les  Etats  faciliteront  lefdits  Echanges  des  YiUa-  • 

Îres  avec  ceux  duRoid'Efpagne,  dès  que  Mon-*  « 
leur  le  Baron  deLerode  auroit  obtenu  le  con- 
fentement  des  Efpagnols ,  &  qu'il  faciliteroit . 
^ufli  toutes  chofes  auprès  de  la  Province  de 
Hollande,  autant  qu'il  lui  feroit  poflible. 
.  Quant  à  Leutb ,  Monfieur  le  Baron  deLerode 
a  fort  indAéquele  Château  relevoit  de  l'Empi- 
re, &  qu^ainii  ildemandoitfatisfaâ:ion>  fie  que 
le  Procès  fut  renvoyé  à  la  Cluttnbr«.  de  Spire. . 
IMoniieur  de  Wit  a  répondu  que  c'étoitunFief . 
de  Fauquemont»  dont  Meilleurs  les  Etats  font 
Souverains;  que  le  Procès  eti  étoit  à  la  Cour 
de  Hollande ,  &  qu'il  y  aroit  Sentence  donnée 
contre  le  Baron  deVircmonten  faveur  du  Com- 
te de  FJodorf^  qui  eft  laâr^  Vaflil^  ^>laffii5ue 
nonobtlànt  leurs  droits ,  ils  veulent  bien  entrer  en 
accommodement,  parla  ppere Sç  médiation  de 
Vôtre  Majefté.    Je  crûs  être  obligé  de  dire  à 
Monfieur  le  Baron  de  Lerode ,  qu!iJ.inefembloit 
eue  ce.n'étoit  pas  à  lui  à  foûteriir  le  droit  de^ 
rEmpereur  pour  Leuth ,  mais  de  laiffer  agir  le 
Sieur  FriquetfonMiniftrequi  en  eft  charge,  &. 
s^arrêter  au  fait  qui  caufe  tout  k  defordre  qui:; 
cft  le  Procès,  &  en  trouvant  les  âvantage.sde 
Monfieur  le  Baron  de  Viremont,il  trouva  auffi- 
là  fatisfaftion  de  Monfieur  le  Duc  de  Neubourg ,, 
qui  le  foûtient  comme  étant  à  luï.&raffeaion-^^ 
liant  particulièrement^  que  le  moyen  de  termi.-* 

ncr. 


4ti  Comte  d^^flrades.  \  j  9 

Ticr  Paf&îre ,  n'étoit  pas  de  demander  d'aller  à 
la  Chambre  de  Spire,  ni  aufli  que  la  Cour  de 
'Hollande  continué*  d'être  Juge  du  Procès  ,  mais 
bien  de  convenir  chacun  a* Arbitres  avec  deux 
fupernumeraires  pour  décider  de  leur  différend., 
'&  qu'ils  foient  mis  en  compromis,  fous  peine 
d'une  fommc  confiderable  a  celui  qui  reniferi 
'l'accord.     • 

Monfieur  de  Wit  approuva  la  propofition 
que  je  fis  5  &  promit  ae  la  faire  approuver  au 
Comte  de  Flodorf.  Monfieur  le  Baron  de  Le- 
rode  dit  qu'il  ne  pouvoit  pas  tant  s'avancer, 
Ikns  en  donner  avis  à  Monfieur  leDucdeNeu- 
"bourg ,  mais  qu'il  pouvoit  laiffer  agir  le  Sieur 
•Friquet  pour  les  intérêts  de  l'Empereur,  8c 
xonvenir  de  Médiateurs  amiables  pour  exami^ 
ner  le  droit  des  deux  parties.  Monfieur  de  Wit 
•en  eft  encore  convenu  ;  mais  lui  &  moi  ne  cro- 

J^ons  pas  que  cet  expédient  Ibitplus  decififque 
e  premier.  Mais  quand  un  Miniftre  dit  qu'il 
n'a  pas  de  pouvoir ,  il  n*y  a  plus  rien  à  répli- 
quer. Cependant  je  prévois  de  la  longeur  dans 
cette  affaire  ,  Monfieur  le  Duc  de  Neubourg 
étant  en  Allemagne ,  &  les  réponfes  étant  lon- 
•guesàvecir,  &  pourtant  toutes  chofes  s' étoient 
difpofécs  par  le  foin  de  Monfieilr  de  Wit  à  les 
•finir  en  peu  detems.  J'ai  été  bienaife  delaif- 
ièr  agir  le  Sieur  Friquet ,  en  demandant  làtisfaG- 
tion  à  Meffieurs  les  Etats  delapartdefonMaî-^ 
•trc ,  du  fiége  qui  a  été  fait  à  Leuth  relevant  de 
l'Empire  y  afin  que  ce  foit  un  engagement  de 
plainte ,  dont  je  luis  affeuré  que  l'Empereur  n'au- 
ra pas  fetisfaâion.  Mortfîeur  dé  Wit  m'ayanc 
idif  confidemment  que  fa  Province  de  Hollande 
a  refolu  de  réponore  au  Sieur  Friquet ,  que  ce 
igui  s'^ft  paffé  a  Leuth  a  Été  fait  avec  jufticeSt 
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bonne  délibération  par  MefTieurs  les  Etats^- 
'  Leuth  ttant  de  leur  Souveraineté.  Mais  que 
quand  il  releveroijt  de  TEnipire ,  ce^  qu'ils  ne 
-  crôyent  pias ,  ils  n'auroient  pas  laiflc  aen  ufèr 
'  de  piême.  Vôtre  Majefté  verra  par  laréponfe 
que  Meilleurs  les  Etaxs  ont  faite  à  leur  Reudent 
en  Suéde ,  qu'ils  traitent  les  affaires  avec  vigueur 
■  &  fermeté.  Monfieur  de  Wit  me  l'a  commu- 
nique ava^it  que  l'Etat  fe  déclarât ,  &  il  continue 
'  àmettmoigner  toute  forte  de  confiance.  II  m-a 
•dit  auffi^ueDom  Eftevende  Gamarrelui  avoit 
voulu  periuader  >  que  le  Baron  de  Lerode  prenoit 
prétexte  d*être  ici  pour  les  affaires  de  Raveflem 
&  de  Leuth^  mais  qu'il  fçait  fort  bien  que  dcft 
pour  traiter  avec  moi  de  la  Duché  de  Juliers»  - 
&  qu'on  doit  confîderer  ce  que  ce  fera  pour 
rAllemagne  &  ces  Provinces ,  de  voir  Vôtre 
Majefté  poftte  avec  fes  forces  dans  Juliers  & 
dansDunkerque.  Monfieur  de  Wit  lui  répon- 
dit que  fes  Maîtres  ne  prenoient  pas  d'alarme 
d'avoir  Vôtre  Majefté  pour  Voifîn,  &  qu'il  ne 
croyoit  pas  l'avis  qu'il  avoit  ,  d'autant  qu'il 
étoit  porté  par  un  article  du  Traité  fait  avec  le 
Roi  d  Efpagne ,  que  le  Duc  de  Neubourg  ne  fe 
pourroit  pas  défaire  de  Juliers,  8c  que  Vôtre 
Majefté  en  étoit  garante.  Il  ne  fe  peut  pas 
mieux  agir  que  fait  le  Sieur  de  Wit  en  toutes  les 
rencontres  où  il  va  du  fenrice  de  Vôtre  M^jc^ 
fté ,  &  il  fe  porte  tout-à-fait  pour  faciliter  l'af-  * 
faire  de  Monfieurle  Duc  de  Neubourg ,  jufques 
à  en  avoir  parlé  lui-même  à  Dom  Ëfteven  de 
Gamarre  pour  l'échange  de^  Villages.  U  eft 
auin  très-Dien  difpofé  pour  la  rdutution  des 
biens  de  l'Ordre  de  Maltnc:  Scpour  ce  qui*c-  • 
ftc  à  ajufter  pour  l'Elcûeur  de  CologncSc  pour 
Ta&irede  oordcelo ,  nous  reprenions  c^  Iç 
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17.  de  ce  mois  que  la  Province  de  Hollande 
fera  aflcmblée. 

Les  chofes  font  an  m&ne  état  que  je  l'ai 
mandé  à  Vôtre  Majefté  par  la  dépêche  du  30. 
du  moispaiTé.  J*ai  tiré  de  nouveau  parole  dà 
Sieur  de  Witde  n'en  parler  à  pcrfonne.  L'Am,- 
.baflkdeur  d*Efp^gne  n'a  pas  laiffè ,  nonobftant 
ce  que  Monfîeur  de  Wit  lui  a  répondu ,  défai- 
re agir  fes  émiffiiires  par  les  Villes  fgc  <lans  toutes 
les  Provinces  ,  pour  leur  donnep  ombrage  du 
Traité  de  Juliers  ,  ce  qu'il  aflèure  être  vrai. 
J'agis  ,  &  mis  agir  mes  amis  pour  iîiûre  voir  le 
contraire,  6c  traite  cela  d'un  artifice  malicieux, 
&  qui  témoigne  le  peu  de  fincerité  qu'a  l'Am- 
bafladeur  de  fuTOofer  des  affaires  contre  toute 
forte  de  raifon  &  de  vérité,  pour  éloigner  les 
afFeÊBons  que  ces  Peuples  ont  dans  toutes  les 
Provinces  pour  Votre  Majefté. 

MEMOIRE 

'Du  Comte  d^Efirades  ,    préfenté  à  Mef- 

Ccurs  les  Eracs  Généraux  des  ProvincîeS"» 

Unies    des    Pâïs*Bas.     Le    ti.    Avril 

pot  qm  le  Cùm^e  éPEfiraies  ,  AfnbsJfaJeur 
extraordinaire  de  France ,  juge  Uen  qiêe  Mon^ 
*^fieur  r  AmbafTadeur  Boreel  rfaura  pas  man^ 
gué  de  domter  avis  a  Vos  Seigneuries  ^  des  diligence  f 
.  gue  leRoifinMaitire fait  faire  pour  donner  la  dgmie^ 
reperfeâion  à  V affaire  de  P échange  des  Ratificati'^ 
ons ,  il  croit  néanmoins  devoir  faire  remarquer  à 
Vos  Seigneuries  j  que  Sa  Majefté ,  non  contente  dPa* 
voir f  ait  offrir  de  f  aire  fmre  F  échange  des  Ratifica^ 
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tiofts  prefinteffgent  y  ù*  de  faire  métwe  entre  ht 
mains  de  Vôtre  Ambajfadeur  une  Lifte  de  tous  lés 
Traitez  qui  doivent  être  exhibez  devant  P échange  ^ 
^  compris  en  la  garantie  générale ,  fignêede  Mof^ 
Jieur  de  Briénne  Secrétaire  d" Etat  (^  des  Cofnmaff" 
demeHs  de  Sa  Majefté  y  (b'defouffrh'  que  Mônfieur 
Boreel  les  paraphât ,  aftn  de  s*ajjeurer  que  Von  tien 
augmentera  pas  le  nombre ,  c^  que  F  on  n^ fera  point 
éP altération  ni  de  changement  ,  a  même  ordonné 
bien  exprejfement  à  MonfiéurdeBriemie ,  de  mettre 
effeélivement  entre  les  mains  de  Mônfieur  PAsnbaf-- 
fadeur ,  devant  le  départ  du  dernier  Oré&naire ,  Sa 
Ratification  en  hoeme  forme ,  avec  la  Lifte  des  Traù 
tez  en  la  manière  qui  vient  d^êtredite^d^  de  f^ exiger 
point  la  Ratification  de  Vos  Seigneuries-^  quoi  qiià 
proprement  parler  Sa  Majeftéfe  liepar-ià ,  <S^•  vous 
laiffe  la  liberté  d*en  ufer  comme  il  vous  plaira.  Ce 
quieftunefafon  de  procéder  fi  extraordinaire  ^  que 
Von  peut  dire  que  c*eft  une  chofejans  exemple^ 

Ceftpoiérqubi  ledit  Amba^at(m'  extraordinaire 
iaffeure ,  que  Vos  Seigneuries  demeureront  [entière- 
mentjatisfaiies  de  la  façon  d'agir  de  SaMajefté; 
qtf  elles  feront  perjuadées  que  cejont  des  caufes  in- 
nocentes ,  quïiujqtâici  ont  retardé  P échange  des 
Ratifications ,  ^  qti^Uesy  trouveront fujet  de  pren- 
dre une  entière  confiance  en  fa  parole ,  affeSkm  ^ 
fincerité ,  dont  Vos  Seigneuries  doivent  attendre  des 
'  preuves  en  toutes  ^ecafions.  Fait  à  la  fhye  fe  it . 
.  Avril  i66^«  '^    i 
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,L  E  T  T  R  E 

*Du  Comte  etEJirades  au  Roi 

t 

£^12.  Avril  i66^. 

A  Près  avoir  entretenu  Monfieur  de  Wit,  con- 
formément à  Pordrc  que  Vôtre  Majefté 
m'en  donne  par  fes  auatre  dépêches ,  fur  la  pro- 
pofition  qu'irai  a  été  faite,  <8c  lui  avoir  témoi- 

fné  la  fàtisfa£)ion  qu'elle  a  reçu  des  marques 
'amitié  &  d'eftûne  qu'il  lui  a  données,  en  lui 
faifant  fçavoir  une  anaire  ii  importante  qu'elle 
approuve  ,  &  à  laquelle  elle  confent  de  bon 
cœur ,  &  l'exhorte  autant  qu'il  lui  eft  poflible 
à  ne  pas  perdre  une  occafion  qui  s'ofire  u  favo^ 
rable  d'immortalifer  ià  gloire,  par  un  avantage 
de  il  grande  confideration  pour  (à  patrie  Scpour 
le  bien  public  :  Je  lui  ai  (fit  que  Vôtre  Maje^ 
ftc  le  prioit  de  çonfiderer  que  letems  eft  dicr  ^ 
nue  les  volonte2des  peuples  font  fort  variables  ^ 
&  que  la  prudence  veut ,  qu'on  ne  donne  pas  lieu 
par  de  longues  délibérations  à  laiflTer  à  leur  lé- 
gèreté le  moyen  de  changer  de  penféé,  &  qu'il 
importe  même  extrêmement  de  hâter  leftet  de 
la  propofition ,  avant  Tarrivée  en  Flandre  du 
frère  de  l'Empereur ,  qui  pourroit  donner  une  au- 
tre face  aux  afSdres  ,  rendre  les  peuples  plus 
retenus,  &  chercher  leur  feureté  oc  leur  repos 
parlavoyeoù  ils  veulent  bien  aujourd'hui  mar- 
cher.    A  quoi  j'ajoutai  qu'il  pouvoit  remar- 
quer, par  la   conduite  ddmtéreffée  de  Vôtre 
M  ajefté ,  que  fes  deffeins  vont  plus  à  la  grandeur 
de  fes  amis  àc  <kfes  voilins,  qu'à  la  fienne  pro*^ 
pre  ;  &  que  même  il  peut  tirer  des  confçquen- 
Tom.II.  Q  ces. 
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.ces,  ouefespenfées  &  les  miennes,  dont  nous 
nous  ibmmmes  ouverts  plufieurs  fois,  fur  plu- 
lieurs  fortes  d'affaires,  ne  fe  trouvent  pas  con- 
formes à  celles  de  Vôtre  Majefté,  ainfl  qu'il 
paroit  à  prefcnt  par  fesfentimens  fur  cette  pro- 

Îfofition  tousi  difierôns  à  ceux  que  j'avois  eus. 
1  me  répondit  qu'il  admiroit  la  prudente  con- 
.4luite  de  Vôtre  Ma}efté&  &  modération,  bien 
éloignée  de  tout  ce  que  fes  envièux^publient  > 
que  pour  fon  particulier  il  defirera  toujours  la 
grandeur,. &  que  fa  puiflknœ  augmente,  efpe- 
nuit  {à  prote£hon  &  i'y  confiant  abfolument; 
que  fur  ce  fondement  il  me  dira  avec  fincerite 
que  Vôtre  Majefté  fe  peut  fier  à  lui  de  toutes 
^chofes,  8c  qu'il  la  fervica  avec  grande  fidélité^ 
que  pour  la  propofition  des  Quatre  Députer  des 
Membres  de  Flandre,  elleeft  bonne,  li  tous  les 
autres  Corps  des  Etats  s*y  joignent ,  &  qu'ils 
jiyent  un  Chef  pour  commencer  Texpulfion  des 
Efpagnols;  en  ce  cas  il  n'befitera  pas  d'enfai^ 
re  la  propofition  à  la  Province  de  Hollande,  & 
âe  U  pouifer  par  d'autres  Provinces,  aflèurant 
les  Dmitez  de  leur  proteâion.     Mais  que  de 

fropoier  Tafifaire ,  dans  l'incertitude  de  ce  que 
on  fera  en  Flandre ,  6c^avant  que  toutes  les 
^raisfures  foient  bien  prifes,  pour  faire  réuflirun 
(i  gmnd  d^dn,  il  ne  juge  pas  qu'on  le  doive 
faire,  ni  même  en  parler  à  qui  que  ce  foit,le9 
,afie£hons  étant  pamgées  dans  l'Etat,  &  les 
Efpagnols. y  ayant  des  amis  &  même  des  Pen- 
.fionnaires  ;  qu^il  alloit  tout  prefentement  dépê- 
cher en  Nort-Hollande  pour  faire  venir  les  Dé- 
putez ,  qui  peut-être  s'ouvriront  plus  qu'ib 
n'ont  fait,  8c  que  de  tout  ce  quife  mflTera,  Vô- 
tre Majefté  eh  fera  avertie  très-ponchiellement. 
il  m'ajouta  gue  ^ilcn^  été  -oû  lors  que  Vô-; 
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tre  Majefté  avoit  une  Armée  dans  le  milieu  de 
la  Flandre ,  qu'on  fe  feroit  joint  avec  elle  pour 
former  une  Republi(]ue  des  dix-fèpt  Provins 
ces ,  ëc  ç*auroit  tté  lé  repos  &  la  leureté  des 
uns  &  des  autres.  Si  Monfieur  de  Wit  avoit 
tiré  quelque  conlequence  dé  nôtre  converlk-^ 
tion  qui  eût  préjudidé  au  fervîce  de  Vôtre  Ma- 
jefté,  cela  auroit  déjà  paru,  mais J'oferois bien 
Paflcurer  qtfil  eft  entré  avec  mpi  (ur  cette  ma- 
tière, comme  dans  beaucoup  d^autres,  dans  lé 
deflèin  de  chercher  les  moyens  qui  peuvent  lut 
donner  plus  de  créance  dans  Tâprit  de  Vôtrç 
Majefté  ,  &  je  croi  certainement  qae  s*il  eû^ 
trouvé  de  la  difpofitioh  en  celle  de  Taflcurec 
des  Pays-bas,  il  en  eût  été  plus  ai(è  que  dé 
laiflèr  les  chofes  en  l'état  où  elles  font»  Je  Ta! 
remarqué,  en  ce  qu'il  m'a.  dit  plufieurs  foisquç 
fes  ennemis  &  fes  envieux  font  pouflèz  &  fou- 
tenus  par  le  Roi  d*Efpagne  ,  &  qu'il  ne  les 
craindra  pas ,  tant  qu'il  fera  appuyé  de  Vô^ 
tre  Majelté.  Qgelle  apparence  y  a-t-il  ,  Si-% 
re,  que  dans  une  conduite  pareille  à  la  Tienne  » 
il  voulut  perdre  cet  avantage  ,  toutes  fes  ac^ 
tîons  Se  démarches  ténloignant  être  finceres , 
&  ,n'avoir'pour  but  que  de  gagner  Teftimej 
Taraitié  &  la  proteâ:ioh  de  votre  Majefté  î 
Je  la  fiipphe  très- humblement  dem'excufer,  fi 
femé  fuis  trop  ouvert  audit  Sieur  de  Wit,  quoi 
queç*ait  toujours  été  de  moi-^même>  fans  avoir 
engagé  Vôtre  Majefté  en  aucune  manière ,  n4 
qu'il  ait  pu  jyger  de  fes  fentimens  bar  les 
miens  5  &  de  croire  que  là  fauté  que  j  ai  faite 
en  cela  eft  rfûtôt  par  incapacité  &  par  un  zélç 
îndifcret  àfes  intentions  ^  mais  je  ferai  plus  re- 
tenu à  Tavenir* 
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LETTRE 

'ÎZ>«  "Comte  à'Ejtrades  au  Roi. 

Le  11^  AvrH  iJt5(îj. 

MA  dépêche  étoitaëja  faite  lors  que  Mon- 
fieur  de  Wit  m'a  écrit  un  billet ,  par  le- 
quel il  me  prie  de  l'excufer  s*il  ne  vient  pas 
chez  mcri  à  caufe  de  fon  rhume ,  &  qu'il  (ou- 
haiteroitfort  me  parler  avant  le  départ  de  FOr- 
idinaire.  fdX  été  auffi-tÔt  chez  lui ,  où  il  m*a 
dit  qu'il  m*avoit  voulu  communiquer  une  pen- 
fée  qui  hii  étoit  venue,  n'ayant  nulle  refervc 
pour  moi  ;  qui  eft  que  fi  Talniire  des  Députez 
ne  réûfTiflbit  pas ,  jcomme  il  y  avoit  bien  des 
difficultez ,  tant  que  vivra  le  Roi  d'Ëlbagne ,  à 
qui  il  relie  afTez  de  forces  dans  la  Flanore ,  pour 
thàtier  les  auteurs  d^une  telle  confpiration ,  qui 
vrai-femblablement  aura  peine  d'avoir  un  bon 
fuccès,  à  moins  qu'elle  ne  foit  générale,  ce  qui 
ne  lui  paroit  pas  iufqu'à  cette  heure;  Il  ne  le- 
roit  pas  3  propos  ae  fonger  dès  à  orefent ,  en  me- 
nageantleseipritsdesViUesde Flandre,  à  leurs 
immuer  les  maux  dont  ils  font  menacez  par  la 
inort  dudit  Roi  d'Eipagne ,  &  de  difpofer  leurs 
afi^es  à  former  la  Republique  en  ce  tems-là» 
^ils  ne  le  peuvent  maintenant.  Et  comme  il 
çft  raifonn^le  qu'on  fônge  à  ces  afiïûres  &  à 
^ce  mf  il  convient  le  mieux  a  un  chacun  &  qui  ne 
puiuè  donner  nul  ombrage  >  il  a  crû  me  de- 
voir encore  faire  cette  ouverture,  quieft  que  la 
Flandre  fç  mettant  en  Republique ,  Vôtre  Ma- 
Jeftépourroit avoir  Cambrai,  St.  Omer,  Aire, 
tous  l'Artois  ^  Berguei  Saint-Yinox^  Furhes 

& 


du  Comte  i^Edraiei  147 

&  Nieuport:   Et  Meflîeurs  les  Etats  Oftender, 
Bruges ,  &  cequi  eft  fur  ce  Gontment  jufques  i 
rEcTufc  ,   &  autres  Places  ,  fuivant  qu'elles 
convtendroient  en  chaque  Etat,  &  qu'il  feroit 
examiné  plus  à  loîfir ,  &  le  refte formé  enRe- 
publique ,  oui  feroit  alliée  &  foûtenuë  de  Vô- 
tre Majefte  &  de  Meflîeurs  les  Etats  ;  Qu*il 
nç  doute  pas  qu*5on  ne  donnât  de  1  ombrage  à 
vètreMajefté,  qu*unc Republique  en  Flandre, 
foûtenuë  êc  alliée  de  Meilleurs  les  Etats ,  &  ap- 
puyée de  plufieurs  autres  Voifins,  feroient  tous 
enièmble  trop  puiffans,  &  pourroient  félon  les 
conjonftures  des  terne  prendre  l'occafion  de  faire 
la  guerre  à  la  France  ,  ainfi  que  les  Ducs  de 
Bourgogne  ont  fait  plufieurs  fois;  qu'auflî  ort 
pourroitdirede  ce  côté  ici,  que  la  Republique 
de  Flandre  venant  à  fe  joindre  avec  la  France ,. 
.  cet  Etat  courioifr  grand  rifque ,  &  qu'une  Puif- 
(ance  comme  celle  d'Ëfpagne  leur  iéra  toujours 
plus  avants^eufe  ;  mais  que  fans  s'arrêter  à 
tous  ces  raiionnemens ,  il  eflimoit  quelafeure^ 
té  qu'il  y  avoit  dans  la  bonne  conduite  de  Vô- 
tre Majefté,  &la  finceritéavec  laquelle  elle  en 
ûfôit  vers  cet  Etat ,  par  1  expofition  de  fes  inten- 
tions fi  obligeantes  Si  defintereflées  à  fon  égard , 
fuivant  le  rapport  que  je  lui  en  avoisfait  lur  la 
réponfe  de  nôtre  dernière  converlktion,  ne  don- 
noit  pas  lieu  d'entrer  dans  aucune  méfiance  » 
mais  blende  fe  réjouir  d'avoir  à  traiter  avecuti 
Roi  fi  bon  8c  fi  judicieux  quî'étoit^  Vôtre  Ivfa^ 
jefté. 

Qge  pour  œ  c}ui  regarde  les  fouof  ons  qu^on 
pourroit  donner  à  Vôtre  Mafefté ,  ac  la  Puillàn- 
ce  &  d?s  liaifons  que  cet  Etat  pourroitprendre 
avec  fès  Yoifins ,  cela  fe  détriiit  de  foi-même  par 
la  oxiflitution  de  l'Eut,  qui  ne  demande  quefâ 

G  3  feu- 
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lèureté,  la  liberté  du  Commerce  ,  &  n^Toir 
|ias  plus  de  Terres  Se  de  Pays  cpie  celles  qui 
tomoeront  en  fon  partage.  Ainfi  il  eft  aifé  de 
croire  ^ue  les  uns  oc  les  ai^tres  n'ayant  nul  fu« 
îet  de  jaloufie  ou  d^ombrage ,  &  au  contraire 
la  confiance  étant  bien  folidement  établie  conu 
me  elle  Teft,  leschoiès  fe  paflTeront  danslafui^ 
te  du  tems  avec  une  fi  grande  union,  ^u'ileipe-.^ 
re  pouvoir  contribuer  quelque  chofe  de  grandi 
pour  la  jgloire  &  le  Cçrvice  ck  Vôtre  Majefté. 
Je  lui  répondis  qu^U  faifoit  juftice  à  Vôtre  Ma-^ 
}efté  d^ns  les  bons  fentimens  ^u'il  témoignoit 
avoir  pour  elle  >  puis  qu'il  voyoït  tous  les  jours 
des  marques  deéiponre,  gc  delà  confideration 
qu'elle  niifoit  de  &  perlbne,  mr  la  confiance 
qu'elle  prenoit  en  lui  fur  les  aflaires  ks  plus  iou 
portantes. 

Qsi'il  a  DÛ  connoître  par  les  fentimens  de  Vô^ 
cre  Majeî^e  l'afFeâion  (jpi'dleporteà  Mefl[ieur& 
)es  Etajts ,  qui  marquent  bien  le  ctefir  de  l«ur$ 
avantagiez  »  fajns  autre  tntéirât  que  te  leur.  Mai$ 
quç  je  ne  puis  faM*ç  qu^  réiy)Q&  à  ^utes  le» 
cnofçs  qu'il  me  commoniipie  »  ne  me  paroiâknt 
pas  p^  les.  dépêches  de  Vôtre  Majefté  «  que 
la  penfée  ailljç  a  vouloir  s^agcandir  du  côté  de 
f  landrç ,  au  contraire  qu^elle  eft  contente  de  ce 
qu'elle  i>oflçdç  )  (ans  vouloir  élargir  fi»  limites  » 
ce  que  iç  rçndiroiâ  ccunpte  à  VôtteMaiefté  de 
tout  ce  qu'il  m*avoit  dit,  &  hii  témcdgneroâs 
l'aâeç^ipA  ayçç  lamelle  U  agiflbit,  par  O»  or^ 
dres  que  je  recevrois  d*elle  la-deflus. 

Q^  je  eantinuerois  à  lui  dii;e  qu'il  n'y  avoit 
tien  qui  lui  fû^t  plys  à  cœur ,  pour  IHnterêt  de 
r|,^t  ^  fa  glcire  paiîiculiere ,  que  le  bon  fuc« 
ces  dç  la  propoikioo  des  deux  £)eputez  des  qua- 
%^  hï^vsa  de  fk^dre,  Se  qu'ainfi  je  lelup- 

pUoisi 
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DlioJs  d'agir  fortement  auprès  d'eux  >qi|and  il9 
KTont  de  retour  de  Nortr-Hollande»  pour  les  por* 
ter  à  de  vigoureufesrefplutions..  Il  m'a  répoo- 
du  qu'il  m  avoit  dit  là-deflus  tout  ce  qi|i  eto|ç 
en  fon  pouvoir ,  &  qu'il  fouhaite  la  chofe  p]i^ 
que  perfonne ,  &  qu'il  n'oubli^r^  rien. 

Monfieur  de  Wit  xn'a  dit  qu'il  y  a  une  |U- 
folution  de  Meflleurs  les  Etats  du  .mois  d'Ao^ 
dernier ,  par  la  quelle  il  eft  ordonné  à  Moziiieni^  ' 
Boreel  de  ne  (ouârir  point,  dans  la  Lille  des 
Traitez  que  l'on  vouora  faire,  garantir  par  cet 
^t ,  ceuic  qui  n>uront  pas  re^û  leur  dscnierc  ' 
ôerfeâion,  y  côni|xi$  la.'B^tifKation  devant!^ 
ngnature  du  Traite  d'Alliance  le  27.  d'AvrU 
i.662.  conformément  ^u  *  7«  article  des  article^ 
feparez ,  &  ainfi  qu'il  ne  croit  point  que  l*on  - 
puiflè  obliger  cet  Etat  de  garantir  le  Traité  faiç 
avec  la  Suéde  à  Fontainebleau ,  qui  n*a  (xh,  ra* 
tifié  que  long-tems  après  celui  qui  a  été  £ût 
avec  cet  Etat ,  ^  même  en  cette  façon  chan- 
ge depuis  ,  ni  celui'  fkit  avec  FArcmduc  d'In- 
^>ruck  pour  le  payement  des  trcMS  millions* . 

Qji^l  eftime  auffi  que  cet  Etat  ne  doirêtrc^ 
obligé  de  ^u^ntir  que  les  Traitez,  que  laFran* 
ce  a  fait ,  &  auxquels  elle  fe  trouve  dircaement 
engagée,  nuMs  nqn  ceux  qui^ont  été  faitsavec 
d'autf çs  Rois ,  pù  la  Fr?inçe  n'cft  intq'vepi^ 

Q4  quo 

*^II,  D'jMtaat  que  le  Ttaué  4e  P^/  ftît  entrt  le  Roi 
de  Portugal,  &  les  Seigneurs  Etats  dei  Provinces  -  Unies  « 
B'eft  ^  encore  latifié ,  &  que  la  Garantie  ae  doit  s^étea- 
dre  que  fur  les  Traitez  qui  u>oe  p^âesjm  bonne  £c  dûëibc* 
me  ;  il  a  été  conv^iu  que  Sa  MaîeAé  ne  fera  obligée  à  au^ 
cane  garantie ,-  contre  ledit  iÇoi  de  Portugal ,  qu'après  que 
^  Ledit  Traité  fait ,  ou  autre  qui -poutta  être  ait,  pour  finir  la- 
guerre  ,  qu'ils  ont  ptefentement  «  ièc|  dûiffliinc  radfis 
auquel  cas  il  (èta  compris  daos  laGaaK^ifi  c^OH^^  \^M^ 
ta»  Tcaitez»  (filon  qoToa  eft  conveuv  ' 


I 

que  comme  Médiatrice;  que  de  cette  nature 
lont  les  Traitez  de  Coppenhaeuen  &  d'Olive . 
quoi  que  quant  au  premier,  ilnV  a  rien  qui 
puifîe  empêcher  cet  Et^t  de  s'accommoder  aux 
intentions  du  Roi ,  s'il  plait  à  Sa  Màjefté  que 
I  on  fafle  pour  cela  une  oetite  garantie  particii- 
tip  ;  mais  que  pour  le  Traité  (TOIive ,  cet  Etat 
îi  a  du  tout  point  d'intérêt  à  ce  qu'il  s'execu- 
t€,  mais  bien  au  contraire;  qu'il  ne  fçait  pas 
aufii  pourquoi  l'on  a  fait  entrer  en  la  Lifte  le 
Traité  fait  avec.  le  Protefteur  en  l'an  lôyf. 
&  qtf ayant  écrit  ci-devant  à  Monficur  Boreet 
que  fi  Sa  Majeftéy  trouyoit  quelque  avantage, 
cet  Etat  neferoitppiqtde  difficulté  de  le  garan! 
tir;  niais  que  cet  avantage  ne  lui  paroiffôit  points 
ledit  Sieur  Çoreellui  avoitftdt  réponfequec»é-. 
^it  par  abus  qu'il  y  étoit  entré ,  iSc  que  Meffieurat 
cfe  Bncmie.  Pavoient  afluré  qu'on  Vôteroit^ 

LETTRE. 

^u  Roi  au  Comte  iEflradcs. 

Le  1^  jivril  l66i. 

J*Ai  vu  la  rtponfé  quç  le  Chancelier  d'An*u 
gleterre  vous  a  faite,  qui  m'a  plus  confir- 
mé dans  tous  les  foupçons  que  j'avois  du 
changement  d.e  .volQnté  4u  Roi  ion  iViattre  fur 
iiôtre  Uni^n ,  que  toutes  les  autres,  cpnfidera-, 
Cipns.  qui  me  l'avoient  jufquesJà  fait  foupçon- 
ner.    Il  y  avoit  bien  de  meilleures  raifons  à  di- 
re  pour  un  habile,  homme  qui  veut  excuferdés" 
longueurs.    Sa  goutte ,  les  afiàires  4u  nouveau. 
Parlement  en  foai  commencement ,  l'inappli-.' 
4;ation  de  quelques  Miûiftrcs  fubdtcrnes ,  torit 
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cela' ralolt  encore  mieux,  que  de  feplaitidfec^e 
le  Sieur  de  Comenge  n'a  pas  encore  pris  la  qua- 
trcé    d'Ambaflàdeur.    Il   eft   abfurde  de  dire 

Si'ellc  foit  neceflaire  pour  feire  un  Traité.    II 
ffit  d*én  avoir  le  pouvoir.    Lionne  a  traité  la 
Paix  même  à  Madrid ,  caché  dans  un  trou  de 
Buen  Retiro.    D'ailleurs,  ils  fçavent  bien  en 
Angleterre  qu*eux-même  ont  été  caufe  que 
Ccmienge  a  différé  fon Entrée,  par  lesdifEcul- 
teZy  je  puis  dire,  famraifon,  quoi  que  pour  les 
mettre  aans  leur  tort  \t  me  fuis  depuis  accom- 
modé à  une  partie  de  ce  qu'ils  ont  voulu.  La 
plainte  qu'ajoute  le  Chancelier  Heyde  à  la  'fin 
defàCettre,  qu'on  lui  a  rendu  de  mauvais  offi- 
ces auprès  de  moi ,  me  femble  un  prétexte  qu'il 
jette  en  avant,  pour  excufer  le  coup  qu'il  voit 
peut-être  que  fon  Maître  médite  de  s'unir  çlû* 
tôt  avec  les  Efpagnols  qu'avec  moi.    Comen- 
ge aura  maintenant  fait  ion  Entrée ,  &  on  croit' 
qu'ils  ne  s'en  hâteront  paa  d'avantage ,  de  trat^ . 
ter  avec  lui.  » 

Tous  ces  énigme?  feront  bien-tôt  dévelopez  i . 
&  je  fçaurai  à  quoi  m'en  tenir.    Cendant  je  • 
crois  que  vous  pourrez  répliquer,  que  vous  êtes 
aflëure  que  perfomie  n^dn  capable  de  rendre  au-  - 
près  de  moi  de  mauvais  offices  audit  Chance-  - 
lier,  fi  ce  n'eft  lui-même  en  changeant  de  fenti^^ 
ment  &  de  conduite  >  ce  que  vous  croyez  qui  : 
nf  arrivera  pas;  que  vous  fcavez,  à  n'en  pouvoir 
douter ,  que  je  fais  cas  &  état  certain  de  fôn  - 
amitié  ;  oç  que  quoi  que^  la  qualité  d'Amhaf- 
Ikdeur  ne  vous  paroiife  pas  fort  neccf&irepour 
faire  un:  Traite ,  quand  d'ailleurs  on  en  a  le 
pouvoir,  cette  raiibn  même  aura  maintenant- 
ceflfé  par  l'Entréepiiblique  du  Sr.  Comenge," 
fiç  qu  ainfi,  que  vous  atteodfô^  que  la  première 

.   '   .  Q^ii  nou- 


nouv!elIç  que  vous  recevuez  ,  fera  celle  d'utie^ 
Union  toujours  plus  étroite  entre  vos  Maîtres^ 
puif^u'i^  continQë  à  vois  aflurer  du  defir  qu'eu 
a  le  fien,  &  que  vous  ofez  répondre  que  la  did^ 
pofition  que  je  vous  ai  témoigné  la-deiTus  eft 
plutôt  accrue  que  changée. 

On  m'a  donné  deux  avis  importans,  que 
f -ai  crû  vous  devoir  communiquer ,  mais  dont 
vous  uferez  avec  vôtre  difcretion  &  prudence 
accoutumée,  afin  de  ne  pas  commettre  la  per. 
fonne  de  qui  je  les  tiens.  LHjn- qu*Efteven  de 
Gamarre  prétend  avoir  gagné ,  pK>ur  la  Ligue 
ou'il  pouniiit,  un  grand  amiSc  proche  parent 
ou  Sieur  de  Wit ,  par  le  moyen  d'un  autre  pa- 
Tint  que  cet  ami  a  dans  le  Confeil  de  Brabant« 
Je  crois  là-dêflùs  que  fans  entrer  dafts  ce  détail 
avec  ledit  de  Wit ,  vous  pouvez  vous  conten- 
ter de  l'avertir  qu'il  prenne  sarde  de  près  aux 
confiais  que  lui  donnera  fur  les  aâàiresd'JEipa-^ 
gne  cet  açii  &  paréàit  uu^il  a,  parce aue  vous 
Içavcz,  à tfen-pouvoir douter,  qtfila l'inclina- 
tipn  fort  Efpagnole  Se  de'  grandes  commun!, 
cations  avec  'Gamarre. 

.  L'autre  que  (e  Sieur  de  Mauriac  ,  qui  a  une 
«^Charge  au  fërvice  de  Meflieurs  les  Etatà ,  & 
^  l'obtint  à  b' recommandation  de  Gsunarre, 
cil  entièrement  à  ù,  devt)tion ,  &  lui  rend  comp-* 
té  de  tout  ce  qu'il  peut  apprendre  che9  voua 
<m  ailleurs.  Pour  celui-ci ,  il  fuffira  que  vous 
foyez  averti  de  la  chofe ,  &empecber  que  vofi 
gens  &  particulièrement  vos  Secrétaires  ne 
«'ouvrent  avec  lui ,  comme  ils  pourroient  &ire 
le  croyant  bon  François ,  iàns  quHl  Ibit  befain 
que  vous  lui  iafOez  aucune  réprimande,  ni  mê- 
me que  vous  lui  téxxÈOàgjokZ  w  vsa  fçavoir  do 
fe  wauv^  conduite 
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rAi  lu  à  Monfieur  de  Wit  le  premier  article 
de  la  dépêche  que  Vôtre  M^cfïé  m'a  fait 
Phonneur  de  m^écrire  du  1 3.  de  ce  mois,  concer* 
nant  l'ordre  qu'elle  a  donné  à  Monfieur  de  lion^*- 
ne  d^^crire  à  Monfieur  Boreel»    Je  lui  ai  aiifii 
en  même  tems  remis  la  Copie  de  la  Lettre  de 
Monfieur  de  Lionne  audit  Boreel ,  qu^  a  été  bien 
^e  de  voir,  &  m'a  dit  (pue  cet  eclaiFciflement. 
^toit  nece&ire ,  pour  ôter  tout  l'om^ge  que 
des  Efprits  m«d  tournez  avoient  pûpîénarelur 
oe  que  ledit  Boreel  a  écrit,  mais  qu  il  m'a£ren->K 
roit  que  tout  iroitbien,  &  fupplioit  Vôtre  Ma- 
jefté  d*agréer  que  le  Traité  ae  Paris  s'eicecute 
(elon  fa  teneur ,  y  étant  porté  qu'on  ne  fera  obli- 
gé de  garantir  de  part  ni  d'autre  que  les  Traitez 
S  pi  ont  reçu  leur  dernière  perfeoiockdevant  fa 
.gnature ,  comme  font  les  Traitez  de  Suéde  8c 
celui  qui  a  été  fait  avec  TArchiduc  pour  les 
trois  nûllions ,  &  qu'on  ne  garantira  auffi  que 
it&  Traitez  que  le  Roi  ou  cet  Etat  ontfait  de  leur 
dîef,  &npn  pas  ceux  que  les  autres  JRx>is  ont 
Eut  entrç  eux,  &  auxquels  le  Eoi  ni  cet  Etat  ne 
(ont  intervenus  que  c<xnme  Médiateurs.    Ainfi 
que  fon«  ceux  de  Copenhagueii  Sf,  d'Olive,  li 
m'^  dit  de  plus  qu'il  eft  important  que  les  cho.- 
&s  fe  paiibnt  de  la  forte,  pour  confirmer  toutes  les 
Provinces  dapç  les  affeurarice&qae  ledit  Sieur  de 
Wit  leur  a  données,  que  Vôtre  Majefté  ne  défi. 
U^n^  q^  d'exécuter,  ce  qui  kur  ai^té  prefcrit 

Q  6.  par 
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ar  le  Traité  figné  d'elle ,  fur  quoi  ils  ont  (fônné 
'eurxonfentemcnt;  qu'il  me  confirme  lam&ne 
parole  qu*il  me  dopna  il  y  a  huit  ipurs^»  qu'il,  n*y 
àura'^kulte  difficulté  à  garantir  les  Traitez  de 
Suéde  &  de  l'Archiduc ,  fcparément  4u  Traité  de 
taris ,  lors  oue  Vôtre  Màjefté  le  voudra  :  Ce 
qui  fera  le  même  eiïet  à  fon  égard ,  &  leur  laifle  à 
eux  une  liberté  d'agir  félon  lesConftitutionsdt 
c«t  Etat.  Il  m'a  ajouté  encore  qu'il  avoit  parlé 
à  ces  deux  Députez  ,  qui  ne  lui  avoient  dit  que  les 
mêmes  chofes  qu'il  mVivoit  déjà  communiquées  ; 
il  les  preflâ  pour  Içavoir  qui  étoit  le  Chef ,  qnds 
préparatifs  ils  faifoientpourun  fi  grand  deftein». 
&  quelles  Alliances  ils  avoient  pour  aider  à  les 
foûtenir/&  qu'ils  lui  donnaflent  par  écrit  tout 
ce  qu'ils  hii  propofoient  pour  en  rendrecompte 
à  fes  Mattres  .*  fur  quoi  il  leur  feroit  fçavoir  leurs 
intentions. 

Ils  lui  répondirent  atfik  n'àvoicftt  charge  que  : 
de  s'addreucr  à  lui  feui,pour  fçavoir  s'il  leur  pou^ . 
voit  procurer  l'Alliance  8c  la  proteâion  de  la 
"Province  de  Hollande,  qu'ils  ne  pouvoient-pas 
lui  donner  aucun  écrit,  n'étant pasàutorifez  (k 
le  faire ,  &  que  comme  on  defiroit  que  cette  âf^ 
faire  fiit  fecrete ,  ce  feroit  le  moyen  de  la  rendre 
publique,  que  de  domier  des  propofitions  par, 
écrit  &  les  communiquer  à  l'Allemble  de  HoU 
lande  3  Ipdit  Sieur  de  Wit  leur  répliqua,  quepuis^ 
qu'ils  n^'approuvoient  pas  ce  qu'il  leur  difoît» 
ik  n*avQient.donc  qu'a  mettre  en  exécution  leur 
deflein,  les  afleurant  que  quand  ils-aurônt  fait  ce 
qu^ils  prôpofent ,  il  difpofera.la  Province  de 
Holl4nde  de  s'allier  avec,  eux  8c  de  les  fiavorifer 
autant  qu'il  fc pourra ,'&  et;fuite  ik  s'en. font 
retournez. 
Le%uf .  de  Wxtm'ii  dit  que  peut-âcm  les  Ef« 

pagnols 
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pagnob  pouroient  s*f  tre  fervis  de  ces  gens-ci  « 
pour  rengager  dans  une  Negociation'pour  le  rui- 
ner de  crédit  envers  fo  Maîtres,  &  qu'il  les  con-- 
noit  aflfcz  artificieux  pour  cela.    Mais  que  dé  la 
manière  que  cela  s'éftpafTé ,  il  ne  court  nul  rit. 
que,  puis  qu'on  ne  peut  rien  prouver;  &s*i1efl: 
vrai  que  ccsPettplesayentle  dHfein.  de  fe  mettre 
en  Republique ,  il  leur  en  a  alTez  dit  pour  les  obi  i- 
ger  à-  travailler.  Lte  temsfera  voir  clair  en  cette 
af&ire.  Mais  foit  que  la  pcnfée  que  Vôtre  Ma- 
jcfté  a  eu  d'abord  que  cétoitune  chimère,  ou. 
que  celle  de  Mônlîeur  de  Wit  fe  trouve  véritable  - 
oue  cefoitun  artifice  dès  Efpagnols  pour  le  pér- 
ore, il  en  revient  un  très-grand  avantage  à  Vô- 
tre Majefté,  d'avoir  fi  bien  perfuadé  Mônfieur  de 
Wit,  par  toutce  aui  eft  contenu  dans  fes  dépê- 
ches, que  fcs  pcnltes  font  fort  éloignées  de  s'a- 
grandir en  Flandre,  par  Tapprobation  qu'elle*. 
Sonné  à  cette  propofition  &  par  lesinftances  que 
jclutairéTtefees  de  la  part  de  Votre  Majellé,  de 
pouffer  cette  affaire ,  comme  étant  avantageufe  à' 
l'Etat  8cglorieufe  pourfaperfonne.  Sur  quoi  il 
m*a  témoigné  depuis  plufieurs  foisqu'd  ne  pou- 
voit  affez  admirer  la  modération  de  Vôtre  Maje- 
fté  là-deffu8. 

Ge'que  Vôtre-Majeftéaprevû'tfeft  que  trop 
▼rai,  que  les  Efpagnols  apporteront  fous  main 
des  obnacles  pour  n'exécuter  pas  l'échange.dcs 
Villages  du  Pays  d'Outremeule  qui  accomma- 
âoiçntMonfiem'  leDuQ  de  Neubourg.  Ils  n'ont 
ftdt  jufques  à  prcfent  aucune  diligence  w>ur  fâtis- 
fiire  à  ce  qu'ils  avoient  promis  la-deffuîs.  Mais 
fiios  s'arrêter  à  cela,  Monfi^eurde  Witeftd*àvis 
que  Monfi^ujr  le  Baron  de  Lerodc  prenne  ce  que. 
Mefltéurs  les  Etatsont  en  leurpouvoir  ;  8c  qiund 
les  Efpagnols  verront  que  cela  n^à  pas  empêché 

Q  T.  l'4* 


ffS        litres,  Aùmeire^j 

Pcdiaoge,  Ssferpnt  plus  faciles  à,  traiter<leiidit9< 
Villages  qui  accommodent  MbnCeur  le  Duc  de- 
Neubourg.    J*ai  auffi  fort  infifté  pour  conferveac- 
h  Religion  Catholique,  ts  lieux  ourexercices^en 
Éaitfur  lesconBns  du  Pays  de  Ravefteyn;  niais- 
Monfieur  de  Wity  fait  de  grandes  difficultés^ 
fiir  ce  que  la  plus  grande  part  des  Catholiques 
font  leurs  Sujets  &  oe  la  Mairie  de  Boiiledac ,  ouu 
Ips  défenfes  font  rigoureufeS)  &  dit  que  les  Mi*- 
niftres  ne  mancmçront  pas  de  crier  &  prêcher 
contre  cette  tolérance  ;  que  les  Peuples  s'y* 
k>indront  Se  que  leurs  Requêtes  lui  étant  pre-^ 
fentées ,  il  faut  par  le  dû  de  (a  Charge  qu'il  les 
appuyé. 

'.  Je  lui  ai  dit  qu'il  airoit  un  prétexte  jufte  de  s'eft. 
exemter ,  &  même  de  faire  connoitre  aux  Etats  ». 
auxMiniilres&  aux.Peuples  quHls  n'étoientpas 
fondez  en  raifons,  en  ce  que  laTecrç  de&avç^ 
ftein  ne  venoit  pas  à  Meflîeurs  les  Etats  par  aucua* 
droit  litigieux  ni  par  force  d'armes»  mais  feule- 
fluent  par  un  conlentcment  volontaire  du  Sei^ 
gneur  à  traiter  avec  MefEeurs  les  £tats,par  IdCoa*- 
teil  que  Vôtre  Màjcflé  lui  en  donne ,  plutôt  pour 
les  accommoder  &  ôter  le  prétexte  de  tous  dilF- 
£erens  a  l'avenir  >  que  pour  autre  coniideration., 
Ainfi  lefdits  Sieurs  éuts  retirant  tout  l'av^mt^e 
'  4e  cet  échange ,  il  efl  bien  raifonnable  qu'ils  çpn^ 
éderent>  que  Vôtre Majeflé  ne  peut.le  procurer 
m  donner  fon  confentement  quaux  conditions 
que  la  Religion  CathoUque  foit  confervée^^  qu^. 

Jour  marquer  mieux  combien  Vôtre  Malcft<^ 
^efire  le  repos  &  l'union  de  fes  amis,  l'ofoif; 
avancer  qu'elle  agréera  qu'on  laifiè  des  Prêcher 
^  l'exercice  de  la  Religion  Proteftante  aux  ViU 
lages  où  elle  eft  déjà  établie ,  avec  la  Uberté  aiuj^. 
Peuples  d'y  aller.    U  oie  rép9%4^t  que  l«i  prpn 


^  Comte  ttEftraitt^  1^^ 

)fîtion  rfétoit  pas  égale ,  qu'il  n'y  avoit  pas 
[ix  familles  de  leur  Religion  dans  les  Village» 
qu'ils  dpnnoient  à  Monneur  le  Duc  de  Neu- 
bourg ,  '&  quM  yiyoit;  joooo.  Catholiques  dans 
kPapde  Raveftein  &  la  Mairie  de  Roifleduc, 
qui  n  avoit  d^autresËgbfes  que  celles*  oue  je  de-^ 
nrois  être  confervéc;?.  Mais  que  pour  taire  voir 
le  defir  au^l  avoit  de  faire  quelque  chofe  qui 
fut  agréaDle  à  Vôtre  Majefte ,  il  me  promet- 
toit  ^  faciliter  l'affaire  autant^  qu'il  lui  fera 
pofiîble  près  de  fes  Maîtres ,  &  que  pour  lui  ea 
donner  les  moyens,  je  fifle  avertir  le  Barpn  die 
Lerode  de  faire  venir  ici  le  Miniftre  d'un  dea 
principaux  Villages  qu'^n  veut  céder  pour  fe 

Elainore  à  la  Province  de  Hollande  de  ce  qu'où 
ïs  abandonne ,  &  qu'ils  le  prient  de  la  part 
de  leurs  troupeaux  ,  de  faire  conferver  en  cq 
^uaitier  leur  E^l^fe  &  l'exercice  de  leur  Rdi-^ 
gion«  J^i  ai^orci  ledit  Baron  de  (^erode  de  cet 
esopedient  >  qui  en  a  été  trés^ife ,  &  ^  dcocché 
aoffi'tét  for  les  lieux  )  pour  &irevçnir  icoitMi^ 
niftre  qiâ  fe  trouve  être  de  fes  amis:  ^nii  j'eîu 
père  que  cela  pourra  réûflir.    , 

Les  Villes  de  Leyden ,  d'Haerlem  &  d*U-v 
tredit  font  plus  contraires  que  Jamais  àl4  refti^ 
tiiâion  des  biens  d^  l'Ordre  de  Malthe.;  quoi 

S 'on  les  ait  convaincus  de*  raifons,  cçla  nelea 
t  pas  reycw  s  Pourtgpt  le  fi^cçès  c}ç  cçtje  af-, 
faire  eft  douteux;  je  ne  îaiflend  pas  dé  cpnti:^ 
9ue^  à  m'y  appliquer  avec  ibia  comme  j^ai  £Îit 
lujTqikics  à  prâcnti, 


letI 


LETTRE 

^DuRoi  au  Comte  dEftmdes, 

'  Le  20.  jivrii  l66\. 

• 

JE  vous  dirai  donc  en  premier  lieu ,  que  j*aî 
tté  fortaifeque  le  Sieur  de  Wit  ait  pàre- 
-  connoîiÊre,  «comme  toucher  au  doigt  parr 
des  eâ^  fenfîbles ,  lors  que  vous  vous  t tes  ou- 
vert à  lui  de  mes  plus  fecrctes  penfées  &  imen- 
tions,  fur  lapropofition  qu*oniui  cft  venu  Sû- 
re, que  je  ne  fuis  pas  ce  dangereux  voifin,  ni 
ce  Prince  fi  immodérément  ambitieux  &  fi  avi-  ^ 
de  des  Etats  d'autrui,  que  mes  envieux  le  pu- 
blient, avec  des  exaggerationsodieufes  pourrai^ 
re  concevoir  par  tout  de  grands  ombrages  de- 
mà  puifiànçe.    Je-  me  trouve  par  là ,  grâces  à: 
Dieu»  comme  je  vous  l'ai  déjà  nian<fê,  aflèa^ 
Ken  partagé,  pour  n'avoir  ni  inquiétude  ni  die» 
fir  violent  d'étendre  d'avantage  ma  Domina*- 
tion^  &  pourvu  que  je  puilfe  toujours  tenir  ceux 
€fjx  ne  m'aiment 'pas  (  dont  les  vaftes  deflèins 
ou  le  trop  grand  pouvoir  roe  doivent  étrefuf- 
peâs  )  en  état  de  ne  m«  faire  pointde  vofsà^. 
je  croirai  avoir  todt  fujet  de  me  contenter,; 
&  d'être  fort  (atisfait  de  ma  condition  pre- 
fente. 

Cependant  6  ma  réponfe  &  mes  refolution» 
ont  plû  audit  Sieur  de  Wit  au  point  que  vous  me, 
lé  mandez ,  je  na  fuis  pas  en  échange  moiiis  tou- 
ché ni  moins  édifié  de  tout  ce  qu'il  vous  â  dit  de: 
nouveau,  avec  tant  de  prudence  H  de  témoi- 
gnage d'aiFcftionpourma  perfonneëc  pour  ma  : 
gjloltf  fur  b  màae  matières  ^  à  dire  vrai  j'ai  i 

tcou^ 
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trouvé  Qu'il  vous  â  parlé  avec  tant  de  juge^. 
ment  y  ae  fincerité  8c  de  fufftfance»  que  je  ne 
pu  s  qu'en  tout  &  par  tout  approuver  fesfenti- 
mens^  &  pour  conclufion  que  le  meilleur  parti 
que  je  puiUe  prendre  en  cette  affaire»,  c'eftd'en. 
ccmettre  là  direâton  ^n  d'auffi  bonnes  mains 
que  les  fiennes  ,  &  d'en  laiflTer  entièrement  la 
conduite  à  fon  zélé  &  à  fon  habiletés  II  fe  voit; 
que  DieuPa  fait  naître  pour  de  grandes  chofes^ 
piits  qu*à  fon  âge  il  a  de  ja  mérité  depuis  plu- 
lîcurs  années  d^tre  la  plusconfiderabieperlbn- 
ne  de  fon  Etat;  &  je  crois  aufli  qu'ayant  acquis 
un  auili  bon*  ami  en  lui,  ce  n'a  pas  été  un  um« 
pie  eflrt  du  hazard ,  mais  de.  la  Providence  Di- 
vine, qui  difpofe  de  bonne  heure  les  inftrumena 
dont  eue  veut  fe  fervir  pour  la  gloire  de  cette 
Couronne  &  pour  l'avantage  &  la  feureté  de» 
Provinces-Unies. 

De  tous  CCS  fenttmens  qui  me  font  fort  natu- 
rels fit  très-finceres ,  ledit  Sîcur  de  Wiopeuttirer 
hconfequence,  quelle  forte  de  haute  proteétiotr 
il  peut  attendre  de  moi  en  tous  fes  intérêts  ^  ii  ja- 
mais l'occafion  s'en  offre.  La  feule  plainte  que 
je  fais  de  lui ,  c'eft  qu'ayant  autant  a'eftime  &• 
d'affeâion  que  j'en  ai  pour- fa  peribnnfe  ,  il  ne 
me  veuille  point  laiflèr  le  moyen  de  lui  en  don- 
ner quelques  mtarques  effeâivcs  ,  ce  que  je  fe- 
lo»  avec  trèfr^rande  joye ,  &  fi  vous  pouvez  le 
dilpofer  à  les  recevoir ,  vous-  me  rendre?  un  fervir. 
ce  très-agréable. 

Continuez  cependant  à  lui  remontrer  vive- 
ment ,  combien  il  importe  de  fe  prévaloir  des  con«^ 
jonQtures  quand,  la  miaitiere  eft  bien  difpofée». 
fàhs  laiffer  à- la  légèreté  des  peuples  le  loifir^c: 
le  moyen  de  changer  dfe  penféè.  J'attendrai; 
cçpenoaift  ayec  impatience ,  à^  fçavoir  ce  qui  fe: 

feraL 
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fera  paffé  entre  ledit  Sieur  de  Wit  &  les  deux 

Députez  à  leur  reu)ur.  de  la  Nort-Hollande. 

LETTRE. 

2)«  Rai  au  Comte  d'Eftrades^ 

Le  10,  jivrtl  i(S6j. 

J'Ai  fort  bien  vu ,  quoi  que  le  Sieur  de  Wit  ne 
vous  en  ait  rien  témoigné ,  le  vrai  nnftere  fe^ 
cret  de  cette  délibération  des  Etats,  de  ne  me 
point  garantir  les  Traitez  qui  n'auront  pas  (été 
vérifiez  avant  la  (îgnature  du  nôtre.  CeJanerc* 
gardoit  nullement  ni  k  Traite  de  FonuiiiebleaiL. 
avec  la  Suéde  ,  ni  celui  que  j'ai  fait  avee  TAr*. 
chiduç,  qui  ne  contiennent  que  des  cbotesfort. 
ordinaires,  &  où  il  ne  fe  peut  rencontrer  aucu^^ 
ne  difficulté  ,  ni  pqpr  la  n^a^e  >  ni  pour  iL»- 
6>rme.  La  fineflTe  cachée  là-deQpqjS ,  c  eft  que 
les  Etats  ont  voulu  par  cette  généralité  excluurâ 
nommément  en  partiq;ilier ,  ëos  être  obligé  do. 
itn  expliquer ,  fedt^rnier  Traité  qi^e  f  ai  lait  le: 
6.  Février  1662.  avec  le  Duc  de  J/çrraine ,  fouSr 

f  rétexte  cm'il  n'a  pas  été  ratifié  •,  quoi  qu'à  le. 
ien  prenare  entre  Souver^ns  c^i  fîj^nent  euai;-» 
mêmes  un  Traité ,  il  n'échcpit  a\^çune  Ratificg^ 
tion  ,  leur  feule  fignature  port^oac  foQii^mment. 
k  marque  de  leur  ini^ntibn^ . 

Mais  il  n^eft  pas  aujourd'hui  q^çftion  dece^ 
b,  &  les  Etats  auront  pu  voir  que  dans  la  Li- 
fte des  Traitez  à. garantir,  que  j'ai  fait  mettre- 
entre  les  mains  du  SicurBoreel ,  je  n^'y^i  point, 
feit  comprendre  ce  fécond  Traité  avec  le  Duc. 
de  Lorraine;  &  ainfi  j'ai  de  moi-rtême  preve- 
aa  leurs,  intentions  fç^cetes  autans  qu'il i^t  be* 

ibin. 
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foin  de  tout  ce  miftere ,,  ni  dfufèr  d'aucunes  fi- 
nèfles.  Qimnt  au  Traité  de  Suéde  &  celui  dès 
Archiducs ,  bien  que  le  Sieur  de  Wit  vous  ait 
témoigné  <]u'on  feroît  en  cela  ce  que  je  vou- 
drois ,  il  m  eft  égal  &  afiez  indiffèrent ,  ou  que 
Pon  mêla  garantifledèsàprefent,  ou  que  Ion 
renvoyé  cette  garantie  à  la  nouvelle  Convention, 
que  nous  devons  faire  encore  pour  de  pareilles 
garanties  des  Traitez  qui  n'avoient  pas  été  Faits 
ou  reçu  leur  dernière  perfeâion  avant  la  fîgna- 
ture  ae  nôtre  Alliance  ,  comme  celui  de  rac- 
quifitign  de  Dunkerque  »  le  Traité  des  Etats 
avec  l'Angleterre,  &  cehii  du  partage  des  Paia 
^- Outremeufe. 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  Traitez ,  où  je  n'ai 
pas  été  partie  contiaâânte  y  mais  où  je  fuis  feu* 
lement  mtervenu  comme  Médiateur  »  &  pro- 
mis depuis  d'en  être  garand  ,  comme  ceux  de 
Copenhague  &  d'Olive ,  Je  demeurerai  fort  vo- 
lontiers cracco£d  ^l^^C^rn}^  )#  Lifte  de  ceux 
que  jedeârem^étr&gafands,  piÛB  que  les  Etata 
qui  {y)qcroientn\^enes^qpde  la  même  .nature- 
ne  l'ôât  pas&it  ;  &  sren  Tout  dif^^^z*  'Q^iant 
à  celui  a'Angletcrrç  fait  en  lôj'f.  avec  Cronu 
wel ,  je  continuée  à  en  defirerla  garamie ,  à  quoi 
tes  Etat?  ne  peuvent  faU^  aucune  raifonpat4p 
difficûïtç. 

r  CÎepen^^nt  vous  aurez  lieu ,  par  toute  la  conw 
jduite  que  j'ai  tepuë  eti  cette  affaire  depuis  Ic^ 
jEommencement  jufques  à  la  fin ,  de  faire  bien  re- 
marquer de  de-la  quelle  eft  la  finceritédemon 
procédé ,  &  quelles  fecilitez ,  &  en  combien  de 
inanieres ,,  j*ai  apporté  en  tout  ce  que  j'ai  Cennu 
que  les  Etats  pouvoient  fouhaiter  de  moi  pour 
b  confommation  de  nôtre  Traité  ^  dont  ils  doi- 
wat  ôrcc  la  confcquence  avec  quelle  foi  &  queU 

Ift 


l6z  Lettres f  Mémoires  y  &c, 

le  ponftualité  je  raccomplirai  de  ma.  part  lors 
que  les  occafions  en  naîtront. 

J  ai'  fait  parFer  efficacement  au  Refident  de 
Suéde  fur  les  deux  démêlez  du  Vaiffeau  &  du 
JFort  dé  Guinée ,  qui  pourroient  altérer  la  bon- 
ne intelligence  entre  cette  Couronne-là  &  ley 
Etats.  Il  a  promis  d'écrire  au  Régent  du  Ro- 
yaume, comoien  j*ai  à  cœur  que  cela  n'arrive 
point ,  &  que  ces  difFerens  foiént  promptement» 
accommodez.  Affeurez  cependant  îe  âieur  de 
Wit,  que  j*ai  été  fort  toucné  de  ce  qtfilvousa 
dit  qu'il  feroit  remettre  tous  les  intérêts  des 
Etats  entité  mes  mains,  &  qu*ils  rnpaflèroienr 
parmoDJugementfelon  que  jereftimerois  équi- 
table: &  fi  les  Suédois  le  trouvent  danslamê- 
me  difpofition  ,  il  ne  fera  plus  à  craindre  qtfir 
^uiflè  arriver  aucun  inconvénient  de  cet  embar- 
ras. 

t  E  r  T  R  E 

2)x^  Comte  d'Eftrades  au  Roi. 

Le  16.  jivriL  166^. 

LA  dépêche  que  Vôtre  Majefté  m'a  fàîr 
l'honneur  de  m'écrire  en  chifre  le  zo.  de  ce 
mois,  m'a  paru  fi  obligeante  pourMonfieurdc 
Wit,  &  explique  fi  nettement  fespenfées&fes 
intentions,pour  confondre  tous  les  mauvais  bruits 
que  fes  ennemis  ont  fait  courir  en  ce  Pays  fur  là 
grande  puiflànce ,  &  fk  grande  ambition ,  que  j'éi 
eftimé  a  propos  de  la  lui  donner  à  lire,  &  jedi- 
c^avec  vérité  à  Vôtre  Majefté  qu'il  a  reçu'  une 
jbye  extraordinaire  de  la  voir  dans  desfentimens 
Ihfavorables^.&avantageux- pour  lui.  tfâi  pris 

ce. 
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£C  tems Jà  pour  lui  faire  remarquer  la  plainte 

aue  Vôtre  Majefté  faifoit  ,  en  ce  qu'il  ne  lui 
onnoit  pas  le  moyen  de  reconnoitrefon  mente 
&  rafFeftion  qu'elle  avoit  pour  lui  :  Surquoi  il 
me  répondit qtfil étoitrécompenfé au de-là ,  de 
tous  les  fervices  qu'il  pourroit  jamais  rendre  à 
Vôtre  Majefté,  par  les  marques 'qu'elle  lui  don- 
ne de  fon  amitié  &  de  fa  confiance;  qu'auffiii 
me  peut  aflèurer  qu'il  ne  manquera  jamais  de 
fideaté ,  pour  tout  ce  qui  regarde  le  fervice  &  la 
doire  de  Vôtre  Ma j  efte.    Je  lui  dis  qu'il  dQpem- 
aoit  &Q  lui  de  me  bien  faire  faire  ma  Cour  au- 
près  de  Vôtre  Majefté  ,  &  que  je  le  priois  de 
relire  l'ordre  qu'elle  medonnoit  fur  la  fin  defe 
lettre.    A  quoi  il  me  répon'dit ,  qu'il  avoit  plus 
gu'il  tfeût  ofé  jamais  efoerer  ,  &  qu'après  les 
affeurances  que  Vôtre  Majefté  lui  donnoit  de  fa 
protefltion  &  de  l'honneur  de  fon  amitié,  il  n'a- 
voit  plus  rien  à  defirer.  Ce  tf  eft  pas  que  je  n'aye 
bien  remarqué  que  ces  offres  de  la  part  de  Vôtre 
Majefté  l*ont  fort  touché  ,   mais  je  n'ai  pas 
]ugé    le    devoir  preflcr  ni  agir  là-deflus  plus 
fortement ,  à  caufe  de  la  conjonflure  de  cette  Af- 
iembléequi  ne  lui  eft  pas  favorable.    Ce  n'eft 
pas  que  par  fon  addreîte  à  manier  les  Efprits, 
ce  qu'il  ne  peut  faire  un  jour  il  ne  le  faflfe  l'au- 
tre,  8c  ne  les  obligé  à  la  fin  de  venir  à  fon  avis. 
Je  me  fuis  donné  l'honneur  d'écrire  à  Vôtre  Ma- 
jefté tout  ce  quî'  6'eft  pàffé  touchant  les  deux  De- 
5»utez  avant  leur  départ,  &la  penféedeMon- 
ieur  de  Wit  qui  eft  entré  eh  foupçon  que  lesBf- 
pagnbls  ne  les  ayent  détachez ,  pour  l'embarquer 
jen  une  n^ociation  fecrcte  pour  le  ruiner  après 
avec  fes  Iv&tocs.    IMàis  comme  ce  n'eft  qu'un 
fpupgon  y  il  m'a  dit  que  fi  ces  gens  font  quet 
^ue  çbofç  d'euX'igçaies  çn  f  landre ,  il  ne  faï 

null. 
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nulle  difficulté  que  la  Province  de  Hollande  ne 
les  iavorife  >  &  qu'il  le  fera  faire  à  toutes  les 
autres  Provinces  avec  le  tems. 

LETTRE 

2)«  Comte  d^EJîrades  au  Roi. 

Le  16.  Avril  166^. 

J'Ai  expliqué  au  Sieur  de  Wit  Tintention  de 
Vôtre  Majefté  à  Pé^d  de  la  garantie  des 
Tfidtez  de  Suéde  &    de  l'Archiduc  ,    & 
qu'elle  confent  qu'on  renvoyé  cette  garantie  à 
la  nouvelle  Convention ,  qui  (e  doit  faire  encore 
pour  de  pareilles  garanties  des  Traitez  qui  n'a- 
voient  pas  reçu  leur  dernière  perfeftion.    El: 
quant  à  celui  d'Angleterre  ,  rait  en  l'année 
i6sS'  avec  Cromwel ,  que  Vôtre  Majefté  de- 
firoit  qu'on  le  garantît  ,   à  quoi  Monfieur  de 
Wit  n'a  fait  nulle  difficulté  ,    &  m'a  dit  que 
Meffieurs  les  Etats  en  envoyeroient  l'ordre  à 
Monfieur  BoreeL    Cependant  je  lui  ai  fait  re* 
marquer ,  combien  la  conduite  de  Vôtre  Majefté 
eft  obligeante  pour  Meffieurs  les  Etats  dans  tou- 
te la  fuite  de  cette  afiàire  »  dont  il  eft  demeuré 
d'accord. 

LETTRE        ' 

Dn  Roi  au  Comte  itEftrades. 

Le  ij.  Avril  i55j, 

» 

J'Ai  reçu  vôtre  dëpêdie  du  19.  drf  courant! 
Vous  tunsz  vu  par  la  mienftô  de  U,  femaine 

paflcc> 
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paflee  >  avec  quelle  facilité  je  me  fuis  encore 
accommodé  à  tout  ce  qu'on  a  defire  de  de-là , 
fur  la  Lifte  des  Traitez  à  garantir  de  part  & 
tfautrc  ;  demeurant  d'accord  de  n*y  compren- 
dre que  ceux  que  j'aurai  fait  de  mon  chet ,  & 
par  confequent  n'en  exclure  les  Traitez  d'Oli- 
ve &  de  Copenhague ,  où  je  ne  fuis  intervenu 
que  comme  Médiateur  ,  &  remettant  auffi  à 
une  nouvelle  Convention  la  garantie  des  deux 
Traitez  que  j'ai  fait  avec  la  Suéde  &  l'Archi- 
duc d'Inlpruck.  Cependant  j^ai  été  bien  aifc 
d'apprenclre ,  que  le  Sieur  de  Wit  vous  ait  con- 
firme la  parole  qu'il  vous  avoît  donnée ,  qu'il 
n'y  aura  aucune  difficulté  à  me  garantir  ces 
deux  Traitez  derniers  ,  lors  que  je  garantirai 
aux  Etats  ceux  de  Londres  &  de  l'échange  du 
Pays  d'Outremcufe, 

LETTRE 

2)«  Comte  dEJlrades  au  Roi. 

Le  ^.  Mûy  i6tfj. 

J'Ai  reçu  la  dépêche  que  Vôtre  Majefté  m'a 
fait  l'honneur  de  m'écrire  du  27.  de  l'au- 
tre mois, .  Son  procédé  a  été  dès  le  com- 
mencement fi  fîncére  pour  Meffieurs  les  Etats 
dans  toute  là  fuite  de  l'échange  <fcâ  Ratifications  » 
que  je  la  puis  affeurer  que  cela  a  produit  un 
très  bon  effet  pour  le  fervice  de  Vôtre  Majefté, 
^6c  elle  aura  pu  connoître  par  mes  précédentes' 
dépêches,  de  quelle  manière  toutes  les  Provin- 
ces ont  agi  pour  la  garantie  de  la  Place  dC' 
Dunkerque,  qui  at>afieavec  toute  la  diligence, 
t^if  on  pouvoit  fotmaiter. 

Après 
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Après  avoir  lu  à  Monfieur  de  Wit  la  Lettre 
que  Monfieur  de  Lionne'm'a  ccrite ,  fur  la  diffi- 
culté que  Monfieur  Boreel  fait  de  garantir  le 
Traité  deQi]airas>  je  me  fuis  plaint  de  ce  pro- 
cédé là,  &  ai  prié  ledit  Sieur  de  Wit  d'y  don- 
ner ordre,  &  de  faire  connoître  audit  Sieur  Bo- 
reel que  ce  tf  eft  pas  avancer  le  fervice  de  fes 
Maîtres  que  d'agir  de  la  forte;  il  n'a  pas  ap- 
prouvé ce  qu'il  a  dit  à  Monfieur  de  Lionne,  & 
il  a  defiré  que  je  lui  laiflànè  la  Lettre  pour  la 
lire  dansTAilèmblée  de  Hollande,  où  il  a  re-> 
prefenté  fi  fortement  la  Juftice  qu^il  yavoitde 
pafler  ledit  Traité  de  la  garantie,  que  la  refb- 
lution  en  a  été  prife  dans  ladite  Aflemblce,  & 
cTécrire  audit  Boreel  qu'on  n'approuve  pas  la 
refiftance  qu'il  y  a  apporttcT 

LETTRE 

2)«  Comte  d'Eftraâes  au  Roi. 

Ledù  jour  j.  Alaj  i66'^. 

MOnfieur  de  Wit  m'ayant  parlé  de  lui  mê- 
me ,  de  l'opinion  qu'il  avoit  que  ces  deux 
Députez  ne  lui  euffent  été  détachez  par  les  Ef* 
Dagnols,  pour  l'embarafier  dans  cette  Aflemi' 
olée  ;  Je  nie  fervis  de  ce  aue  V.  M.  m'a  fait, 
l'honneur  de  m'écrire  dans  la  Lettre  en  chifre  ,. 
&  lui -dis  que  j'avois  peine  de  croire  que  cela 
ftit ,  &  que  ce  feroit  une  mauvaife  foi  aux  Efpa- 

tnols  de  tâcher  de  le  furprendre ,  lui  qui  étoit 
claire  par  deflfiis  tout  ce  qui  eft  ça  Hollande  ». 
&  aue  de  plus  il  n'y  avoit  nulle  apparence  cw'ils 
fc  aeuflfent  confiera  des  Peuples  lurune  anaire 
fi  délicate.    Hme  répondit  qu'il  étoit  paffé  par 

fe$ 
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fesmâiûs  des  affaires  bjicn  plus  dangereufespour 
eux  que  celle-là ,  à  ijuoi  ils  n*avoient  pas  fait 
deréâexions;  qu'ils  ne  font  pa$  fî  pénétrans  auc 
jepouvoispenferj  Qji'une  imagination  de  Eftc- 
vcn  de  Gamarre  eft  capable  de  £airc  une  telle 

Sropofitioti ,  pourfe  donner  la  cloire  de  Tavoir 
écouverte.  Je  lui  (Us  que  pujlqu'il  connoiflbit 
{a  mauvaife  intention.,  il  pouvoit  lui  rendre  la 
pareiUe  en  le  décreditant  auprès  du  Roi  fon 
Maître  ;  Q^e  fi  avant  ia  féparation  de  la  Pro^ 
vince,  de  Hollande,  ilfaifoit  prendre  refolutioii 
de  faire  partir  les  cinq  Frégates  oui  font  prêtes 
au  Texei,  pour  aller  cwfer  fur  les  Côtes  d'Ef- 
pagne ,  avec  ordre  de  prendre  tous  les  Vaifleaux 
Ë(pagnols  ,  pour  repréfafUes  de  deu:^  >)«vircs 
Marœands  d'Amfterdatn  qui  ont  été  pfis  fur 
les  côtes  de  Portugal ,  cela  décroditeroit  fort  le* 
dit  Efteven  de  Gamarre  de  rf avoir  pas,  évité 
ces  defordres  pendant  fop  Ambaâàde.  Il  jqo 
dit  qu'il  le  feroit,  &  aujourd'hui  l'ordre  en«» 
été  expédié  par  TAffemblée  de  Hollande,  Se 
j'ai  fçû  qu'un  Navire  de  St.  Sebaftien  de  22. 
pièces  de  Canon,  lequel  a  été  pris  prè$d'Often- 
de,  a  été  déclaré  de  bonne  priic  8c  vendu  i  Le- 
dit Sieur  de. Wit  m'a  dit,  que  fon  parent ,  qui 
eft  celui  qu'il  foupçonne  fur  le  fujet  dont  Vô- 
tre Majefte  m'a  écrit ,  Teft  venu  trouver ,  pour  le 
prier  de  lui  procurer  la  chame  de  Receveur  de 
HolUnde,  cp  qu'il  lui  a  renifé,  &  en  a  fait 
p04ryoir  up  autre,  &  lui  a  dit  quil  ne  l'avoit 
pas  fervl  dans  fa.  prétenfion  à  caufe  de  la  faute 
qu'il  fit  à  Dort,  brsque  p.  Efteven  de  Gamar- 
re fît  alTembler  leMagiftrat,  &auffi  de  ce  qu'il 
a  fçûqu'ija  employé  ledit  Efteven  de  Gamarre 
.pourjCoIicitçrfo  amis,  de  lui  donner  leur  voix 
pour  la  charge  qu'il  demande ,  &  qu'il  veut 
Tom.  IL  H  bien 
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bien  qu'il  fçachc  qtf  il  lui  fera  contraire  dap§ 
toutes  les  prttcnfions  qu'il  aura.  J'ai  Içû  d'ail- 
leurs qu'on  ne  fçauroit  plus  mortifaer  une  per- 
Ibnne,  que  le  Sieur  de  Wit  a  fait  fon  parent,  quoi 
^  que  fon  Coufin  germain,  à  quoi  Tavis  que  Votre 
>iajefté  lui  a  donné  !i*a  paspeuaidé.  Son  pro- 
cède me  parott  fi  fincére ,  que  je  fuis  perfuadé 
que  ce  qu'il m*a  ditplufieurs  fois,  qu'il vouloit^ 
ratachcr  tout  à  fialit  aux  intérêts  deVôtrtMa- 
Jefté ,  cft  très-veritable  ,  me  paroiflànt  qu'il  a 
ikit  en  effet  tout  ce  qu'il  peut  pour  cela. 

LETTRE 

!D«  Rùi  au  Comte  d'EJlrades. 

Le  II,  Maj  i(S5j. 

JE  puis  enfin  vous  donner  la  nouvelle  que  les 
Ratifications  du  Traité  du  27.  Avril  de 
l'année  paflëe  ont  été  échangées ,  c'eft-à-di- 
re,  que  j'ai  reçu  celle  .des  Etatsj  car  vousfça- 
vez  qrfil  y  a  longrtems ,  que  pour  leur  témoi- 
gner mieux  mon  afièftion  &ma  fincerité,  j'a- 
vois  fait  remettre  la  mienne  entre  les  mains  de 
l'Ambaflàdeur  Boreel.  Je  vous  addreflè  main- 
tenant une  Copie  de  PAâe  que  Lionne  afigné 
par  mon  ordre,  &  qu'il  a  donné  audit  Boreel 
avec  des  Copies  de  tous  les  Traitez  que  f  ai  de-* 
firé  m'être  garantis  par  les  Etats ,  &  en  même 
tems  ledit  Boreel  lui  a  mis  en  main  pareil  Ac- 
te, &  les  Copies  des  Traitez  dont  leldits  Etats 
ont  aufii  defiré  avoir  ma  garantie. 

Peut-être  qif  avant  le  départ  de  l'Ordinaire  » 

J"e  pourrai  encore  vous  donner  la  nouvelle ,  que 
'ai  reçu  dudit  Boreel  l'Adc  4^  Etats  pour  la 

garan^ 
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garamie  da  Traité  de  la  place  de  Dafikerque  « 
&.WA  je  lui  aurai  donné  le  mien  poul:  la  garant 
tie  4c  icur  dernier  Traité  d'Angleterre  ,  &  de 
cel«i  ^lu'ils  ont  fait  avec  l'£fpagne  pour  Fé^- 
change  du  Pays  d'Outremeufe. 

Mais  j'ai  été  furpris  de  la  Declaradon  quer 
Boreel  a  fait,  qu'il  n'étoit  pas  autorifépourmc 
garantir  en  même  tems  mon  Traité  avec  k 
Suéde  ,  celui  que  j'ai  fait  avec  l'Archiduc  ,  nr 
la  dernière  prorogation  de  PAlliance  du  Rhin, 
ni  celui  de  la  ^onâion  du  DucdeDeux-Ponts, 
qui  fe  trouvent  dans  ie  même  casque  ceux  de 
Dunkerque  ,  d'Angleterre  ,  &  du  Fais  d'Où* 
tremeufe  ;  c'eft^-dire ,  qu'ils  rfavpietït  pas  eu 
leur  dernière  perfeâion  avant  la  iSgnature  d« 
Traité  du  27.  Avril  1662. 

Ce  dé&ut  de  pouvoir  audit  Bprecl  ne  m'em- 
pêchera pas  néanmoins  de  pafler  l'Afte  de  ga* 
rantie  defdits  Traitez  d'Angkterre  &  du  Paï» 
d'Outrcmeufe  »  préfuppofant  fur  ce  que  vouft 
m*avez  déjà  mandé ,  que  vous  ne^éncontrerez  de 
de-là  aucune  difficulté  à  faire  promptement  en- 
voyer l'ordre  à  Boreel ,  pour  la  garantie  de  mrf- 
dits  Traitez  avec  la  Suéde,  l'Archiduc,  la  der- 
nière prorogation  de  l'Alliance  du  Rhin  ,  8c 
la  joftttion  du  Duc  de  Deux -Ponts  ,  à  quoi 


qu*a» 
'échange  de  Rave- 
.fleln.  Je.  n'avois  pas  efperé  quecette  affàire-là 
allât  fi  vîte ,  âc  il  ne  manque  rien  à  la  fatis^ac* 
tion  que  f  en  ai  ^  puis  que  je  fuis  venu  ^  bout 
4e  conferver  la  Religion  dans  Raveftdn  ^  avec 
Jant  d'avantage  pour  les  Catholiques  des  envi^ 
Tong.  J'ai  deftijaé  trois  mille  francs  de  penfiod 
fiuc  j'avois  retenu  fijr  l'ÊvêcJié  (Je  1^  R^iel|e 

H  i  à 
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à  ]a  fi^ftance  de  fMdnevécfoe  &  de  PEyéque 
tiui  refidérofic  à  Haerkm ,  &  hmtDe  à  Amfter- 
.  oam.  Je  voii6  écrimi  une  aùtrefi^  plw  parti- 
culiéMmont  (ur  cette  madti^,  afinjqiie  vous  en 
foyez  mieux  informé.  ^ 

Je  ne  doute  pais  >  wrès  les  téttioignagesque 
vous  avez  {ait  rendre  fî  à  propos  aux  fiuts  par 
leur  Yice-Amsal  de  Ruiter  ,  que  vous  n*ayez 
moyen  de  redrefl^  l'affaire  de  Makhe  ,  fi  le 
Sieur  de  Wit  nous  tient,  comme  îen'eit  doute 
pas,  laparoie^il  vous  a  donnée,  de  commen- 
cer à  rare  déclarer  la  Hollande  fetile  pour  ia 
cvftittttion  dès  f^eiis  de  ^*Ordre ,  y  ayant  gran« 
as  apparence  *^e*  ce  pas  là  émnt  tkirparkt 
Province  la  piûsxMifidërd^e  ,  les  autre»  foi- 
vront  bien-tôt  fon  .exemple. 

Jen'sâpae  r^ki  dç  tenk  ancune  Fi^égate  à 
Donkeraue  feulement  pour  g^rd»  la  côte  « 
cette  depenfe'ine  pârôii&fft  fort  fuperflu6. 
Mais  fi  le  Mritré  de  Marrrc  de  Rûiter  qui  a 
Élit  la  fonâtoh  de  Lieutenant ,  [tA  un  hom- 
me extmordîmdte  pour  la  'Marine  ,  te  qu'il 
-veuille-  fe  .retifer.airec  fa  famille  à  Dunkerque 
où  il  eft  ne ,  vous  ^xMivez  faflfeurerque  je  ne 
le  laiflèrai  pas  dfif,  &  que  je  lui  donnemi  tou- 
jours volontiers  le  Commandement  âfvài  de  tnes 
Vaiffeaux,  qui  eft  la  rçcompenw  osé  vous  me 
mandez  que  les  £tats  lut  font  efpemrpour  les 
lôiîgs  feivices  qif  il  leur  a~  tendus. 
•  fai  lu  avec  plaifir  le  Mémoire  qoe  fous  m'a-' 
vez  adreffé  des  pérfonhes  les  pk»  illultoes  qui 
*)nt  aujourd'hui  dans  ¥&at  des  Provinces- 
Unies.  (Juand  vous  ferez  quelque  découverte 
de  pareilles  gens,  qdi  excelient  en  leurs  profel^ 
fions ,  vous  pouvez  les  ajouter  au  Mémoire  8C 
continuer  à  m^cn  uifomter. 


^  i 
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J'ai  fait  expédier  l'ordre  au  Grand-Maître 
àc  TArtillecie  ,  pour  faire  rendre  leurs  deuv^ 
pièces  de  Canon  qui  ont  été  prtfes  à  Concâr^ 
neau  au  Bourgucmaître  de  Hacrrcm',  &  veu» 
ppuvez  raffeurer  qu'il  fera  exécuté  ',  msûs 
Gu'il  faut  qu^  attende  à  les  envoyer  pren- 
œe  ,  que  je  vous  aye  adieSe  Us  expédition»  *^ 
qu*il  faudra  qu'ail:  en  main  cdui  tfohà  Toudita; 
charger  d'aller  recevoir  Icfiittes  pièces  à  Con^ 
cameau. 

Enquerez  rem  fous  maîn  ,  faiK  qcPit  pa- 
roiflè  encore ,  qm  eft  un  oertaiD  italien  ,  Ge- 
nevots  de  Nation  y  ^i  demeure  à  Asifter- 
dam  ,  qui  fe  mck  aenvoy^r  de$  Gazettes  à 
Yenife  y  écrites  à  la  main  8c  fabriquées  avec 
beaucoup  d'imprudence  de  l'Etat  de  mes  af- 
faires  &^  de  mes  deflkins  ,  ,Si^  vous  en  dé^ 
couvrez  quelque  cbofe  vou^  nf'ai  donnerez 
avis  ,  avant  que  de  rien  faire  pour  réj^rimer 
Tinfolcnce  de  ce  galant  homme.  On  parte- 
ici  d'une  certaine  H^angue  in^mée  de  de- 
là )  comme  m'afant  tté  fstfte  par  le  Reii.. 
dent  de  Suéde  fur  les  affaires  de  la  Polo- 
gne s  ce  cmi  ne  fçaurcwt  être  qifune  pitce 
fauflè  :  tâcncz  de  fl/ea  envoyer  un  exem- 
plaire ,  fi  l'^ivi^  i^u^on  VBt9,  donné  fe  erouve 
vrai,  •      - 


H  3 S*ch^ 
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S'enfuit  la  Lifte  ,  dont  '  le  Roi  dcman^fe^  U 
garantie  des  Seigneurs  les.  Etats  Gciic- 
xaux. 

TRahez  futhRùydeJirt  ètrt  géinmthpar  k$ 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces^ 
Un  es  des  Païs-Bas  ,  conformément  à  f  Article  trei^ 
fiéme  du  Traité  d* Alliance  ,  f  Amitié ,  Commer» 
ce  c^  Marine^  fait  entre  les  Commijfmres  de  Sa 
Majeflé  Ô*  les  Atnhaffadenrs  Extraordinaires  def^ 
dits  Seigneurs  Etats  le  i:j^  d'Avril  i66^ 

Les  deux  Traiter  de  Querafque  en  Piémont  du 
6.  Avril  &lÇ.^nini6^i.faitsentre  les  Députez 
de  P Empereur  S'  du  Roi  ,  touchant  les  différent 
entre  les  Ducs  de  Snvàye  ^  de  Mantoue, 

Traité  fait  avec  monfieur  de  Savoye  ,  pour  le 
dépofi  de  fignerolpendantfix  mois  entre  ksn^rnsjie 
Sa Majefté ^  dul^. Oûohre  163 !.. 

Traité  de  PacquiRtion  de  fa  propriété  ^  Sei^ 
gneurie  de  la  Ville  h*  CbanceUerirde  Pignerol ,  fait 
À  Turin  le  ^.jfuiBet  1631. 

Le  Traité  de  Peronne  du  &  juillet  1641.  » 
four  la  ProteâionduPpince  de  Monaco. 

Le  Traité  de  Mtmfier  du  28.  Oûotre  1648. 
^roec  celui  de  Neubourg  pour  Jm  exécution  ,  du 
Z.  juillet  lôfO. 

Traité  de  renouvellement  f  Alliance  avec  les 
Cantons  Suiffes  depuis.  Ptm  165*0. 

Le  Traité  des  Pirenées ,  fait  entre  la  France  ^ 
VEfpagneîe  J. Septembre  16  J9, 

Le  Traité  fait  à  la  Haye  k,  21.  jfuin  lôfp.  en» 
tre  la  France  ,  C  Angleterre  &*  les  Etats  Gêné- 
raux  des  ProvincesJJnies ,  pour  moyenner  lapaix 
tntri  la  Suéde  &  le  Danmtttflrç. 

'  Traité 
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Traité  de Coppenbague  du  il. May  1660. ,  fah 
mitre  la  Suéde  S*  le  Darmemarc  y  avec  la  médiation^ 
de  la  France  y  de  V Angleterre  &  defMts  Etats. 

Traité  d*Olivefait  entre  la  Suéde ,  l^Roi  ^^la 
RepttBlique  de  Pologne  &  FEleéleur  de  Brande^ 
iaurg  y  avec  la  médiation  de  la  France. 

Traité  de  Paix  entre  le  Royaume  de  France  & 
ia  République  d'Angleterre  y  t^Ecoffey  ^  J'Ir^ 
Umdê  y  du  3,  éPOâobre.. 

Traité  accordé  par  le  Roi  àMonfiettr  le  Duc  Je 
Lorraif^y  pour  fin  rétabliffemen$  dans  fis  Etats  ^ 
du  dernier  Février  l66x. 

Traitent  Alliance  y  Amitié  ^  Commerce  y  fait  en^ 
tre  la  France  é^  la  Suéde  à  Fontaindfleaule  ij-^ 
OÛobre  1661. 

Traité  éPABiance ,  fait  jentre  le  Roi  ù^Monfieur 
P'Ekâeur  de  Trêves  à  Fontainebleau  le  ii.d^Oc^- 
iobre  l66i« 

Traité  ffASiance  du  Rhin  du^  if.  étAoât  165:8. 
prorogé  le  1 3.  âAoût  1660, ,  *c^  delajonâiond&r 
Monfieur  le  uuc  de  Deux-Ponts  à  icelui. 

•  Prorogation  duStTnnté  d^  Alliance  depuis  le  i^^, 
d^Août  l66^.jufq«es  a  parmi  jour  de  ^n  1667. 

Traitez  faits  avec  l^ Archiduc  FerMnand  d'In^ 
firuck  y  pour  le  payement  des  trois  millions  dûs  pour 
FAIfacCy  en  çonfiquence  du  Traité  de  Munfter. 

,  Le.  Traité  fait  avec  h  Roi  f  Argleterte  pour 
la  vente  de  Dunkerque. 

Fiât  a  Paris  ce  6.  d'Avril  1663.. 

Signéf 

OE  LOMENI& 


H^ 
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LETTRE 

2}«  Comte  iERrades  au  Roi. 

£#  lo.  May  166}. 

JE  ne  doute  pas  que  Vâtre  Majefté  ne  foit  in* 
foiméécfarillcarSy  desbruhsqiieksErpagQQls 

.  fanent d^ns  les  Villes  de  Holknde ,  for  le  nia- . 
liage  de  l'Empereur  &  de  Tlnfantc  Us  di. 
fem  que  le  Rci  d*Ë^gne  loi  cède  lesPaiVBâs 
pour. deux  laifons  ;  ruse  pour  maimenir  fes 
Païs  dans  une  bonne  union  avec  Meffieurs  les 
.  £tats,  &  l'autre,  pour  feconferverparlesfor^ 
ces  de  PAUemagne ,  &  des  Alliez  dEe  TEmpe- 
reur,  contre  T^^ition  de  Vôtre  Ma}eA4,  qû. 
a  dçs  deffeiûs  dfenvahir  tot^;  qu'elle  s^tianê^ 
tera  pas  feulementaux  Païs-Bas;  isais.qile  fou 
arobidon  étant  (ans  bonies  ,  eUe  pa£^  fxd^ 
ques  à  vouloir  conquérir  leurs  Provinée»  mê- 
mes >  &  les  priver  de  leur  Commerce.  Cet 
difcours  ne  font  nul  mauvais  etfetdsunaFefprit 
des  honnêtes  gens  èc  des  prtncmicc  dft  Tiiat^ 
mais  ils  embamaficnt  ks  Feimesy  ks^  Mar- 
chands &  ks^Màgiftiats  de&  Villes  ékx^éess 
^dont  Jes  eforits  ne  font  pasr  ^SSésà  ^éùim 
pour  voir  le  df  fiiân  de  ceuX/  wi  oialicii 
ment  fement  de  tels  bruits.  Te  irèn  aipasvoq-» 
lu  parler  le  premier  à  Monlieur  de  Wit ,  pour 
voir  comment  il  en  ufcroit,  étant  très-bien  in- 
formé qu'A  a  fçù  toià  ce  qui  s'eft  dit  là-deiTus 
dans  les  Villes  ae  Hollande. 

Ledit5ieurde  Wit  me  demanda  hier  audien- 
ce,  Se  me  dit  que  le  jour  de  POidinaire  s'ap- 
pFochaut  »  il  me  vouloit  Eiirç  part  des  diligen- 
ces 
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cer  «pe  k»  Er(M^;no&  falEbicfir  du»  ks  VUkt 
de  HoUaode ,  pour  leur  infinuer  les  g^ao^sairafl^ 
tages  que  Meflîeurs  les  Etats  racerroîent  Al 
madame  de  PEmpoeor  arec  11niaiii&,  &  de  la 
feurcte  qu'ils  auroîent  pour  tout  leur  Etat  ^^ 
y§ou  un  voifia  leur  bon  aisi,  &  lansa«cunde£- 
fein  de  leur  nuire  ,m  dans  leur  Commerce  »  ni  daots 
fcut  prétention  ;  oue  TArchiduc  ion  frère  doit 
veiur  commander  dans  les  Païs-baSf  &  m'ajouta 
tout  ce  que  jefçarois déjà,  &a)ruicemeditqiie 
de  &  part  il  avait  bien  détrompé  tes  Villes  qui 
loiavoient donné  cetaVîs,  Scleoravoitfàkcoo- 
floitre  qi^â  fidoit  fe  méfier  de  tds  bruits  ;  que 
l'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagfie  n'ctoient 
qu'on  ;  oue  leurs  intérêts  étoient  communs ,  ft 
qulakifiil  ^oit  regarder  ce  mariage conme une 
«mon  plusétroite,  à  qaol  de  plus  g^^anées  fou-- 
ces  étoient  jointes  9  qui  marquoientdes  ddièiiia 
fur  cet  Etat  ménagez  de  lc»n  &  avec  aftiâcet 
&  oo'il  faloit  être  plus  iiir*(ës  g^des  que 
par  le  pafTé  ,  &  m'a  dit  qu'il  les  avoit.  laiflees 
tout-àr-mit  bien  perfbadées  ;  qu^f  étoit  d'ivis 

Îie  j'allaffi:  dams^quelques  [ours  en  ISort-HoI- 
nde  parksViHes,  pourmrler  aux  NIagiftats 
confoniiément  à  cequedefibs,  pour  les n^rtifier 
.daasiesfentimens^^deîveot  avoir  p^^urleurs^ 
-bisBK.   Je  le  remerciai  <fe  fes  avis  cpt  je  fuivrai 
«oujoiifis  pon£hsellement,  ayant  ordre  dfc  Vo- 
tée ^fijcfté  (k  le  faire  fans  aucune  referve.    Il 
«me  ditr  eitfuiee  ,  qu'il  étoit  tems  de  projetter 
«lebue  chofe  pour  n'être  pas>  furpris;.  qu'il  !ur 
taniokk,  qu'on  pourroit  arrêter  quelque  parta- 
.ae  entre  Vècre  Majcfté  &  la  Province  de  HoU 
Jmde^qui  dffii|Cui»rQit  fecret,  répondant  de  ceux 
de  la  Province  de  HoUande  qui  fcroienc  cm- 
pJoycx  pour  cela  ^  8t  que  quand  le  tems  feroit 
.  U  S  ifenu, 
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Venu  ,  ce  ne  (eroit  plus  une  àflàirè  :  car  inofu 
ttane  un  Accord  (îgne  entre  Vôtre  Majdl^&la 
Province  de  Hollande  ,  elle  le  foiitiendra  com- 
me Souyeraîne,  &  y  fo-oitvenirles  ancres  Pro^ 
vinces  ,  ainfi  qu'elle  a  fait  pour  le  feeours  du 
Roi  de  Dannemarc  contre  la  Suéde»  &  pour  la 
.   paix  d'Angleterre  avec  CromweL 

Je  lui  repondis  Qu'il  a  vu ,  par  ies  réponfes  de 
rVotre  Majefté,  l'éloignement  où  elleeft  d'au- 
lne penfée  d'agran^Qèment  4u  côté  de  la 
flandre;  qu'elle  fe  trouve  partagée  afièzavan- 
-éageafônent  (ans  en  defîrer  d'avantage  ,    & 

au'ainfi  connoiilànt  fes  intentions  ,  je  le  priois 
e  trouver  bon.  que  je  n'entraffe  en  rien  là-def- 
ÏBS  ,  ne  fçachant  pas  fi  Vôtre  Majefté  i'auroit 
agréable  ^  qu'il  pouvoit  iè  ibuvenir  avec  com«» 
l)içn  de  chaleur  Vôtre  Ma>efté  defire  le  fuccè» 
^e  la  propofitipn  que  les  D^putex  de  Flandre 
<lui  avoient  faite  pour  l'intérêt  de  Meilleurs  le 
.^Ëtatsfeulemenf^  &  pour  la  gloke  qu'il  en  aii^ 
«oit  reçue  en  fon  particulier  ,  d'avoir- procuré 
un  fi  grand  avantage  à  f£tat  &  à  fes  Maîtres  » 
-que  j'étois  affeuré  que  Vôtre  Majefté  n'avoit 
|»a$  changé  de  fentimens.    Je  remarquai  que  plus 
ie  me  retirois  ,  plus  il  mç  preflbit  d'entrer  en 
m^iére.    iA^rès  m'en  être  défendu  long^t^ms, 
|e  lui  dis  engn  que  pour  rien  du  monde  je  n'oi»- 
trepaflèrois  pas  mes  ordres  ,  mais  qu'il  fit  lui-- 
même un  projet  de  ce  c^'il  penfoit  la^-deflùs ,  Se 
que  je  l'envoycrois  de  là  part  à  Vôtre  Majefté, 

3ue  je  ne  doutoispas  qu'elle  ne  fit  grande  confi- 
eration  fur  cet  avis,  &  Qu'elle  ne  déférât  aies 
confeils  ,  étant  perfuadcè  ,  comme  elle  étoit^ 
de  fon  aiFe£Hôn  p<)Ur  fes  intérêts  ^  de  la  ijinçeritig 
/#c  4efagran4e  capacités 


,  éf.C«mtt  iSfiradtt,  Jfyf 

'  LETTRE 

^u  Comte  dEfirad^s  au  RoL 

£#  lo.  Maj  i66i. 

IL  eft  vrai  que  le  Sieur  Priquet  faitfesînftàni 
ces  près  de  Meflîeurs  les  Euts  ,  &  employé 
les  panifansd'Ëfjpagtie^  pour  empêcher  qae  l'é- 
change de  Raveftein  ne  reûflifle ,  alléc;\iant  qa*il 
cft  de  l'Empire ,  &  que  les  Etats  ne  le  peuverir 
valablement  acquérir  làn$  le  confcntement  de 
PEmpereur,  &  de  tous  les  ordres  de  l'Empire, 
Mais  à  tout  ce  raifonnement  je  n'ai  rejdiqué 
jaitre  chofe  que  ce  que  Vôtre  Majefté  m'a  déjà 
ordonné  par  fes  dépêches  >  qui  eft,  qu'en  cas 
tféviôion ,  le païs ,  qu'auroiept donné  Meffieur^< 
les  Etats  &  Monfieur  le  Duc  de  Neubourg  y  leur 
répondra  dudit  Raveflein  ;  &  avant  que  Mon* 
ficur  le  Èaron  de  Lerode  partît  de  la  Haye ,  il 
affeura  Mr.  de  Wit  qu'il  le  faifoit  fort  que  Mr. 
lè  Duc  de  Neubourgferoit  relâcher  rEmpereur 
de  ce  points  ce  qui  fit  que l'onpaflà outre,  Sc 
l'on  convint  du  partageainii  que  jfe  l'ai  mandé  2. 
Vôtre  Mâjcfté,  &  même  on  eût  figpéyft  Mon- 
fieur le  Baron  de  Lerode  rfeût  demandé  du 
lemS'',  .pour  aller  fur  les  lieux  examiner  les  révé- 
ras des  Villages  que  les  Etats  veulent  donner. 
Vôtre  Majefte  verra  bien  que  Friquet  ne  s'eft 
prefenté  oue  pour  traverfer  Pafiàiiç  ,  laquelle 
cft^tre  iesniains  de  Monficucdé  Bevei:ning) 
comme  rendant  les  Finances.  Il  m'a 'promis 
^'elle  rétfflîroit  à  la  fatisfaOïon  de  Vôtre  Ma- 
£ifté,  &  n'a  pas  feulement  voulu  répondre  à  la 


iére  Eequète  de  Friquet ,.  ni  accorder  Tan- 

diaw». 
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dance  qu'il  lui  a  demandée  >,  dont  il  fe  plaint 
hautement.  ^ 


MÉMOIRE 

Pu  Goime  iJS^fûdei  »    prc&itté  ^  M«4^ 

âavs  les  Etais  Qk&ikzm  îks  PfO¥Û# 

'  ces- Unies  cks  Pafs^fias.     Le^  s^^Mi^ 

♦ 

voire âe France  ^  répréfinte  at^Qs  Seîgjneuries 
fHe  M^nfieurBOïjcçl^  ayant  fait  S^ulté  de  couh 
'  -frtn^e  dans  la  garantie  générale  i  canv€nti!e,avet\^4 
France  ^  cet  État ,  lès  quatre  Traitez ,  fçAVoir  U 
ijaitier  gui  a  e'i^é  fait  avec  h'Suede  ^  (terni  de  VAr^ 
'  chidi^c  y  la  prorogation  de  Fdïïjaace  des  Princes  dt$ 
Jihin  >  Ô*  FM(^onâlion  à  ladite  alliance  ai  Duc  de 
XkMX^Fonts  >  attendu  qtèil  n^avoh  reçu  aucun  or^ 
dre  four  cela  de  Vos  Seigneuries:  il  efi' obligé  de 
leur  demander  qt^il  foit  expédié  un  nouvel  A&e^ 
'fui  lui  ordonne  de  pa^er  la  garante  défMts  qtia* 
^tre  Traitez  ,  (^  qu^if  tutjoit  envoyé  mpÛtât* 
JPaira  Ift  Haye  ce  i^  lytay  I^6J* 

D'ESTRADES 

•  - 

LETTRE 

'  ^uCùmtê  dEJhades  em  Roii 

Ur  Pavis  que  me  donne  Vôtre  Majefté  »  diê 
riçf u$  qu^à  tm  le  $ieujr  Boreel  de  compren* 

dro 


s 


Aè  Sam  h  ôatiantir  géhératêliai  cfnaM  iVrfcea 

l'Alliance  db  lUiin,  6t  de  b  iofiâion  âk  Due 
de  DetDc-Pbnt»;  Jcpréfeota»  hier  im  Mciiioire 
à  PA0ii!ènibIée ,  pscr  iéqnri  je-  demande  qtfii 
fbit  paflë  itn  Aâe  qui  orc^nne  aadk  Sicar 
Boreel  de  fe  départir  et  ceefe  difficirtté.  Et 
comme  i^  patûi  devan*>  Mbnfienr  de  Wît, 
à  lïi'ii  Inonda  Btaé  cela  ne  potiroit  erre  *fl 
|mté ,  fit  que  <te  bon  ccwr  PAfTetnbi'ée  y  dm- 
neroit  Ib  ttiâin?.  Mats  qoe  ccmme  ledit  Sieof 
Boreel  é<itit  qù*it  ne  hri  a  été  donné  aucune 
conummicatlao  defdites  Traiter,  pour  %aroir 
ce  qu'îfc  contiennent,  fe  qtfrlcft  mêmenéeeC 
£àre  qi^'^ilsr  toetit  examiner  îdr  i!  finit  im  les 
naiietire  audirSkmrBoice! ,  outnelcsfentroyer* 
afin  que  lï-deffiis  PAffcfflbtée  paife  ledit  AQtt 
q;al  donne  ce  {mouvoir. 

LE  T  T  R  E 

l>«  l^^i  M  Çtmned^EJlradét. 

Le  t%.  Maj  l66ii 

f*Anprénds  par  une  de  vos  dernières  dép£. 
J[  cnes  les  bruits  que  les  Efpagnôls  fément 
dans  les  Villes  de  Hollande ,  fqir  le  Mariagp 
de  rEmpereor  &  de  l'Infante  atec  la  ceflion  && 
'Païs-Bas  en  dot ,  &  les  Cbnunentaires  qu^ils  y 
font  à  mon  delavantage ,  tâchant  de  perfuader 
aex  peuples  que  le  Roi  mon  Beau-pereavoula 
par  ce  moyen  prévenir  les  effets  de  mon  ambi- 
tion ,  en  mettant  une  forte  barrière  entre  la 
Ftunce  &  les  Etats ,  par  la  jondion  des  forces  de 
FEmeereur  aux  fiennes  propres. 

H  7  îi 


Si  la  diofe  étoit  viayé  >  comme  certainemcàt  ^ 
'^t  ne  i'eft  pas,  l'Ardievêque d'Ambran  m'ail 
feuRuitpcficivenient  q^'iln'y.  a  autre  condidon 
/  dans  le  Contraâi  que  celles  qui  furent.miiës 
dans  celui  de  ia  feue  Impératrice  Marie;^il  { 
auroitbien  plusde  lieu  &de  raifon  de  faire. vi« 
vement  appréhender  aux  Provinces-U  nies ,  corn* 
bien  leur  leureté  fe  trouveroit  bazardée  par  là 
▼enuê  des  Allemands  en  Flandoe  >  &  par  la 
crainte  dont  chacun  doit  être  fi  juftement  tou- 
ché, de  voir  réunir  en  un  inftaBtpar  uneieule 
mort  toute  la  puiflance  de  la  Manon  d^Autri- 
die  fiir  une  feule  tête ,  ainfi  qu'elle  étoit  au 
tems  de  l'Empereur  Charles  .Quint  >  qui  fut  fi . 
domagéable  à  tous  les  autres  Etats.    J'aprou^ 
¥e  donc  fort  vôtre  voyage  dans  la  Noit-rHot 
lande  ,  &  aux  autres  lieux  où  vous  pourrez 
àHer  détromper  les  efprits  de  pareilles  ùxSS^ 
impreflions ,  &    pour    leur    laire    conrioître 
leur  véritable  iotéitt  ^qui  n^eft  ique  de  fe  tenir  * 
bien  uni  avec  moi  qui  (uis  le  plus  ancien' &  plus., 
aflèncé  ami ,  &  (e.  méfier  toujours,  doi  mes 
ennehils  reconciliez  >  ^ui  ne  leur  ont  cédé  la . 
Souveraineté  dont  ils  jouïffent ,  que  par  la  né«^ 
Ceffité  que  tAes  armes  en  ont  impofe  à  l'ETpa^ 
fl^r    Cependant  j'ai  trouvé  que  vous  .vous  êtes 
|ort  bien  conduit»  touchant  les  nouvelles  propo- 
fitions  que  cet  incident  .a  donné  Ifeu  au  Sieor 
de  Wit  de  vous  faire,    ^attendrai  de  voir  le 
Projet  auquel  il  vous  a  oxt  qu'il  travailleroitv 
fvant  que  de  vous  mander  ce  que  vous  y  devrez 
répondre,  &  me  remettant  du  furplus  à  mon^ 
«nue  l^cttrc,  &Cv, 


Klt^ 


t  E  T  T  R  B 

^u  Cmte  d'Efirades  au  Rok 

COimne  fe  voulais  finirina  vifîtcchoas  MoiW; 
fieur  de  Wit ,  &  prendre  congé  de  lui  y  il  me 
fetim  pour  jnt  communiquer  Te  projet  qu'il 
avoit  commencé ,  oui  contient  qu'en  cas  que  les 
Provinces  de.  Flandre  fe  veuillent  fouftraire  de 
fautorité  dJEfpagne,  &  fe  mettre  en  Republi^ 
que.  Vôtre  Majâlé  &  cetEtat,  de  concert  & 
par  un  Traité  >  s'obligeront  à  les  maintenir. 
'  Qges'il  arrive  que  Te  Roi  d'E£pagne  &  PJn* 
&nte  viennent  à  mourir,  Sç^uelareHonciatios 
i)ueyôtreMaieftéa£ûte  par  les  articles  de  Mir 
jnage'fûit  nulle ,  &  que  là  légitime  prétenfion 
paioifTe^  en  ce  cas  Votre  M^jefté  fe  préfentant 
avec  une  Armée  fur  la  frontière.  Se  Meflieurs 
les  Etats  eniàiiant  démène  fur  la  leur,  on  en^ 
iFioyeroit  do  part  &  d'autre  des  Manifeftesdane 
les  grofles  Villes  &  dans  les  Capitales  des  Pro- 
vinces de  Flandre ,  pour  leur  déclarer  que  s'ils- 
veulent  fe  mettre  en  République  comme  les 
Cantons  Suiflcs  ,  Vôtre.  Majefté  &  Meffieurs 
les  Etats  font  en  v^plonté  de  les  affifter>  &  les 
irecevoir  dans  leur  alliance ,  pour  marquer  le  der 
-  fir  qu'ils  ont  de  procurer  le  repos ,  oc  conferr 
•  ver  les  biens  des  peuples  de  Flandre.. 

Qp«  s'ils  le  refufent  on  le$  attaquera  de{>aft 
fie  d'autre,  par  la  force  >  &  que  pour  n'avoir 
ficn  à.  démêler,  il  faut  convenir  d'un  portée; 
quecelu^qui  avoit  été  fait,  avec  le  feu  R^i,  lors 

auelaeug»^  fotileclaréeyétQit  fijufte  &  éouf- 
1  *  table_ 
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table,  8c  fait  airec  tsu3t  decirconfpeâion>  que 
.Meffieurs  les  Etats  /en  tiendront  au  m&ne 
partage. 

Qùepotrr  kiêtirèeéde«eTittkér  itnèvoyoït 
^'un  (eul  expient ,  oui  eft>  c(ue  Vôtre  Ma* 
jefté  ayant  fait  fçâvâk-  (on  toCeadonfurtoutce 
que  deiTus ,  &  envoyé  les  poirroirs  néceflàire^ 
pour  thûter  ,  il  parlai  à  fis  plaé  pntieuifef» 
amis  de  la  Provifice  as  Hdihiictc)  camiiie  >auJt 
Bourguemaîtïes  dt  Ponfioonaims  A»  Villes 
d'Amtterdult  ,  ïkytt ,  Rcfcsftrdaar ,  Haerlcm  » 
Délit  & Alcnufer,  &  ^il  les  (fifpofk  à  figner 
avec  lui  de  la  part  de  b  Pscnrittce  deHollande 
le  Traité  ayet  grand  feovt.  Se  qtKUid  k  temv 
feroft  Tenu  la  vrovittfât  declaiesoicravoir  air^ 
té,  8c  defirer  qae  kdte  Traité  foit  eiecuté. 
Ç*eft  à  peu-près.  Sire,  btmeu' daBrojetqur 
JilcHifieur  de  Wit  tua  commaàqfBé ,  qc^  mli 
dit  ne  p(Hiv<^me  mettreeao^  là iiaiDsdedix 
:oii  dbuzit  jours  ,  né  Payaflf  pias  mis  dans  ùl 
perfeâion)  II  me  deinftnda  flton  am,  je  hâ 
^^^il  y  avoit  là  dedans  dis  fadlcs  pen£ées,. 
mais  que  ^  âepouvois  lui  donner  nioQ  am,  fcR* 
une  imire  qui  Hfavoie  panté  jufques:  à  prëfent 
fort  éloignée  des  intentions  de  Vôtre  ra^efté  >. 
Ac  qu'ait^  j^kttendois  qifli  ete  £tit  ion  Aojer,, 
pour  l'enroyer  à  Vô&er  l^a jefté,  8c  qufapcès* 
'fttoir  connu  fe^  lentfm«ns  je  lald^els  \ik  mieiis 
8c  je  me  retirai  (ans  entrer*  plus  avaas  fur  cet&e 
Hkitiém.  Cependant  }^«  crft  qu^t  ésoit  à  pro- 
pos de  donner  avis  par  «vanoe  de  tout  œ  que 
«iefitis  à  Vôtre  ^fejefté  ,  pour  avoir  fdus  de 
tems  â  y fonger  8c  nfe donner  desords«s.  Je  la 
itopKerai  de  œnfidérer  la  force  de  toutes  le» 
adirés  qui  fè  préfentent  en  mime  littns»  (*& 
propoâtio&  de  f&3ipei!eQr^  cclîe  ^  Kpi  d^Vf- 
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pagne  &  celle  de  Monfiear  de  Wit  /  A  qnoi  je 
joindrai  que  la  Princefle  d*Orange  travaille 
puifEonment  pour  attacher  encore  plus  forte- 
ment PElefteur  de  Brandebourg  à  la  Maifon 
<r Autriche ,  &  fc  fçai ,  à  n'en  point  douter ,  que 
le  Baron  deBlœmendael  lui  donne  part  de  tout 
ce  qu'il  a  propofé  à  Vôtre  Majdlé ,  &  qu'il  a 
ortlrc  de  Ion  Maître  de  communiquer  tout  à  b 
Douairière  &  fuivre  fe$  avis. 

LETTRE 

23»  Comte  étEfiraaes  au  Roi. 

Le  II.  'Maj  i^CÎj. 

JAi  feit  voir  à  pluficurs  de  MefReurs  Ic6 
Etats  la  déclaration  qu'a  donné  le  Sieur 
Tr^ers  pouf  le  Roi  <f  Angleterre  ,  mii  at 
fure  la  prcfeance  des  Miiùftfeè  de  Vôtre  Majeft? 
fur  ceux  du  Roi  Catholique.    Ils  conviennent 
tous  cme  cela  lui  eft  plus  avantageux ,  que  s'il 
avoit  Eut  nevoquer  TAâe  du  Panenlent ,  qui  a 
défûvia  tés  actions  des  cérémonies  qui  en  pcfu- 
voient  côoGcmer  le  droit.    Mais  je  dois  dire  à 
Vôtre  JMajefié  >  que  ce  préjugé  joint  au  nombre 
d^exsmples   que   rHtuoire   foun^t  d'ailleurs 
pour  ksdkiia  cette  prééminence  >  fait  que  tout  le 
monde  s'étonne  ici  de  voir  la  contention  qu^a- 
fait  aivecmoi Dom Efieven  de Gamsirre  »  &  en- 
core plus  qu'eSe  foit  approuvée  par  le  iLoi 
d'fipagne.    Si  Pafiaire  en  demeure  là ,  je  ne 
dois  pas  lui  taire ,  que  je  prevoi  qu*il  en  arrivera 
quelque  diminution  à  la  réputation  de  Vôtr^ 
Aiajeiié  on  ce  Pays. 
Je  me  fuiséclairci  fur  fe^emple  qu'il  alloue 
^  '  de 


i'ft4  Lettres  y  Mémoires  y  C^c.  • 

de  laVifitequc  lui  rendit  Monfieur  de  Thpucit. 
pareils  termes..    Il  cft  vrai  qu'Efteven  de  Ga- 
marre  é(oit  Ambaflàdeur  à  la  Haye  d^x  ans 
devant  lui,  quils  s'y  trouvèrent  tous  deux  pen- 
dant la  guerre ,  &  qu*£fteven  de  Gamarre  s'é- 
tantabfenté  pour  aller  à  Ton  Gouvernement ,  & 
étant  revenu  à  la  Haye  dans  le  tems  que  k  Paix, 
fct  faite,  &  le  mariage  de  Vôtre  Majefté  con- 
fommé ,  Morfîeur  de  Thou  reçût  ordre  de  lui. 
faire  un  compliment  là-defTus;  fi  bien  que  fous 
ce  prétexte  il  bi  rendit  la  premicrc  vifitc.  Mais 
cette  vifite  ne  peut  être  expliquée ,  &  ne  fiit 
prife  ki  eue  pour  une  civilité  extraordinaire:, ,  que 
Vôtre  Majdlé  vouloit  rendre  au  Roi  tf  Efpai. 
gne,  dans  les  premiers  mouvemens  d'une  amitié 
renouéë,  par  un  Traité  célèbre  dé  Paix  &  de 
Mariage  où  chacun  fe  nique  d'honnêteté ,  &  oà. 
celui  qui  commence  oc  en  fait  le  pîus  a  l'avan. 
tage;  &<ie  vouloir  tii:erde  là  une  confequcnce 
*  pour  établir  un  droit  aux  Ambafladeurs  d'Ef. 
pagne  ,  de  prétendre  d'être  vifitez  les  premiers 
par  ceux  de  Vôtre  Majefté  quand  ils  font  venus 
les  derniers  j,  ce  fibroit  renverfer  Pufege  ancien 
établi  par  un  nombre  infini  d^etnpies  en  pa- 
reilles rencontres ,  &  ledit  Efl:evcn  de  Gamarre 
ne  pou  voit  avoir  aucune  raifon  de  fonder  la  pre- 
tenfion,  qu'en  cas  qull  fuit  revenu  avec  une  nou- 
velle Lettre  de  Créance,  furlaauelle  il  pût  dire* 
qu'il  recommençoit  une  nouvelle  Ambaflade, 
ce  qui  n'eft  pas  vrai. 
Je  dois  avertu-  Vôtref  Majefté ,  que  le  Sieur 
.  dfe  Wit  fc  plaint  que  le  Baron  de  Lerodc  a  écrit 
icj  depuis  deux  jours,  que  le  "Ducfon  Maître 
ne  pouvoit  accepter  l't  change  de  BLaveftein  Éms 
hf  confentement  de  l*Empereur  ,  &  il  paroit. 
MT  les  continuelles  foUicitations  de  Fnquet , 


du  Comte  J^Efiradet.  »8  $ 

Iju'il  eft  bien  éloigné  d^y  donner  les  mains.  Mais 
comme  le  Sieur  de  Wit  n'eût  pas  laifTé  nonob- 
Aant  de  pafler  outre ,  &  que  ledit  Sieur  Baron 
de  Lerode  s*étoit  chargé  de  l'obtenir  dès  le 
commencement  de  cette  négociation ,  ce  chan- 
gement fi  foudain  donne  à.  penier  :  &  comme  il 
pourroit  enfin  obliger  Meffieurs  1^  Ëuts  à  pren-.^ 
dre  de:  nouvelles  refolutions  ,  qui  les  éloigne- 
çoiemde.  tout  ajufiement  fur  çm&  ai&ire.;  j'ai 
i^ugé  à  propos  d'engager  Monfieur  de  Wit  à  fai- 
re qu€L  Monfieur  de  Beverning  ,  Grand  Trafo- 
rier,  fût  un  des  Députez  pour  examiner  le  par- 
tage d'Outremeufe,  &  il  doit  partir  dans  deux, 
jpurspour  cela,  &  en mêmetems  j'ai faittcâ- 
r^au  Baron  de  Lerode  par  l'Agent  du  Duc  de 
Neubourg ,  qui  eft  ici  ^  qu'il  ie  trouvât  à  Ma- 
ftricht  pour  examiner  avec  ledit  Beverning  les 
revenus  des  Villages  offerts^  afin  que  toutes  les 
conteftations-de  là  part  de  l'Etat  fuflènt  vui- 
dées  en  prefence  de  celui  oui  en  a  la  direfHon^ 
Après  cela  il  ne  reftera  plus  qu'à  faire  ceflèr 
Poppofitionde  l'Empereur,  ce  qui  fera  du/foia 
d^Monfîeur  le  Duc  de  Neubourg,. 

LETTRE 

•  -  • 

'Du  Comte  iEftraies  au  Rak  • 

yOire  Màjefté  a  vû  par  ma  dépêche  précé- 
dente lesfentimens  de  Monfieur  de  Wit  fur. 
la  conftitution  prefente  des  af&ifes  du  Pais* 
Bas  \  elle  les  trouvera  plus  expliquez  par  le  Mé- 
moire qu'il  m'a  remis  en  main  aujourd'hui  ^ 

&  cme  Tç  lui  envoyé.    Je  l'ai  reçu  avec  lem^- 
.  :  me. 


lîS  Lettres^  MemoinSi  <!^el 

me  cfprit  que  j'ai  écouté  tous  les  difcours  qu^il 
m'a  tenus  fur  ccfujct.  Mais  comme  deuxjoor» 
devant  il  m'avoit  entretenu  fur  cette  matière  » 
&  qu'il  m'avoit  voulu  faire  valoir  l^vantage 
de  ce  premier  partage  des  dix  Provinces  ^  cjcà 
fut  fait  à  la  déclaration  de  la  guerre  >  qui  fe« 
roit  le  même  qu'il  me  propoloit  à  prefent;  j*y 
répondis  de  manière  ,  que  fans  paroître  rece** 
voir  cette propofition,  ni  m'en  éloigner,  je  lui 
donnai  à  entendre  par  la  froideur  dont  je  Té^ 
contai  ,  que  je  n*y  trouvois  aucun  avantage 
pour  Vôtre  Majefté.  Et  je'  penfe  que  cela  Pa 
€>bligé  depuis  à  fe  réduire  a  celui  qui  fe  trouve 
couché  dans  ledit  Mémoire.  Je  n^agirai  que 
conformément  aux  ordres  que  Vôtre  Majeflé 
tne  fera  la  grâce  de  m'envoyer  pour  cela. 

MEMOIRE 

t>xk  Comte  J^J^ades^  préiènté  à  MeA 
£eiirs  les  Etats  GénétaU}^  des  Pf<>viiw< 
ces-Unias  des  Paîs^IW.^    Lr-j^l.  M^ 

LÇCùmti  ^EjhaJes^  AnAajfaâeut  extrait JR^ 
ifûire  de  France  ^,p9ur  ref9ûiiré  à  h  denAert 
Refoluthn  qui  a  été  prife  pétr  Vos  Seigneuries  fur 
le  Mémoire parluiprejhftê^aufitjet  àts  quatre  Trait- 
iez ,  ûue  le  V^oijim  MaUre  demande  âêtre  compris 
tans  la  garantie  générale^  &  dont  Mmfieur  Cukcinï 
par  leurs  ordres  l* a  rendu  ff avant  j  dskfaireffê'- 
toir  à  Vos  Seigneuries  y.  qt^il  eft  infofmU  par  fe»^ 
dernières  dépêches  du  if,  du  prefent  wnoiSy  comme 
ée  ces  quatre  Traitez  Monfiéur  Boreel  Anihaffa^ 
^~'''  cet  Etat  en  France  »  recomoiffoitenavoir 


ir 


4u  Comte  {^Efirades.  f^r 

^u  nmfnimicatîon  de  trois  il  y  a  long^emt ,  c^  qu^il 

ne  demandoit  plus  d'avoir  que  celai  qui  regardoif 

P  Archiduc  éPlnfpruck^  lequel  lui  devoit  être  remis 
h\  16.  enjhnble  copie  des  trois  a»tres ,  pour  êtreen^ 

'voyez  à  Vos  Seigneuries.  Et  eonsme  ledit  Sieur  AiUr 
hsffadeur  extr aoriUnairt  ne  doute  pas  ^  que  cela  ne 

fait  exécuté  ponâaSeniem  y  ilejlperjuadéaiiiffique 
de  leur  port  elles  apporteront  tfitfte  la  dHigeacepoJl 

Jihle  pour  terminer  une  affeure ,  qiù  doit  mettre  le 

*  dernier fieott  àVumondeJa^  fronce  amee  cet  Etat^ 
Ledir  Sieur  Antbajfadeur  extraorSnaire  reprefent^ 
eiujji  à  Vos  Seigneuries  i  qtiaumême  tems  qu'elles 

fe  plaignent  ici  des  Pyrateries  de  Laurent  David  ^ 
il  a  ordre  du  Roi  fin  Maître  dé  leur  faire  enteo*- 
idre^  que  ce  Laurens  David  oeupermigion^  Uya 
deux  ans  ,  d'armer  en  guerre  &  enmarehandifi 
sine  Fregatfpour  aUer  à  l*Amerique  fur  le  compte 
du  Sieur  Fooquet  -i^ffil  efi  revenu  depuis  f  m  au  Hfl^ 
vre  de  Grâce  ^  avec  Mite  Frégate  ,  que  dans  le 
courf  qtfila fait  pendant  ce  tems ,  il  a  enlevé,  quan^ 
•fiti  de  prifesjhr  les  Mores  ^  Arabes^  &  autres  en^ 
sfenùsdela  Fraise  j  ô*  qu'au  lieu  y  par  ledit  Lau-* 
rensDavidy  défaire  entrer  laJUte  Frégate  dans  le 
Havre  dudit  Havre  de  Grâce  ^&fairefa  déclaration 
éM&u:Mtdtr4nàranié  d0  ret9ur  de  fin  voyage^ 
ilfeferoit  tenu  dam  la  Grand  Rade  ;auroit  abandon^ 
né  ladite  Frégate ,  :&fiferoit  retiré  dans  quelqt^un 
des  Ports  de  la  Province  de  Hollande  y  avec  nom^ 
hredèMar4ihmdifes  de  prix  provenons  deféte^prl^ 

fes  ^»  pwr  f^mderksdrmu  de  Sa  Majefié  &cet$x 
^fon  grand  Amiral ,  &  pour  fraftrer  à  mime 
fennkSieorFouquetj  é*  autres  imereffizavet  lui 
0udit  armement ,  de  la  meiUeure  portai  de  ce  qui 
ieuv  peut  appartenir. 

Si  Uen  que  Sa  Maj^é  prenant  cette  fuite  du£f 

t.aurensDstHdpourunsdefirmn^  4^^yantmt0'i^ 

détrt 
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d*  être  éclaircie  de  tout  €£  qui  iefi  pajfe  dmské&t 
voyage  &  cours  ^  comme  fait  s  fous fonpavîjhn^  ^ 
tn  vertu  de  la<lommijjion  Je  fcn  Amiral  y  ledit  Siettr 
Aniaffhdeur  extraordinaire  demandeà  VosSei^neu^ 
ries  y  que  ledit  Laetrens  David fetrowmnt  déjà  ar^ 
rêté  à  Dordrecbtpar  leur  ordre ,  ilyjoit  retenu  en 
ionne  &  feure  garde  ^  &  que  recherche  f oit  faite 
dédites  marchandifes  enlevées  de  ladiu  Frégate 
pour  être  remkieSy  à  qui  de  droit  elles  i^artten^ 
4ront.  A  quoi  ledit  Amhajfadeur  extraoriUnaire 
fe  promet  y  que  Vos  Seigneuries fe  porteront  if  autant 
fhs  volontiers  y  qi^  outre  le  ùlaijtrqt^  elles  feront  en 
ceh  à  Sa  Ma^efié  ,  elles  lui  donneront  encore  un  mo^ 
yen  affeurépourvm'ifier  les  Pyrateries  dont  elles Ji 
plaignent  y  ^  pour  leur  enfairer^ùfim  y  quand  elles 
fe  trouveront  vérifiées  y  &  qu'elles  prendront  là^fi 
fus  une  refolution ,  fans  refomption ,  afin  que  par 
tOr^cired^amurîthui  il  en  puiffe  donner  avis  i 
Sa  Majeflé,  tait  à  la  Haye  le  trente-unième 
May  1663. 

^  D*£STRADES- 

LETTRE 

^Du  Corne  ^Eftradet  au  Rh. 

Le  14.  ^uin  t66f. 

POar  Monûeur  PEvêque  de  Manfter ,  on  «e 
tait  pas  grand  cas  ici  des  refoiutions  qu*d 
pourroit  prendre  d'en  venir  aux  voyes  de  fait 
pour  fe  rendre  makre  de  Borckelo  :  Moiteur 
de  Wit  m'en  a  parlé  ainC.  Mais  comme  je  lui 
aireprefenté,  qu'il  avoit  de  quoi  fe  plaindre^  d^ 
ce  que  depuis  lix  mois  qu'il  avoit  fait  fe$  de- 
xcaoQC»  à  Mefiieurs  le$  Etats  »  il  ne  iui  avoit  étS 

ren- 


TcnSa  aucune  réponfe  :  &  qu'enfin  il  ctoit  ju- 
ftc  pour  l'honneur  même  de  la  recommanda- 
tion de  Vôtre  Majefté  -de  prendre  là  -  deffus 
quelque  jefolution  ,  &  avifer  aux  moyens  de 
terminer  ce  différend  avec  douceur  3  Ledit 
Sieur  de  Wit  m'a  répondu,  que  la  faute  en  t  toit 
audit  Seigneur  Evêque ,  gui  n'aroit  envoyé  per- 
fonne.à  l'Aflèmblée  jde  Guddrcs  ,  avec,  qui  il 
avoit  à  difputer  fon  droit,  ainfi  gil'il  avoit  été 
t:onvenu. 

LETTRE 

2)/^  Comte  iEftrades  au  JRxâ.    ; 

J'Ai  communiqué  à  Monfieur  de  Wit  le  Me- 
moire  que  j'ai  reçÛ  de  Vôtre  Majefté  ,  il 
m'a  paru  iinfiblement    touché  des  termes 
dbligeans  &  'jpleins  de  confiance  auxquels  el- 
le ^explique  fur  fbn  fujet ,  &  des  afleurances 
qu'elle  lui  donne  de  (kproteftion;  &  feftime 
•ou^  cette  manière  honnête  de  le  traiter  le  con- 
wme  -fort  dans  les  fentimens  ou  il  eft ,  de  con- 
tribuer ce  qui  dépendra  de  lui»  pour  la  gloire  & 
avancement  des  afiairesde  Vôtre  Majefté.    Sur 
les  inftances  qu'elle  m'a  ordonné  de  faire  à  Pé^ 
"gard  de  Cambrai ,  je  dois  lui  dire  que  comme 
-dans 'le  projet  propofé  il  eft  ineonteftablement 
de  fon  partage  ^  parce  qu'il  fe  trouve  bien  an 
de  là  de  la  Ligue,  quirferrae  la  frontière  de  ce- 
lui de  Meffieurs  les  Etats  ;  f  ai  crû  crae  l'on 
Vétoit  mépris  au  Chifre,  &.  qu'au  lieu  de  cette 
place  Vôtre  Majefté  avoit  entendu  Gand ,  corn* 
utecelle^uicA  laplos  avancée  dans  le  Païs  ni|f 
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lui  doit  demeurer ,  &  fur  des  Rivières  cmi  font 
la  feparation  ,  fi  bien  que  j'ai  employé  fur  ce 
fujet  tout  ce  que  Vôtre  Majefte  m  écrit  fur 
Cambrai  :  &  j  y  ai  ajouté  de  plus  les  raifons 

aui  &  peuvent  tirer  de  la  fituatipn  du  P^ys  ^ 
ont  j  ai  une  connoiflknce  toute  particulière 
J'ai  trouvé  Monfieur  de  Wit  fort  perfuadé, que 
cette  place  faifoit  b  principale  lèureté  de  leur 
frontière  &  de  leur  partage  >  &  qu'ayant  à  mé- 
nager les  Efprits ,  pour  leur  faire  approuver  ce 
deliëin  ,  il  raloit  que  les  précédentes  propofî- 
tions  en  {»ruflènt  topteç  plaufjsles  Se  avanta- 
geufes ,  &  juftlfiaflenr  airïfi  la  b^ônne  foi  de  Vô- 
treMa>«fté,  pour  lever ks^dé^nce^  qui  ne  fe 
prennent  que  trop  facilement  du  vtmiiîaged'un 
Prince  puiflànt  i  que  cette  j)lace  étant  trop 
grande  >  contre  à  leur  Pïiys,  8c  fur  la  Ligue 
qui  les  pouroit  £çrrner  y  produiroit  ânfiûllible- 
ment  cet  effet,  fi  elle  éto^ demandée.  Comme 
c'eftuneaâàire  qui  aura  ^ne  ionguç  diicuflion» 
i^obferverai  touç  les  tems  prppres  à  la  faire 
réuflir.,  &emplpyer$&i  toi^s  ks  moyens  dont  je 
tn'aviferai  pour  cela.  Cepèttj^Qt  j'aurai  le  loifir 
d'attendre  tes  ordres  de  Votr4  Majefte  là-defliis, 
afin  we  fî  je  iv^^tQÎs  mépris  moi  -  même  ,  & 
qu'elle  eût  entendu  referverquelciue  autre  plac<e 
4jue  Cambrai  &  Q^nd  >  je  pûiAe  la  d^Qiândei: 
fn  reUcbunt  celkr-là. 

J'ai  troiivé  dès  le  copunenc^miçntqu'jl  Içroic 
très-ayanstageu]^  à  Vôtre  Maj^  d^ajoAter  Ma^ 
Unes  à  fou  p^utage  ,  parce  ^ue  oàk  Uii  /donne- 
xoit  une  gr;ande  encr^  -d^ps  celui  de  Mefltqms^ 
les  Etats  »  s'il  «HTivoic  un  jopr  ç^àSio.  eût  qudU 
oue  chofç  à  démêler  avec  eu:$.  En  ayant  pref^ 
Ipnti  fur  ce  fvtfet  Monfieur  d^  Wit ,  j'^i, trouvé 
i^u'ileo  çounoiifçit  fort  bien  \a,coiûèquençes 


car 
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car  Ujn'a  fait  cmepdre,  <]ue. cette  place  étant 
fur  lexlemier ,  détoit  la  feule  qu'ils  puffent  00 
pofer  &  ^ndre  pour  frontiercâ  du  côté  de 
Bruxelles,  &  que  parle  Pays  qui  l'environne, 
lis  alloient  joindre  lYlaftricht,  &  fàifoient  ainfi 
une  Ligue  continue  depuis  Oftende  jnfques  à 
leur  Eut:  fi  bien  que  je  n'ai  pas  crti  à  propos 
de  pouffer  cette  penfce  plus  loin,  &  je  neïS 
tait  que  comme  de  moi  par  manière  de  conver- 
fetion  fur  tPMt  ce  Projet    Je  dois  avouer  fin- 
çer«nent  a  Vôtre  Majefté  la  défiance  où  je  fuis 
de  1  événement ,  &  k  crainte  que  j'ai  que  de- 
vant être  neceflairenient  communiqué  a  cina 
pu  fept  perfonnes  de  la  Province  de  Hollande^ 
le  fecret  y  puiffe  être  gardé  ,  duquel  pourtant 
dépend  toute  1  affaire.    J'enai  feitla  àfficuké 
«udit  Sieur  de  Wit,  qui  en  me  rendant  perfua- 
dé  de  fe  bonne  intention ,  &  des  erandœ  oré 
causons  qu'U  prendra  là-ddTus,  clûvient  quS 
çn  raut  couru:  le  rifque^  ^ 

LETTRE 

ibu  Roi  aux  Seigneurs  les  Etats 
"Généraux  des  Trovinces  Vnies 
^sTays-Bas, 

i*  XX.  juin  itf<fj. 

»_■       <•  •      • 

nTRès-chers  Grsands  Amis  AUiez  &  Confé- 
A  dcccz.  hk)us  avons  reçu  la  Lettre ,  que 
vous  nous  avez  écrit  le  Z4.  de  Pàutré  mois,  rm 
laquelle  vous  nous  fupplicz  de'  faire  mettre  en 
auretpar  autorké les  perfonnes,  le  vaiflcau,  & 
les  biens  de  ceux  qui  le  trouveront  complices  des 

,  Tm*  //.  I  ^^ 
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Pirateries  »  qu'un  vaiflèsiu  ,  nommé  Hubregt 
Hugo ,  natif  de  la  Ville  de  Dordregr ,  a  fait 
dans  la  Mer  Rouge,  à  ceqifon  vous  a  donné  à 
entendre,  fouâile pavillon  différent  de  plufieurs 
Rois  &  Etats  de  rEurope:  fur  quoi  nous  vous 
dirons ,  que  cette  afiàiré  étant  la  même  du  Ca- 
pitaine Laurens  David  ,  dont  le  Sieur  Comte 
d'Eftiade^^,  nôtre  Ambailàdeur  extraor4inaire , 
vou^  a  déjà  parié  de  nôtre  part,,  pour  v^us  faire 
entendre  l'intérêt  que  nous  y  avons ,  fit  fait  in^ 
fiance  même  ,  que  la  perionne  dbdit  David 
nous  foit  remife  ,  comme  ayant  nommé  fon 
vaiilèau  fous  une  CommifQon ,  afin  ^u'il  vien* 
ne  rendre  compte  à  nos  Amirautez  des  priies. 

3u'il  a  faites  en  ion  voyage,  Scquelajulliceor- 
onne  ce  qu'il  appartiendra  par  railon  ,  nous 
nous  promettons  de  vôtre  affeâionfic  de  vôtre 
équité,  que  vot»  remettre^  au  plutôt  la  perfon- 
ne  (jl^dit  Laurens  David;  cependant  de  nôtre 
côté  nous  avons  déjà  acîcordé  vôtre  prière  par 
Tarrêt  dpdit  Hugo ,  &  la  faifie  dudit  vaifleau , 
&  de  tout  ce  qm  s*eft  pû~  trouver  d'effet  des 
intéreffez  en  cet  armement  ;  Et  nous  remet- 
tant a  ce.  que  nôtre  dit.  Ambailàdeur  vous  re- 
prefentoa. encore  plus  particulièrement  fiir.  cet- 
té  matière.  Nous  pridiis'Dieu  qu'il  vous  ait  ^ 
très  chers  grands  Amis  Attiez  &  Coi^édèrez , 
en  fa  fainte  &  digne  garde.  Ecrit  à  Paris  le  22. 
Juin  1663. .    •  . 

Vôtre  Ion  Ami  &  Coffêderé^ 
LOUIS; 

•  De  Lionne. 

La  Superfcription  étoit , 
Anùs triS'Chers  grands. Amis  Alliez  Cmfééém 
rez  ,  hs  Seigneurs  Etats  GénérêffX  des 
Provinces  !Umes  des.  Pays*Bas% 


du  CmU  iEjfraiih  Jpj 

ME  M  0:i  R  E 

Dtf  Comte  ^'J^rtfife/  ,K  pi^fciitjS  i:  Wcf- 
(leurs  les  Etats  Gépcraux  des  Provinces^ 
Unies.    Le    2 5. Juin  \66^. 

LE  Comte  d^EfiraJes  4mhaJ/aJeur  ExtrmfrS" 
nain  de  Frime  fi  trouve  obligé  defo^eerà 
Fïw  Seigneuries  les  plaintes  de*  plufieue^s  Maîtres  4t 
Navires  de  Calais ,  5"^.  Valéry^ .Diepe ,  ^d^ai^ 
leurs ,  lefyuels  étatt  arrivez  i  Rotterdam^  devatft 
que  l^ony  eût  publié  le  Pla^Mrt  tout^ant  ledroii  de 
cinquantefols  poftr  tonneau ,  pourrOêMS  prétendre 
la  même  exemption  que  P Amirauté  ffAsnfierdam 
accorde  aux  Vaijfeaux  qui  y  font  arrivez  devdnt 
laditepubUcation  ^  laquelle  ne pe¥f  regarder  en  effpt.' 
juePavepir:  Et  néanmoins  ils  voye0  que, Meffieur a 
tes  Confeitters  de  F  Amirauté  de  Rotterdam  [^  non 
content  de  leur  demander  ledre^^,y$vetflettsotH'' 
ger  à  le  payer  au  de4à  dfi  la^  grandeur  i^  de  la  ce-' 
pacité  de  hurs  Vaiffeaucc ,  Jltr  le  pied  de  laquelle  ils 
offrent  de  fatkrf'aire  auxPlaccardsét  Orapnnancea 
de  Vds  Seigneuries.    Et  cette  vexation  ét^nt  direc^ 
tentent  eontraire  aux  intentions  de  Vos  Seigneuries^ 
^  même  au  contenu  defdit s  Vlacçards.i  Ledit  Am^ 
baffadeur  Extraordinaire  les  requiert  trh  itffeéleù^ 
Jement  ^illeurplaife  écrire  auxdits  ConfeiUers  du 
Collège  d^At^irafité  de  Rotterdam.  %  à  ce  qu'ils  dôn^ 
peut  ordre  que  Vos  Placcards  foient  exécutez felon 
kurformeS*  teneur '^  ^  qifilrty  foitpimtexceié 
étupr^ice  defft{jûtsdû  Roi/on  Mfiutré^  &cela 
fans  refppiption  j^  afin  que lefdits  Navires  nei  fuient 
:  point  retardes^  en  leur  voffoge.    Donné  à  la  Haye 
k  vfngt'^nqméme^uin  1663^    Signé; 

.,,     -     .  :  D'ESTRADES. 

I  i  LET- 


tt^  Xieitret  t  Mémoires  y  Cre. 

:.'.    LT.'T  TTCE    ~ 
^uCmtettEJf rades  au  Roi 

Le  z6.  Juin  itftfj. 

^rXEpuîs  ma  dernière  dépêche  &  orcfques 
JL/  dès  qu*eHe  fat  partie  >  je  m  aperçus 
en  rclifent  le  Mânoire  que  Vôtre  Majcfté  m*a 
envoyé  fur  le  Projet  «de-Mianfieur  de  Wit,  que 
'dans  Tendroit  où  il  eft  parlé  de  Cambrai  »  on 

*  avoitobmis  dans  le  déchifrement  ces  mots  (  fur 

*  le  premier  (expédient)  qui  font  ejflTentiels  pour 
tnc  faire  entendre  que  Vôtre  Majelié  ne  deman- 

,  \de  cette  Place  pour  couvrir  ià,  frontière,  atfau 
iCas  que  les, Provinces  acceptent  le  parti  ae  fe 
-mettre  en  .Qmtons  Catbotiques ,  &  non  en  cas 

*  ^ue  le  partage  vienne  à  être  exécuté ,  ainfi  que 

*  je  Pavois '^jû,  par  ce  ûue  cette  referve  étoit  c- 
-noncée  dans  le  narré  ou  fécond  expédient  qui 

*  regarde  Ifc  partage ,  &  par  où  je  m*étois  j>er- 
'  fuàdé  qu'il  y  avoit  eu  méprife  au  nom  d!e  la 
•Ville,  &  qtfU  fâlloit  que  Vôtre  Majcfté* eût 
.  entendu  en  referver  quelqu'autre  otre  Cambrai. 

Pour  reparer  cette  faute  j  aï  fupoolc  avoir  reçu 
f>ar  le  denier  Courrier  un  aupplicat  duait 
Mémoire,  avec  une  addition  qui  m\)rdoinne  de 
feireentendre  à  Moniteur  de  Wit,  les  intentions 
'  de  Vôtre  Majefté  au  (bjet  de  Ounbrai  en  la 

*  façon  qif elle  me  I*a  prefcrit ,  &  avec  les  ti- 
tres civils  6c  obligeans  dont  die  fe  fert  pour 
«cela,  lui  fa&ntvoir  àmàne  tems  qu'elle  étdt 

*  mêmepour  fe  relâdier  en  cette  confidération  de 
}a  demande  faite  de  Gand ,  &  ne  vouloit  de- 
f  Qir  qu'à  lui  feut  racquifitioa  de  cette  Place  » 

y  qu'elle 


q«.*élle  fouhaitoit  feulement  pour  la  fenreté  dé' 
la  frontière. 

'Monfieur  de  AVit  a  reçu  avec  plaifir  tout  ce^ 
q^e  je  lui  ai  dit  delà  part  de  Vôtre  Majeftefuc! 
ce  fujet  i .  &riB'a  rép^du  qtfiloîC.voyoit  pas! 
de  difficulté  que  cette  l?lacç  lui  dbmexu:4t  au: 
cas  propofé  ;  qu'il  6*y  employeroit  de  tout  foû/' 
pouvoir  &  avec  afièftion,  -  Mais  il  m'a  dit'^n 
même  tems  ou'il  eTpéroit  que  Vôtre. Majefté- 
donneront  auui  JTon  coBfentementaçequ-Often- 
de  demeurât  à  ^feûleurs  les.C.tat^  ,:  çn  pai^ 
cas:  que  dans  l'ctat  où  il  apprenoit^'qu'étQient 
le»  affaires  des  Efpagnols  ,  il  n'y  avoit  pas  de 
tcms  à' perdre:^  8c  qu'il ' fejloit  conclure  un  i 
Traité  au  plutôt  (ur  ce  Projet ,  &  m'a  demandé 
fi  j'avois  reçu  mes  pouvoirs  ppuc  cela*»  Je  lui 
a4  répondu  que  je  les  attendais  de  jour  à  autre. 
Ce  fera  à  Vôtre  Majçftéd'en  çegler  le  tcms ,  & 
de  me  les  envoyer  quand- elle  le  jugera  à  pro- 
pos* 

-  Pour  travailler  à  Pexecutkm  de  ce  Projet  v  » 
Monfieup  de  Wit  va  Êdre  un  voyage  dans  la 
Province 4e  Hollande/,  afin  de  ménager  les 
Villes  de  Dort  ^  Kott^rdam  ,  Leyden,  DtXity 
Haerlem  &  Amfterdam  ;  &  pour  4e  iaire  avec 
]^us  de  fecret ,  ildoi^fe  retire  dans  une  Maifon 
entre  cette  dernière  Ville  &  Utrecht,  fous  pré- 
texte de  vlfîter  le  Sieur  d&Giraaf  fbn  oncle ^  à- 
qui  elle  appartient,  &  où  il  a  donné  rendez 
vou^^  ceuxdefes  amis  dont  il  prétend  s^aide^ 
clans  <ette  affaire  ,  &  pour  faire  enforte  qu'il 
ne  feit  nommé  dans  l'Afièmblée  prodiaine  da 
lo.  Juillet  que  des  Députez  de  là  dépendance,* 
&  dont  il^uiffe  difpoler  pour  les  intérêts  de 
Vôtre  Majefté.  Il  a  dcfiré  qu'en  même  tems 
î'allaffc  vifiter  la  Nort-Hollandcj  oàmon  Rc- 

I  3  giracnt  - 


pbk&t  reçoit  fon  payement ,  fous  prétexte  de 
mén^er  les  Magiftrats  pour  mes  intérêts ,  mais 
en  ântc  pour  y  ooneilîer  les  aJFe£Hons  au  bien  <Iii 
fervice  de  Vôtne  Ma fefté  >  &  m'affurer  en  termes 
g  'jiéiaux  des  amis  ^ue  f  *y  al  acquis  de  k)ngue 
noia,  pcmrleséccahônsquele  tems  fera  naître. 
je  cdmmeiKe  à  deffein  mon  voyage  par  Akk. 
niaer,  pour  finir  mon  retour  par  Amfterdâm,  où  je 
dois  rencontrer  Monfieur  de  Wit ,  &  Içavoir  de 
lui  les  dij^fitfon$  où.  il  aura  lamé  Tes  amis  fur 
de'defiaû  ^   6t  je  pars  pour  cek  demain  au 

I-E  T  T  R  E 
.     ®«  Jioi  au  Corne  étEffraJe^.s 

¥^  répondrai  par  cette  Lettre  a  part  à  la  yd- 
J  tre  psQticuliére  du  21  .du  courant.  Je  pen« 
fois  m  être  aifez  clairement  expUqué  dans  mon' 
!Mémoire  dû  If.  Juin  .gui  repcHldcnt  poiot  à 
point  à  celui  du  Sieu^  de  Wit^  poornelaiirep 
aucun  lieu  à  l'équivoque  qui  eft  arrivée  touchant 
la.  place  de  Cambrai  >  &  je  m'a&ure  que  $ 
vous  voyez  ruQ  &  Pautre  ,  vous  vous  aper« 
cevrez  bien  plutôt  de  ce  que  je  dis.  Ledit  Sieur 
de  Wit  àvoit  ptopofé  deux  partis  que  j'ai  tous 
deux  acceptez-  fans  aucune  altération. 
•  Le  premier  étoit  que  Ton  fera  tout  devoir 
poflible  pour  obliger  les  Païs-Bas ,  qui  font  à 
oréfentfousIadcMninationd'Ëfpagne,  à  prendre 
k  refolution  de  s'établir  jen  Republicjue  fibre  & 
indépendante,  alliée  en  Canton  Catholique  avec 
les  Etats  de.  Hollande  ,  bquelle  je  protegerois^ 
i       '  i  '    '  •  par 
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par  tine  Alliance  étroite  >  &  que  ce  deflTdn 
pouvant  être  exécuté  ,  je^m'en  contenterois 
pour  toujours ,  nonobftant  tous  les  cas  quife** 
roient  arrivez  ,  ou  qui  pourroient  d-apres  ar*- 
river. 

J'ai  dont,  œmmeî'ai  dit»  accepté  première» 
ment  ce  parti* ,  y  ajoutant  feulement  que  fé 
fouhaiterois  que  pour  couvrir  mieux  ma  &on^ 
titre,  je  puiflè  avoir  la  place  de  Cambrai ,  dont 
je  voulois  avoir  robligation  audit  Seur  de  Wit  ; 
&  que  fi  cda  ne  ië  pouvoit  pas  ,  je  m'en  de- 
fiftois  dès  à  préfent  ,  ne  «voulant  pas  en  cette 
a&ire  re^araér  tant  à  m'agrandir  ,  comme  à 
aiFolbbr  les  Efpagnols,  &  les  mettre^nétatde 
ne  pouvoir  jamais  me  faire  du  mal  ni  à  mes 
SuccefFeurs. 

Paflànt  après  au  fécond  parti  ,  s'il  k  ren» 
contrôit  des  impofTibilitez  en   l'exécution  du 

Ijreraier  Projet ,  comme  ledit  Sieur  de  Wit  par 
on  Mémoire  a  bien  prévu  que  cela  pouvoit  ars- 
river  ,  j*ai  encore  accepté  ledit  fécond  parti, 
aux  mêmes  conditions  que  ledit  Sieur  de  Wit  à 
trouvées  juftes  &  convenables  à  un  chacun  , 
fans  aucune  reftriâion  ni  changement  imagina- 
ble, bien  loin  de  prétendre,  d^msle  partagequi 
doit  échoir  aux  Etats,  des  Places  delà  confidé>- 
cadon  de  celles  de  Gand  ou  de  Malines.    - 

Il  faut  donc  tâcher  de  raccMilmoder  cé^ue 
cet  équivoque  aura  pu  gâter  ,    car  je  crains 

Ïa'il  n'ait  produit  quelque  mauv^iis  dfet  dans 
efprit  dudit  Sieur  de  Wit ,  &  il  me  femble 
que  le  meilleur  moyen  fera  de  lui  faire  voir  l'o- 
riginal de  ma  première  dépêche ,  &  lui  avouer 
qu'ayant  pris  pour  être  du  fécond  parti  ce  que 
je  ne  prétendois  que  dans  le  premier  ,  vous 
avez  crû  qu'il  y  4V0it  faute  au  cbifre  >  &  que 

1 4  le 
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le  C^opifte  au  lieu  de  Gand  avoit  mis  Gant*, 
brai  ,  mais  que  la  vérité  eft  Qu'il  ne  m*eft  pas. 
£*ulement  tombé  dans  la  penice  d'avoir  Cand»    ' 
&  que  pour  ce  que  vous  lui  avez  dit  aufli  de. 
ÎMalines  ,  ç*a  été  un  pur  effet  de  vôtre  zélé, 
|)our  me  purocurer  plus  d'avantage.    La  feule' 
f^:ine  que  j'auiai ,  cela  étant  rajufté  ,  c'dl  k^ 
<*:>nimumcation  que  vous  mandez  qu'il  eft  né- 
ceflàire  de  faire  de  tout  ce  Projet  à  iix  où  àfept 
perfonnes  de  la  Province  de  Hollande  ,  car  je 
luis  aflèuré  que  déjà  lur  de  fimples  foupçons 
^elqu'un  en  a  donné  avis  à  Ganiarrè  ,    qui 
n'aura  pas  &ns  doute  manqué  d'en  £siire  part- 
au  Roi  fon  Maître.    Je  comprens  bien  qa'il 
cifi  en  quelque  façon  néceflàire  que  les  princi^ 
paux  de  TËtatfçachent  mes  bonnes  intentions, 
ma  fmcerité  &  mon  desintérefiemént  »  pour  s'em- 

1  bêcher  de4onner.dans  les  pièges  que.  leur  tend 
edit  Gamarre  ,  fur  cette  prétendue  Ligue 
des  dix-fept  Provinces.  Mats  il  me  femble  que 
Iç  Sieur  de  Wit  pourroit  prendre  la.chQfe  lue 
foi ,  &  au  lieu  de  leur  expliquer  tout  le  Projet , 
fe  contenter  de  leur  dire  que  je  l'ai  fait  afieurer 
que  dans  tous  les  cas  qui  peuvent  arriver  ,  ils 
me  trouveront  entièrement  di^fé  à  ce .  qu'ils 
{>euvent  foubaiter  >  ou  tout  au  moins  né  leur 
parler  de  rien ,  que  l'on  ne  vît  un  péril  immi-* 
«lent  que  Gamarre  n'avaaçat  trop  là  négocia- 
tion. Néanmoins  je  me  remets  entièrement  à  ce 
.<]ue  ledit  Sieurde  Wit  cftimera  plus  à  prends  de 
laire.  .     .  * 


let: 


Jsé^  Comte  JP'^radeu  t ^^. 

LETTRE 

7)u'Cmt£  d'Eflrades  auBfiK 

J*5\i  reçu  en  cette  Ville  les  dépêches  que  Vô- 
tre Majefié  m'a  fait  Phonneur  dem'tcrire  du  ' 
29.derautremoi8.    Elle  aura  été  informée  par 
ma  dernière  déoéche ,  comme  ie  n^ai  pas  été  • 
long-tons  (ans  être  ^clairci  fur  le  dernier  Mé- 
moire de  Vôtre  Majefté ,  &  lui  ai  rendu  corapto 
de  quelle  manière  tout  avoit  été  rajufté  félon 
(es  intentions.    Te  la  puis  afièurer  que  nonob-  • 
{buit  cette  mL^prife  >  Monfieur  de  Wit  n'etoit  pas 
entré  en  aucune  méfiance;  au  contraire,  je  le 
trouve  difpofé  à  chercher  les  moyens  de  faire  • 
tomber  une -de  ces  Places  dansfon  partage,  en  ' 
cas  que  cela  fe  pût  faire  fans  donner  ombragea  t- 
TEtat.  'Mais  il  n^a  pas  eu  le  tems  d^y  travail- 
ler, rayant  détrompé  dès  le  lendemain^  Je  me  ^ 
fuis  rendu  à  Amfteroam  le  jour  que  nous  étions 
convenus  ,  après  avoir  fait  heureulement  ce 
gifilavoit  denré  de  mot,  il  m'a  témoigné  être 
tort  fatisfait  des  Députez  que  les  Villes  de 
ISort-HoUandeont  nommez  pour^cette  Aflèm- 
Ûée.  .,  Le  Sieur.de  Wit  m'a  prié  de  rendre 
compte  à  Vôtre  Majeftéde  tout  ce  qu'il  a  fait  - 
lîir  cette  -grande  aiFatre. 

.  Il  a  été  dans  les  Villes  de  Dort,  Rotterdam ,  ■  : 
Haerlem  !,  Delft ,  Leyden  &:  Amfterdam^il 
parla  en  particulier  àfes  plusconfidens  amis  qui 
font  dans  la  Magiftrature  de  ces  Villes ,  &  tâ- 
cha de  les  intimider  .  fur  les  grands  préparatifs 
que  le  Tiurc  faifoit  pour  entrer  dans  lespaï«  héré- 
'    .     '  IS  j  '  ditai--- 
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ditaires;  que  leurs  procès  étoient  preTque  iû^  . 
faillibles  par  la  décadefice  de  la  Maifon  d'Aa^ 
triche;  le  peu  d'efpérance  qu'il  yavoit  d'une 
longue  vie  pourleRoid'Efyagne ,  vu  fes  gmn<» 
des  incommodités  ,  qui  palloient  jufques  au 
Prince  ion  filsî  m\  donnoient  des-  marques  de 
aie  pouvoir  vivre  lone-tems. 

Qiie  Vôtre  Majefte  ayant  paix  avec  le  Grand 
Seigneur,  Elle  ne  la  romproitpas  pours'oppodf 
fer  a  eux;  Scqù'alnfill  apprehendoit  qu'en  peu 
detems  leuppaïs  nevintmMiticre  d'une  Nation 
barbare  >  Scaont  les  forces  étoient  fi  grandes  que 
leur  Etat  n'y  pourroit  jamais  refifter. 

Qu'il  lui  étoit  venu  en  petifée  que  s'ils  pou- 
droient engager  .Vôtre  Majefté  à  quelque  liaifon 
particulière  avec  la  Province  de  Hollande ,  ce 
lèroit  une  grande  feureté  pour  eux,  nKûsuu'il 
y  voyoit  bien  de  la  difficulté  ,  &  que  Votre 
JMajefté  étant  en  paix  ,  &  lui  parofflànt  line 
manière  d'agir  fort  modérée  ,  oc  ne  voulant 
•avoir  que  et  qui  lui  appartient,  fans  prendre 
lès  àvs^ntages  pour  s'agrandir  aux  dépiens  de  fes' 
Voifihs,  il  ne  fçavoit  ccKument  on  entreroiten 
matière  là-^deffiis. 

U  leur  fit  ce  difcours  pour  les  éloigner  da 
^eflëin  qu'il  avoit  de  pénétrer  mieux  leurs  fen- 
^inièhs  par  leur  réponfe,  &  s'ouvrir  d'avanta- 
gé à  ceux  qu'il  trbuveroit  difpofez  pour  la 
grande  âiraire  :  En  dfi^t  il  trouva  des  avis  fort 
ifférens.  Dort  opina  qu'il  falloit  tester  toute 
Torte  de  moyens  pour  faire  entrer  Vôtre  Maje- 
ilé  dans  une  liailon.  Rotterdam  en  a  fait  de 
même;  Leyden,  Delft&Hâerlcm  ont  répondu 
^tf  il  fi^Uoit  fonger  là-deffus  ,  8c  ne  s'engager 
pas  trop  avant.  Amfterdam  confent  à  la  liai-' 
foTt.  Mûnfieur  de  Wit  les  ayant  vus  dans  cette 
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difj^ofition  leur  donna  jcndez  vous  à  une  Mai* 
ibiiqui  eft  près  d'Utrecht ,  oui  appartient  à  un 
defes  pareûs,  &  les  a  laifle  deux  jours  àfon- 
ger  à  la  propôfition  qu'il  leur  a  faite.    Us  fe 
trouvèrent  tous  audit  lieu ,  où  après  bien  des  rai- 
fonneoiens ,  ils  fuivirent  Tavis  de  Monfieur  de 
Wit ,  8c   convinrent  qu'il   falloit  que  ledit 
Sieur  de  Wit  me  parlât  s  A  quoi  il  répondit 
aue  cela  ibrcyt  inutile  ;  que  j'étois  un  homme 
toit  caché  ;  que  je  demanderois  du  tems  pour 
en  écrire  à  Vôtre  Majefté,  &  queceferoitdé* 
convrir  leur  foibleflè  de  témoigner  qu'ils  ont 
peur  ;  qu'il  eftimoit  qu'il  valoit  bien  mieux 
que  par  formed'entrctien  il  tachât  de  pénétrer 
par  mot)  quels  feroient  les  deflèins  de  Vôtre 
Majefté  pour  la  Flandre,  au  cas  que  Je  Rpi 
d'Efpagne  &||f Infant  vinfent  à  mourir,  &que 
s'il  Muvoit  me  difpofer  à  négocier  auprès  de. 
ItttV  Majefté ,  de  laifler  former  une  Republi- 
que,  ou  à  partager  .de  concert  le  païs,  ceferoit 
un  gmnd  coup  pour  Meilleurs  les  Etats.    Et 
qu'après  cela  on  entreroit  en  matière  plus  feu*: 
rement  pour  cette  liaifon contre  le  Turc,  mais  - 
ou'il  ne  fçavoit  conunent  s'y  prendre.    Us  lui 
cirent  tous  qu'il  falloit  qu'il  le  fît.    Surquoi. 
il  répliqua  qtf  il  étoit  dangereux  de  fe  commet- 
tre avec  un  grand  Roi  ;  que  quand  il  feroit 
convenu  de  quelque  Chofè ,  peut-être  ils  le  def- 
avouëroient,qu'à  moins  d'avoir  un  pouvoir  ^ret 
d'eux ,  il  ne  tenteroit  pas  de  m'en  parler.    Ils 
proanirent  de  le  lui  donner,  mais  Monfieur  de 
Vit  Hmoigna  encore  plus  de  froideur ,  &  leur 
dit  qu'il  n'étoit  pas  encore  bien  rcfolu  de  fe 
conteiettre  ,  &   qu'il   valoit  mieux  attendre 
&  fonger  bien  à  toutes  les  fuites  de  cette  af- 
fiOrc.    Voilà  l'état  où  font  les  cbofes^  qui  af- 
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feurement  ne  peuvent  aller  mieux  jufquesàpné^ 
fcnt. 

•  Je  lui  ai  dit  fur  la  manière  du  Traité ,  qu'il  * 
me  fembloit  qu'il  en  étoit  le  maitre ,  ayant  le . 
pouvoir  fecret  des  BourguémafOres  &  Penfion- 
naires  des  Villes,  &  que  kii  étant  Xjarde  des 
Sceaux  &  Penfiohnaire  de  Hollande,  le  Traité 
contrefigné  du  Greffier  fuififoit,  iansque  d'au-^ 
très  perlonnes  y  fîgnailènt.,  ainfiqu  il  arriva  lors, 
que  la  Province  de  Hollande  refolut  de  iecourir. 
leRoideDannemacc,  &  ne  déclara  aux  autres. 
Provinces  que  long-tems'.î^rès  le  Traité  qu'elle 
avoit  f ait  avec  le  Roi  de  Dannemarc^  la  Paix^ 
d'Angleterre  avec  Cromwel  fefît  de  même:  il' 
a  été  un  jour  à  fè  refoudre  defe  charger  feul  de 


Vôtre  Majefté  péiit.  être  .pejrfuàdée  4^  «e 
n'ai  pas  plus  de  paffion  pour  iaGjiandeur,  &« 
pour  iës  avantagés  ique.  Monfieur  de  Wit  en  té- 
moigne,    il  agit .  avec  moi  dans  la.  dernière, 
confiance.,  •&  je  m'eftimerois  très-heureux  que 
cela  puifle  prioduire  quelque  bon  çfFet  pour  le 
fervice  de  Vôtre  Majefté.   • 
.  Ledit  Sieur  de  Wit  m'a^  encore,  demandé:  fi. 
j'avoîs  reçu  mon  pouvoir  de.  traiter.    Je  lui  ai 
dit  que  cela  n'mrrétçroit  p^  l'affîtire ,  &  que 

Vôtre  >Iajefté  mc^'envoyergit-lors  qvrtl  leroit 
t^ms*  .         .  .      •  ,  , 


?.et: 
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]^  vu  par  vôtre  Lettre  palticuliére  du  3W5.  d^  » 
l'autre  mois,  que  vdus  voua  étiez  ^ppçrçû 
'  de  vous  même  deréquivoque  de'Gand  pour: 
Qunbrai ,  &  de  quelle  manière  vous  ayiez  ; 
auffi-tftt  lajufté  la:  chofe  avec  le  Sieur  de  >Vit..  , 

Vous  pouvez,  maintenant  Pafieurer  que  le^ 
Etats  demeurant. d'accord  que  i'aye  Cambrai; 
au  cas  du  premier  expédient»  Jeconfentiraiaufll;  ; 
qu'ils  ayentOftendey^préfuppofant  qu'ils  ne  fe- 
ront pas  diâicuké  d'^accoixter  tout  ce  que  je 
pourrois  demaitder  touchant  les  biens  d'Ëglilç 
&;  l'exercice  de  la  Religion  Cathplique  dans  la 
Place.  Auiefte  les  affaires  d'ffpagne  ne  pref- 
fent  pas  au .  point  que  PavcM^  crû  le  Sieur  dQ 
Wit,  car  le  Prince  d'Efpagne  eft  gueii  de  la 
fièvre,  &  il  y  a  plus  dç  fi^femainesqueleRoi 
auffi  à  recouvert  m  première  fanté.  Néanmoins, 
comme  l'agisjen  cette  afiaire  avec  une  entière 
finceritè  ,  je  neveux  pas  que  le. Sieur  dé  Wiç 
croyé  que  'je  fuis  en  ;acmeyre  qu^nd  il  jugera 
d'aller  plus  vîte,  &  je  fer^  toujours  prêt  dç 
vous  envoyer  tous  les  pouvoirs  dont  yousaves; 
befoin.  I^îeule  peine,  que  j'ai,  eft  que  la  chofe; 
devant  êtreo>mmuniquéede,fî  bonne  heure,  à 
tant  de  têtes,  il  foit;  imppffible  d'en^garder  le 
iecret  comme  il  feroit  (i  néceflàire.  À;,  me  re-^ 
«Bfittantdu  furplu^à  Qipa^utre  Lettre.  &ç,    \ 
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Tfu  Cmte  à'£ftradss  au  jRouj 

Le  lié  Juillet  l66in 

JE|  fuis  revenu  a  la  Haye  le  dnqniémé  dé  èe 
àiois,  6cMonrieordeWitpeuaejoùrsaprc^ 
tiàdi.  Il  m'a  aflenré  tju'il  avoit  lailfé  tous  fesr 
gens  fort  coufirmés  dans  la  crainte  où  il  le$ 
avoit  trouvez  de  la  puiflànce  duTiirc»  &qac 

S  lus  il  paroiflbtt  que  (fétoituneaffidre  éloignée 
e  celle  que  nous  traitons  ^  plus  ilcroyoitavoif 
les  moyens  de  la  tenir  fecrete  &  de  cadiet  la 
penféc  Qu'il  en  avoit  eue ,  pois  qu'il  fe  (èrvoit 
pour  la  taire  réûflir  d'une  occafioo  qu'eux  mê^ 
mes  lui  avoient  offerte:  quec'«toît  la  feule  voyc 
de  prévenir  toutes  leurs  méfiances.  Il  fe  dé- 
fend même  encore  à  prélënt  de  me  parler  là» 
deffus ,  pour  s'en  faire  preflfer  d'^tvantage  pendant 
TAflèmblée  de  Hpllande,  qui  commença  hier. 
Se  ainfi  conduire  plus  adroitement  fa  négocia-^ 
tion  à  la  fin  qu'il  s*eft  pr(q)ofée.  ILconnoît  les 
pens  auxquels  il  a-aflikire,  &  il  eft  juftede  lui 
Eiiflèr  prendre  tous  fes  détours.  • 

II  rn^a  témoigné  fitr  le  £ait  de  la  Religion 
qu'il  n'y  pouvoit  avoir  aucune  difficulté,  & 
que  Vôtre  Majefté  pôuvoit  éfpérer  les  mteies 
conditions  pour  Oftende  y  quiavoient  étéaccor* 
dées  par  le  Traité ,  qui  Ait  &it  à  la  déclaration 
de  la  Guerre ,  pour  les  Places  Catholiques  qui 
dévoient  être  du  partage  de  MeiTieurs  les  Etats , 
&  m'a  re^t  fur  Cambrai  ce  qu'<dle  aum  dé^ 

3fù  dans  mes  dépêdies  préçédenteS|. 
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'  Le  11.  y$fill€p  i46s.  . 

tjE  Baron  de  Lerode  a  eu  une  Conférehœ 
^  avec  Monfieur  de  Wit  far  fcs  affaires,, 
dans  laquelleikfont  tous  deux  convenus  dePé- 
diange.  Mais  comme  PEle^eur  de  Brande^- 
boorg  s'y  eft  oppofé,  pour  l'intérêt  qu'il  a  far 
Rayeftdn,  comme  au  partage  de  la  Matfon  de 
Neuboui^ ,  de  iaauelle  il  peut  hériter  fi  le  Duc 
venoit  à  mourir  uns  enfans;  il  a  été  répondu 
à  fpn  Agent  que  les  Villages  donnez  en  échan- 
ge faifant  le  remplacement  de  Raveftein ,  l'Elec* 
teuiryavoit  le  même  droit  dont  il  eft  convenu. 
Néanmoins  il  attend  des  ordres  précis  de  fon 
Maître  là  deffus.  Pendant  ce  tems,  le  Baron  de 
Lerode  s'eft  chargé  deraporter  leconfenteraent 
de  [  l'Empereur ,  dont  il  s^eft  fait  fort  dès  le 
coqimencement  de  cette  Négociation,  &  des 
pouvoirs  fuffifans  du  Duc  fon  iVlakre  pour  ter- 
miner le  Traité.  Et  comme  Monfieur  de  Be- 
vcrning  n'eft  pas  encore  de  retour  du  Pais  d'Ou- 
(remeufe»  où  il  eft  allé  par  ordre  de  Meflieurs 
les  Etafô  pour  exanûner  la  valeur  defdits  ViU 
lages ,  l'on  ne  perd  point  de  tems  dans  l'at^ 
ten|:e  defdits  pouvoirs ,  &  de  la  refolution  que 
prendra  l'Electeur;  &  en  peu  de  jours  l'on  peut 
efpjérer  de  voir  la  conclulion  de  cette  affaire  « 
fi  l'Empereur  ,  l'Eleâ:eur  de  Brandebourg ,  & 
le  t>uc  de  Neubourg  n'y  aportent  de  nouvelles 
difficultez. 


LETTRE' 

2)« .  (hmt^  i'Eflrades  m  JRxfij 

JXe  la  H9^  le  19.  JmlUt  •  iCtf  j;  . 

Jf  xftQS  pas  le  tems  Tordinaire  -ém&est  de 
faire  entendre  à  Vôtre  Majefté»  que  l'Am-^ 
baflàdeur  d'Efpagne  ays^t,  coipme  je  pré- 
fuppofe,  reçu  omre  de  mevoir»  8c  trow^mt. 
de  la  peipe  a  fe  fcnimettrç  à  une  a£iion  de  céré- 
monie )  après  sVn  être  défendu  fix  mois  durant  ^ 
voulut  la  deguifer.  &  lui  donner  Fapparencede. 
(impie  civilité:  qui  venoit  de  lui j,  &  pour  cela  il 
me  fit  dire  par  un  des  Religieux  qui  fervent  ma* 
Chapdle^  que  ce  même  jour  il  vouloit  venir, 
dîner  avec  moi,  &  qu'il  letprioitde  meiefai- 
re  fçavoir.  Je  lui  répondis,,  que  jereccvrois  cet- 
honneur  avec  grand  plaifir,  mais  que  devant  il 
devoit  fatisfaire  à  la  yiiîte,  d'obligation  qu'il  me 
devoit  en  toutes  fo  formes ,  &  m'envoyer  de-, 
mander  audience  auparavant ,  ce  qu'il  fit  Pa^. 
près-diner  «  ^nii  que  le  l'ai  .mandé  à  Vôtre  Ma-v 
jefté. 

Le  lendemain  je  lui  rendis  la  mienne,  quife- 
paflàdEUisles  termes  de  civilité»  qui  ont  accou- 
tumé de  fe  pratiquer  ea  ces  rencontres.  Deux 
fours  après  y  je  fus  dîner,  chez  lui>  où  là  fanté 
de  Vôtre  Majefté  fut.  célébrée  fuivant l'u&ge  do. 
Pays^  &  je  ne  me  laiflài  pas  vaincre  d'hûnnêf^. 
teté  Jur  jceUi:  46  Roi  foa  MàkCrc ... 
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V  I 

'Du  Comte  d'Epades^  au  B^l 

2>  19.  yuillet  ï66jp 

J'Ai  reçu  avec  la  dépêche  de  Vôtre  Majefté' 
du  13.  de  ce  mois  ,  le  pouvoir  qui  m'étoit 
•'«écetoire  pour  traiter  avec  Monfieor  de 
Wit  fur  i^afFaire  dont  j*ai  eu  Thonneur  de  kii- 
tendre  compte ,  &  je  m'en  fervirai  quand  il  en 
fera  tems  en  k  manière  &  avec  toute  la  rete^ 
nue  qu'dle  m'etxioniae.  Il  a  <lécouvert  l'afiài*- . 
re  à  cinq  ou  fix  des  principaux  des.  Villes  de 
cette  Province,  dont  il  pouvoit  être  le  plias  af-. 
fcuré  ,  &  cherche  les  moyens  de  faire  tomber 
les  autres  dans  fonfenspardes  voyes  éloignées  » 
pour  QSHvrir  mieux  fon.defiein,  devant  venir^ 
avec  eux  à  une  ouverture  plus  particulière;  & 
pour  cela  ,  après  s'être  &it  preiTer  de  me  par^ 
1er ,  à  la  fin  il  le  leur  a  promis ,  &  ce  fut  hier  au'il 
me  vint  voir.  Il  eft  convenu  avec  moi  qu'il  leur 
rçpondroit,  que  je  lui  avois  paru  grandement 
froid  fur  cette  nouvelle  liaifon  ;  &  qu'il  crai- 
gnoit  bien  qu'à  moins  de  trouver  les  ■mQyen& 
tfintercffer  d'adleurs  Vôtre  Majcfté ,  &  lui  fai- 
re  trouver  fes  avantages  dans  les  chofes  qui  pour-* 
roientêtre  à  fa  bienféance,  il  feroit  difficile  de 
Vf^ngagcr  àuneprbtedion  contre  le  Turc,  que 
connoiilànt  bien  que  c^étoit  la  feule  qu'ils  pou- 
voient  réclamer  ,  elle  ne  manqueroit  jamais  de 
Ja  leur  faire  valoir  popr  parvenir  à  d'autres  def- 
feins,  ôcquiflfabit.  la  voir  venir  là-deffus.  Voi- 
là où  efi  prrfentement  cette  affaire.  Il  faut 
li^i  Uiflçr  prcadrçfon  cours&. en  attendre  le  re-  . 

tôuTi- 
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tour  de  raddieflè  &  conduite  dudit  Sieur  de 
Wit.  . 

L  E  T  ï  R  E 
^u  Roi  au  Comte  iE^radès: 

Le  lo»  yuillei  i66f. 

\TOvi$  direz  confideinmem  au  Sieur  de*  Wit 
rfur  le  Traité  d'At^leteire ,  que  les  An^lois 
ont  defiré  un  renouveilenientde  cduique^efis, 
il  y  a  quelques  années  avecCrooiwel,  nefem* 
blantpas  au  Roi  de  la  Qiande  Bretagne  ^  qu'il 
foit  convenable  à  fa  Dignité  de  n'avoir  autre 
Traité  avec  moi  que  celui  qu'un  ufurps^teur  de 
iâ  .Couronne  avoitfait,  &  qu'en  toutes  rencon» 

.  très  on  foit  obligé  de  s'y  rapporter;  mais  vous 
lileurerez ledit  Sieur  de  Wip  de  ma  part,  qu'il 
1^  doit  avoir  aucurfe  apprehenfion  imaginable 
qu'il  s'y  pafle  quoi  que  re  foit  contre  les  inté* 
rets  des  Bsats  Généraux.  J'ai.  d'aiUetirs  une 
confideration  qui  m'obl^  à  ne  refufer  pas  d'é- 
couter, oui  eft  qu'un  certain  Irlandotseftreve- 

'  iiu  de  Madrid  à  ix>ndres  depu»  quelques  jours» 
chargé  de.diverfes  propofitionsjpour  engager  le 
Roi  d'Angleterre  à  une  Union  fort  étroite  avec 
i'Ëfpagne ,  au  préjudice  même  de  fon  beau-fieie» 
le  Roi  de  Portugal;  &  ledit  Sieur.de  Wit  juge- 
ra bien,  que  la  prudence  veut  qu'on  tâche  àt 
divertir  ce  coup.  . 

Vous  connoiflÎKe  mieux  vôtre  iils,  8c1apor-i 
tée  de  fon  efprit  en  l'âge  où  il  eft  que  je  ae  puis 
faire:  je  vous  dirai  feulement,  qu'ilj^  toujours 
dangereux  de  confier  le  fecretauxjeunesgenS) 
&^)hndpalôQient  eade^grandes  a&ûres  '8c  iàns 

au^ 


du  Câmted^E/lrtides  lop 

aucune  tiéccflké.  Ccft  pourquca  il  faut  au 
nicnns  y  aller  avec  la  fonde,  &  reconnoitre  au-» 
paiavant  par  les  petites  &mc4iQcre$de.quoiil»; 
font  capables. 

LETTRE 

©îjî  Comte  d'jEJlradeif  au  Rol^ 

Le  z6.  Juillet  i66^. 

J'^i  pris  ce  temsde,  voir  Morifieur  de  Wît  r. 
fur  aautrçs  fujets  pour  en  découvrir  ce.  qu'il 
enfçavoit,  &  pénétrer  de  quel  pied  il  mar- 
che dans  toutes  fespropofitions.    Je;  l'ai  trouvé 
dans  la  bonne  affiette  où  je  le  pouvois  defirer  ,  , 
&;  devant  que  jevinfle  à  lui  là-deflus,  il  m'en  a  . 
f^t  ouverture  tout  le  premier  ,  &  m'a  avoué, 
que  tous  les  artifices  des  Efpagnols  étoienf 
grands  en  ce  rencontre  ,  &  poijflez  par  toutes 
loites  de  voycs^  que  même  cela  avoit  apporté 
du  refroidiffement  en  quelqces-uns  de  fes  amis, 
far  la  grande  arfaire,  &  leur  âvoit  fait  faire  des  . 
réflexions  qui  leur  faifoient  craindre  un  nouvel  . 
engagement  aycc  Vôtre  Majefté  :  Qgeles  prin^  .  • 
dpaux  l'étoient  venu  voir  pour  lui  reprelçnter 
qu'Us  apprehendoientpar  là  de  fevoir  engagez 
en  une  guerre  contre  l'Efpagne,  ce  quin^etoit  : 
pas  leur  compte  ^  parce  qu'il  pwivpit  arriver 
que  Vôtre  Majefté ,  immédiatement  après  c^tè 
nouvelle  liaifon  ,  chercheroit  à  rompre  ,  n'en 
trouvant  que  trop  de  prétextes ,  &  qu'en  ce  cas 
il  leur  (croit  plus  avantageux  de  demeurer  aux  . 
termes  du  dernier  Traité ,  que  de  fe  commettre 
par  un  nouveau  à  une  guerre  mtaiilible.    li  les 
a  faffeurcz,  en  leur  failànt  entendre  que  cela  ne 
-  '  les 
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les  devoit  pas  inquiéter,  qu'il  auroit  foin  àc- 
concevoir  le  Traité  de  façon  que  PËtat.n'em^ 

Eit&c  pas  fa  condition  ,  &  ne  troublât  en  rieni 
i  paix  dont  il  joûiflbit,  à  moins  d'y  prévoir, 
des  avantages  qui  lui  donnaient  un  nouvel  alFer- 
miflèment  >  comme  étoit  celui  de  la  l:igue  pro- 
1  ettée  ou  du  parcage  ;  qu'il  trouvoit  à  propos  de 
1^  laiffer  repofer  quelques  jours  là**defluB<iàns 

})rcflcr  fon  pouvoir,  crainte  de  leur  donner  du. 
bupçon,  &.  qu'il  prendroit*  fi  bien  fon  tems 
qu'il  efperoit  conduire  heureufement  cette  nego^ 
dation^  que  fi  Vôtre  Màjefté  pouvoit  fe  ra- 
douârfurlefret,  ce  feroit  lui  donner  un  grand 
nioyen  pour  ramener  les  plus  difficiles.    Je  lui 
ai  coupé  court  fur  cette  dernière  propofition ,  re- 
fulknt  de  me  charger  d^ucune  infiance  pour  ce- 
la ,  &  le  remettant  à  la  foilicitation  du  Sieur  Bo- 
rçel ,  Vûtre  Majefté  fêta  là-dcflus  fes  reflexions , , 
&  croira ,  s''il  lui  plait ,  que  je  ne  lui  en  parle  que 
pour  ne  rien  omettre  de  tout  ce  jjoipcutfcrvir. 
au  bien  de  fes  afiàires.  J'attendrai  fans  empreflè- 
.  ment  le  fuccès  de  ce  projet  ;  &  comme  il  de- 

Êend  du  ménagement  de  beauconp  de  difierens 
fprits ,  je  tiens  qu'il  en  faut  laifler  le  tems  à- 
Fadreffe  &  conduite  de  Monfieur  de  Wit,  &^ 
fe  promettre  tout,  d^  bonnes  intentions  qu'il- 
faitparoitre  pour  lesinteriêts  de  Vôtre  Majeflé. 
Lelccret  a  été  gardé  jûfquesà  prefent,  &  c'en' 
upe  grande  marque  qu'il  s'y  conduit  avec  beauri- 
<:pup  dçrcfervç».. 


ME^ 
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MEMOIRE 

• 

Dir  Comte  d'Efitades  y  prcfentë  à  Met 
fieucs  les  Eues  Généraux  des  PcovinCes- 
Unies    des    Pais -Bas.      lA    i.   Aoûc 

L£  Comte  iPEflradeSf  AmbaffhJeurextraorX'^ 
»  fknre  de  France  y  reprefenteàVos  Seigneuries^ 
que  le  nommé  Pierre  Dupuy^  Maître  de  hatteauba» 
titué  à  Dieppe ,  s^eft  plaint  que  le  28.  juillet  der^ 
nier  y  ayant  déchargé  au  Port  de  Rotterdam  quelques 
Marçbandkfes  Ù*  nombre  de  pajfagers ,  Pon  avoit 
taxé  fin  batteau  fur  le  pied  de  2  3 .  tonneaux  y  pour 
ledfHfit  appelle Pécu par  tonneau  y  quoiqiiilnefi'r^ 
que  du  port  de  16.  tonneaux ,  Juiv(mt  lai  auge  qui 
en  a  étéfaite  dans  ladite  Ville  de  Dteppef  &quenù^ 
nobjlant  tout  ce  qt^Upât  alléguer  ,  on  Pavoit  obligé 
àpaiyer  klAt  droit  fur  cepied4à  y  ^en  outre  un  écu 
pour  lejaujage:  ledit  Sieur  Amhajf odeur  extraor^ 
dmakre  a  refû  ordre  du  Roi  fin  Maître  de  repr^nter 
à  Vos  Seigmuries  y  que  déjà  pareilles  plaintes  ont  été 
faites  en  France  fur  defemblahles  abus  ^  malverfa^ 
tions  y  qui  le  commettent  dans  les  Ports  de  Leurs  Sei-» 
£neuriespour  laferception  de  ce  droite  Et -elles  peu* 
vent  fi  Jbuvenir  qtiilf/ya  qu^un  mois  que  fe^t  ou 
buit  Maîtres  de  batteau  de  Calais  y  Hot^eurs  O*  au* 
très  Ports  leur  en  demandèrent  juflice ,  fi  bien  qt^il 
eft  tout 'à-fait  de  P  intérêt  de  Vos  Seigneuries  &dela 
^uftice  deleur  Gouvernement  de  remédier  à  de  pa^ 
reils  abus.  Ce  que  ledit  Sieur  Ambaffàdeur  extraor* 
dinaire Je  promet  de  leur  prudence  ^équité.  Fai^ 
è  la  Haie  ce  prtmitr  Août  1663. 

D^ESTRAPÊS. 

LET- 


xt%         Lettres  »  Aîemêires , 
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'IDu  Comte  éf  EJf rades  au  lUi. 

Le  2.  d'^eut  l66i. 

POur  répondre  à  ce  que  Vôtre  Majefté  ttia 
marqué  dans  une  de  fes  Lettres  du  ij.  du 
mois  pafTé)  qu'Elie  ne  comprend  pas  bien  la 
raifon  qu^  eu  Monfieur  de  Wit  de  feferyirde 
la  crainte  du  Turc,  pour  parvenir  à  lafin  qifîl 
s'eft  propofée  fur  notre  Négociation:  Je  dois 
dire  ce  que  je  croyois  lui  avoir  expliqué  par 
tnes  dépêches  précédentes  j^  qu  il  rfa  pris  ce 
deflein  que  par  ce  qu'au  tems  de  fon  voyage 
dans  la  Province  de  Hollande,  il  trouva  les  ef- 
prits  alarmez  iur  les  bruits  de  cette  Guerre,  & 
que  de  là ,  comme  d'une  aifkire  éloignée  &  pro- 
pre à  cacher  fes  intentions  ,  il  prît  occaoicm 
comme  (i  le  feul  hazard  lui  avoit  fait  nattfe 
cette  penfée,  de  venir  à  des  ouvertures  plus  pro- 
ches de  fon  deflein,  afin  de  fonder  les  bonne»  où 
mauvaifes  difpofitians  des  Vill^ ,  ou  ayant  eu 
lieu  de  remarquer  celles  dont  il  pouvoit  s*af- 
feurer,  il  avoit  réduit  toute  là  confidence  ,  à 
leur  fekre  goûter  tout  nôtre  projet,  fi  bien 

au'aujourd'hui  il  tfétoit  plus-  (ait  de  mçnticm 
e  cet  épouvantail  du  Tufc,  n'en  ayant  plus 
de  befoin.  Dans  une  cônvérfation  que  j'ai  eue 
avec -lui  depuis  la  réception  de  la  dernière  dé- 
t>êche  de  Vôtre  Majefté,  il  m'a  fait  voir  que 
les  brigues  des  Espagnols  fur  la  ligue  propoféc 
continué  j  que  <5amarrô  le  prefife  l'y  enCèndre  ; 
qu'il  lui  a  envoyé  diverfiss^  fois  Richard ,  dépuis 
ion  retour  des  Yâles  qu'il  a  vues  fur  ce  fu]et , 

pour 


dti  Comte  Jt Enraies.  :  i  f  j 

pour  raflîirer  qu'elles  y  étoient  toutes  difpo- 
liées,  pour  avoit  de  lui  une  Audiance  précU 
fe  pour  en  traiter  plus  à  fonds.    Ledit  Sieur  de 
Wit  a  évité  d'entrer  en  matière  avec  ledit  Ri- 
chard »  &  a  remis  l'Audience  après  quel'Aflera- 
blée  fera  finie,  pour  éloigner  d'autant  fes  difpofî* 
dons,  qui  font  plus. difficiles  dansletems  de  la 
fépâ:ratiàn ,  fe  promettant  qti'enfuite  il  ne  man- 
quera pas  de  moyens  pour  le  d^'mêler  déroutes 
les  pourfuites  &  inftances  qui  lui  feront  faites 
fur  ce  fuiet:  mais  en  même  en  temsqu*ils  fefert 
de  toutes  fes  adreflës ,  il  m'a  fait  entendre  qu'il 
ne  laiflfe  pas  de  reconnoître  que  ces  offres  t  brian- 
lent  beaucoup  de  gens ,  &  rendent  nôtre  Né- 
gociation plus  difficile;  qu'il  lui  a  racme  été 
répréfertte  par  aucuns  de  lès  amis  les  plus  affi- 
dez,  auxquels  il  l'a  communiqu  ie,  qu*iL  toit  dan- 
gereux de  demander  aux  Villes  un  pouvoir  de 
traiter  de  cette  nouvelle  liaifon,  parce  qu'elles 
en  voudroient  fçavoêr  le  fujet ,  &  que  celui  -d 
étoit  d'une  nature  à  ne  pouvoir  être  dit  :  que 
lors  que  la  Province  de  Hollande  traita  feule, 
&  làns  la  participation  des  autres  Provinces , 
avec  TAngleterrc  &  le  Dannemarc  ,  &  qu'il 
fut  expédié  un  pouvoir  à  quelaues  particulier» 
pour  convenir  des  conditions  aefdits  Traitez.» 
il  y  àvoit  une  guerre  apparente  avec  l'un  & 
l'autre  Etat,  qui  faifoit  voir  la  néceffité  de 
traiter ,  fit  un  intérêt  confidérable  que  ce  fût 
avec  fecret  pour  le  faire  utilement  ;  mais  qu'il 
ne  paroiffoit  rien  de  nouveau  àpréfententreles 
deux  Couronnes ,  qui  pût  porter  les  Villes  ^ 
quelque  cHbfe  de  plus  que  ce  qui  étpit  porté     ^ 
par  le  dernier  Traités  Qii'ainfi  ils  eftimoient 
qu'il  fâlloit  attendre  ou  que  le  tems  fit  connoî- 
tre  quelque  conjondure  favorable ,  pour  pré- 
texter 
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texter  aupreç  des  Villes  le  fujetde<3etteliaifc») 
ou  tenter  par  de  nouveausc  moyens  à  ferçndrç 
maîtres  de  celles  qui  n^auroiént  -pas  paru  bien 
difpofées;  que  pour  ces  diâiçultez  alléguée  ^ 
Moiifieur  de  Wit  nefe  rebutoin>ointde  rafi'ai'r 
re,  qu'il  continuoit  dans  ledeflein  de  la  pouf* 
Ter  &  ne  défefpéroit  pas  d'en  veair  à  bout» 
mais  qu'il  en  falloit  prendre  le  tems  que  lésina 
ftances  de  Gamarre  euflènt  fait  leurs  derniers 
efforts  &  fuflènt  devenues  inutiles.  A  ce  dif- 
cours  j'ai  répondu  fans  temoigoicr  aucune  furj 
prife ,  que  comme  tout  ce  projet  ttoit  fon  ouy 
vrage,  &  lui  àvoittté  fùggerépar  le  zélé  qu'à 
"avoit  pour  l'agrandiBement  des  Provinces^ 
Unies ,  &  les  avantages  de  Vôtre  Majefté  >  je 
pouvois  Taflurer  qu'elle  ne  recevroit  nulle  pei^ 
ne  d'entendre  que  par  IçsobAacles  qui  s'y  ren- 
;controierit,  il  ne  pût  pas  réûflîr:  Qye  même 
elle  prenoit  tant  de  part  à  fes  intérêts  particu- 
liers, que  fi  par-là  efle  croyoit  qu'il  fe  commît 
à  quelque  chofe  de  fâcheux,  elle  l'en  difluade- 
roit ,  &  que  j'attendrois  avec  padenoe  les  con* 
'jonâures  que  fes  amis  jugeroient  néçeflaires,  & 
tous  les  autres  exptdiens  jju'il  trouveroit  bon 
d'employer  pour  la  poÏÏrfuite  de  ce  deflein,  en 
cas  qu'il  trouvât  à  propos  de  le  pouflcr.    Il  a 

Serfîllé  à  me  donner  ces  afiûiances  &  de  là 
ncerité  en  ce  rencontre,  &  de  l'efpèrance où 
il  eft  que  ces  difGcultez  oe  ferotit  Çp^  retar* 
dcr  la  Négociation.  Voilà,  àirc^  ou  eft  Té- 
tât de  cette  affaire ,  de  laquelle  ie  ne  dcfefpé* 
re  tas,  non  plus  que  Monfieur.de  Wit>  parce 

Sue  je   fuis  pcriuadé  qtfil  y  va^de   bonne 
a^  8c  qu'il  efl  ordinaire  dans  un  Etat  .pc^4r 
Taire  de  voir  arriver  de  femblablcs  contre-tcmè 
dans  les  aftaires  les  plus  importantes ,  dont  la 

•    pâtien- 
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patience-  8c  TadreiTe  viennent  à  bout  le  plus 
Ipuvent. 

L E  T  T  RE 

7}u  Cofhte  d'EJirades  au  Rpi.    ^ 

Le  9.  d'jÂoât  ï66i» 

*T  Es  difficukez  ^que  Vôtre  Majefté  aura  rc- 
JLr  marquées  dans  ma  dépêche  préccdente^iu 
fujet  du  Projet  propofé,fe  trouvent  augmentées 
depuis,  &  Monfieur  de  Wit  m*a  fait  entendre 
que  fes  amis'de  là  Ville  d'Amfterdam,  quifetii- 
bloient  y  avoir  donné  les  mains,  luiontrepré- 
fenté  que  par  le  partage  offert  au  fécond  cas 
dudit  Projet ,  Anvers  devenant  de  la  Souverai- 
neté de  Meffieurs  les  Eaxs ,  cette  Ville  là  atti* 
r^oit  tout  le  Commerce  chez  elle  &  ruïneroit 
ainfi  celui  d'Âmfterdam  ;  qu'ils  ne  pouvoienc 
s'engager  en  une  affaire  ^ui  étoit  fi  fort  contre 
leur  intérêt;  que  dctoit  pour  cette  raifon  qu'il 
fe.  pouvoit  fouvenir ,  que  pendant  la  guerre,  le 
Prince  d'Oranjge  Henri,  ayabt  eu  toute  fa  vie 
une  forte  paflion  pour  cette  Place ,  &  plufieurs 
fois  formé  le  défleio  de  l'attaquer,  ilenavoit 
toujours  été  empêché ,  par  le  grand  aédit  que 
cette  Ville  s'étoit  de  tout  tems  confei'vé  daûs 
l'Etat;  que  pour  ne  pas  parottre  avoir  qacU 
que  engagement  avec  moi  fur  cette  affaire ,  il 
n'avoit  oie  rien  oppoferà  ce§ raifons, qu'il  m'a- 
vôuoit  être  d'autant  plus  prdTantcs,  qu'elles  fe 
trouvoicnt  fondées  fur  l'intérêt.d'une  Ville ,  qui 
par  f^  'grande  puif&mce  fe  retidroit  quelque  jour 
maîtrcfiè  de  toutes  les  délibérations  de  la  Pro- 
vince ,  8ç  enfaite  de  celles  de  TËtat  ;  qu'il  ayoit 
-  ~T$w.  IL  S.  penfé 
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penfé  à  changer  le  piutage,  &  à  comprendre 
cette  Place  dans  celui  de  Vôtre  Majefte ,  mais 
gue  la  propofition  en  etoit  daiigereufe ,  &  que 
jamais  les  Provinces  rfy  conféntiroient ,  parce 
qu'elle  fe  trouvpit  fituée  au  milieu  de  leur 
païs.;  .qu*il  fâUoit  chercher  quelque  jiotnreLex- 

'  ptdient,  &  qu'il  ne  défefpéroit  pas  d'en  trou- 
ver; qu'a  toute  extrémité,  il feudl-oitfe rendre 

.  à  la  Jpropofition  qui  parloit  d'obliger  les  dix 
Provinces  à  fe  remettre  en  RcptiHique ,  avec 

,  une  referve  des  Places  qui  feroient  a  la  bien- 
Séance  de  Vôtre  Majefté ,  &  de  Meflieurs  les 
Btats,  &  que  tes  moyens  s'en  pouvoient  trou^ 
ver  aifément  y  k  mort  du  iloi  &  du  Prince 
d'Ëfpagne  arrivant ,  auquel  cas  il  lefdites  Pro- 
vinces, prévemi<^  contre  ledit  ijttér^t  par  les  ar^ 
tifices  des  ËrpMiiols,  rehifoienc  de  s'y  foumet- 
tre ,  6c  méprifoient  les  Aides  qui  leur  feroieoc 
oflertes  pour  y  parvenir,  pour  lors  Yôtce  Ma*. 
fefté  entrant  s^tc  une  Année  dans  les  Païs-* 
Bas,  &  Meflieurs  lesIBots  en  faifant  de  même, 

.  chacun.^de  fon  côté  tratailleroit  à  conquérir  ce 
qui  lui  oomriendroit  le  mieux  ,  -&  que  du 
moins  en  cetems  lefdites  Provinces  fongeroient 
plus  ferieufement  au  parti  qu'elles  auroient  ^à 
prendre,  "fi  elles nel'avoîent  déjà  pris ^Qjie ce- 
pendant il  âtUoitiiifinuër  ces  penfées  pnimi  les 
peuples;  &  les  toudter  par  l^exemplè  des  Froadn* 
ces-Umes  de  l'amour^  de  la  libeté  &dsla4ou- 
ceur  de  fe  voir  foulages  d'un  jùng  fi  rode,  que 
celui  que  TEfpagne  leur  faifoit  porter  depuis  15 
long-tems:  Qii'il  avoir  vu.  Gamant,  &  qu'il 
avoit  évité  d'entre  en  matière  avâc  lui  fur  la 
Ligue  propofée  ,r  &  qu'il  allpit  vifîter  le$  Villes 

^de  la  Province,  où  il  fâroitdix  ou  douze  jours 
pour  gagner  auunt  de  lems ,  &  cependant 

difpiK 
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dilpoCer  lès  èTprits  à  prendre  le  bon  paitl ,  quand 
les  accidens  aomoneft  menacé^nferptenc  naf^ 
tre  l'occafion,  fit  qi/àion  retxyirfious  verrions 
cnCanble  à  quoi  l'on  s^endevrokttnlr.  Je  reçu 
tour  ce  dîfcours  (ans  témoigner  que  je  creufle 
que  Vôtre  Mafefté  y.  trouvât  aucun  avanta- 
ge ,  au  contraire,  je  lui  ^i  Jnarqué  affèz  d'indif- 

térence|K3iide<Avcû^  » 

fansparoitre  m'cloigner  de  pas  une,  parce  que 
i'eftime  qu'il  tèrfeiiit  hèNtc$  tieottoirlans  affec- 
tation ,  pour  peu  qu'elles  engagent  ces  peuplé» 
dans  «(08  intérêts  lu  de-là  &  ce  quTiis  le  lotit 
déjà ,  &  qu'elles  les  éloignent  desgrandes  oSàçs 
qui  leur  font  faites  à  prêtent  par  K8£(pagnols. 
Ceft  pour  cela  quejecroirois,  que  fi  loait§ieur 
4e  Wtt  trouve  par  les  raiibnscirdoEn  alleguceS.» 
q|ue  le  Projet  propofé  ûir  ces  deux  cas  ne  puiflb* 
pas  Être  agrée ,  il  le  &udnt  accepter  fous  celtii 
qui  propoie  fitnplbEDent  la.  Rwirolique ,  quand 
méifte  il  y  auroit  qudqœ  choie  de  nusinspour 
nous  que  ce  qu'il  nous  a  fâltetpepcr-^  tant  j'eiH- 
me  qu'il  eft  impoitant  de  divertir  par-là  MdT- 
fieurs  les  Eiats  de  tous  les  éngag^mecsquil^lr 
{ç>nt  propofoE .doLCÔté  d'Efpagnc,  &de  ksis-. 
oir.  Iiç9  Dtr  quelque  chofe  de  plus  fort  encore 
ipîe  le  dernier  Tr^té,  qui  les  éloigne  de  ce«^ 
bguc  propofée»  laquelle  àîfnoti  feas  eft  le  feuE 
moy^  qiroot  ks  Ëfpagnob  de  iàuvtt  lesPaïs- 
Bassfic  il  œ  ânit  pas  douter  que  pour  lefaioe 
xéûSr  il&iitemplotent  toulsibirte  de  voye  ^  Quel-* 
y  ^e  refolution  4fae  prenne  le  Sieur  de  Wit  là- 
é^Siis,  Vôtie  Matdté  aura  le  tems  4e  me£m: 
cotQMfe  la  6enne  devant  que  je  convienne 
d'aucune  chofe  aarec  lui,  parce  que  te  lui  en- 
voyer tous  les  Projets  qui  me  feront  préfen- 
WE 1  plùiéc  qiiB  de  ftgner  aucun  Tcattc ,  aii^ 
^         Kz  qu'elle 
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qu'çlle  me  Torclofine  \  &  comme  elle  connoic 
bien  .mieux  que  moi,  tous  fes  intérêts ,  die  aura 
Je  tems  âe  mai^uer  pr^ifemenc  la  JtnaniéiedoK 
Je  les  dois  i^énager  daps  oecte  Négociation*  '  • 

LE  T  TrR  E 

.    iT>u  Comte  iEJlrades  au  Eii: 

^^P\\ns  le  voyage  que' j'ai  mandé  pu*  marden. 
jX*/  nierc  dépêche  a  Vôtre  Majeffé  qu'alloic 
"tisùrc  Monfieur  de.  Wit  auprès  des  Villes ,  pour 
les  difpofer  à  donner  lesmains^à  nôtre  I^jet, 
il  a  fi  bien  réûifi ,  ^fi^  j'ai  de  mon  côté  fi  bien  me:- 
nagé  les  Députez  deLeyden,  Ter  Qoude ,  ScÛe- 
dam  &  k' Brille  1  ainfi  qu'il  m'avoit  témoigné 
le  defîrer  par  un  Billet  qu'il  m'ccrivit  d^Am^ 
fierdam ,  qu'à  fon  retour  il  s'eft  trouvé  affeuré 
par  nôtre  Négociation  outre  ces  dernières  Vit. 
les  de  celles  d'Amfterdam  v  I>ort  ,>  Haerlem  » 
i&  Rotterdam,  fi  bien  au'ilfeiàit  fort,  plus  qu'il 
ne faifoit auparavant,  a'obtenir  un  pouvoir,  en 
vertu  duquel  il  pourra  fiener  un  Traité ,  &  eh 
même  tems  il  en  a  drcflè  le  Projet  auej'cnvoye 
à  Vôtre  Majefté.  Il  a  été  obligé  depit|ndi^le 
parti  dif  Cantonnement,  &  de  rqetc^rcelyidu 
partage  9  pour  l'inconvénient  que  caufe  Anvers, 
ainfi  que  je  l'ai  amplement  déduit  à  Vôtre  Jb/^ 
jefté  par  mes  dépécnes  pécédemes ,  &  qui  sf. 
ieurement  ont  rompu  tout  le  Projet.  Vôtre 
Majefté  verra  qu'il,  n'eft.fait  aucane. mention 
de  la  Religion ,  pour  tels  Villes  quidoiventde- 
tneurer  à  Meffieurs  les  Etats ,  fur  les  infiances 
que  j'en  al  tvtes'  à  Mooficur  de  Wit.   .1)  m'a 

répon* 


J 
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répoîiâu  ^ue  s'il  étok  couché  quelque  article 
p6ut  cela,  lesMiniftres,  Sctesàutres Provinces^ 
piiendroient  Tocéafion  de  déàier  fa  conduite  «^ 
&  tf  interrompre  mêûie  tout  le  Tfaîté,  quand  il 
viendrolt  à  être  connu ,  &  que  lui-même  dért)*- 
bftnt  e»  quelque  ikfon  cette  Négociation  fe 
chargeroit  d'un  reproche  qui  lui  -pouiroit  faire 
de  là  peine.  •  Mais  qu'il  me  dbhnpit  fa  parole , 
€pic  quand  le  cas  arrivcroit  de  venir  i,  1  éxecu-» 
tîdii  de  nôtre  Projet,  &  q1setoutditesP^ovin-' 
ce8  fe  verroient  (obligées  d'y  foufcrire ,  il  mé- 
nageroit  &  Uien4eschofe$ ,  qu'elles  accbrderolent 
cette  concKtion  aux  Villes  loi^  de  kur^pitu^ 
kHon ,  Svat  l^neemple  de  Maftrichti  *  Et  comme 
îe  lui  ai  voulu  alléguer  celui  du  Traité  35*. ,  où 
la  'libeité  de  la  Religion  eft  accordée  ,  il  mV 
dit  qu^â  ti'oferoit  pour  rien  du  monde  le  pro^ 
mettre  par  écrit ,  &  qu'il  s'attirtroit  hi  haine 
des  Miniftrcs  &  des  Vilfcs.  Vôtre  Majcfté  ver- 
ra •par-là  qtfilq'y  a  rien  déplus  à  ménager  là- - 
dettiiSr  • 

P'ÏIOJET 

Dtt  Traité  ptopofé  par  Monfieur  de  Wif^ 
mentionné  en  la  Dépêche  ci-dtflus. 

P^emiéretnent  y  que  F<m  tâchera  dis  à prHint  de 
'^J^Jer  les  kffrktï^f  feuples  dédites  Provint 
ces  y  qui  fint  fous  la  domination  du  Roi  d*Eff>agnc^ 
àfi  caHtomet  ^  s* établir  en  une  République  libre^ 
^' que  pour  les  y  induire  y  <!^  pour  faciliter  ce  Pro^ 
jet  y  on  leur  ferafçavoirfous  rhain\  &*  ce  néanmoins- 
avec  des  affeurances  fujf^antes  y  que  la  France  ^ 
F  Etat  dès  frovhtcesJJnies^  ksprotegerontpuiffam^' 
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ment  Jam  P  exécution  de  ce  Deffim ,  &  dam  les 
cbêfis  fêà^ilsjugercm  àprofùs  écnireprènére  ^wf" 
PétiMiffement  de  leur  Uherté ,  féùjimt  ebaemn  une 
Alliémee  éttoke  mec  eux^oar  Its  défemdre4^  fnpin^ 
tenir  centre  ceÊUCjim  les  voudront  attaquer  ou  fro§i»* 
hkr^^cepeetrtoujmrs  ^nim^JUmt  tonfles^ai^j[m 
eu  pêurraient  arriver^ 

J^a^  ca$  fue  ae  Prejetne  putpasttre  axHuté 
fmSâtU  la  vk  du  Rçi  d'E/pagne^  far  hi  ohfiaelea 
eu  Cjffitfitiansfue  Pany  fourrait  nncontrer^  emU 
pùurfuivra  a^c  une  vfgneur  r^dauklée  aprh  fa 
mqrtj  Uen-fu^akms' k Prince  d'^fpagnefûtencçi^, 
re[  en  vÂr  >{  <^  Pun  tentera  taus  les  moyens  canvena^ 
èfes  pour  en  yanir  à  bout^  Jimsnéanmams  porfet, 
les  armes  dansîrfditesPeiownfes^  à^  aacstne  £ieeUeSi^ 
tn  ca$jjue  les MagUirats  des  PïlUsne  pûjjent  itré. 
induites  àje  irepètm'e  aadk  Cantonnement pessdanti 
la  vie  dsi  Roi  ou  du  Prince  J*Ef pagne;  Uintemiom 
du  Roi  TrhJ:jfrétien  <^  de  M^urt  les  Etats  dtf^ 
dites  Provinces-Unies  y  fyant  J^Mitver,  t^èj-^eli^i 
gitt^femeut  les  Traitez  de  Paix  faits  r^^vitnkn^ 
par  eux  avec  PEJ^agne, 

Au  cas  quel€Roi^0Ù^PfV*crfSi^agneviif(ent 
à  décéder  ^pour  lûrs  PvnfiraÇanténnet  ladites  PrO" 
vifices  de  haute  lutCy  ^  thème  Pon  epfployera  la 
Fd^re '^  les  Armée  en  cas  Ikiepm  j  tant  pour  ksy 
faire  refiuirt^  fte  pour  fou fftr  tous  aux  fw«*> 
poudroient  oppofer, 

Etd'autatssqu^itjiroitfmrt  d^ile  asêxdite^fp 
vincesXJmes  de  garder  leurs  tromtiérescomtre h 
PuiJfances  eWangères^farafak  tous  lee^orts  ppf^ 
jthlfispour  mettre  -an  ce  dernier  cae  entre  les  mains, 
au  RoiTrès-drêtien^f  pour  a^ffiwunce  des  Jiennes^ 
les  Villes  d^  Places  de  CanArai^  St.Omer  y  Aire^ 
Nietiport^  FUrues ^RerguH&Linck^Cbitçlenies^ 
Umx  ^Psuondep^ndans.^  &  entre  lei  mains  de 


du^pmte  drÊJhrades.  lit 

Mejfieurs  les  Etats  Oftende  ,   Plajfendit ,  Br//-  - 
ges  ,  Dismme  ,  Blanquenbergue  avec  ce  que  PEf- 
pagne  polfede  à  frefent  de  la  Provhcf  de  GueU  - 
4rts  ,   &  des  quatre  quartiers  d^Outreweufe.  ^ 
les  Châteaux  de  Navagne  fy  Argepteau  ,    avec 
leurs   dépendances.    Qu^  fi  km  Cantonnement 
Juçcede  au  prêter  oujicond  cas^  Ton  travaillera  ' 
égaUwent  de  bonne  foi  de  dté  ^  f  autre  ^  à  ce 
que  Us  mêmes  Places  puiffeni  être  mifes  entre 
les  mains  du  Roi  Très-Chrlrien  ^  des  Etats  ref- 
peâivement  ,    tant  pour  la  confédération  ci-dej^ 
fus  aUeguêe  ,  que  pour  plufieurs  autres  réflexions 
importantes  au  lien  ^  tepêf^^mmun  de  Pun  ^ 
4e' Poutre  Etati  • 

LETTRE- 

TiuRoi  a»  ComU iE^radès.' 

JE  vois  par  yotre  Lettre  particulière  les  diffi- 
cultez  que  le  Sieur  de  wit  reacontre  fuç  l'e- 
xécution de  fon  Projet ,  notamment  dans  Am-. 
ftaxbm  pour  ia  o:aihte  Wà  jcette  ¥dk4à ,  £c 
qui  a  4é]a  pcoduit  les  m&nes  f  âèts  gcl  d'autres 
tems,  q^dlene  perdit  ion Qmimercet  û  œlie 
d'Anvers  faifok  un  jour  partie  ^les  Provinces 
Untes.  H  £»olt  bo9  <}ae  ledit  Sieur  (fe  Wst 
trouvât  <piek]ue  expédient  ià-deflus ,  comine  11 
vous  l'a  fait  efpéver,  ou  ppur  faire  ceflbr  cette 
jaloufie  ,  ou  pour  &lre  tsstsixs  la  place  dans 
mon  partage;  &dan8l'unou  l'autre  cas,  jede- 
meurerai  raccord  de  coût  ce  qu'on  voudra  fti^ 
puler ,  pour  alTeufcr  Amfterdaai  que.  ion  Corn. 

ft.^  mette 
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m^rce  n'en  recevra  aucun  préjudice.  Si  cela 
néanmoins  ne  pàit  ç'ajufter,  je  confentirai.enl 
core  que  l'on  le  tienne  au  feu!  premiçr  parti  de 
rétabliflêmént  de  (a  Rçpubhque  ,  étendant  un 
peu  plus  qu'on  n'avoit  lait  nos  partages,  conll 
'  me  le  Sieur  deWit  Ta  lùi-mÊoie  prQpoîc.    W 

3ùoi  vous  m'erivoyerez  les  Projets  qu^on  vous 
onnçra  avant  que  de  rien  refondre. 
IleftinfeilliblequcBoreel  étant  nippellé^,->oft  ^ 
fiibftitueroit  vanBeuningeAcnÊi  place,  aihfi  "* 
,  je  perdrds  beaucoup. en  cet  échange^  puis 

Îue  celui-ci  joindroit  rhabileté  à  la  malice  dé  - 
autre.    Les  réflexions  que  vous  faites  là-def- 
fus  font  fort  judideùfes  ;  &  je  trouvé  bon  qtîfe  " 
vous  ne  fafEez  aucune  démarche  pour  la  revoca-^  ~ 
tiôn  dudit  Boiteell  ' 

LETTRE- 

*Du  Cùt^te  ^Eftrades  au.  Râi^i 

• 

T  JOtre  Ma)efté  aqra  vu  par  ma  dépêche  de  : .. 
Vvrordinaire  précédent  le. nouveau  Projet  de  . 
Monfieur  de  Witfur.la  grande.a£Ure»  Il  éft 
toujours  dans  la  niême.(h^Kifitk>n , .  fie  m*Jk  feu. 
lement  témoigné  depuis  »  que  cdutnci  comme 
le  premier  ,  étant  principalement  fondé  fur  1^ 
Droits  ûicceflifs  qu'elle  pouvoit  [Hrétend]:e  fur 
les  dix  Provinces  par  la  mort  du  Prince  d*Ëfpa- 
giie,  nonobftaht.  la  renondation  fi  expreiR;- 
ment  expliquée  dans  fon  Contrat  de  oiariàge^, 
&  m'ctantpr(^ofé  pour  aller  au.  devant  desk- 
loùfi;:s  que  pourvoient  concevoir  Meflieurs  Us 

Etats 
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Etals  9  lors  que  Vôtre  Majefté  fe  mettfoit 
en  devoir  de  les  faire  valoir  par  les  armes  »• 
il  >ugeoit  à  profx»  de  faire  œmprendre  aux 
principaux  de  la  Province  de  Hdlande,  ou'il 
prétendoit  engager  dans  cette  a&ire,  {esraiibns 
plus  prenantes  qu'avoit  Vôtre  Majdlé  de  pre-^ 
cendre  lefdtts  droits  fûcceffifs,  nonobftant  ladite 
renonçûétio»  ;  que.  par  le  foin  au^avoient  pris 
les  HBfpagnols  deiairetraduire  en  leur  Langue  le 
Tnute  des  Pirenéeis ,  &  le  Contrat  de  mariage, 
la  conoii&nce  en  étost  demeurée  publique  à 
«out  le  monde ,  &  €{ue  de-lîi  plufieurs  avoieot  ea 
lieu  d'en  douter ,  <\vlc  n'ayant  aucune  occafioti 

Î réfente  de  rupture  ou  mdintelligence  enti«  la 
rance  &  PEipagne ,  qui  les  puilie  obliger  de 
'venir  à  une  plus  étroite  liaifon ,  que  celle  à  la«- 
•queile  ils  étoient  déjà  engagez ,  il  ne  pouvoic 
leuF  infinuer  :1a  necéflké  de  celle  qui  fepropofotc 
par'ce  nouveau  Projet»  ni  leur  en  faire  conce^ 
-voir  l'intérêt ,  qu'en  les  menaçant  de  l'avenir, 
•leur  eitagerant  4a  juftice  .deulits  Droits  ,   & 
ieur  £&ifant  valoir  les  moyens  qu'auroit  Vôtre 
Majefté  de  les  établir,  quand  la  mort- du  Prin>« 
-ce  d'Ëfpagne  auroit  dcxuié  -  ouverture  à  la  fuc* 
•ceffion  :  que  les  raifôns  s'en  pouvoient  prendre 
^  l'article  lecret ,  par  lequel  il  avoit  ouï  dire» 
ilu'îL  étoit'derc^é  à  cette  renonciation,  en  cas 
que  bI>ot  de4a  Reine  ne  fiit  pas  payée;  qu'el- 
les le  pouvoient  ô^er^ncoredes  mnaâion^  ftsâtes 
-au  Traité  par  les  Eipagnols  ,  qui  obligeoient 
Vôtre  Majefté  de  ne  regairdçr  <ictte  renoncia'* 
tioD>  que  comme  ^une  condition  relative  àquan* 
tité  Nd'autres  y  auxquelles  l'Efpagnéii'étc>it .  obli- 

Jïée.:,  &lefquelles  ne  lui  ayant pa>  jt té  gardées» 
a  chfpenfoient  auffi  «d'y  aefer<2r  -,  fi  Tpn  n'ai- 
moitoiieux àUcgucc.ledroit  oj^turel  «cquis  à  la 
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Retee  |Uf^  IcOits  Pays^as ,  &  les  ooaftitatiaiii 
du  Vajs  Cfû  l^appdloiene  à  la  fuccefiion  après 
la  laort  -du  ¥nocc  d'Elagué  »  aa^oeUcs  «Ik 
it'avDit  ^  ixeocnoâ:.  Eamn  û  demande  ou  at| 
Dioit  i^cti  établi ,  où  une  coaleor  apparence 
dont  il  fe  pttdfe  fiarvir  pour  perfaader  (ès^aBûs^ 
&«aftitteles  Peoplesi^isaid  iien  Iba  tems,  des, 
ddSèlns  MVàtrt irfafefté  pourra  uo  içiir  tor*^ 
tact  fur  lefthtes  tVovbces  ,  &  leur  faïrc  voir 
ainii  la  neceflitéoà  ils  (bntde  fe  précaatioiiner 
par  une Haifon  pareille  à  celle  qui  eftpropoféè 
pat  lel^ojet^  &  mËBieipoar  leverles  fcnipufes 
ipi^aucuns  'pamroient  foimer ,  que  par  là  !"£« 
tat.(e  ^msit  engagé  en^«ne  guerre  injuAe,  & 
GOhtrelafoi  desrFniitez  qu'il  a  avec  TE^^e. 
le'Vioiâ  l^L^teâus  dire  à  Vôtre  Majefté ,  que  je  ne 
penfe  p^  qu^il  y  aie  aucune  finefie .  cachée  là- 
éefifixis;  que  je  fuis  pêrluadé^e  ledit  Sieur  de 
Wk  a0c  fitioerafRcnt  dans  toutes  fes  propoil- 
tioiiS)  4c^1d>dien:faefeuleaien^à  fe  £cirttËcr 
dt  touoes  les  «ûfons  tieod&iiies  pour  faks  tom- 
ber les  Iduspulflkns  de  f  Etat  dans  fon  &ns,  & 
tei^au^htk^  là  desfoices  fiàchedes  <faic  peiÉ 
lui  anlier  i^  aÀtfe  de  cène  coufemonce^  Je 
laiffeà}UgcràVâtreKlafefié<,  âlknslecbmnio&- 
tnc^^lle  ne  pettt  pasûôcas  àiefler  un  Mouoîre  €o&- 
tcsétnt  ItstàKlofti^  qu'elfe  jivra  ^e^KoeoendrefeC- 
"diti  dreics  'fiia^is  fur  les  Pà\^fias«  ndnob^ 
Aa&t  hdttetefiôiicitttài»»',  après  la  man-ûn  Piàiii. 
De  d^pagrie  ,  &  <]a'^^Krès  fc  le  ooimuniatae 
m^  Sieur  de  Wit  pour  s'en,  lerw  au  ésf^ 
€tâti  p^-efent ,  comme  une  daofe  que  je  crois 
lui  .êtue  abfolitnent  nèccdSnai^,  en  isknt  fléan^- 
«ACMUsavec  une  teile  eeferv«>  qu'il  paroîDe  que 
îe  lui  donne  pour ibutnitmâion  partBCutiei^;ais 
iui  aboiMtofUMr  k  figuaturr^de  ViîtreXajetté^ 

•       ou 
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ouxelle  de  fon  Secrétaire  d'Etat  Ces  tnanie^ 
rcs  paroitront  periUeu&s  &  extraordinaires  à 
VotreMajefté;  roaisdaos  un  Etat,  corame  ce- 
lui-^ci  ,i  où  il  faut  ménager  nombre  de  difiercns 
Efprits ,  Ton  eft  ohlieé  <fe  prendre  des  voycs  tou- 
tes nouvelles,  &  de  hazajFder  tfuel(jue  chofe 
quand  il  s'agit  d'une  grande  amire ,  comme 
celle  que  nous  traitons. 

LETTRE 

fDuÇomted'EJïradesauRQL  ' 

Le  13.  Septembre  i^èj.     • 

J'AI  ea  deux  conFerencses  arec  Monfieiir  de 
Wit  fiir  la  grande  àSsàrc.  Dans4a  dernieve 
il  m'obligea  d'entrer  en  oommcrnication 
avec  cinq  de  tis  amis,  aoxqùds  il  s'eft  ouvent 
ccmime  perfonnes  dont  il  fe  tient  aâènrc.  Je 
trocrvai  qu'ik  (étoient  déjà  venus  à  la  dtfcuilîon 
des-i^fons  que  pouvoit  avoir  Vôtre  Ma>eftéde 
prétendre  droit  iav  les  Pays-Bas ,-  la  mort  dti 
Ror&  du  Prince  d'ECpagne  arrivant;  qu'ik 
avoient  examiné  celles  qtxi  s'hidiuifefit  de  fon 
Contiaâ:  de  mariage,  &  q^i'ils  étcûeitten  queU 
qac  àoxat  pour  ceu  9  à  cainç  de  la  renonciation 
exp(€flk  qui  s'y  trouve  ii  (ouvent  ftipaice,  & 
qui  a  dû  en  conieqnence  «tre  faite  par  Vâtue 
^fejeftéfic  la  Reine  devant  &  après  lactlébcsk- 
tion  de  fon  mariage.    - 

Je  cçàs^re  c£ligé  de  combattre  <e  tlon- 
te  9  en  leui^  ââfant  lenurquer ,  «par  ia  leâure  de 
j'arâcle  qui  jRiit  ànime^atement^  celui  de  b 
conftitution  de  la  Dot ,  conmie  la  renoncia- 
tioo^  9]e  l*on  y  impute  de  la  Reine  de  tous  fcs 

ja,  6-   *  droits, 
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droits ,  rfeft  couchée  &  entendue  que  moyen- 
naht  &  en  confidcration.;  &  fuppolé  qrfelle  ftit 
payée  dàm  les  termes  promis  jqu'ainfi  die  n'eft 
que  conditionn^llefic  relative  à  Wittç  Gonftifix- 
tidn ,  &  tfoperc  rien  iou'au  cas  du  payement  ae 
la  Dot  proraife,  lequel  if  étant  pas  fait  encore  / 
à  prcfent,  il  étoifindubitablcquclaRéinceoir- 
feryoit  fon  plein  &  entier  droit  fur  toiitelàiuc- 
cefTion  quand  J^'ouverture  en  arriveroit. 

Ojie  tous  lés  articles  (îiivânS)  que  la  grande  : 

précaution  des  £.(baenols.  avoit  fait  coucher 

dané  Iciiit  Contratt  de  mariage,  pour  fortifier 

d'autant  ladite  Renonciation ,  fe  trouvant  po- 

fterieursà.cetuiqui  règle  la  Dpt,  nêpouyoient 

^trè  enteridus^quc  fous  la  même  condition  qui 

^eipliquoit  fi  nettement  fous  le  terme  (  que 

mwyemMtit  )  qui  le  Gommence  >.  &  opit  ladite  Rer 

noiiciation ,  qui  àvoittté  rameutée  tant  de  fois 

dans  lés^'rtideS'fuivans,.  n'ayant  été  .que  fout 

cette  condition ,  ne  pouvoît  avoir  aucune  vertu  ^ 

quWcas  que  la'Dot.cût  été  payée  dans'tester- 

'  mes  convenu»;  cèqùine  fe  trouvant  pasVilnV 

avdit  nul  doute  que'la  Reine  ne  fût  encore  a 

:prdent;  dans  tous  fes  droits;. que  jpour  ne  rél 

«pondre  joù'à  Pob'ieâlpn  qïi  ik  me^foientdela 

>  force  delà  ditèRenqnciàtion ,  j'cxnettois  les  rai- 

fon^  qui  fépouvoient  tirer  de  la  coniltot30Q& 

des  LcHX  des  Pays-Bias ,  &  des'tnftaâibfis  qui 

-avoient  été  faites  au  Traité  des  »Pircnnces  par 

•les'Ëfpagnols,  qiji  toutes  ford&nc  les  î>roîts 

fucçeflîfs  dé  Vôtre  Majefté,  &  rendoient  nulle 

ladite' Renonciatldn:.  qu'en  cela,  je  leiir  expli- 

*quois ,  comme, de  mol  feulement,  fes  iegicimès 

'pré'tenfidns,  "fans  être  in£Dniié  des  .refoTution$ 

qu^elIe  pourroit  prendre  dé  les  faire  valoitdans 

le  :fms,;  que  âàxm  la  môdcràtiofljûù  jaconnoif^ 

^  :    \    '      *  fois 


du. €0fPrte  etEflfad^u  22^ 

Toîf  fes  dcffeins,  &  les  fujets  qu'elle  aroitd'e- 
tré contente  de  fa  propre  grandeur,  j'eftimois 
qu^élle  fflettroit  plus  ion  ambition  à  diminue^ 
la  puiflànce  de  la  îJiaifon  d'Autriche  pour  af- 
fcurer'  le'  rcjpos  de  lès  Alliez ,  qtf  à  fe  procurer 
quçlque  houvelagrandifloiientqui  leur  pût  don- 
ner* de  k  jâloufiç.  " 

Monfiet*  de  Wit  cnfutte  prit  k  parerfe  y  & 
pour  n^  paroftre  pas  devant  fes  amis  trop  ad* 
hcrfer  à  mes*  fentimens ,  -ni  aufli  s'éloigner  des 
difl^cultez  prppoftes,  il&iit  cette confereriée  en 
dilànt,  qu'if  ^mok  que  les  droite  &  preten- 
fions  de  Vàtit  Msrjéftc  avoient  leurs  i-ailons,  & 
que  la  renonciation  aV^oît  les  fienncs.    Comme 

Sar'cctteoccafiofi  jemefuisvû  engagé  par  force 
'entrer  en  matière,  devant  que  oavbir  reçu  les 
infiruftions  plus  particuliers  que  J'attens  de 
Vôtre  Majefte ,  &  oui  afleurément  m'auroient 
rendu  plus  fçavant  de  fes  intcntioift ,  j'ai  crû 

au'jdle  ne' trouveroit  pas  mauvais  qu'en  atten- 
ant je  fiffe  valoir  ces-raifons,  que.  j'avois  rei. 
'cu^Uies  du  Traité  &  des  claufeS:  ae  fpnContraft 
'de^riage,*> 

LETTRE 

^Du^ai  au  Çmte  dEflfades: 

J 

Le  14.  Septembre.  166^^  , 

ILfy  a  neuf  jours  que  je- fais  de  retour  d'un 
Voyage,  dont  l'haureùxfqccèsa  pleinement 
iu(tf6e  qu'il  «voit  été, entrepris  avec  prudence. 
Il  ne  m'a  coûté- de  peine  quepnze  jours  de  mar- 
che à  aUer»ôç  revenir  pour,  obligée  le  Duc  de 
•LofiraJnè  à  ùîtàsSsiifç  au  poiat»  prclentf^nent  le 

.plus 


plusSmportant ,  de  nôtre  dernier  Traité  yqaï  était 
la  remife  de  la  Place  de  Madàl  entre  mes 
mains.  Outre  k  bonté  du  Pofie  dont  les  forti- 
fications fort  réguliéf^,  &la  ficuationdans  un 
Marais ,  rendent  jfon  attaque  auffi  mal  aifé  que 
d'aucunes  autres  Places  fortes  qui  (oient  au  mon- 
de, on  doit  encore  compter  pîour  ctredegnan^ 
4e  cot£idénûoiXy  que  c'eft  un  commencement 
de  Texecution  du  même  Traité,  enouoi  il  Vé^ 
toit  jufques  ici  cencontré  tant  de  dinîcultez. 

La  Place  fiitmifeen  moa  pouvoir  le  ouatrié^ 
me  du  coûtant.  J'ai  promis  ^ue  je  declarerois 
dans  un-a&,-ii  jeToudîrois  la  iairedcmoliroula 
confenrer  en  VétOt  .qu'elle  eft.  Fai  laiflé  audk 
Duc  la  jouiflànce  la  vie  durant  ce  tous  les  reve- 
nus du  refie  de  tes  Etats,  conformément  audit 
Traité.  Je  lui  ai  même  fait  rendre  ce  que 
4nes  Ofiictets  en  avaient  roçû  depuis  un  an  qui 
étoit  gardé  en  dc|>ot.  J'ai  retiré  toutes  mes 
Troupes  de  la  Lomine,  qui  fouira  maintenant 
des.douceurs  de  la  paix,  &  d'un  entier  re|>os , 
&  ledit  Duc  m' étant  venu^oir  à  M  etz ,  le  jour 
avapt  que  j'en  partiflèi  il  m'a  témoigné  que 
jamais  il  ne  s'eft  trouvé  dans  un  ttat  ^us  heu- 
reux ni  avec  Pefpdt  plus  content  :  Ainfi  j'ai 
bien-tôt  fermé  la  bouche  à  ceux  qui  decla- 
moient  déjà  ikm  i'AlItemi^Qe  &  laîDeurs 
contre  moi  9  fur  k  refoludon  qu'ils  me  voyaient 
prendre  ,  comme  fi  feufie  eu  'quelque  grand 
deflein  au  dedans  de  l'Empire,  ou  au  moins  la 
vifée  de  dontier  des  ombraees.  à  l'£mpereur  » 
^ile  rendifient  moins  capable  de  refiiieir^aux 
attaques  des.. infidèles ,  donc  il  eft  ^menacé. 
Comme;  depuis  quelque  tems  j'ai  été  dans  .une 
continuelle  loarche»  &  qu'il  ii'y  a-  que  deux 
'^ours  i^coix  doot  je  me  &c$mDS  mesiaffaires 

m*ont 


nf^ttt  j>iir  «joindre  ,  ce  ne  pourra  être  par 
cet;  ordinaire ,  raais  infailliblement  par  le  pro- 
chain, que  je  vous  ferai  fçavoir  mes  pen(ïes 
&  mes. intentions,  fur  le  Projet  que  le  Sieur 
de  WitLtoq^a  çt)m^j|ni^é  toifchàmt  la  gran- 
de ^afiairc:  Comme  auffi  les  raifons  que  vous 
■pourrez  bpofer  à.  celles  que  débite  D.  Efte- 
ven  de  <JimarTe ,  fo^  £airè  aof?fioiert  airilt 
Sieur  de  Wit^  &  à  nos  amis  l'invalidité  de 
la  fenond^ion  qii'oD  ektorqua  de  fe  Heine  su 
f  aiita-aliile^  le  jolt  à^iutL^ifXc  fe  iCoiKtaft  de 

jfe  vois -que  TAmbalIacfeur  'Boreel  ne  chan- 
ge point  la  coutume  qu'il  a  toujours  eue, 
Ee)De  donner  quand  il  peut  des  àktë  de  ià 
mauvaife  volontc.  ;  Ce  qu'il  a  tant  exagéré 
|>ar  fes  Lettrci;,  du  vaijdeau  arrivé  à  la  Ro^ 
•didle  ajreç  un  Pavillon  Suédois,  auquel  on 
n^a  rien  d^toandé  pour  le  fret ,  eft  une  pure 
bagatelle  qui  n'aura  aucune  fuite.  ,  Oii:  avoit 
dciiré.  de  iTçioi  rçn  Suedç  ffoiir  leur  plus  gran- 
de,.  commooité  ,  que  j'y  pavalfe  en  feT  de 
Jrance  «ne  petite,  fomme  a'argent  que  je 
doi^.  Et  en  cette  confidération  je  donnai 
ordre  qu'on  n'ex^eàt  poit^  cette  impoGticm 
du  Vaiteau,  oui  viçndroit  le  charger.  Cela 
s'eft  exécuté  (de  la  forte  pour  ce  leul  voya- 
f^  Se  ef;k«il  l!^s^v\fe.  »  &  n'auni  aucune  lui* 
le  tn>w;  'iouiB  les  aiitr^  YaiilbMjx  Suédois  , 
qui  entreront  dans  mes  :Ports.  ^  j'en  auroîs 
wé  de  même  ^  pat^il  cas  à  l'égard  d'un 
Vai&ei^u  I^landc»s,  Et  vqiiand  Içs  £u;s 
V&vçQC  qu'à  faveoir  les  Suédois  ne  feront 
p»s  plus  eKenp^.  -qu'eux  du  .J^yement  de 
fe  Ùmc  ,  ils  lû'Mfont  pas   à-  k  plaindra  , 


ni  le  Sienr  Boreet  cccafiûfi  d'exetcer  la  mali^ 
gnité. 

MEMO!  R  È 

« 

Di  Comte  ÔLEftrades^  préfenté  à 
Mcffieurs  les  Etats*  Généraux 
des  Provinces-Unies  :  des  Païs- 
B^..    Le  15.  Septçmbre  1663. 

L^  Comte  fEftraeks'^  Amhâjfadeur  extraar^ 
ilinaîre  Je  France  ,  fe  fint  -obligé  de  don» 
mr  avh  à  Vcs  Seigneuries^  aue  le  Roïfim  MaU 
tre  y  après  onze  jouri  d^ahjenct  qt^il  a  èk^loyé 
au  Voyage  de  Lorratnt  ,•  efl  revenu  à  Farts  le 
cinqui  me  de  ce  mois  -en  parfaite  Jkntê.  '  Qu*a^ 
yant  fait  conffoitft  au  Duc  -de  Lorrmne  la  juf. 
te  prêtenfton  ou  étoh^Sa  Majefté  ^  la  Pla*. 
ce  de  Marfal  fut  remtfe  entre  fis  tmfins  ^  /»/- 
vont  les  Comptions  du  Traité'  fait  avec  lui  ;  ce 
Priifce  s'y  êtoit  porté  volontair&ment  j  S*  le 
quatrième  la  Garmfon  de  Sa  Majefié  y  étoit 
entrée. 

Que  SaM(j'eftê^eftrohliméedé  declàrHr  dans  tm 
an^a  volonté  oit  eUeféra  de  la  conferoer  en  tétai 
qu'elle  efl  y  ou  de  la  démdiierj 

Que  lajouïjfancè  de  tous  les  autres  Revems  lies- 
Etats  du  Duc  lui  eft  laijpefavie  durant\  ù*  la^efiu 
tution  lui  eft  accordée  'de  ceux  quiavoient  été  refus 
depuis  un  an  y  par  lesX>fficier5  de  Sa  Majefié^  sen$ri 
les  mams defquds  ihétment^deméwpiz^  patfirma 
lie  dipjt^  LesJroHPis  cnfuiu  (mt taovdredefor^ 


d$i  Comte  JtEfifadei.  1  j  t  : 

tir  de  la  Lorraine  y  &  ce  Duc  efi  detrtiurê  tellement 
fatisfait  Je  ces  Coniitionf^  qu* étant  venu  voir  le  Roi  ' 
à  Metz  i  la  veille  fju*  il  en  partit  pour  /enretoumef 
en  France  y  il  témoigna  lajoyequ'ilavoit  de fevoif  - 
far  là  r*entré  dans  lestonnes grades  de  Sa  Majefté: 

Sàr  la  plaint^  faite  par  Monftear  PAnibaJJadeut  - 
Boreely  de  ce  qu*tm  Vaijfeau  Suédois  étant  arrivé 
à  la  RocheÛe ,  àvoit^  été  déchargé  du  payement  dU 
Droit  du  Fret  y  lequel  néannsoins  l^on  avoit  exigé  - 
en  même  tems  de  fous  les  Vaiffeaux  Hollandois\ 
qui  s^étoient  trouvéet  dans  leditFifrt;  Ledit  Am^ 
tajfadeur  eictrabrdfnaire  a  Of'dre  de  répondre^  que  Sa  - 
Majeflé  étant  convenue  de  payft  en  fil  une  petite 
Jomme d^ argent  y  qi^eHedeyo\tenSijSede\^  avoit 'ac- 
cordé en  pfênie  tems  que  le  Vaîjpau  qui  le  viendroit .  ^ 
charger  à  la  Rochelle firoit  exempt  dudit  Droit  y  &* 
que  f^a  été  pour  cette  raison  que  défenfis  ont  été  ftà^  . 
tes  aux  fermier^  audit  Droit  de  tien  exiger  dudiît 
Vmjfeau  :  que  cet  exemple  ne  doit  pâ$  être  tiré  e*  .- 
co^quencepar  Vos  Seigneuries ;y  ff  (notant  qifà  Par- 
venir tous  les  autres  Vaiffeaux  qui  viendront  dont 
"lesTPorfs de  France ,  fius  lePaviÛen deSuede ypaye*- 
rolnt  ledit  Droit ,  de  même  qu^ileft  payé  par  toutes 
les  mtres  Nations  qui  font  obligées  é^y faire  quelque 
7r^.    FaitàlaHajecei^  Septembre  166^. 

D'ESTRADES-  : 


L'E.T^TRE- 
^M  Comte  iM<firad€s  au  RoL: 

Le,  20.  Septembre,! 66 j. 

'Ai  reçu  deux  Lettres  de  Vôtre  Majefté  dû 
44.  aê  ce  mois,  &- je  dois  par cello-ci ren- 
dra 


j 


2  5  *  Ijiltres y  M^ûirety  O^a- . 

«kç  compte  d*un  diflFcrcnt  qui  eft-depuis  quelque 
tecïis  entre  la  Province  de  Hollande  &  la  Zeelan- 
de.,  &  qui  prend  un  chemin  à  produire  des  dio- 
fcs  fâcheules  pour  cet-état,  s'il  n'y  eft  trpuvé 
queloue  remède,  .L.efujecapparentefl;  le  trafic 
que  M  Z^elande  fait  du  04  i|u'elle  rafine  ,  '  fur 
jefquels  la  Hollande  veut  étendre  Tes  impofi- 
ttons,  comme  fur  une  marchandife^trangére,  & 
comme  fi  les  Trafiquans  ttoient  dehors  de  ta 
SQuveraipeté ,  ce  qui  eft  contre  Ife  Traité  d'U- 
nion. DKSEDS  cet  intérêt  il  entre  beaucoup  de  ja- 
loufie.  de  la  grandeur  de  la  Hollande  ;  On  & 

Slaint  des  entreprifes  qu'elle  &it  tpus  les  jours 
ir  les  autres  Pi'ovinces  ^   J^  les  Rèlblutions  . 
qu'elle  prend  fcuk  fur  les  anàirçs  ad  regardent  . 
la  Généralité,  par  la  liberté  qu'eue  s'e^  don- 
née de  fe  faife  liommec  la  première  dans  les 
pçiéres  communes,  &  par  une  extenfion  qu'elle 
Siit  dejaSouyeraînetiea  d'autres  chofes,  fous 
pft  texte  qu'elle  en  porte  plus  4e  la  moitié  des 
Charges;  qu'elle  eft  en  avance  de  grandes  fom^ 
jiies  qjEÛ  ne  lui  font  pas  r^nbourfées,  &  qu'a* 
yant  la  plus  grande  partie  des  Troupes  dans  &  ^ 
xepartitioo',  die  fe  donne  l'aùtonte.oe  difpofer  . 
le$  Garnilbns ,  &  d'en  exclure  les  autres  Pro«^ 
vinces,  qui  fouffrenten  cela  quelque  préjudice 
Sc;qni  s'en  plaignent.  . 

La  Zeelande ,  comme  la  plus  puiflànte  des  iix  ) 
cherche  toujours  à  balancer,  cette,  autorité ,  & 
appuyé  par  fon  reflfentiraent  particulier  toutes 
ces  plaintes.  C'eft  par  cette  raifon  .qu'dle  a  fi 
fouvent  demandé  PetaWiflÉtnent-daPritice-dans  ^ 
les:  Charges  de  fon  Père,  &  qu'elle  s'eft.oppo- 
fée  auxRefolutions  que  laHoUande  prit  en  ï05'i. 
pour  la  conftitution  du  nouveau  Régime,  efpé- 
.ra4t  que  là  puiflàjQce  jointe  à  celle  du  Prinbe , 


tC:  cdle  de  lès  adhérens  jdans  les  autrts  Provin- 
ces ,  pouvoit  fervir  de  fra'm  àceUe  deHc^Unde , 
&  tenir  ainii  la  chofe  dans  l'égalité. 

Ces  iiitérits  géôécBK  ipot ,  ioQi^c?  par  - 
deux  Cabales  oppofées  quifontàMiddelbourg  9 . 
&  Tune  eft  ;^Ue  du.  Bourgu^mîtr^  Thibaut  »  ^ 
homme  d'efprit  &  de  beaucoup  de  crédit ,  oui  en  .^ 
i^Sfi.  f»Uit  à  être  aflàffiné  pour  ksim^réttda  - 
Ponce  dan$  uoelediâon  populali«,  qui  fut  faf- 
ci|:ée  contre  lui  par  la  Cabale  oppoiée  »  fous 
prétexiwde  radn$mftrat4pnde»l^ifiance6y  dont 

on  14  demaindolt  coiaate...  J4onfieur4e  Wi^^ 
iionowe  de .  ladite  Ville ,  ite^  le  Chef  de  cette<  ^ 
C^Ie^  &<:dmi|ie  il  Vêft  fp|mé.4e«  kùmi^eic  , 
ti«b  :foi$^  entre  œsdeiiKp«iibnt|e$)  ou  )^  plus 
cdnlMécâbles  de  la  JHovince  ie  trouvost  «nga^  . 
gees,  il  eft  €dn&iiit .^iie  Ips  aiËûres4>ubU^iC8  ^ 
en  ibiiffient«,&jqiienâeae.U€fLdeJ^^  . 

ç^éQMiceb».  pour  k  bien  de  ceUes^dp^Vôtoç 
Majeue , ,  df^^hflrobsr^km^yen  de  les  âiirecefRic*. 
Î41c  <;dfivi^  btoii  ifoe  JecdOMt  de  isMe  Pr<^r  . 
vince  avec  bl  Heiliàlidiî  y  «ft  grandc»eiE  n^oe& 
faire  à^dëiner  pov>  le  fuccès^le  nôtrç  Projet. 
>fo]ifiçur/<fe  wit  &  noi  notas  en  fomAes  fon^  . 
vept  efitMl»ïus>. .&  comme  ices  diffévens  fe  €t^ 
v^lei9«:  Il  ppéient  a^ocouelaue chaleur ,  il  croie  ^ 
que  pofir  te  fiur e  xcl^ ,  il  «ft^atplôlu^ 
^^ife  de  couver  >^uelK|tte  expédient ,  par  k-^ 
fuel  on  réiittilè  ces  ideox  h(Manies>  &  c'eft  à  ^ 
f iK)i  il  ^af^Ufue  préiÉemnanent ,  ^ . 


ttT^:- 


x}4  ,      Léttrtsi  JUUnnùrtt;  tHc. 

LETTRE 
9«  Rot  au  Comte  d^  ÈfiiréUia^- 

Le  XI.  Sefttmbre  i^)». 

• 

VOas  apprendrez  par  môti  autfe  lléttre',  BC 
par  le  Projet  que  je  vous  adrdlè ,  cous  mes 
fentimens  &  mes  intentions  ftHr.la  grande  afiai-* 
re.  Je  vous  mavquçrai  feulement  à  pait-^païf 
trell&xi)  te  laiibns  qu^fn*6nt  iak  fuger  cpi^oti 
ne  doit  ôcd  infefer  duift  le  nouveau  Tfaité  du 
contenu  en^ddix  articles  duPlôfiet  du  Sieur  de 
Wit,  Tun  eft  le pfcmier  où  il^dlt  quei'ondif-^ 
poTera  d^à  préiefft  te  eTpiks  des  petmte  des 
w-fept  Provinces  à  fe  cantonner^  X^^h  leur 
|Hpmettra  fous  4nain  une  patfSlnte  proteâiôa^ 
pQur  l'exécution  de  ce  dell^,  ârWon  foa* 
dufii-tôt  une  Alliance*  étroite-av^eite,  pouf 
te  défendre  &  maintenir'  contre  tous  ceux  qui; 
voudroient  les  attaquer  &  troubte. 

L'autre  eft  le  dcmie*^  du  même  Projet  diT 
Sieur  de  Wit ,  où  il  dit  ^'ati  'nt&nt  cas  de* 
cantonnement ,  avant  Pouvertùrc^è  kfucceffion  ,' 
on  fera  également  de  bonne  foi' te  mênfcs'rf^' 
forts  y  à  ce  que  te  Places  nomsvées  dans  Partie* 
cle  précédant  foient  si^fes  entre  mes  mains,  fit- 
«»•  ccUes-dcs^  Etats.    0>ftime  l'exécution  decçs 
deux  articles  feroit  une  contravcattiço  notoire  à 
la  Paix ,  il  ne  me  ferable  pas  qu'on  pût  avec 
hienféance  ni  honneur  les  infei«rdans  un  Trai- 
té, où  en  un  autreendroit ,  noifê  déclarons  que 
n&ce  intention  eft  d'obfervec  très  religieufe- 
ment  te  derniers  Traitez  de  paix  fait  avec  FEf- 
pagne.:JLcs  Etats  ont  ce  me  .ftnoble  le  même 

in-. 
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intérêt  que  moi ,  qu'on  ne  nous  puiffc  pas  faire 
ce  reproche  avec  juftice.  On  pourra  dire  que 
œs  ftipolations  demeureront  dans  le  dernier  fe-> 
cret ,  mais  ce  qui  peut  être  tenu  fecret  pendant 
quelque  tems , .  ne  le  fçauroit  être  pour  toujours , 
su  être  caché  à.  la  ipoilerité.  £n  tous  cas  il  y  a' 
de  certaines  choTes  qui  font  bonnes  à  faire  »  & 
mauvaiies  à  mettre  par  écrit.  Je  dis  ingenuêV 
tnent  tout  ce  que  }e  penfe,  &  ne  voudroispas 
que  lé  Sieur  de  Wit  m  fies  amis  foupçonnailent 
qu- il  y  a  aucune  finefTecachée  là-delKNis.  Ils  n'ont 
qu'à  coniidérer,  pour  me  rendre  cette  juftice , 
qu'un  desincidens  que  jejdoive  leplusfouhaiter 
au  monde  pour  mon  propre  intérêt»  feroitque 
\ss  pétilles  de  Flandres  fe  mifTent  dès  à  préienf; 
«n  oevoir  eux-mêmes  de  renvoyer  les  Efpagnols 
diez  eux ,  &  m'ôter  ce  mauvais^vdifinagé  qui 
a  déjacaufé  tant  de  maux  à  la  France  5  âc  pour 
preuve  indobitahle  de  cette  vérité  »  jedemeure-i' 
mi  d'accord  de  tput ,  fi  en  diicutant  de  de  là  les 
matières  »  il  fe .  trouve  quelque  expédient  de 
&uver  l'inconvénient  que  f  ai  trouvé  ci>defius  4 
que  dans>  un  même  Traité  on  déclare  de  vou« 
Joir  obferver  religieufemcnt  les  Traitez  de  paix , 
&  qu'on*  y  comprenne  au  noins  deux  articles^ 
qui  y  contreviennent  direâement  Se  notoire-^ 
ment,.  Ëms  pouvoir  même  colorer  d'aucun  pré- 
texte .cette  cohtmventioQ. 

LETTRE 

©«  Roi  au  Comte  ^Eftrades. 

IJ  il.  Sfftemhre  X66\. 

POur  vous  faire  donc  fçavoir  mes'  ferttimens 
fur  le  Projet  du  nouveau  Traité  que  le  "Sieur 
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«  de  Wit  vous  remit  en  main  au  même  tems  qoe^ 
^  je  partois  pour  aller  en  Lorraine,  je  vous  dirai 

que  ne  voulant  pas  entrer  dans  cette  liai(bn> 
.  pour  rompre  1aMix>  oorome  je&ts  afleuré  qoD 

ce  n'eft  nasauui  rimeotion  des  Etats;  f efthne 
-  qu'il  eft  Don-de  concerter  fi  Ueç  enfiemble  .tou-^ 

tes  chofes^. qu'il  n'y  ait  point  d^lastide  daqs  le 

Traité  qui  contrevieime  àbutitepabib  .  Comme 

la  promefle  réciproque  de  difpolitr  dès  à  fté^ 
'  fcnt  les  Ëiprits  de»  peaplss  qui  iont  foiisla  do^u 

minatiOD  des  B^g^ok,  à  fis  mettre  en  liberté 
:  par  leur  expuUion,  parolt  contcaireaux  Traitée' 

que  nous  avons  hàt  l'un  &  l'autre  avec  le 


d'Ëfpagne;  Je  aoi  qu'il  fuffit  de  convenir  cie 
ce  que  l'on  Fera,  le  cas  arrivant  de  l'ouverture 
g  la  fiiGceflionde  la  Couronne  d^Efpafné,  iàns 
parler  de  cette  infinuatioa  aux  petq>ks^,  étant 
iuffiiàmmeitt  Cg  me  femfaleibufr-entemhi,  cjae 
pour  uarvetiir  au  but  que  nous  nous  pibpofoos 
pour  le  bioi  &  repo&  public»  on  prépare  par 
avance  de  bonne  le»  les  rooyens-qui  peuvent  y 
conduire  plus  feurement. 

Je  vous  envoyé  un  autre  Projet  que  vous 
commu^querez  confidemoiest  au  Sieurde  Wit , 
fauf  à  y  ajouter  oa  itoinnsr  fdoci  qu'il  feia 
cftijBié  a  propos,  après  que  .vous  aoie^  encore 
m^^tt^  diicutQ  eofembie.  la  matiéxe  ,  6c  cemar** 

aué  les  écueils  &  incooanéiâenfr  qu'il  S^st-tinAei 
'éviter.  Au  furplus  il  eftaflcz  problématique 
de  juger,  fi  qosind  je  pourrois-iaire  voir  aux 
^tatsiqrtclaireôient,  c^ueU  renonciadou-qu'on 
a  e3G6orquéede  l^Reine  eft  nuBc  j  je  dfevtoisle 
taire  &  leur  m^re  fi, .  fort  ca  é^dence  mon 
droit ,  parôé  qu'ils  en  titdrônV  àuffi-tôt  la  con- 
iéquence  quf en  toutes  £i)ccms^  Sç  qu<»qtt'd  efi 
puillb  arriver ,  je  veux  le  Mre  valoir ,  lèca&arrî- 

vanfi 
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vant ,  dans  toute  fon  étendue.  Il  eft  même  à 
craindre ,.  que  comme  il  faut  de  nécefftté  que  cet- 
te Négociation  vienne  à  la  connoiflànce  de  plu- 
fieurs  perfonnes,  quelqu'un  d*entr^çux ,  qui  vit 
fera  pas  perfuadé  comme  les  autres ,  ne  donne 
avis  aux^Efpagnols  du  préjudice  qu'ils  fe  font  à 
ne  point  payer  la  Dot  de  la  Reine,  pour  faire 
au  moins  ceflcr  l*une  des  plus  fortes  raifonsqac 
je  puis  alléguer  en  ma  faveur ,  pour  mon  droit 
à  la  fucceffion  de  leur  Cauroane. 

Ces  deux  confidérations  me  font  croire  qu*il 
tf  eft  p*s  néoeflàire ,  ni  même  à  propos  que  vous 
feffiezvoir,.  autant  que  nous  lé  pourrons  facile- 
ment faire  >  la  nullité  de  la  renonciation  de  U 
Reine  j  mais  qu'il  faut  que  vous  môme ,  quand  . 
vous  en  parlerez,  demeuriez  comme  d'accord, 
de  ce  qu'a  déjà  dit  le  Sieur  deWit,qu*ilya  des 
raifons  de  part  &  d'autre ,  qui  paroiflent  bon- 
nes &  peuvent  être  foutenu€?s. 

Pour  n'abandonner  pas  néanmoins  ma  caufe 
(ce  qui  leur  donneroit  encore  pUiS  de  foupçon) 
vous  courre»  réduira  mes  raifons  à  trois  chefs, 
làns  même  les  trop  appuyer. 

La  première  »  que  quelque  renonciation  que 
les  Ems^oisayent  extorcpiée^elte  feroit  nulle. 
Quand  même  ils  auroient  fatisfait  au  payement 
de  la  Dot,  pat  ce  qtf aucun  Aflre  civil  ne  peut 
détruire  le  Droit  de  Nature»  &  que  la  Reide 
fe  trouvant  Vaînée  des  filles  du  Roi  d'Ëfpj^ne, 
Elle  na  pu  faire  aucun  préjudice  ni  à  foi  ni  mê- 
me à  fes  enfans,  &  il  eft  même  confidérabift 
que  mon  fils  foit  né  avant  le  payement  de  la 
Dot ,  parce  que  dès  qu'il  a  vu  le  lour ,  il  a  eu 
ion  droit  acquis  qui  ne  lui  peut  plus  être  con-^ 
tefté. 

La  féconde  >  celle  que  vous  avez  déjà  dite  ; 

que 
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gue  b  Reine  n*a  renoncé  que  conditionnclle- 
ment ,  Veft-à-dire  en  cas  qu'on  lui  payât  ciûlj 
cens  mille  écus  d'or,  aux  ternies  portez  par 
lé  Contrat  de  fon  Mariage. 

A  quoi  le  Roi  d'Efpaene  n'ayant  pas  fatis- 
^t,  il  eft-Êinç  doute  quelle  eft  r^entrée  dans 
tous  fes  droits ,  n'étant  pas  juftc  jqpe  la  prinçi- 
oale  héritière  tfait  aucune  part,  à  la  fucceC. 
uon. 

La  troifiéme,  que  ni  moi ,  ni  la  Reine  n'a- 
yons point  donné  la  Ratification  de  cette  renon- 
içiation  ,  depuis  qu'elle  eft  paffée  en  France» 
comme  il  étoit  nommément  ftipulc  par  le  Con- 
|raâ  de  MarUge  >*  &  les  Miniftres  à'Bfpagne 
^h'ont  ofé  me  ©re  aucune  inftahce  de  donner 
cet  Aâe,  çonnoiiTaht  bien  eqj^-mêmes  .que  Iç 
t)ayemènt  éfFeaif  de  la  Dot  de  la  Pleine  devoît: 
Qccef&irement  le  pré<:édep ,  oC  que  par  confé- 
quent  ils  ne  pouvoient  honnêten^ent  m'en  faire 
.  la  deI^a^4e, 

]P  R  Ô  J  É  t      . 

P'un   nouveau   Traité    entre  le  Roy   & 
Melfi^rs  les  Etats  Généraux, 

T  ÈRei  &  Mejjieurs  ks  Etats ,  ère,  Co^Jé- 
-I  ^  rans  (h»s  la  confiitutioppréfinte des  affaires 
du  mmde<i  qi^ encore  qUe  fàr  un  finguUer  effet  de 
la  Bonté  Divine ,  la  plupart  des  Rpyaumes^  EtaPs 
Chrêtkns  jouïffent  d'un  profond repûs  qui  ri^fitonU' 


hé  qu'en  quelques  extrêmitez  de  FE^ope^  il  efi 
néanmoips  à  craindre  que  P ouverture  à  la  facc^o^ 
de  h  CoUrome  d^Efpçgne^  cmifqurroit  nMver^ 
replonge  la  Chrétienté  dans  Us  mêmes  defirdre^  mah 
beuirs  &  calanntez^  dont  a:Oeç/ant  de  ppine  on  a 

tu 
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en  hhonheur  de  la  délivrer  par  les  dermers  fameux 

Traitez  dejVeftphalie  &  desPirenêes^  SaMàjeftê 

Ù*  lefdits  Sfifgneurs  Etats ,  par  une  prévoyance  ^ 

prévention  digne  de  leur  grande  prudence ,  ont  eftimé 

à  propos  de  s* unir  de  nouveau  aune  plus  étroite 

Kaifon;  ir  afin  que  leur  amitié  ne  puiffe  jamais 

être  altérée  par  aucun  incident ,  regUr  enjemhle  dès 

àprefent  &  arrêter  quelle  face  on  tâchera  de  donner 

aux  affmres  dans  les  dix  Provinces  desPass-Basde 

la  domination  d'EJpagnCy  en  quoi  Sa  Majefié  ô* 

le f dits  Etats  ont  un  fi  notable  intérêt.    Le  cas  ar^ 

rivant  à  lafuccéjflon  de  la  Couronne  d'EJpagne ,  qtâ 

AppartienAroft  alors  fans  difficulté  avec  toat  droit  é^ 

jufiice  à  Sa  Majefié ,  du  chef  de  la  Reine Jon  Epoufe  y 

par  Pinvali^téÔ' nullité  de  la  renonciation  qi^an 

à  extorquée^ elle  à  FontaraUe avant  qt^eUe  paffat 

en  France ,  &*  par  le  défaut  faccompliffement  de 

ta  part  des  EJpagnols  de  plufieurs  conditions  »  qui 

avoient  été  nomfnément  flipulées  par  le  Contrat  de 

Jhn  Mariage ,  d^  auquel  la  prétenduif  renonciation 

ffétoitpas  relative,    Cejont  des  vérités  J!  Mdenteg  . 

^  fi  bien  connu'és  des  peuples  de  Flandres  même  ^^ 

qu^onffait  que  déjà  quelques'4msdeleursprincipaux 

fnemhres  ont  conjointement  délibéré  ^  pour  chercher 

ks  moyens  defe garantir  def  maux  y  dont  ils 'Ooyènt 

bien  qt^Hs  finf  menacez  ,  c^  que  les  phsfraàeiti 

Jlentfeux  ontju^é  ^  qu^il  ^y  avoit  pointpoar.ewc 

Ainoyen  piustetur  que  de  prendre  aès^  prfentla 

Téjblution  défi  cantonner  en  République  libre  y  aSiéi 

defdips  Sieurs  Etats ,  &fius  la  prdtifSion  du  Kèw;' 

Ayant  v4 par  tmefâcheufe  txp.rimite  qéè  depuis- 

tfO.  ans^  quUls font  tombez  fins  la  domination  dé 

la  Maifon  f  Autriche  ,  leur  pais  if  a  été  yqtiun-^ 

fii^lant'Théâtf-e de gf*erre  y  de  mifires&  de  dtjo* 

dations;  LàfincereapâHon  que  le  Roi  a  pour  lej* 

dits  Sieurs  Etats  ^  &  le  defir  qu'à  Sa  Majefié ,  conu 

tom.  IL  L  m 
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pie  il  a  hé  dit ,  de  rendre  durable  àjamah  kurmnU 
tU^  Halfon ,  fans  qu* aucune  §aîoufie  de  voifinage^ 
ou  de  trop  grande puiffance  la  puiffe  altérer ,  à  por^ 
té  Sa  Majeft/à  condejiendre  en  confidération  defdits 
Sieurt  Etats.y  qt^en  cas  qu^jl  arrive  ouv^ture  à  la 
fucceffiondelaCauranne^Ej^agne^  elle ffufira pas 
de  laplemtude  de  fes  droits  en  f  r  qm  regarde  kfdites 
P^'Qvinces  des  Païs^Bas  ^  mais  par  un  effet  de  mode^ 
ration  Jinguliére  Je  costtentera^  que  les  peuples  qm 
natureUesnentJewoient  être  Jountis  àfon  ohétffanct 
p0rcetteonve}*ture  deviennent  tihres^^forntent  une 
muveUe  Republique  àUiéedefdits  Sieurs  Etats  ^  fous 
la  proteâion  do  Sa-Majejlé ,  à  la  refervejiulement 
de^iuelques  Flacejsdifdites  Provinces  qui  Je  trouvent 
à-labienjiance  de  SaMajefié^  pour  mieux  couvrir 
le/ frontières  duRo^aume^,  &  pouffa  plus  grande 
ft^treté^  i^  à  la  refera  ass^  de  quelques  autres^ 
qH^eUe,  condefcenpatjffiy^ionolfiantfes  droits^  laiffir 
ef^epreaujfdit^SieursMtats^  pour ks  fuîmes  nà^, 
fw  de  bienfi^sfi^e^  de  plus  grande  feureté  ^  ainfi 
qffUyiraM  cirS^ès  :  emcofffidérMtionsdequoi  Qf 
tfm^.c^^^jsei^.e  dignen^nt  à  une  fi  graùe  mar^ 
q^de,  dfsintireffimont  de  la  part  de  Sa  Majefiéj 
UfAtf  Sieurs  Etat/  Je/ont  volontiers  engagez ,  par 
lO'Pré/inr  Traité  à  concourir  avec  elie^  &  àji» 
c^Êlder  de  tout  Uur  poupoir  festons  ^  généreux 
deffiins  en  l^  mamére  fuivoHte^ 

^,JS,nprefnierlieuSaMaj^é,&  lefdits  Sieu^/  Etats 

déclarent  que  le^r,  intention  efi  d^ohferverreligiett-^ 

Jiment  les  de/yriet^s  TKaiteat  faits  avectBJpagne.^ 

Jims  porttr  l^ ^guçrre^détns  les  Pais-Bas  »  âfi^au  cas 

dtP  échéance  des  droit  $  do  SnM^ef^  duAsf  de  h 

Reine  fon  Èpeaufe,, 

.  Si  avant  que  les peuplp  de  Flandres  ayent  prit  ks 
,  rsfolution^  à  laquelle  ils  paroi ffent  MJ^ofen^  de  s*étM^ 
ibJir  eu  Republique  libre  ^  pour  prévenir  les  mùlbttsr s 

dont 
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Jcnt  ilsfe  voyent  menacez  ,  //  arrive  (mvertureà 

*Ia  Juccejflon  delà  Couronne ^Sfpagne  enfaveurék 

I0  R^ine ,  pofir  lors ,  comme  tout  le  droit  à  ladite 

Couromne  appartiendra  à  SaMajeJlc ,  &*  qtfelle  a| 

pourra  rthrement  ufer  en  la  marnera  qtfillui  plaira  ^ 

jans  contrevenir  en  rien  au»  derniers  Traitez  d^ 

Paix ,  Pon  fera  cantonner  Ù*  établir  en  République 

libre ,  lefdius  dix  Provinces;.  Ô*  SaMi^efiéy  &> 

le/dits  Sieui's  Etats  y  employèrent  même  la  force  <b* 

les  armes  en  cas  de  bcfoin^  tant  pour  les  y  faire 

nfoudre^  que  contre  tous  ceuxqmvottdronp  syop* 

pojcr.  ^ 

Et  d^  autant  quepourles  confidérettions  ct^ejfut 
touchées ,  il  importe  notablement  à  Sa  Majefte  Ù* 
auxdits  Sieurs  Etats  dans  ce  changement  ^  nou^ 
velle face  des  affaires  du  PaïSrBas  y  de.  bien  couvrir 
leurs  Fontiéres  contre  les  Puijfances  étrangères  (jui 
voudroient  s'en  mêler  Ô*yp'èndrepart ,  ils  feront 
tous  les  efforts  poffihUs  pour  mettre  es  mains  deSn 
Majefi'  les  Villes  d^*  Places  de  Cambrai\  Aire^ 
Nieuporty  Furnes  à*  Lincky  ù*  les  Châtelenies  de 
CafTelj  Balieu  &*  Popringue;  Ù*  entre  les  mains 
dejdits  Sieurs  Etats  Oftende  y  Plaffendal^  Bruges^ 
Damme ,  Blanquenbergue  avec  ce  que  l*EJpagnepof. 
Jede  àpréjent  de  la  Province  de  Gueldres^  S*  de 
Jes  quatre  quartiers  d*Outremeufe ,  ^  les  Châteaux 
deSlavaigne  ^^gtnteau  avec  leurs  dépendancm* 

LETTRE 

2)»  Cmfe  d^Efirades  m  Roi. 

1:L  eft  tvès-^im^ortant  queMonfimir  deWiten 
;,  foitplemcmentpergiaié»  afin  qu^enfuitc  fes 

L  2.  amis 
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amis  le'foient  auffi  par  fon  moyen  ;  que  âe 
plus  ils  connoifiène  qu'oii  agit  avec  luicmsime 
entière  confiance  ;  pour  Pobliger  de  nous  contU 
Huer  celle  qa'il  m*a  faitparoitre  dès  la  premiè- 
re ouverture  de  cette  afiàire ,  *&  cela  ne  fe  peut , 
ce  me  femble  ,  qu'en  lui  donnant  une  pfeine 
.  communication  ddfdites  raifons.    J'ai  eu  même 
uneoccafion-à  nepouvoir  nf  en  dérendre,  dans 
lalefture  que  je  lui  ai  faite  du  Projet  que  Vôti^ 
Majefté  ma  envoyé  ,  parce  qu'elle  le  trouve 
.  toute  fondée  fur  Ja  nullité  de  la  renonciation 
exigée  par  les  Efpagnols  >  de  laquelle  n'ayant 
pasmanoué  de  me  demander  les  rations,  le  n'ai 
pu  me  aifpenfcr  d'ajouter  à  celles  que  je  lui 
avois  déjà  déduites ,  celles  dont  Vôtre  Majefté 
m'a  inftruit;  '8e  le  bon  effet  qu'elle  a  produit 
dans  fon  efprît,  fait  que  je  ne^urois  nren  re- 
pentir.   Mais  enfuite  je  lui  ^  fait  entendre  que 
Vôtre  Majefté  agjlîant  avec  lui  en  toute  con- 
fiance ,  ne  craignoit  pas  de  ki  diécouvrir  par  là 
la  mauvaife  conduite  des  Efpagnols ,  qui,  faute 
d  avoir  fàtisjait  aux  conditions  tlu  Traité  des 
Pirenées,  avoient   fortifié  fon  droit  de  fes* 
tiouvelles  raifons;  qtf il  en  pouvoitconnoitre la 
force  &  les  débiter  à  fes  amis  ccMnme  de  lai- 
même  ,  fans  découvrir  qtf  il  les  tient  de  moi^ 
de  crainte  que  venant  à  être  divulguées  par  qncl- 
<lues-uns  de  ceux  qui. avoient  part  au  fçcret  de 
xette  âfïàire ,  &  portées  enfuite  aux  oreilles  des 
Efp^Qols  ,  il  a'arrivit  quelque  empêchement 
qui' doublât  lefuccèsdfuneafmire  dont  il  avoit 
eu  la  première  penfée  ,  il  eft  convenu  avec 
moi  d'en  ufer  de  cettfc  ^maniefç,  8c  comme  je 
l'ai  laiffé  fortement  perfuadé  de  la  juftice  des 
droits  de  Vôtre  Majefté,  je  ne  doute  poinê 

^u'il  ne  le  fojt  mcore  de  là  aio4çnition^ 


.  du  Comtt  d^ËfiradeS:^  24) 

€c  qu'il  n'agifiè  enfuite  conune  elle  le  peutde- 
firer. 

Il  a  demandé  du  tems  pour  communiquer  le 
Projeta  fesamis,  &  a  trouvé  très-judideufe  la 
remarque  de  Vôtre  Majefié  fur  les  deux  pre- 
miers articles.  Il  faut  lai  laiflèr.  digérer  le  re- 
fte,  &  y  iairç  à  loifir  toutes  les  rènexionsque 
lui  &  Ces  amis  jugeront  à  pit>gp8. 

LETTRE 

^u  Comte  âEfirades  au  Roi; 

Le  4^  OBatre  i6éP). 

SUr  la  grande  afiaire ,  f  ai  vu  au^urd'bui  Mon^ 
fieur  deWit,  qui  m'a  dit  qu'il  ne  pouvoit- 
me  répondra  aucune  chofe,  fur  lacommunica^ 
lion  que  je  lui  ai&ite  du  Projet  que  Vôtre  Ma- 
jefté  m'a  envoyé,  que  les  mouvemensquiagii* 
iènt  prdfentement  les  deux  Provinces  ne  fuâent 
appaifez ,  &  que  ce  feroit  la  gâter  entièrement 
que  de.  la  pou&èr»  dan&l^alteration  où  fe  trou- 
vent prefentement  les  efprits.  Les  Etats  de  cettb 
Province  fe  font  aflfemblez  ce  matin,  pour  refou- 
dre ce  au'il  y  a  à  faire  fur  la  Refolution  de  la 
Zeelanae*  L'Aflèmblée  a  été  continuée  après 
midi  jufquà'fept  heures  dufoir,  en  ibrtequ'aa. 
départ  du  Courier  elle  s'éfi  pas  encore  feparée  , 
fi  bien  que  n'en  pouvant  rien  mander  à  Vôtre 
iMajefté ,  ce  fera  pour  le  premier  ordinaire. 


? 


LET- 
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LETTRE 

2>«  Comte  ^Eflrades  au  Roi 

Le  4.  OBnbn  166$  • 

TA  prétenfion  de  la  Zdaode  for  les  Prières 
^  publiques  cft  «  qu'il  foit  fait  mention  des 
Etats  Généraux  pRkôt  que  des  États  de  la  Pro- 
vince  (le  Hollande  ;  comme  reprefentant  la  qua- 
lité des  fept  IVovinoes,  dont  la  Hollande  n'eft 
qu'une;  cette  Province  s  y  oppoTe,  furceqù*é- 
unt  fouveraine ,  cofime  les  £cats  Généraux  le 
font>  &  n'ordonnant  lefdites  Prières  que  dans 
retendue  de  ùl  Saunmineté,  dans  bmielle  elle 
ne  reconnoit  aucun  Supérieur,  elle  eft endroit 
4e  fe  faire  nommer  la  pranier»,  lai£uBt  à Ja  li- 
bcrté  des  autres  PrûYinces  4^  «dTer  cb»  ettes 
<xxnme  il  leur  pfaûm  pour  ce  «égard.    ¥dtne 
Majefté  voit  pr  là  onft  les  fu)<ts  d^algretir  & 
de  divifion  qui  fe  forment  entre  les  dâ&  fto- 
vinces,  ranimofité  des  Rieurs  de  Wit  êc  Tte- 
i)autyctwpeyotf:  desMéiPêls  pHticolierS)  cexjesL 
tnême  de  MadsoMe  ia  DMatriere  1^  ttèlaflt, 
le  Prince  Guillaume  eft  pHrtldeSroJto)  ^Hixé 
depafier  à  la  Haye  pour  atteren  Frife  6c  Gro-* 
mingue,  ideflein  dépenser  ces  deux  Provinces, 
dont  il  eft  Gouverneur,  def^joindre  à  la  Ze- 
lande  :  la  ad>ale.  d^As^eterre  fe  joint  à  toutes 
ces  parties,  &  par  là  découvre  que  Pon  pourroit 
l^ien  prendre  Toccafion  du  difièrend  de  ces  deux 
Provinces, pour  avancer  les  intérêts  du  Prince 
d^Orange,  qui  ont  été  toujours  traverfez  par  b 
'Hollande  &  maintenus  par  la  Zelande.  Les  Ef^ 
pagnols  ne  perdent  pas  de  tems  à  cchaufer  les 


cfprits  par  PintcrÔt  qtfils  ont  toujours  pris  à  - 
troubler  FUnio»  ,    ôc^pdur  celui  méfhie  qu'As 
'prennent  aujourcrhui  de  tèndre'<fe  "ftiâuvâls'offi- 
ccs  à  Monfiéur de Wit ,  en  le feifaht  promoteur' 
de  toutes  les  entreprîfes  de  k  Hollande  ^  8c  dés 
conftitutions  qu'ils  lui  font  foiîiier  îtia  àpro-- 
TOs  ;  ils  ont  ceUement  à  cœur  èe  !ê  yànger  de 
lui  dans    cette  cccàfion  s  tjûe  rAiftbaHàdè^r'' 
d'Efpagne  ne  pût  s^èmpêcher  dé  dire,  il  y  'a 
quelques  Jours,  que  le  tétffS  étoit  verra  d'avoir  ' 
raifon  du  plus  grand  ennemi  qu'ait  la  Maifon 
d'Autriche  partni  les  Etats,  que  l'on  verroit^ 
comment  il  appaiferoit  les  Frovinccs^qui  ieçlai-- 
gnolent  de  lui  avec  tant  de  mifoii ,  18c  pouflà  en- 
kiite  cent  chofes  qui  découvrirent^ fesmauvaifes 
kitentions,  &  les  pratiques  Wil  fiait  dans  l'E- 
tar  pouir  les  exécuter.    J'ai  çonnépi^rtà  \^qn- 
fieur  de  Wit'de  ccsavîs ,  pour  rtcBmifferHWan- 
«age  éatis  les  iftttrêts  dé  Ytkvt  Waj^fté,*  en 
4f éloignant  de  cçfuk  des  î^i|;6ôk  ififû  rccon-^ 
iioit  par  là  fes  ennonfe  dcteîareàfi    Cela  a  prcf- 
duit  de  fi  bons^ffets  qu*il  a  depuis  pafle  à  de  noir-  - 
"Telles  confeitAdes  avec  hMl  fur  tous  ces  diffe- 
fens ,  &  eft  vt^ta  jurqu^  à  me  demander  mon 
^mtretllîlë  auprès  de  qùèiquéSHins  de  mes  amis 
^  la  ZelaAde^poûr  les  "éé^  édOTér.    Cèft  â 
quoi  je  m'^p^iqiàe  âvcjc  loin,  &  &hs  y  tri^ 
ger  abft)lumênt  le  nom  de  Vôtre  Majefté  ^tte- 
crainte  dé  le  fcôWlmettpe^  je  fais  néanmoins  rcf- 
marquer  à  tous  ceux  qui  font  dans  fcs  ïtkétéà^  - 
qu'ils  ne  lui  en  peuvent  pas  donner  une  marqué 
plus  certaine»  qu*en  contribuant  ce  qui  depetr- 
dra  d'eux  au  retablifS^^ent  de  la  boniie  inteHi-- 

fencc  qui  doit  êt^  entre  te3deuxProvinces,qu*el-  - 
:  n'a  point  d'autres  partis  à  prendre  que  celui 
dôl'Unioa»  &  par  4àje  les  rends  perlùddez'dé 

L  4  la 


»4^  Letirest  Memmsr  O^c. 

la  Cnccrité  de  fcs  intentiong  au  bien  de  l'Etat , 

Sir  les  foins  qu'elle  fe  donne  de  fkireçeflTer  leurs 
fièreos ,  qui  çft  un  ch<?min  tout  contraire  à  çq- 
lui  que  tiennent  les  Efo^nols.  Cette  manierç 
d*agir  a  tellement  plû  a  Morifieuirde  Wit,  qu'il 
Ci*en  a  fait  des  remerciniens.  Je  continueraji 
de  même  avec  d*aujant  plu$  ài  chaleur  ,  que 
Vôtre  Majcfté  a  dtja  compris  les  avantages  qui 
lui  en  peuvent  revenir,  &  qu'elle  m'en  adoQr 
lié  les  ordi:es  ^  &  derniers  dépéd^.. 

L  E  T  T  R  E 
ÎZ?«  Comte  iTEftrades  au  Roi. 

Le  l\^  OSiolre  166!]. 

MOnficur  deWit  ayant  eutout  lelciiird'o- 
xïuniner  avec  Tes  amis  le  Projet  que  Vô*- 
tre  Majefté  m'a  envoyé  »  &  que  jje  lui  ai  corn,- 
Biuniqué ,  nous  avons  eu.  depuis  plufieurs  coa^^ 
ferences,  dans  lefqaelles  il  m  a  fait  entendre  les 
diâicultez  que  l'on,  y  avoit  ^tes,  qui  confia 
fient  toujours  eu  la  force  de  la  renonciation  de 
la  Reine ,  qui  fe  trouvant,  répétée  dans  4^Ser 
rens  articles  du  Tcaité  ^  &  bien  loin  de  celui  qui 
parle  de  la  Dot,  ne  pouyoit,  ce  me  femble» 
être  entendue  ni  prifeipourune  condition  relati- 
ve à  ladite  Conftitution,  que  du  moins  lachofe 
dcmeuroit  douteufe ,  &  que  dans  ce  doute  fcs 
^mistrouvoient  un  peu  hardis  de  faire  décider »^ 
en  faveur  de  Vôtre  Majefté,  à  la  Province  de 
.Hollande,  une  aâàirede  fi  grande  cbnfequence 
contre  un  Prince  ami  &  alué^  que  cette  deci^ 
fion  étcit  tranchée  nette  par  tout  le  préambule 
du  Traité  que  je  lui^voisprelpntét;  oulesdrpits 
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cfei Vdtre  Majefté  étoient  étendus  Bc  eicpliques 
bien  au  long,  qaedelàilsconçevoient4ePoni- 
brage,  que  par  ce  premier  pas  Fon  voulût  les  en^ 
gager  trop  avant  dans  les  differens  qui  forme- 
roient  un  jour  cette  conteftation,  que  ce  procé- 
dé pailèroit  pour  une  ^ntreprife ,  &  ne  feroit 
famais  approuvé  par  les  autres  Provinces,  & 
que  ceux  qui  figneroient  un  Traité  conçu  en  des 
termes  fi  torts ,  demeureroient  expofez  à  des 
fuites  fâcfaeufes  9  qui  pouvoient  même  interrom*- 
pre  le  cours  de  la  bonne  intelligence  que  Vôtre 
Majefté  &  ladite  Province  fe  propcdent  dans 
cette  nouvelle  liaifon;  que  lut  Monueur  deWit 
n^ivoit  point  trouvé  de  meilleur  moyen  -de  les 
faire  revenir ,  qu'en  leur  reprefentant  que  les  pré- 
teniions  de  Vôtre  Majefté  ayant  des  raifonsaont 
elles  pouvoient  être  foutenuês,  &  dont  cette 
fcnondation  pouvoit  être  combattue  d'invali-» 
àké ,  il  ne  falloit  pas  éclaircir  fi  fort  les  cho- 
fes  9  &  que  c^étoit  aflèz  qu'il  parut  que  Vôtre 
Majefté  eût  un  droit,  pour  obliger  k  Province 
de  prendre  de  ibrte  fes  précautiohs  qpjand  on  le 
voudroit  faire  valoir ,  qu'elle  en  reçût  plutôt 
de  l'avantage  qpc  du  préjudice  ;  que  c^étoit  pour 
cela  que  le  Traité  ttoit  propofé ,  &  ou'il  jugeoit 
à-^  propos  d'en  retrançner  ce  qui  bleOeroit  les 
cTprits ,  &  cette  deduâion  étendue  &  raifon^ 
œe  defdits  droits  fuccçfiifs ,  nonobftant  ladite  rc^ 
Aondation  ;  8c  >  fur  ce  fondement  il  ni'a  remis 
en  main  un  nouveau  Projet  que  j'^envoye  à  Vô- 
ne  Majefté  >  oà  die  reroarquenr  que  poujp  évi- 
ter tous  fnconveniensv  il  feiert  dansle  préam- 
,bttle  des:  mêmes  tei1j:ies  qui  fe  trouvent  <lan$ 
non  Pouvoir,  fans  rien  dire  defdits  droits  fuc- 
ceflHs;  mais  ils-  paroiflènt  fi  bien  établis  dans 

k&ar(t(;lcs^v4iQS>  que  )'^(time<iu'il&  tombent 
./  Vî-  de 
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de  même  dans  œtte  déc^n  qifîk  ont  '  voola 
éviter }  &  qu'ils  s'y  troavtnt  égaknieiit  eiigj». 


Vôtre  Majefté  croonieni  k  premier  artideim 
peocreuy  encequ'ilfeinble  lui  impofer  «nciai 
ae  ne  pocnroir  pocver  la  guerre  dans  les  Pays^ 
Bas  pour  qudqae  caufe  que  ce  puiife  être,  juf- 
^u'à  l'ouverture  de  la  fiicceffion;  mais  outre 
qu'il  a  été  couché  ainfi  pour  donner  une  imprdT- 
«on  de  bonne  fol  fur  f  obfervattcMi  des  Taàxsz 
avecI'Ë^pagne,  je  l'ai  adouci  parlefavs-enten- 
du  que  j'y  tfi  ajouté  fur  la  fin,  qui  en  rend  le 

]>ouvoir  également  à  Vôtre  Kfajdlé  &  à  MeC- 
ieuis4esl&ts,  en  cas  decontrarentkm  auxdics 
Traitez,  fie  comme  nous  avons  à  ménager  des 
cfprits  ombrageux  ,  je  travaille  phis  à  les 
<»jgager  dans  Peflèntiel  de  l'afiàire ,  qu'à  poin»^ 
tilfer  fur  la  maràere  de  les  exprimer;  fic^pow 
•cela  j'ai  jugé  plus  à  propos  de  laiflër  les  mêmes 
termes  auxquels  Mcmienr  de  Wita  trouvé  boti 
de  concévoii- ledit  Traité ,  8c  foi»  lefqueb  il  l'a 
fait  approuver  à  fesamis,  que  d'y  en  iuppof^x 
Âc  nouveaux  ,  qui  pouvant  être  chotfis  plus 
^gnificatifs  auroient  peut*ôtre  fait  naitre  plus 
de  foupçon.  \ 

Pour  mire  voir  que  l'artidc,  quî^  porte  qu'A 
fie  fera  rien  innové  dans  lés  Privilèges  accordez 
«nxditesProvinces-Unies^  tant  pour  lesCanaux 
^qu'autres  chofes  qui  r^ardent  le  Commeice^ 
&  leur  feureté ,  n'eft  pas  une  nouvelle  demandes 
Mr.  de  Wit  m^  envoyé  un  extrait  du  nouveau 
Traité  qu'elles  ofitfur  ce  fujetavec  i'Ëfeaene^> 
où  ils  font  énoncez  de  même.  Monficur  de  wit  ^ 
dans  la  dernière  confereiice  que  ^'eus  avec  lui-, 
me  communiâua  une  Lettre,  qu'il  a  reç^  dn 
^!fasmfùm¥li^^^  dont  jfctMroyjb 

^   •  Co- 


au  Cofàe  i'I^^aâéi.  t^ 

Copre  à  Vôtre  Mâjefté,  &  comiflé "itf le  ♦erm 

E'eUe  eft  conçue  en  tettnesgénénnix  qui%itl- 
nt  quelmie  cnofe,  ne  difentpouttânt  lîeh  <ik 
précis.     Il  en  voulut  fçavoil»  Vexplication  de 
.  DoUrning ,  qui  dans  fon  entretien  demeura  encoit 
dans  une  généralité,  luifaifant  pourtant  enteil- 


comme  il  vit  que  ce  langage  étoitle  même,  qub 
celui  que  tiennent  les^pagnok,  quand  ils  veu- 
lent donner  de  la  jaloufie,  de  l'ambition,  6t 
des  grands  defleins  de  Vôtre  Maiefté ,  il  (bup:- 
conna  qu'il  poûvoit  avoir  la  même  fin^  &  pour 
le  mieux  découvrir  il  donna  audit  I>owning  tou* 
tes  les  ef  perances  poffibles  >  &  le  pria  de  lui  par- 
ler plu$  clairement ,  &  dans  deux  jours  qu'il  lé 
doit  revoir,  il  fçaura  où.aboutifient  ces'pro^ 
portions ,  du  détail  defquelles  il  m'informera-, 
•pour  en  rendre  fccftnpte  à  Vôtre  Majèfté.  Je  ()ri$ 
cette  occafion  pour  lui  demander  fon  féhtimehb 
fiir  les  ménagemens ,  crac  nous  devions  fairetle 
PAngleteire,  &  jeluiais  pouf*  cela  que  la  fbitè 
liaifon  que  Vôtre  Kfajefté  avoit  prife  avec  fcfe 
Btats,  &  la  bonne  coAefobndance ,  avec  laquelle 
elle  étoit  perforée  que  (eroiient  foutenus  tous  fe^ 
Ifttér^sptrft  conduite,  lui  avdt  fait  en  quelque 
tAfon  négliger  ce  mén^igement,^  eftiiAantqu'âft 
fèUrédtefit^,  elle  n'avéit  rien  à  ctaindre ,  qu^â 
îi^voit  été  ehcorc  renouvelle  aucun  Traité 
tf  Alliance  avec  elle  ,  Çc  s'il  ne  jugècMt  p6în{ 
^  même  pour  la  conduite  de  là  grande  afFai* 
f«  V  H  fut  de  la  bonne  polit*qpe  rfc  tenir  ce 
TOncîé  engagé  dans  nos  intérêts,  quand  noué 
î?y  Couverions  iifcun  avantage  que  celui  dé  lé 
%âi^4G6Brpagiolsi  il  nte  répondit  que  Vôtre 


Majefté  ne  pou  voit  rleo  &ire  de  mieux ,  gae  cehi 
même  lui  etoit  néceflaire  pouf  éviter  que  loue 
de  l'ouverture  à  la  fucoeflion  des  Paï$-Bas>  le' 
Roi  d'Angleterre  qui  en  ctent  fi  yoifm  n'en   . 
conçût  delà  jaloufie  »  &  ne  fe  portât ,  a  la  prière  , 
derErpAgne,  ou  même  de  ces  peuples,  à  leur  ' 
donner  du  feçours ,  ce  qu'il  lui  feroit  trè^-facile  f 
que  fi  l'on  le  pouvoit  .même  pouflèr  jurque»  à 
maintenir  leç  droits  fiiccefCfs  de  VôtKMajefté  y 
la  mort  du  Roi  &  du  Prince  d'Ëfpagne  arriv 
vant  j  qe  feroit.  un  grand  avantage  ,.  mais  qu'il 
&IIoit  bien  prendre  garde  de  ne  rien  découvrir 
du  Traité  >  qui  fe  ^ifoit  pour  cela  avec  les 
JËtats..   Je  le  mi$  à  deflèin  fur  cette  matière  i|* 
pour  lui  ôter  tous  les  ombrages,  où  je  Tai  vfi 
ce  cette.  Alliance»  &  pour  Texcufâr  quand  elle 
iêfera,  furk  confeil qu'il  en  adonné,  &  l'util 
tité  %>Qtiira  jugée  pour  le^  intjérêts  de  Vôtre 
>ia|efté,^ 

C'eft  à  die  maintenant  ^  juger  fi  les  pro- 
i^fitionsdeDownin^^  ne  doivent  pas  être  pri- 
îes  pouc  une  marque  de  chagrin ,  quil  femble 
f^m  le  Roi  fon  '^itre  de  Ce  voir  négligé,  vfl 
nijêrneque  les  difcours  qui{e .tenoient  en  An^r 

fleterre,,  au  ^tems  que  j  y  Ëûfois  le  Traité  de 
>unkerque,  le  meoaçoient  qae  cela  arrivefoic 
quand  noujs  ^unoos  cet^^  Phee,  quç.freux  qui 
en  étoient  poup  lors  les  Auteurs  les  peuvent 
gyoir  cebatus  &  perfuadez  depuis,  &  que  par 
,  ^  il  peut  avoir  été  porté  à  écouter  quelques 
propofitions  du  cote  d'Efpagn^^  &  fi  çeld 
prélucpofé ,  il  ue  fecoit  pas  à  propos  à  V^trc 
jSfajené  de  &ire  quelque  pas  vers  l'AnglepQfr^ 
ce,  ppur  levçr  fes  mauvaifes  imprefilpns»  o« 
dumoin3  pour  la  meitredans  les  bonnes  difpor 
étions  qui  luifoQt  néocfilvc&i  pour  l'cicecutiofi 


LETTRE 

^u  Comte  ^Efiradésà  MJèLionnêi, 

J Ai- reçu  .unetcttre  du  i^.  de  ce  mois  en 
rcponfe  de  la  mienne  dii  onzième.    Vous 
aurez  vu  la  fuite  des  avis  par  celle  du  ili.. 
Depuis  Downing  n'a  point  rcvÛ  Monfieur  de 
"Wit,  &  il  dit  qu'if  attend  encore  des  ordres  du 
Chancelier  pour  cela ,  mais  ledit  Sieur  de  Wit 
&  moi  fomraes  perTuadez  que  c'eft  une  défaite 
qu*il  a  prife,  pour  ne  (e  pas  découvrir  d'avan- 
tage, n'ayant  pas  jugé  ledit  Sieur  deWitaflèz 
bien  difpofé  :  je  verrai  à  quoi  il  (ç  refondra ,  & 
ce  qu'il  lui  fera  ordonné  fur  la  prétcnfion  où 
il  s'eft  mis  id  mal  à  propos  pour  le  traitement: 
€ependfln^  il  ne  me  voit  point. 
A  Pégard  de  la  conteftation  oui  fe  renouvelle*. 
.    en*  Angleterre-au  fujet  de  la  pêche ,,  &  Tcm-- 
pêchement  qqe  Ton  domieje  nouveau  ànosp£r 
oheurs^  vous  voi^lbuviendrez  ,  si^il  vous  plaît  ' 
Monfieur,  ou'en'  l'année  1661.  il  en  fut  faitune 
toute  femblabte ,  par  la  prétehfioA  où  Vàn  eft 
que  dans  la  franchife  des  cinq  Ports  nuls  étran- 
gers n':oat  droit  de  pêcher  ,  qu'en  vertu  dés 
Congez  du  Gouverneur  defdites Côtes,  quieO; 
MonSeur  le  Pue  de  Jork^  &  que  for  cette  con^ 
teft^tion  Quelque  pêcheurs  de  Diépe  ayant  été 
arrêtez.  Scieurs  élletspris,  &eniuite  unYaif- 
feau  Anfflois  ayant  été  retenus  h  Boulogne  par 
^£cKine  de  repréfailles  ,    ^tonfieur  le  Duc  de 
lorkfur  mes  inftances  6t  mettre  en  liberté  lef- 
ws  pôdmirs  ^  éc.  Sa.  Majefté  eofuite  fit  relà- 
r  Il7  cbcr 


cher  ledit  Vaiflëau ,  &  en  même  tems  revoqti& 
l'ordre  qu'elle  a  voit  4onnéà  BI{iye>  pour  faire 
décharger  le  Canon  à  tous  les  Anglois  fuivant 
le  vieux  uâge ,  tvéteodcnt  qû'éUê  de  les  çn  aVdt 
difpenfez    par  le  Traité  feît  avec  Cromwel  , 
qu  en  conhdération  de  la  liberté  qu'elle  a  en- 
tendu Qui  nous  y  ttoit  accordé  de  toutes  les  pê- 
ches: mrquoi  je  dois  vous  repréfenter,  comiae 
je  fis  en  ce  tems-Ià  ,  que  dans  ledit  Traité  il 
n'eft  fait  aucune  mention  de  cette  aéche ,  niai$ 
bien  dans  le  quatrième  article  il  eu  porté  >  que 
les  fujets  de  l  un  &  Tautre  Etat  auront  la  liber- 
té de  trafiquer  dans  tous  les  Ports  &  lieux  de 
leurs  dépendances  y^  fiins  êtrç  obligez  de  prendre 
aucuns  Congez ,  &  à  moins  que  vous  veuillez  ex- 
pliquer de  fa  pêche  ce  qui  le  dit  du  Commerce  , 
genevois  pas  que  ce  Traité  nous  donne  aucune* 
nouvelle  permiflioA)  avec  laquelle  vouspuiiliez 
£aire  aller  de  pair  la  difpenTe    qu'il   accorde 
formellement  d%  la  decliarge  du  Canon  à  Blayç.. 

LETTRE      .  '. 

Î2!)«  Çmti  iEfirûies  à  Mr.  Colbert^^ 

Le  8.  Navemtn^  i6Sj. 


DE  tou»  les  'ï'nùtez  de  Contmetce  qui 
ont  fàks  entre  l'Angletent  6c  tes  Prot- 
?inces-Unit&^  celdi  dé  l'année  14Ç5'.,  que l'àli 
appelle  vulgaircnient  le  Tr<dté  d^entrecôur^ 
conclu  entre  le  Roi  Henri  Vil.  &  PArchl^ 
eue  Philipe  ;  ftofle  pour  le  plus  important  ;  £c  itf. 
éites  Provinces  depuis  que  YEut  eft  formé  &ât 
^Uschercbcder^lcr  ceux  qui  ont  été  faits  tAr 
me.    Ce /Xiaitc^i^  T«i4  it%lpé  è  k  f  H  ^ 
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iiwe  de  Mbrifienr  GroHus  >  Intitulé  Afei'^  HSe^ 
tmm.  Néamnoii»  Meffieurs  les  Euts  n'en  ont 
rien  retenu  dans  ies  deux  demiors  Tnûte;!  p^ 
£»  y  le  premier  en  Tannée  i65'4.  avec  le  Pro». 
tefbeur»  le  feodnd  en  iâ6z.  arec  le  Roi  d'An- 
gleterre y  oue  ce  eut  fe  voit  couché  dans  Tar*. 
tide  douâénie  deran,  &  neuvième  deTautre» 
qui  tous  deux  e^iqiient  qu*^il  eft  laiflc  refpec 
tivement  aux  deux  Nations  une  liberté  de  (x>nv> 
merce  généralement  de  toutes  marchandifes  ap- 
portées, ou  rapportées  dans  lei  Forts,  Villes  ». 
Villages  ,  par  mer  ,  eau  douce  ou  par  terre , 
de  k^^  dèpéndancjes  ,  le  tout  dans  rEurope  , 
en  payant  les  droite  impo{e2 ,  &  tels  qu'ils  fe 
doivent  payer  par  les  autres  étnu^rs. 

Depuis  le  Traité  de  i65'4.  ^^  Anglois  con- 
ROiflânt  par  expérience»  quelesHollandotsleor 
enlevoientlaplus  gcanik  partie  du  Commerce  >. 
&que  par  le  grand  ménage  avec lequeliU trafic 
qiient,lesMaraiands  trouvent  mieux  leur  comp-- 
te  de  fe  fervir  de  fes  Vaifleaux  que  de  ceux  (}e 
leurNati€tf)|  &  pour  le  prix  du  fret,  &  pour 
la  confervation  des  marchandifes  >  firent  pailbr 
iun  Aâe  w  Parlement ,  par  lequel  il  fut  fait 
défenfes  à  cous  étrangers  de  trafiquer  dans  les 
Ports  d'Angleterre  ,  aautres  marchandifes  que 
cdlesqui  croiilent  dans  leur  pais  \  cet  Aâe  fut 
,i>fnoiivelté  apès  Tétablidêment  du  Roi  dlAn-»^ 
fileterre,  nUis  en  l'un  &  enTautretems,  il  eft 
demeuré  Ikns  exécution  )  par  ce  quelles  Anglois 
l|icmes,<{Lii  font  le  trafic  du  Levant,des  Canaries  » 
&  du  Nort,  trouvent  plus  de -ménage»  de  bonne 
ibi  &  de  feureté  de  charger  leurs  marchandi- 
ies  fur  les  Vaiflèa^x  Hollandois  ,  que  fur  ceux 
.de  leor  Nation  >  8c  par  cette  raifon  l^on  difll-* 

^ittic  €D  Ang^i^fÇ  <^^^  iafmâiot^  au  Com- 
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mcrce ,  parce  qu'on  la  trouvé  irrémediiabli. 
Gomme  cet  Aâe  eft  prohibitif  à  toutes  lesl^ 
tions,  il  fcroit  de  notre,  intétêt  d'en  demander 
une  exception  pour  nous  >  lors  que  le  Traité 
d'Angleterre  fe  renpuvelleca.^  Voilà  toute  l'i». 
formation  que  je  puis  vous<k>nner  fis*  cette  m%^ 
tiéie,  qpevous  connoftrez  mieux  parlaleéhii^ 
du  Traité  d'entrecours  >  &  par  les  deux  de . 
i65'4.  ^  "^661^ 

LETTRE 
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POur  répondre  à  vôtre  Lettre  du  9.  Noven*- 
bre  ,  avec  la  mâne  confidence  que  vous  ^ 
tn'tcrivez  ,  &  pour  demeurer  feulement^entre 
eous^;  je  vous  dirai  que  je  dois  parottrebienera*. 
baraflé ,  puifque  vous  me  témoignez  l'être  fur  le 
confeil  que  vous  devez  au  Rôi  dans  Pafiàire 
qui  fe  propofe,  &  que  je  n^ai  pasa&zdepré- 
fornptioh  pourxroife  que  mes  lumières  puifiènt 
ajouter  quelque  chofe  aux  vàtres ,  dan^  une 
occafion  qui  vous  fembte  iî  importante:  néan- 
moins comme  nous^devons  vous  Se  nïoia^oûâr 
nos  fentimens  les  plus  cachez  pour  le  bien  dû 
fèrvice  de  Sa  Màjefté ,  je  ne  feindmi  point  d^ 
vous  découvrir  tes 'miens,  fer  l'tKxafion  OTi*  fe 
préfente ,  ians  prétendre  par  là  qu'il  (èrve  de  r^ 
gle  au  parti  que  vous  devez  prendre. 

Le  Projet  en  la  manière  qu'il  eft  propofé  î,  , 
même  avec  fes  additions  ^  n'ote  pas  au  Roi  ife 
liberté  de  porter  la  guerre  dans  les  Pâi^4>a8»t . 
Qiais:  feoiemen^ril  en  f^le4es-fu)£ts&lestQini, 
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Ces  fujets  font  deux,  l'ouverture  à  la  fucceC- 
Son  d'Efpagne  du  dief  de  la  Reine ,  &  Tin^ 
fraâion  du  Traité  des  Pirenécs.  Le  premier 
ibus' cette  condition ,  que  les  Pays-bas  de  la  do- 
nûnatiofi  du  Roid'fibagne,  reculent  de  fecai»- 
tonner  &  niettre  en  Republique,  &  pour  letems 

3ue  Sa  l^jefté  fera  obligée  d'attemre  la  mort 
a  Roi  &  du  Prince  d'Ëlp^ne ,  Meilleurs  les 
Etats  femblent  décider  par4à,  que  devant;,  le 
Roi  n*a  rien  à  y  prétendre. 

Dans  ce  premier  fujet  de  guerre ,  il  femble 
que  le  Roi  IbuSredeuxgriei^^  le  premier  en  ce 
qu^l  paroh  parce  cantonnanent  renoncer  à  l'a^^ 
^ntage  d'un  grande  fucceflion ,.  qui  lui  appar* 
tient  après  la  mort  du  Roi  &  du  Prince  a  Et. 
pagne,  qu'il  n'a  l'a  liberté  de  pourfuivre  par 
les  armes  qu'après  le  refus  £siit  par  les  peuples 
dudit  cantonnement,  &  qu'il  paroît  faire  ain& 
tià  grand  (acrifice  à  l'amitié  de  MeSieiirs  les 
Etats ,  &  à  l'intérêt  qu'elles  ont  de  ne  l'avoir 
pas  pour.voifia,  ea  ne  fe  fervant  pas  delà plci- 
tûtude  de  fon  àrok^ 

Le  fécond  grief  eft  dans  k  temsptéfcritpour 
Eure  la  denumde  de  la  fucceffion ,  parce  que 
fi  les  bruits  qui  courent  à  Bruxelles  font 
vrays  de  ia  mort  du  Roi  d  Efpagne ,  fa.ns  at- 
tendre  celle  du  Prince»  la  fuccefiu^n  du  Duché 
de.  Bi'abant,  &  Ccxnté  de  Namur  appartient 
à  la. Reine.»  comme  aînée,  Cuivant  l'orare  des 
£iicce(Iion$  qui  a  été  gardé  de  tout  tems  dans 
les  Provinces  du  Païs-bas.  Si  œ  droit  fe  trou- 
ve fondé  fur  quelques  exemples  ou  fur  quelque 
loi ,  &  que  je  putfl'e  le  rendre  connu  ici,  je  ne 
dpute  point,  qu^il  ne  me  foit  facile  de  reparer  ce 
grief,  &  que  la  Hollande  ou  ceux  avec  qui 
wu^  trmtoiî^ne.fc  rendant  capable  de  compiien- 
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dre,  qu'U  n'y  ira  en  auoone  façon  de  leur  itn. 
ttrêc  de  retrancher  ce  tems,  &  quHl  y  vabesra^ 
coup  du  nôtre. 

Pûur  le  preimee  grief,  il  parott  dn^  tout  Im- 
poiTibie  de  l'empêcher  ,  par  ce  ^e  ces  peuples' 
n^entrenc  cbas  ce  Tratcé  que  pat*  la  crakite  de 
Kivemr  ,  &  par  l'ombrage  qu^ik  oonf oivent 
de  k  .grande  paiflbnce  d'un  Roi,  àuecetiefuc- 
ceflion  xeind  Içur  veifin ,  &  aviqnel  voulant  op^ 
pofer  quelque  chofe  de  plus  foit  que  leur  Etat,  H 
penfe  d'en  former  un  nonteaup^  ledit  canton- 
9iemeiat>  &  cette  prétendue  République  lib¥« 
qu'ils  ont  iBiéditée  fur  la  difeNO^tion^,  ou  il» 
frctendent  que  fe  trouveront  \i^  people^  pocor 
cela. 

Si  bioi  que  ce  grief  n'eft  grièf  <^«i/en  casque 
le  camonnemi^t  le  £d&>  &  quelespeoptes/s'y^ 
foiinietteht,carhQi^  deJàte  Roîa  la  lâ>cïtéde 
TOurfuivre  fes  droits  par  ia  force ,  &  les  £iat»> 
font  obligez  de  fe  joindre  ^à  lui  pour  cela  ;  & 
4'on  pe«c  dii^  im  ce  fu^t ,  cptre  les  dlftctiilcez  qui 
(è  rencontrent  dans  réxecutiOn  de  ce  cantonne-» 
tnent  font  fi  grandes ,  &  qfu'il  y  emre  tant 
d'humeurs  &  cTmdinations  dtfti«i»esv<^  tant 
d'intérêts  contraires  parmi  les  peuples  qui  corn- 

S)fent  le(dites  Provinces,  tant  ^privilèges  à' 
fputer  entre  le  Cleigé ,  la  ïJoblefie  &  le  tiers 
£tat ,  fi  grand  nombre  de  parons  que  FEfv 
pagne  y  nourit  depuis  plus  d'un  fiécte  ,  que 
quand  même  l'exemple  àes*fept  Provinces,  l'a- 
«nour  de  la  liberté ,  &  la  proteââon  de  deux. 
puifQins  Etats  pourroient  porter  ces  peuples  àfe 
t«irer  de  deflbus  le  joug  de  la  Maifond'Autridie,. 
il  eft  impoflible  que  ce  ne  foit  un  ouvrage  de 
pluiieurs  années. 
L'Etat  des  fept  Provinces  fecouru  focceffive- 

ment 
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ment  de  Quatre  grands  Princes  de  la  Maifonde 
Nà(&u ,  oe  la  France ,  de  TAngleterré  &  d^u- 
ne  partie  de  l'Allemagne,  outre  Tamour  de  la  li- 
mité »  animé  de  lafeverité  de  Plnouifition ,  & 
4a  fânx  «éle  d'une  nouvelle  doorine»  a  été 
foixante  ans  «  fe  former. 

De  ces  taifons  &  de  cet  exempte,  l^on  pour- 
roit  concltiïe  que  ce  cantonnement  eft  comme 
impoffible ,  ou  que  du  moins  s'il, peut  réûflir, 
x!m  avec  des  longueurs  &  des  difficultez  qui 
cfaangient  la  naltu^:  du  Ti^aité ,  &  qui  donnent 
occaficm  a«i  Roi  de  i'e3q)tiquer  comme  il  lut 
{>lâiia,  &  d'en  drer  tout  le  fruit,  &  ncan- 
moins  pas  l'illufion  d'un  événement  difficile, 
&  peu  apparent^  &  fousramorce  de  quelque 
Place,  nous  trchivonsTocçafion  non  feulement 
de  déladier  MeiTieufs  les  Ët^s  de  la  ligue  de» 
^-fept  Froviaces,  mais  «nc^e.de  les  ei^agcr 
^rvoc  nous  !ponr«ctte  Conquête,  fous  le  y^x&Sr 
te>  &  feas  lehotn.de.  la  çonTefvation  de  nos^ 
droits;  âc  l'-on  peut  dte  que  le  Roi  donnant 
les  matns'^udit  càMîQniiemeBt  >  &  fai&nt  le 
modéré  à  i»efe{Nisfer^if  de  la  plenimde  defoii 
droit,  ne  donne  lien  ^n.  eifet  aux  Ëtats,  & 
^Hl  ne  laiâe  pas  aéannioins  4e  s^en  forvir 
trés-utileftieiat ,  pour  sViflurer  la  fucceiïion  des 
dii  Provinces^  A  l'égard  de  l\)bligatipn  (jae  fe 
Roi  s»impdl?  car  Je  dit  Projet ,  de.  venir  a  une 
communication  avec  les  Etats  fur  les  fujets  de 
rupture  qui  pourront  arriver  fur  les  infraâions. 
au  Trakl  d3S  Pirenées ,  c'eft  une  condition  oui 
fembte  n'empirer  pas  lafienne,  qui  paroît  jujtc^ 
&  de  l'ulage  ordinaire  ,  pour  empêcher  que  les 
Alliez  défenfife  ne  foient  entraînez  dans  une 
guerre  injufte  contre  leur  gré  &  leur  intérêt  ; 
8c  d'inûfta  tant  foit  pçu  1^-deffus,  ce  feroitfe 

remet- 
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remettre  dans  Mprit  la  crainte  que  les  Efpr- 

§nols  leur  ont  voulu  faire  recevoir  de  la  graii- 
eur  de  fes  deflèins,  &  d'une  ambition  otnic- 
furce,  par  laquelle  ils  fe  croiroient  entrainez^vio- . 
'fcnunent  dans  uhe  gtierre  fur  de$  fujett  légers^ 
&  quand  Sa  Majeftié  s^oblige  de  chercher  les 
réparations  de  fes  infraftions,  par  les  moyens 
propofez  par  ledit  Traité,  cela  s^ntend  par 
les  moyens  qtfeUe  jugera  Icsplus  convenables  à 
Tuttlité  commune  des  Alliez,  parce  que  ledit 
Traité  n'en  prefcrit  aucun;  Cela  pré&ppofé  je 
vous  laiffe  à  juger  de  l'objeftion  que  vous  me 
fiûtes ,  quand  vous  me  dites  oue  paùr  les  condi- 
tions de  ce  Projet >  le  'Roi  d'£fpagne  obtient 
en  fubftance  la  méifie  chofe  oue  Gamaire  de^. 
mande  aux  Etats ,  &  que  oar  la  fig^tuce  d'un 
Traité  qui  obligg  Sa  Majètté  à  ne  pouvoir  por^- 
ter  h  guerre  dans  ïes  Pals-Ba^,  que  dans  les 
deux  cas  alléguez  de  l^ouverture  de  la  fuccefl 
fion  &  infraftion  au  Tfâilé  des  Pirenées,  & 
fous  la  condition  que  le  cantonnement  foitrefui. 
fë  ,  les  Païs-bas  font  auffi  afieurez  que  s'ilb 
avoient  une  ligue  olfe)ifi¥e  avee  les  Etats ,  du 
moins  y  a-t-il  cette  différence  qu*ils  s'alfeurent 
tous  feuls,  &  que  nous  y  gagnons  un  Etat  que 
nous  leurôtons,  avec  lequel  ils  cherchoient  à  fe 
liguer:  8r  pour  rinfidélite  qu'il  nçus  peut  faire, 
en  fignant  le  lendemain  un  Traité  de  ligdeavec. 
Icfdites  Provinces  ,  c'eft  un  rifque  que  l'on 
ne  peut  éviter  dans  tous  les  Traitez ,  &  que 
aous  courrons  dans  celui  de  1662.  ,  mais  la- 
quelle n'eft  pas  apparente  dans  celui-ci ,  & 
quand  ce  mal  arriveroit  le  Roi  n'empire  point. 
fa.  condition,  ne  perd  rien  de  Ion  droit,  oc  de- 
meure  en  ttat  de  le  pourfuivre ,  &  de  même 
que  si!  n'étoit entré eaaucttnengagementavcc 

ledit. 
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ledit  Etat ,  &  du  moins  jufqu'a  ce  que  cette 
-infidélité  foit  arrivée,  nous  nousaflèureronsde 
lui  autant  que  nousiepourrons,&  l*empêcherons 
de  fe  joindre  à  PEfpagne,qui  «ft  le  plus  grand 
avantage  que  le  Roi  fe  peut  propôfer  pour 
parvenir  à  îes  fins ,  le  tems  &  tes  actions  de^ 
rant  décider  du  refte. 

Après  vous  avoir  expliaué  mes  (èntimens ,  je 
dois  vous  rendre  compte  de  ceux!  de  Monfieur 
de  Wit,  auquel  j'ai  propofè  vos  doutes  comme 
de  moi^  voici  ce  qu'il  y  a  à  répondre.  ^ 

Que  s'il  fe  trouve  que  la  fucceffion  du  Bra- 
bant  &  Comté  de  Namur,  appartiennent  à  la 
Reine  comme  ainée,  par  l'ufagedesfucceflions 
qui  a  été  pratiqué  dans  les  Païs-bas  ,  &  que 
«cette  prétenfion  fe  trouve  fondée  enloix^&en 
exemples,  la  Province  de  Hollande  ne  fe  dé- 
fendra pas ,  de  réduire  le  tems  de  l'ouverture 
à  la  fucceffion  desPaïs-Bas,  pour  ce  Chef  à  la 
feule  mort  du  Roi  d'Efpagne,  fans  attendre 
celle  du  Prince  ;  mais  que  devant  en  coucher 
un  article  dans  le  préfent  Traité ,  il  eft  nécef- 
iaire  d'éclaircir  le  fait,  ou  autrement  de  le  pafler 
comme  il  eft  énoncé  dans  ledit  Projet. 

Qije  TEfpagne  ne  voyant  d'autres  reflburces 
ipour  la  confervation  des  Païs-bas,  dans  lemau* 
vais  état  où  fe  trouve  l'âge  &  la  fanté  du  Roi, 
&  la  méchante  conftitution  du  Prince  d'Efpa- 
gne, que  la  Ligue  propofée  offre  la  carte  blan- 
die  à  Meffieurs  les  Etats  pour  les  y  faire  con- 
fcntir ,  &  que  lefdits  Etats  croyent  en  cette  oc- 
çafion  donner  une  aflez  belle  marque  de  leur 
inclination  pour  la  France  de  n'en-  pas  écouter 
les  propofitions ,  &  qtf  ils  confidércnt  pour  un 
atfez  grand  avantage  pour  elle,  de  tenir  les 
Païs-bas  occupez  par  le  cantonnement  prop-)- 
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ii, ,  fans  être  prefque  obligé  d'y  employer  de 

grandes  forces  »  &  fans  la  difti'aire  des  autres 
effein^  qu'elle  pourra  former  ailleurs;  fi  bien 
<]Ue  Ton  peut  dii;e  qu'elle  aum  par  là  trouvé  le 
moyen  de  recueillir  le  fucceflion  des  Pays-Bas 
ians  donner  pr,efque  un  coup  d'cpée  >  &  qu'a- 

Krès  cette  marque  fincere  que  donnent  Mef^ 
eues  les  Etats  qe  leurs  bonnes  &  loyales  inten- 
tentions  pour  toi|s  les  intér^^ts  de  SaMajefté,eIle^ 
ne  doip  pas  trouver  étrange  qu'ils  cherchent  à; 
Ëiuver  la  foi  qu'ils'ont  engage  e  p^  le  Traité, 
avec  l'Ëfpagtie»  &  qu'ils  évident,  par  les  pré- 
cautions qir  Us  veulent  prendre  dans  ledit  Pro- 
jet» dç  n'^ttnsr  en  aucune  rupture  prématurée, 
avec  elle ,  çn  defignant  l'ouverture  de  ladite 
fucceflion  à  la  mort  du  Roi  8c  du  Prince  d'Ef- 
pagne^ou  àl'examon  d^s  infTa^OD$  du  Traité 
des  Pirenées  r  qu'elle-même  leur  a  donné  cet 
exemple  )  en^trouvant  à  propos  qu'il  f^trefervé 
quelaue  chofe  d^ns  le  premier  Projet  qui  cbo* 
que  ta  bienfcance  &  la  bonne  foi« 

Pour  le  changemem:  appréhendé,  Sclacràin* 
te  où  je  lui  ai; paru  qi^après  le  Traité  fignéil  ' 
prit  fantaifie  à  Meflieurs  les  Etats  de  figner  la 
I^igue,  que  c'étoit  un  inconvénient  moins  à 
craindre  dans  ijn  Etat  populaire  comme  le  leur, 
qiie  dans  un  Etat  Monarchique ,  où  les  refolu- 
tions  ne  pouvoient  pas  changer  fi  facilement  ^ 
$  où  les  intér^êts  ttoient  toujours  les  mêmes  » 
ne  dçpendatit  pas  de  l'autorité  d'un  feul  qui., 
gouverne,  qui  eft  abfolui  &  <iu^  P^^t  faire  chan- 
ger la  face  de^.affiûres:  que  pour  prendre  queU. 
ques  précautions  là  deflus,l'on  pouvoitdifpofer 
cil  même  temples  Etats  de  H(^lande&  de  weft- 
frife  de  former  une  filelblution  négative  en  leur 
grande  ÂiTemblée  j  fur  les  propoutions  de  Ga« 

marre 
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narre  dejadite  Ligue,  &  afieurer  en  mctne 
z&tis  Sa  Maiefté ,  £  la  part^de  la  même  Pro*. 
vince ,  autant  que  la  Conltitution  dudit  Etat  le 
peut  permettre,  que  L'on  n'eittrera  jamais  dans> 
xette  Ligue,  tant  oueSaMajefté  Sx:  fesSuccef-. 
fçurs  dcmeurerom  dans  l'ob&rvation  des  articles 
jdudit  Traitjé; 

Après  c^aje  dois  vous  dire,  qu'il &ut  pren.- 
dre  garde»  après  l'ouverture  qui  a  été  faite  par 
ces  gens-â  du  prefent  Traité,  de  ne  les  pasbii«[ 
£t  tomber  dans  la  défiance  par  les  dimcultez' 
que  nous  y  apporterons ,  de  crainte  que  rebu« 
icz  ou  épouvantez  de  nos  defieinsjils  ne  (eiet- 
xent  dans  le  parti  des  Efpagaols ,.  &  n'enibraf* 
lent  la  Ligue  prop^ée:vous  démêlerez  tous 
xes  in{[^nveniens  mieux  <p^e  moi ,  &  me  ferez^ 
(çavoir  fur  le  tout  Ja  manière  dont  Sa  Majefte 
icntend  que  je  m'y  conduife.   . 

Mosmeur  de  \Vit  m'a  demandé  fi  je  n'avois 
pas  de  réponfe,  fur  les  avi&qu'ilm'a  donnez  d'en 
vtraiter  entre  l'Angleterre  &,  l'Efpagne ,  &  com- 
me vous  netu'enavez  rien  mandé,  je  juge  que 
cen'étoitrien,  B  m'a  dit  enfuite  que  fi  leRoi 
iieprendfoindelaconfenration  du  Portugal,  il^ 
s'en  va  fe  perdre  par  l'incapacité  du  Roi  &  de  fes 
Miniftres ,  &  que  les  plus  capables  font  exilez 
^  hors  du  Confeil  avec  la  Reine.  C^e  le 
principal  Miaiilre ,  qui  eft  le  Comte  de  Cafiel 
Major ,  eft  on  jeune  homme  (ans  expérience ,  le 
Secrétaire  d'Etat,  qui  a  là  confidence,  eft  fore 
kger ,  qu'il  le  connoit  pour  l'avoir  vu  AxnbaC- 
^deur  en  ce  Païs. 

Que  toutesles  Provinces  ont  fi  mauvaife  opi^ 

lîian  de  leur  afFwe,  qu'étant  pouffez  par  la 

^Compagnie  des! ndes  ,  elles  rompront  facile^ 

.ment,  lur  le  prétexte  de  Concbin  ,  contre  ce 

Ro- 
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Royaume,  qu'il  connoit  bien  qu'il  eft  de  fin* 
térét  du  Roi  &  de  celui  des  Provinces  qu'il 
ne  foit  pas  accablé  ,  qu'il  ne  voit  que  deux 
expediens  pour  rompre  ce  coup  ,  que  Dom 
Ëiteven  de  Gamarre  pouflë  avec  la  cabale  ^ 
qiii  eft  que  par  le  moyen  de  Sa  Majefté, 
le  Roi  de  Portugal  renvoyé  en  Hollande  le 
Comte  Miiande  pour  Ambaiiàdeûr ,  afin  (Pa- 
jufterlesdifferensdôntil^agit;  ëcPautre,  quM 
y  ait  quelque  perfonne  de  là  port  à«  Lisbonne 

3ui  inipire  ,  s'il  fe  peut  »  une  meilleure  con* 
uite  que  celle  qui  aétégsudée  juiqu'àprefent; 
que  pouvant  emukeétre  informé  par  moi  de  ce 
qui  ie  paiTeia,  il  prendra  là-defliis  lès  mefures 
pour  rompre  tous  les  coups  deDom£ftevende 
Gamarre  ,  &  qu'il  promet  qu'il  ne  fiera  rien 
contre  ce  Royaume  jufqu'à  ce  qu'onait  bien  re* 
dreflé  les  affaires. 

Je  lui  ai  répondu  que  je  vous  donnerois  avis 
defesp^ces,  &  que  je  lui  en  ierois  (çavoir  la. 
réponie ,  laquelle  je  vous  prie  de  me  mander ,  & 
trouver  bon  que  je  vous  dife  oue  ^onfieur  de 
Wit  eft  un  efprit  fort  dclicar  &  fort  ponâuel. 
Comme  il  a  crû  que  les  avis  qu'il  ma  donné 
d'Angleterre  meritoient  quelque  réponfe ,  n'en 
ayant  pas  eu ,  je  l'ai  trouvé  moins  échauffé  à  les 
domier  pour  l'avenir.  |e  vous  prie  aufti  de  me 
mander ,  fi  vous  le  jugez  a  propos ,  ce  qui  fe  paflè 
dans  la  Négociation  de  Bloemendael ,  parce  que 
Pon  fiait  courir  des  bruits  à  la  Haye,  que  1  £« 
lèâeur  dé  Brandebourg  eft  d'accord  de  tout 

avec  le &  je  remarqiie  que  l'on 

(bufire  de  ce  que  je  n'en  dis  rien. 

■ 

LET- 
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LETTRE 

©»  Roi  auComtt  ^Eflrades. 

Le  \6.  Novembre  i66^. 

J'^A^^  j°"o  *^®  <J'apprend«  par  vôtrç  dé- 
Pêche  du  8„  auc  le  différent  entre  U  Hol- 
lande  &  la  Zelande  tût  en  fi  bons  termes 
d  accommodement ,  qu!on  peut  quafi  s'af- 
feurer  quil  ne  fçanroft  plusitunquir,  puis  qutf 
des  fix  Villes  de  la  Zçlaçde  ,  l&  quatres  prift- 
cma  es  avoient  dtja  donné  lès  mains  à  ce  que  la 
Hollande  prttend  tonchant  lesj)rlére8  publi- 
ques. J'avoisbien  jugé  qu'un  aufli  habile  hom- 
me, qae  le  Sieur  de  Wit  rie  commet  point  fa 
Province  a  rien  entreprendre,  dont  il  ne  foit 

•  certain  de  la  faire  venir  à  bout  avec  réputation. 
Ceux  qui  n'aiment  p«  le»  Provinces-Unie», 
n  auront  pas  fujet  cette  fois  ci  de  fe  réjouir  tfcs 

-  dmfions  qtfife  efpéroient  de  voir  entre  elles, 
«  Qu'ils  avoient  dija  commencé  de  fomenter 
&  d'aigrir.  Pour  moi  qui  nefouhaite  que  leur 
bien ,  lequel  confifte  principalement  en  leur 
ufiiori,  j-ai  eu  grande  joyed*apprendt«rque  cet- 
te'tempête,  qui  les  avoit  menacé,  fe  foit  fi^t 


calmée. 


U  éôt  été  fort  Curieux  de  içatroir  les  ouverta- 
iiesqueDowning  avoit  à  feire  au  Sieur  de  \Vk^ 
mais  comiB»  il  n^a  pas  pouflë  fa  pointe  plus 
avant,  ileftà  croire,  comme  vous  dites,  qu'il 
n  4  pas  jugé  que  ledit  Sieur  de  Wit  ftt  difpofé 
a  y  bien  rtpondre.  S*il  s'y  paffe  quelque  cho- 
ie de  plus ,  je  veux  croire  que  vous  en  ferez 
audinôt  inforûlé. 

Tom,  II.  M  '  Q^. 


^4^  !MirêU'Mf$mif$s  ^^O'el 

Gardez  vous  bien  d'admettre ,  touchant  la 
vente  que  ledirDot^^nmg  vous  ditj,  le  tempcrem- 
ment  qui  a  été  propofé  a  Londres  au  Sieur  de 
Comdige'iVle  vous  «yoûr^itJifi^  tiers\  UaÇferoit 
pas  de  ma  Dignité  »  &  bleflèroit  celle  de  vôtre 
Caraftéce. 

-  •  ,  *  > 

i  Tr\E  Liofifiem-à  lu  vôtre  dçpêcheda  is^  du 
-  juf  coufant  »'  &  trouve  qu*ielle  refout  une  par- 
'  tie  de  mes  doutes  ^  fur  leslnconvéoiensquej'iai 
fujetd'î^fehondcrdûPiOjec.dreir^ parle  Sieur 
\  de  Wit.    Comme  ellei  HQf  ièti$&it  (pm  à  tpos , 
.  ni  ^  mémo  au?cjMnfM(ipaux  y  &  .que  e'eft  ici  la 
«  »lus  grandfi^anire:  <]Ut.  fe  puÂife  traiter ,  je*  fe- 
rais biçn.aire ,  axASl^ui^de  vous  Nref^voir  t)ies 
.  dernières  RjàTolittions  »  de  l'examner  fi  meu^e- 
jaent»  que  je  ne  coure  pas  rifque  de  me  don- 
ner moi-même  des  ordres  i  qui  me  (côentdang  la 
%  &ite  entièrement  prë^<kc^Me^. 

Le  Sieur  de  Wit  >.  s'il  aiP4.maii;f^ce^«C09i- 
.  jRc  'f.cn  fui^  aiSmré ,  m*jeictl»rtpm^  -^t^  ^  q^'il 
ne  prendra  garde  à  qudque  petit  dç^>.âui 
•  donne  moyen  de  feite^  toutes  jcl^p^s^i^eg  plus 
de  fondement,  &  vyns: lui  pourrez  tliç^^pif; je 
m'applique  'pré&otpuent.  à  foire.  .'CJbercher  le 
plus  dil^emment-  qu*il  fe  pourra  ^.  md  eft  le 
oroitqiielaRdne.petIt  !iY0Î:^fon'€he£,  axa^ 
me  ainée4u  premrerilil,  otéme  pendant:  la  vie 
-du  Prince  fonfreré^  fur  çeitainâ  Ëtats.de  £lan« 
4dre»  félon  ks  Lois  &,  Coufittues  dtt  païs^^fic 

é.  .....     1« 
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.  les  .exemples  dupafle..  En  quoi  le  Sieur  de  Wit 

•  qui  eft  fi  intelligent  en  toutes  matières,  Jiour- 
'  roit  peut-être  lui-même  Tmè  fournir  de  bons  mé- 

•  moires,  dont  je  lui  fçauraî  'beaucoup  de'gré. 
"*  Auïfi-tôt  qu'on  aura  achevé  xè'  'trivrail  duquel 
'  vous  connoiffcz  la  cbrtféquerlce 'en  PafFaite' qui 

fe  traite ,'  je  ne  perdrai  pà'sHiii  moment  de  tems 
'  à  vous  feire  fça^oir  mes  derhtercs  intentioAs  » 

•  afin  qu^  vous"  puiflîez  '  condijre.  Il*eflrvrai 
•'  qtfona  ptAlié  de Yôùs faire  réponfeV  fùtlesaVis 

que*  le  Sieûr  deWirvoùs  à  ddnné  de  ee^^qùi^fe 

■négocie  entre  rEfpagne  &  l*/\ngleterjre  .•/:& 

■  vous  devez  l'afleuter  que  je  reflëns  vivement' le 

'  procédé  obligeant  que  je  '^oîs  ofu'ii*  tleht  en  tous 

-  mes  intérêts  ,*&  la  fincèHté  »8c  l'ouverture  ^e 

"coeut  avec  laquelle  il  Vous  parle  dfetoute's  cHo- 

fes.    J'en  liferâi  toûjôilrtl  i  fon  égartl  de  lamê-*- 

\  me  manière',  &  âVèc  la  mêmedohfîah(icr.'  '-^    * 

Pour'  ce  qui  regarde  les  Négôci^ions  des.EC- 

pagnols  avec  les  AhgloiS,"Vo2s'îui  dire'èC'équî 

••m'en  revient  d'autre  part  &  (fkflèlz  boti  lidu? 

Ceft  qu'il  y  â  un  Irlândoîs  à  Londres  ^  Serviteur 

jiarnculier  duRofd'tfpagne,  qui  prétend  plôu- 

'  voir 'lier  ce^  deux  Rois  par  un  nbliveàuTr'âit^é^ 

dont  Iç  Portugal  fera  exclus  ;^qùMl'  a  déjà  fait 

'envôy 

•  -'^ne;  dorit  le  choix  eft  tôrfibé'ftir  Kanchoîjui 
^  fevenôit  de  Portugal.  Lé  Sieiir  'de  Comen^  à 
'/ordre de  veilleH  cette  afïàfre ,  &de  lâtraveHer 
'^/dutafit  qu'ît  pourra.  Mais  iUMués- ici  if  n*di  a 
"'  ^û^  pént  trei*  a'aVantâgë.  Je  Vois  cependant  que 
^  '  \à  diftôfitîoil  dti'  Confeil  du  Roi  d^Angleterre  ». 
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iccms  audit  Sieur  de  Q)mcnge,  d'un  Traité  qui 
fembloit  auparavant  que  le  Roi  d'Angleterre 
jdefiroit  avec  pafllon  de  renouveller  avec  moi , 
&  auquel  j'avoisauffi  toutes  difpofitions  >  pour 
les  raiioDs  que  je  vous  ordonnai  dernièrement 
de  conmiuniquer  audit  Sieur  de  Vfit ,  qu'il 
vous  témoigna  d'approuver,  &  me  convia  mê- 
me de  pouUer  la  chofe  autant  que  je  Dourrois, 
pour  rompre  les  meûiresaux  Eipagnois.  Je  fuis 
Dien  aife  que  le  Sieur  de  Wit  rcconnoitie  & 
âvouë  aue  tous  les  Etats,  à  qui  la  grandeur  & 
la  puiflance  de  la  Maifon  d'Autriche  doit  être 
fufpeâe^  doivent  fouhaiter  &  contribuer  à  fai- 
re que  le  Portugal  ne  foit  pas  accablé ,  &  que 
dans  ce  nombre-là  il  mette  les  Etats  de  Hol- 
lande. Et  à  dire  vrai  quand  l'Efpagne  fera  li- 
bre de  cette  occupation,  elle  n'en  pourra  gùeres 
chercher  ailleurs  qu'au  préjudice  des'  Etats , 
qui  ne  doivent  pas  fe  flater  qu'elle  ait  entière- 
ment perdu  le  louvenir  &  le  refl'entiment  de  la 
fondation  de  leur  Republique,  &  Qu'elle  fai- 
foit  autres  fois  partie  d'un  Corps  fur  le  refte  du- 
quel elle  domine  encore.  Remerciez  cepen- 
dant le  Sieur  de  Wit  de  ma  part  de  deux  avis 
qu'il  vous  a  donnez  fur  les  af&ires  de  Portu- 
gal ,  dont  le  premier  fe  rapporte  entièrement 
a  ceux  qui  me  viennent  detems  entefns  par  des 
voyesindireftes,  qui  parlent  tous  de  la  roibleflè 
duConfeil  de  ce  Roi  là ,  &  des  malheurs  où  il 
peut  tomber^par  Tabfence  de  fes  plus  habilçs» 
ce  peut-être  de  fes  plus  fiddes  Miniftres ,  qui 
ont  été  éloignez  des  alF^res  avec  la  Reine  Ré- 
gente. Mais ,  felonce  qu'on  m'en  dit ,  leur  rap- 
f)el  a  de  grandes  difficultéz  >  &  prefque  in- 
urmontables  ,  à  caulç  de  la  jaloufie  i  &  des 
ibupçons  qu'on  a  isât  concevoir  audit  R.oi ,  que 

kl 
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la  Reine  eût  plus  d'affèâion  âc  d^eftime  pdtir 
le  Prince  fon  rrere  qae  pour  lui.  Je  ne  puiâ  pas 
mettre  en  ufage  l'un  des  deux  avis  dudit  Siêur 
de  Wit ,  qui  eft  de  tenir  une  perfonne  expreilc 
de  ma  part  à  Lisbonne,  pour  infpirer  aux  Mi- 
niftres  une  meilleure  conduite  que  celle  qu'ils 
ont  tenue  jufques  àprefent,  car  je  contrevien- 
drois  en  cela  au  Traité  des  Plrenées,  mais  on 
ne  manquera  pas  d'autres  moyens,  fans  oue  je 
m'en  mêle ,  de  leur  faire  infinuêr  ce  qu'il  fiiut 
par  l'entremiîè  des  Officiers  Fianç<MS. 
•  Pour  le  fécond  avis  ,  Récrirai  au  Sieur  de 
Gonienge,  qu'il  iaflèconnbitre  àrAmbaf&deur' 
de  Portugal  qui  eft  à  Londres,  qu'il  (èroit  uti-^ 
le  au  fervice  de  fon  Maître  qif  il  renvoyât  à  la 
Haye  le  Comte  de  Mirande ,  &  je  croi  qu'il* 
fera  aifé  de  Id  faire  prendre  cette  refolutio» 
ÙX&  délai 

LETTRE* 

2)«  C(mte^  d'Eflrades  au  Ror. 

Le  li.  Novembre  166^. 

Avant  oue  de  répondre  à  la  dépêche  de  Vô- 
tre Majefté  du  23.  de  ce  mois ,  fedois  lui 
dire  qu'ayant  eu  avis ,  il  y  a  quatre  jours ,  que 
l'Ambaflàdeur  d'Efpagne  fe  remuoit  auprès  de^ 
principaux  des  Etats  de  cette  Province ,  depuis' 
que  l'Affemblée  eft  formée  ,  &  qu'enfuite  iV 
avoit  eu  une  longue  conférence  avec  Monfieur' 
de  Wit ,  je  pris  occafion  de  le  voir  fur  d'autres  ' 
affaires  pour  en  dt couvrir  le  fujet,  &  en  effet' 
il  ne  manqua  pas  de  me  dire,  que  cet  Ambaflà- 
deur  continuoit  fes  inftances  fur  b  Ligue  pro- 

W  3  polce, 


r  , 


pfifée,  qtfiî  «nplovott  touw  jdiolçs  ppur  g?.;; 
gçer  d^:  rAJTeoibltk.  prèfentç  les  priççipaus;  , 
d^tÇj^ts ,  qafil  k>ipr^oit 4'Qtt>  &irc  la  prppo-  ;, 
fitip^  >  &  quUl  tavoit  y4  pw  cel^3  «:.<m'à. 
t(^es.lç$,i:aifpt^  qtfiUui^ayoit.  allcigi^éeç  pow 
luifoerfedcar  Jcs-  dvatitageft,  qu'en .  rçc^vrqient  / 
A^^içucK  |es>  ËfsatSkriil  avoit.répoqdu  qyq  de^ 
biçîp  ^œurJl  ç»  fiqcoit  U>pjcopofit!9iv,  nuùs..qu^, 
cÇvDç  ipouv(ût  être  .qu'av€c.  la  paiocipatipn  .4e 
kFrance,  WMiUqDâfexctlie.LigPie.fewuvoit 
t>iltn  p)sis:p»iffimim^p^  ^abUe;  qu'ijl.fe;:oit  mê- 
nieàaéfirerquç  rAnglotenae  y  voulut  çntrer,  &; 
que  ><eii[ieiir^..)(es  Ji^s.  fe  trpuyant  alxiTi.  ligu/sz^ 
ayeQ;  IfS  «:9Js.C0si^onpes  ».  aucoiem  bien  mpinç  à 
ci:rtïKlre,pouïlGftrfeuJ:d:é  parqculiéire;  quei^ç^, 
*  tjM  uM.nweffiisé  aàe  leiiPiiinpQfoitJe  J/a^é. 

de  garantie  générale  qu  ils  avoient  ^jîfiç  XÔ:3* 
tre  Majefté ,  duquel  ils  ne  (e  pouvoient  jamais 
départir:  qu'à  <gla)(ja|îar[e  Ijii^voit  répondu 
qu  il  falloit  bien  fe  garder  de  venir  à  aucune 
ccmniçp^  to^^^e  ^j«t^^^ 

le  Roi  Ion  Maître  ayant  demande  a  votre  Ma- 
iefté  d*entr»<l^s^J^^fi^^e  açcop^^^  aux- 
dits  Etats,  il  en  avoit  tte  rdruie;  que  cela  de- 
couyrpit  affc?  cq'jl  rfy .  w?it  i^çx^À^çi^m 
<elle,icpi  tfall^t  aXFouWerxe.^ep6^^^.qu  j>tj^ 
avpip  deffdn  ♦•  par.xety  W j,.  à?;pta 
djx.fej^  Projrinc^^  raa^Wil  ppujfoit  biçn;im^ 
dirç  qu  il  tpit  aflcure^  rAngletcrre^.&qu'iL 
pouvo^t  fairç  ^)n  fond  Mi-ddU}s  j  que  çdite, 
cppvçrfation  s'étoif  iinié  Ji  débatre.  les  raiibns^ 
de ,  pgrt  §p  flV^'.?)  &o^  convenir  d'aucyhe^ 
choie;  que  le  I^nj^em^jin  Downing  rétoit  Vienu . 
voir  ,  *&  (j^Vçires  qijgl'ques  difcours  tenu?  fur' 
^  d'autres  gfiairçs  ^ 'il  lui  avoit  dit  qu'il  ttoit  in- , 
ronfle  que  Ton  lui  faifoit  des  propgntions  du 
'        ^  -^        ^     ■  côté 


cèté  d'Efpngtie,  qui  ne  deyoi^itnpA^'^étre' rc4 
jettées ,  que  les  Etat&y  trouvoieiH:  jtetr  «feiÉreté'9» 
&  que  l'Angleterre  Icsappuyoïit'j;  qutdaiP^  celt^ 
oaverture,  il 'étoit»conveûlbiuv:e€ffe4i^Powriiig 
que  Je$  proporidom  :  étoientr  :a^liftigC)^  Scx 
qà'il  les-  goûtait  y.  jnato  «qu'il   ^^^oîÊi'i  coni'^. 
me  Pimâ^entton  (de  l'AngIiStcn^t4e9pfo«iîfioitii« 
que  cellede  U^France  les  rend^ît-^ncere  ;pki9r 
confidérables  ; .  quex'étoitpourcet$e'Cetiteraifoit> 
qu'il  âvdis  penlé  quIeUesrli»  d^ifljiHit  itfC  £om*i 
muniquéesiç  quf encore.  qii(  ,MdËeurQ{le^  Etsictfi 
donnent  cela^;»  k  foi  de Jeur  dernier  Trailé ,  ik  1^ 
devoi^t  à  leufis  Tsakte  ûarticttliersrv  &  iKmisl 
fie  enterkird  que -font  !ddH9l]».'a?oitféti>d'éfaii^^ 
IdU&es  propofkk)QS;qu'il  àwiittebuileiniêific  ja$XHt« 
gagea  ceux  de$ Etats:,  quibûen  av«^eptparl4« 
aÇtt  d'éloG^er  ces  d*prifôtdei^  ei^gagrnwn&v  oùv 
rc^^leé  voudrolt  fiare  eliCfatveA^Qiif  ^ikim 
vaioirceuxqu^dbm  'déjaAW^A^ôtvflè^jrfté^    < 
Dep«i$?  avoirtireçé  la'flép^et^lft^^      Mânt 
jette,  ledit âiei3Yëe:'\^titi^dl^eQ9V<ni^  iScibsot 
cette  viftce  je  ;ltti  ai?  dedtibheit^  l#9gj  tWI^  left 
nufem^^eâe^a  en^derdtfeeroif^  ei^li^resle^R^Sci^ 
littiom  qu^elie  deocipmfvtee  fm^-le^/Prc^  pjBQ-t 
pofé»  &vj'ainâché.a^4aH&5*ïe(de!ma9iér«i  qu'ôlS 
ne  pûtconceviot&aucttwdeftllce'der'çe'rgi^ld^ 
ment  v  mais  plifttotf{iblpetfuadir:qi}€>d4dft  un^ 
effet  de  b  phKkÉnes!6tb(Mipe!^t  de^Vô»:!^  Mm^ 
jefté,  qui  voulpût'trefig^afc*e«î»!.oWèryeff*ce^ 
Traitée  ,iedoilnb  kf»ei]ft4!eitex99Ut^rdésriiilt^ 
toutes  )tSi:0ù[hfxtKx^  9  ^  d'eh  prcv^r  t^^iis  leHti**' 
convéniehsv -&de  coiifiiltferiRièaie>làr4^u^:le»* 
fehtimcns.  de  ceux  qu'elle  croit  commeim  dms^} 
fes  intétêt»:  que  c'etojis  poutf  cela  que  j^avoi*^ 
ordre. de  lui  ^smandcr  Icid^  6ens  ^  cependaRfr 
qïftlle  atfoittmV5aiUer::en..aaoGe;jk:l'içla»rp^^^^ 
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ièmenc  des  droits  qui  pourroient  un  jour  apar- 
tenir  à  la  Rdne,  aux  deux  cas  de  la  mort  du 
Roi ,  ou  du  Prince  d'Ëfpagne. 

.  n  a  reçu  ce  procédé  de  Vôtre  MajeAécom^ 
fxie  une  marque  obligeante  de  la  confiance ,  Se 
après  pi'en  avdrtémo^é  fon  refifentiment  >  il 
m'a  répondu  qu'il  n'a  pas  differé  julques  à  pré- 
lent  a  étudier  les  droits  de  la  ReùielurlaFian-. 
<lrc;  qu'il  avoit  confulté  l'hiftoire ,  les  Coutu- 
mes &  les  Loix  du  pais ,  pours*inftruirede  Tor- 
dre des  fucceffions,  &  que  dans  tout  ce  qu'il 
avoit  vu ,  &  qui  lui  avoit  été  rapporté  d'ail- 
leurs par  fes  amis  ,  ii  n'avoit  trouvé  aucun 
exemple  depuis  Maxûmlien ,  qui  hii  pût  faire 
connottre  que  devant  la  mort  du  Prince  d'Ef- 
.  pagne  «  Vôtre  Majefté  eût  quelque  droit  à  pré- 
tendre fur  aucuns  des  pais  defdites  Province; 
au'il  étoit  vrai  que  Ams  un  Canton  deBrabant  » 
y  avoit  une  coutume  qui  fiaUbit  héritiers  les 
fillej  du  premier  Ut,  à  l'exch^n  dès  màksdii 
ibcond  j  mais  que  c*étoit  entre  particuliers ,  &: 
qu'il  netrouvoit  point  d'exemple  que  cette  cou- 
timie  eût  eu  lieu  dans  la.  fuccefCon  des  fieis  li- 
»»  ,  qui  avoient  autres   fois   relevé  de  la 
Couronne;  que  fi  Vôtre  Majefté  trouvoit  quel-  . 
que  tttre  légitime  àdotinerà  une  telle  fucceOtoa 
par  des  Conti^aâs  de  Mariages ,  Tefiamcns> 
\jQ\i  ou  exemples^  qu'il' ne  s'éloignâ'Qit  pas 
de  s'y  conformer  dans  le  Projet  proppfé,,  mais 
que  cela  n'étoit^ptts ,  ^  qu'il  i'enimoit  fi  jufté 


toit  un  fait  nouveau  qui  n'avoit  pasété  avancé 
dans  les  premiers  Projets,  où  toujours  lespré- 
teàiions  de  Vôtee  Majefté  avoient  été  retaifes 
après  la  mott  (kl  Roi  £c  du  Prince  d^Ëfpagne 
:  .  **  çon- 


conjointement,  qu'elle  reconnoifibitdeplusen 
Çlus,  &  admiroit  en  cette  occafion  la  pruden- 
ce de  Vôtre  Majefté ,  &  fon  application  à  fes 
âf&ires ,  en  ce  qu'elle  fe  donnoit  le  tems  d*y  dé- 
libérer meurement  pour  n'y  prendre  aucune  re- 
folution ,  dont  avec  le  tems  elle  eût  fujet  de  fe 
repentir  5  que  rafikire  préfente  étoit  d'une  na- 
ture à  garder  ces  précautions  judideufeS)  & 
2;u'il  ne  pouvoit  que  les  approuver,  mais  qu'il, 
itoit  obligé  de  me  faire  fouvenir  de  la  conver- 
fation ,  que  nous  avions  eu  enfemble  quelques 
jour  devant ,  pour  me  faire  voir ,  que  le  tempo- 
rifement  pouvoit  nuire  au  deffein  de  cette  nou-' 
▼elle  liailon:  Qje  la  rencontre  de  rAffemblée' 

{)féfente  lui  faiïoit  defirer ,  &  même  juger  abw 
blument  néceflàire,  que  Vôtre  Majefté  eûtpriif 
fes  dernières  Refolutions  devant  ie  20.  du  mois 
prochain,  qu'elle  devoit  finir;  afin  qu'aupara* 
Tant  fa  féparation  il  pût  mettre  fes  ami&  dans 
les  derniers  engagemens ,  &  les  diftraire  eamê-- 
me  tems  de  ceux  où  l'Efpagne  les  vouloit  faire 
ionib«iLKjpiï  chercher  des  moyens- honnêtes  de 
rompre  ce^ScSbîs-lans  qu*il  leur  en  reftâtau- 
cun-fufct  d'aigreur  ;  qu'àpfès4.sâa3LQirBrdIez  ît- 
échauiFez,  comme  il  a  faitiufqu'ici,~sTleurTv>-^ 
paroifibit  quelque  reff  oidiflèment  de  nôtceparty 
ils  en  tireroient  des  conféqucnces  qui  le$  jette- 
roient  dans  des  ombrages,  &  les  feroient  pren^ 
dre  un  mauvais  parti,  dont  il  ne  feroit  pasfaci-- 
k  de  lés  retirer;  qu'il  me  priôit,  reconnoiflant 
comme  je  faifois  la  nature  de  cet  Etat,  derepre- 
•fcntçrà'Vôtre  Majefté,  combien  il  étoit  intpor^ 
ttnt  de  ménager  les  bons  mouvemens  de  ceux 
qui  en  étoient  les  principaux  Membres ,  &  n^ 
perdre  aucuns  momens  pour  cela.    Vô^elMa-t 
^i-TCiTa  mieux  que  moi ,  la  confidération 

M-  î-  qrfelfc 
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^'elle  doit  f^rede.toutçsges  raîfbnè,  SçcoraTs 
ipe  je  ii*ai  riçn  à'  y , ajouter  ».  Çc  que, je  pcnfc^ 
avoir  bien  au.  \ox^%  déduit  aMoofieur  (Je  Ldôniic, 
dans  m^dépcçhi:  du  ij.^  tputc?  celles 'jjuin^è; 
fpni:  tombées  dans  rqfpr;t  fiir  ce  fujct  ;  j  attça- 
di'^i  çju'elle  me  donne  Içs  ordres  jTiu",  la  conduit^ 
<me  je  devrai  garder  à  Ta^irepir  avec  le  Siçur  dç 
Wit,  dàjop  toutda  fuite  que  pourr^.ayoir:  cettq 
^égqclatiçn^..  Je  ne  dois  .pas  obipettre  de  dirç 
^, Vptri  Majéûé  qull  a  pari;  très-fatî^fait  de  I4 

-  confidence,  que  je  lui  ai  faite  dç  fa  part  fiir  les 
affaires  d'.Angleterre.,  de  Portugal,  &  de  TE^ 
féûepr  déBracdeboiirg ,  &'  que  cela  à  levé  Iqj 

,  OTibrage^qlj'ilauroit  DÛ  .concevoir  de  la"j:eférvc 
^iii  lui  eii  avbit  été  faite  jufqu*à  prcfent 

L  E  t  T  R  E 

♦  *       . 

^ù  Boi  au  Comte  d^Èflrades. 

*  '  .-      S--  '  l   À.r  .    •  • 

Le  6.  Décembre  j66i* 

•i       'i     •'    -      »     ,.  «^   "  ^^t 

%TOt£C  dépêche  du  19.  de  l'autre  njoiscon- 

^y  ,,  tient  beaucoup  .  dç  ^partiçulafitêz  iippoycr 

;ant^,  ,&«  digpè^  aes'jplus.  grandes  rçdexiop^ 

J^  ne  veu3j:  pas  reyoqper,:en  doute  les  difcouri? 

tmçDqwninga  (enusauSieyr  deWit^  puis  qj^c 

qpluvci.  vous.f^  d\t,  &  qi^e  je  çroig  qu'il  agit 

finctrement  avQc  mçi^.  pQur  répondre  au  prç>- 

pedéfr^ncSc  ingénu  que  je^ensavec  lui. .  Mw 

$'il  venQit  de  tout  autje^  que  du  Sieur  4e  Wit, 

[edoutf^ois  quc^  PQ>vajing  (e  fût  tant  avancé)  ^gc 

jVi4?eipeànieperfoader4,  puis  qù'U  Tafait,  me 

ç'^  étii  4^  la  partH:ip^iop.  Çc  avec  les  ordi;çs 

de  ion.H^ltfç ,  v^  le§  a&urances  qu'd  n;ie  don- 

qp  toiijours  de  vouloir  fe  lier  étroitement  avec 

moi. 


i 


moi.    J'ep  fer^i  hien-tôt  édairci  au  Yraî ,  fans 
commettï^é  e«rriea  le^eui  de  \ât ,  Tçifor  y  ap- 

Srter  4u  reniede  s'il  eft  nécef&ire.     Je  fuis 
X  âife  que.  le  Sieurrde  Wit  ait  bteur  c^ppig 
mesra^ns^  &  même  Imié  ma^onduite,  qu^Mid 
vov^  luiavez  faitfçavoir,  qi9e;pourn'avQir  pas 
joccafîondemé  rependrun  jour  de  trop  de  pçe- 
cipitation  dans  une  affaire  de  la  def  nîeré^  iiilpôr- 
tance,  je  voulois  deUberep  meurement v  &  ^ 
examiner  jufques>  aux  moindres  circpnfta^ce| 
ayant  g^^  prendre . ma. refolution  &  vou$  ^^: 
vbyer  mes  derniers  ordres;    Je  tâcherai  de  ftirer^ 
Cïî  forte  que  vous  les  puiflîez  recevoir,  àvafttlàt 
fin  de  ce  mois  que  TAffeipblée  des.  Etats  d^* 
Hollande  doit  fe  feparer..   Je  vous  dirai  côpeii--' 
dyant  que  je  croi ,  comme  le  Sieur  de  Wit,  que- 
depuis  Maxinûlien  il  n'y  apoiptd'exebiple,  cjur 
etablifle  dans  la  pcrfonnç  des.  Souverains  At' 
Flandre  la  fucccfliqn  (k§f31es  du  premier  lit  zû' 
préjudicedes  mâles  du  fécond,  parce  que  le  câs^ 
tfeft  pas  arrivé  durant  toutcetems-là  decontc:- 
fter  ce  point  de  droit.    Mais  qu'avant  ledit  Ma-  : 
xinûlien,  on  trouve  déjà  quelques  exemples  en* 
^véur  des  filles  pardQsJugeraens  folemnels  fur* 
k  même  qucftion.    Je  me  prévaudrai  de  l'avis- 
ttie  vous  me  donnesç.,  que  le  Çoi^^^  dçMiran-' 
b&  l^Anil>afladeur  de  Portugal ,  oui  eft  «n  AÎi*- 
gfctêrre,  ne  (ont  pas  bien  enfemole,  &  trou-- 
verai  quelque  ^tr€^  ntpyen  dp  ffire  (bavoir  à^ 
Lisbonne  la  néceffité  qu'il  y  a  que  le  Comte  de  • 
Mira{k^.relODr9e p^Qp^^e&ea^à^  Hay^ 


Mo  Me- 
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MEMOIRE 

Du  Goitnc  ■  £EftfUe$ ,  préfenté  à  Met 
iieurs  les  Etats  Gcnétadx  des  Provinces- 
Unies  des  Paîs-Bas  ,  le  ii.  Décem- 
bre Itfâ;. 

LE  Comte  d*Eflraâes^  Amlàffaékurtxtraordi^ 
noire  de  France^  a  ordre  de  témoigner  à  Vos 
Seigneuries  le  fîaifir  que  reçoit  le  Roi  fin  Maître  , 
des  bonnes  dîfpofitlonsqt^eïïes  ont  fait paroître pour 
Fa  rejlitutton  des  hiens  de  fOrdre  de  Malthe^  (b* 
tomme  en  cela  eÏÏes  lui  donnent  «ne  marque  de  ta 
€onfidérfltion.qu^  elles  font  de  fa  recommandation  ^ 
Sa  Majefié  fe  promet  encore  de  leur  avntié  qdeUet 
prendront  fur  cette  affaire  une  telle  refokrtton  qtitU 
le  aura  tout  fa  jet  érêtre  contente^  &"  de' leur  en' 
témoigner  fa  reconnoiJJ once.    Poifr  cela  le^tSieur^ 
Amhaffadeur  croit  t^ avoir  rien  plus  à  déjtrer ,  fi  rr . 
i^efi  que  Vos  Seigneuries  veuillent  entendre  lerap^' 
fort  des  Contmiffaires  qt^eUes  ont  nommez  pour  la 
décifron  de  cette  affaire ,  afin  qt^en  étant  pleinement 
inforpiées  >  elles puiffent  enfin ,  ^fhivofit  leurpruden^ 
ce  ordinaire ,  yfnndre  une  dernière  refolution.  Fait 
à  la  Haye  ce  onziénte  Décembre  1663. 

lyESTRADES.? 

LETTRE 

2î«  Comte  iEftrades  au  R$i. 

i>  13.  Décembre  166 j. 

Soudain  que  feus  reçu  la  dernière  dépêche 
de  Votre  Maje^  au  iwéaxç  de  ce  mois  » 

Mou- 


\ 


âuCùmteJPEfiradei.   ^  xjf 

Monfiear  de  Wit  me  vint  voir>  me  ténoignant^ 
par-là"  avec  audle  impatience  il  atterdoit  d'ô- 
•tre  informé  ae$  dernières refolutions  qa'ellede- 
Toit  prendre  fur  fonJ?ro jet ,  &  prcluppo&nt 

Jue  cet  ordinaire  me  les auroit  apportées,  je  lui 
s  entendre  que  cette  affaire  étoit  d'aflez  gran* 
de  conféquence,  pour  mériter  que  Vôtre  iMhje- 
fté  prit  un  plus  bnç-tems  pour  tirer  les  élaircif-, 
femens  néceOàires  devant  que  de  s'en  expliquer;, 
Qu'elle  me  faifoit  efpércr  que  ce  feroit  pour 
r ordinaire  prochain,  mais  oue  cependant  j'avois 
ordre  deTalfeurer  oue  quelque  relblution  qu'el- 
le prit,  elle  neWefleroit  en  rien  les  intérêts  de 
Mcffieurs  les  Etats ,  &  qu'elle  ne  vouloit  que 
conferver  ce  qu'elle  trouveroit  lui  être  légiti- 
mement acquis,  &  encore  avec  une  telle  rao-j 
deration ,  qu'elle  feroit  capd>le  d'en  relâcher. 
quelque  partie  ,  pour  éloigner  les  ombrages 
qu'ils  pourroient  coiKevoir  de  fon  agrandiSe<^ 
ment,  &fe  porter  àtouslestemperammensqui 
pourroient  être  propofezpour  feconferverleur 
amitié;  que  comme  il  avoit  jusqu'à  préfent  paru 
Hn  inftrument  très-propre,  pour  infinuër  dans  les 
cfprits  tous  les  bons  lentimens  de  Vôtre  Maje- 
fte ,  die  continuoit  d'efperer  qu'il  ne  reftiferoit 
pas  de  s'employer  pour  les  rendre  perfuadczde 
eeux-ci ,  6c  de  faire  valoir  pour  cela  les  avan- 
tages qui  enpouvoient  revenir  à  l'Eut,  &  l'o- 
bligation du  dernier  Traité.  Je  lui  parlai  ainfl 
pour  l'adoucir,  ayant  bien  prevû  qu'il  ne  man- 

auercût  pas  de  tirer  de  mauvaifes  conféquences 
e  ce  tempbrifement;  &  en  eff^t  il  me  répon- 
dit que  la  difficulté  qui  fe  préfentoit  ttoit  un 
fait  nouveau,  qui  n'avoit  jamais  été  allégué  fur 
4ei>^  Projets  qui  avaient  été  drdfez ,  dans  lef- 
•^uel»  â  avoit  toujours  et^  expliqué  que  L'ouverj^ 

*  tare 
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ttiref  à1a  fi^eefficn  fe  dcvoit  enceddfe  (for  b* 
mort  du  Rdî-S:  dti  Prince  d'Ef{»^e,  conjoin- 
tement) fand  prétendre  que  h  Rdoe  comme  fîUa* 
du  premier  tk  dûtcsctice  Tlnfantj  cpie  cela 
'    ^toit  conformé  à  PufA^,  fit  «ju'il  étoit  obli- 
gé  encore  de  me  dire  iur  oe  fujet,  qu'ayant  fait 
examiner,  &*  examiné  Im-méme'  les^xemplea 
cui  fe  trouverôient  de  iemblables  fucceflion» 
Ans  les  Hiftôïres,  iln'en  avoit  tfouvc  aucune 
depuis  les  premiieW^  Dde?  de  Bourgogne,  juf- 
gués  à  préfent,  qui  pût  foutenjr  cette  pr^iin* 
non;  Ope  les  dcu3t  Projets  en  ce  fcns4à,âvoient 
été  approuvez  par  Vôtre  Majefté ,  que  fur  ce 
fondement  il  en  avoit  fait  la  propofition  à  its 
amis?  la  leur  avoit  fait  agréer,  &  qu'ils  étoient 
demeurez  periuadez  àçit  cttoit  uneaffiiire  faitej 
que  le  contraire  arrivant  il  iif  trouveront  e3q)ofé. 
aux  reproches  de  les  avoir  a>mpiis,  &  quece^ 
la  les  pouvoir  porter  à  prendre  un  parti  con-' 
traire  ;  qu'il  atiroit  évité  ces  inconvénièns  fi  de» 
fe  commencement  j'^ois  répondu  à  fes  propo- 
fitions  comme  je  feifoié  à  préfentj  Qjie  je  pou- 
vois   avoir  appris  que  l*Ambai6i4e«r  tfJEfpai- 
gne,  avoit  preferttélafemaine^pâffée  deux  Mé- 
moires 5  pour  demander  (Ses  Cominiflkirè8<,  qu^ 
èuffent  ordre  d'examifier  Ités  propofitions  trè»* 
Importantes  qrfit  avoit  à  foire  5  qtfil  n'avoir 

i>t  empêdïfer  ûiardR  dferhîër,  le  Prefittent  de 
erriâine  fe  trouvîinr  <i&nsiesin«éretâ  d'Ëftngne^ 
que  ces  Comttiiftiires  ri^euflcnt  été  nommes,  qu'il 
étoît  du  nombre;  que  Gamarrc  enftiitc  Tétoii 
v'enu  voir,  êc  lui  avoit repréfenté les  avaàtagcf^ 
^tJi  revenoîcrit  à  l*Etat  de  la  Ligue  propo<ec|i 
fes  maux  àué  le  refus  en  pomroit  caufer  dsinà  - 
hk  conjonfrurfepréfcntedesajBaires;  &  ^'ace-- 
lit  il  avt>lt  répondu  ^ii*  étoit  ffrêc  cfobéie  ^ 

fes: 


fSs  "^âHreS  ,  mais  qi?il  leur  dîèvoit  réprcfèriteF 
Tintcrer  ciu*ils  y  avôièné  a(veclaFrahcc  &l'A'ni' 
^éterrei  que  poûî  cela  îl'fîlloit  leé'eiifcmînèr/ 
9:1  vei)ir  mïmè^  à^uné  çofrànunicatfon  de  fes^ 


tfc.  femajné^*  que  cette'  réj^ônfe  rendit  Gatnarre' 
mal-|atisfaitv  & .  lul^  f^  pofn  jir'pndre'  qtf  il'  vbuloit? 
éloigner  rÀftemi)léeV8(éîuder  fespropofitibhs; 
Mais  que  ncanmoins  11  ^nif  Içaiirôit  empéchei^ 
<^ue  là  femaiiie  pi'ocliaihe  Paftaire'  riè  folt  pro- 
pofcè;quMl  nedôutoit  poiiik  qùëdansle  dêgoùtî 
où  ce'  délai  auroit  ietté  fes  ^is ,  &  la  b'ell^ 
couleur  que  cette  Ligue  donnoit  d'une  plurf 
grande  (eurete  à  TÉtàt,  tout  le  monde  rfydbn'- 
nât  les  mains  3  &  qiié  quelques  d'èfleins  qu^if 
eût  pour  fintcret  de'|  Vôtr^ï  Xiajéft'é  de  Mté 

E rendre  une  autre  refoîution ,  il  apprchendoiï 
ien  qu*il.  rfen  pourvoit  pas  être  le  mattré, 
parce  qu'en  effet  l'on  ne  pou  voit  parer  ^x  rail- 
lons qui  fe  tiroiént  de  la  grande  puiilance.cS 
Vôtre  Majefté ,  pat  la  Conquête  des  Païs-Bas^ 
&  de  la  crainte  qu'en  dévoient  concevoir  fes 
voifiiis.  ...  . 

A  tout  cel^  je  Ipî  aï  répondu',  (fû^il  né  dévoîç 

{'ïas  s'^Ilariiier  fur  le  tèijîporifrâient ,  parce  que 
'affaire  re\deraandoit,èc  que  lui-même  ftcpoii^  . 
yoit  lé  condamner  dans  une  occafion  fi  împbr» 
tante  ;  que  ce  procédé  luidevpit  êtreutie  notf- 
yélle  preuve  delà  bpnnefoioe  Vôtre Majeft^ 
qui  ne.vouloit  rien  promettre  légèrement;  que 
cependant  il  ttoit  de  la.  firudénte  d'iempècnfef 
que  lé  réfroidiffânent  de  fes  amis  ne  produifit 
un  n^échant  efteitfur  lapropôCtion  de  Gamari 
xe,  &  tâcher  par  lés  Moyens  dont  ils^ctoitdé-* 
ji  fervi  ac'rcludéir^éa'actèiidâtttce  que  Ictcrafe 
'*-  poijr- 


pourroit  produire  j  que  cette  Ligue  n'étoit  pvs- 
d'un  fi  grand  avantage  pouf  l'£tat.  que  leepeu-- 
^es  fe  ^  pouvoient  imaginer,  &  que  lui,  qui^ 
avoit  des  lumières  auialloient  plus  loin,  pouvoît 
reconnoitrefi  dans  la  décadence  dontl'Efpagne 
ëtoit  menacée ,  &  dont  il  convint  avec  moi: 
dans  les  brigues  &  £siâions  qui  fe  préparoient 
dans  toutes  les  pièces  qui  compofent  là  gran- 
deur, c'étoit  prendre  unl>on  appuy  quelefien,, 
&  contre  les  intérêts  d'un  grand  Roi  donttou-^ 
te   l'Europe  recherchoit  l'amitié  ;  que  je  lui 
laiflbis  juger,  après  ladefeâion  deMunfter,  de 
cuçl  refibntiment  Vôtre  Majefté  feroit  capable  y 
u  les  Etats  venoient  encore  à  s'élcHfi;nerdel'U' 
nion ,  à  laquelle  ils  s'étoient  nouvellement  en- 
gagez par  le  dernier  Traité  ,  &  à  quelle  ven*^ 
geance  il  feroit  à  craindre  qu'elle  ne.fe  portât; 
qu*il  pouvolt  balancer  avec  les  avantages  ima- 
.   einaires  de  cette  Ligue ,  ceux  qui  leur  venoient  ' 
aune  garantie  générale  ,  qui  leur  avoit  dt ja. 
lauvé  une  guerre  avec  TAngleterre  j  Enfin  que 
l'eftimefois  que  quelle  que  fiit  la  refolution  de 
Vôtre  Majeftc  fur  ce  point,  il  fe  pouvoit  troji* 
Ver  des  expédiensqui  feroient  ceilèr  leurc^dn- 
te,  &  qui  leur  fieroient  trouva  une  plus  ^nde 
iêureté  dans  &  parole  Ro]f  aie ,  que  dai^é  toutes 
les  Ligues  que  r  Efpagne  leqr  propofoi/ 

J'attens  que  Vôtre  Majefté  me  donae  ordre  de 
lui  parler  plus  pofîtivement,  quai4d  elle  aura 
pris  fes  dernières  refoîutioos.  Cependant  j'ai 
crû  le  devoir  flater  enfon  particulier  de  Ja  mè^ 
me  confiance  ,  qu'elle  lui  a  fait  paroftre  dans 
tout  le  cours  de  cette  affaire  ,  &  de  quelque 
cfpérance  pour  l'Etat  ;  &  lui  laifler  en  même 
tems  entre-voir  le  reflentiment  qu'elle  feroit  ca^ 
jpable  deËûre  éclater  ^  û  l'oq  rcnait  à  prendre 


du  Cûmte  itEjhadêS.  ij^ 

un  méchant  parti.  Je  veillerai  Gamarre  dans 
toutes  les  brigués  qu'il  fêta  pour  faire  recevoir 
ifS  propofitions  ,  oc  n'oublierai  rien  pour  les 
traverfer.  Je  repréfente  à  nudl'ctat  descboïcs 
à. Vôtre  Majefté ,  afin  qu^elIc  en  forme  djcs  ju- 
gemens,  &  qu'enfuite  elle  me  préfcrive  la  ma- 
nière dont  je  me  dois  conduire  ,  à  laquelle  je 
ne  manquerai  pas  de  me  conformer. 

Downing  à  préfente  un  Mcmoirc ,  par  lequel 
il  fe  plaint  de  quelques  déprédations  qui  ont 
^é  faites  en  Guinée  fur  des  Yaifleaux  Anglois, 
par  ceux  de  la  Compagnie  Occidentale  <fe  cet 
État ,  dont  il  demande  réparation.  En  me  par- 
lant de  ce  Mémoire  ,  Monfieur  de  Wit  a  pris 
occafion  de  me  confirmer  tout  ce  qu'il  m'avoit  ' 
déjà  dit  dudit  Downing  fur  la  Ligue.  Je  laiflè 
àaém£ler  à  Vôtre  Majeité,  par  la  voye  qu  elle  en 
a,  la  foi  que  Ton  peut  ajouter  à  ce  difcour^.  Je 
)fws  feulement  raffeorer  que  le  Sieur  de  \v  ie 
lue  paroit  agir  fort  fincérement. 

LETTRE 

2)«  Roi  au  Comte  d'Efirades. 

Le  20.  Décembre  166^. 

EN  premier  lieu  que  la  difficulté  qui  fc  prc- 
fentoit  étoit  un  tait  nouveau  ,  qui  n'avoit 
point  été  all^é  fur  les  deux  Projets  qui  avoient 
été  dreflèz  ,  dans  lefquels  il  avoit  toujours 
été  expliqué  ,  que  Touverture  à  la  fucceflîon* 
fe  devoit  entendre  par  la  mort  du  Roi  &  du 
Piinced'Efpagne  conjointement.  Cela  eft  fi  peu 
vrai,  c*eft-»à-aire ,  que  cette  explication  fe  trou- 
ve dans  mon  Projet ,  que  fi  le  Sieur  de  Wit  le  veut 
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faire  pafibrèt  (âPrôvitice,  vous  fe'pbtiveïfightfr 
fans  attendre'  aucun  ïionvcl  ordre  ,  &  je  vou$ 
cnVbyerai  auïTi-tôt  la  ^Ratification  "jcaf  fi  vouf* 
l'avez  bien  remarqué,  quand  il  eft  parlé  de 
rbuveïtûre  à  la  ïucceffion  de  la  Couronne  d*Ef- 
pàghè ,  •  il  h'eft^f icff  dit  Tri  duKcn  r&  dtf  Pritice ; 
&  fi  la  Rîirfë  i  comtrtr  fille •dn' premier  lir,  a 
droit  oar  les'Lôix&les  Coutumes  fur  quelques^^ 
Etats  de 'Ffaftdre  ,  la  fuccefitonfc  doit  enten- 
dre ouverte  en  &  faveur  auflî-tôt  après -la  mort  ' 
du  Roi  fon  père:  Ce  n'eft  clonc'pas  une  non**' 
véaute  que  j'ai  mîfe  fiif  le  tàpis^'dejmis  l'erïvoy^j 
dudit  Projet,  &  on  me  doit  plutôt  fçâvoir  gré* 
de  ce  que  je  n'ai  cacbé  aucune  demes  fccreté^* 
penfées  ailditSièur  de  V^tt. 
^  En  fécond  lieu*,  ilfvous  a  dît,cpfayânt  fàit'^ 
cxàiftiriet  '&  examiné  lui-Biêmeles^ exemples' 
mJ  fctrbuvOient'  deféntbfablei  fiicceflfensaanf^ 
1§  Éiftolres^;  il  fl*feiT  avoît  trotnré  -atiftïn  dèj^l 
les  premiers  Ducsr  de*'Bburjgoô;nd  tufqti^i'pre-* 
fentqui  pût  foutenir  cette  pççt^fion.    Et  moi 
ayant  fait  fiûales^ânes^reéheithes,  je  trou- 
ve qu'il  y  a  en  divers  Païs  dcsLoix  &  des;Q)ii- 
tumé^ïbrtfaVorafbfcs  pbur  le  drbit  deM^Réine; 
&  ledit  Sieur  de  Wit  vous  ayant  fouyent  déclaré 

Su'en  ce  casclà  MàTieurs  les  Ht*s'  !«  me  vou- 
roient  faire  aucun  tort- ,  j'ai  donc^lieu  &  r^ji-^ 
fon  de  lé  fommèr  de  (a*  parole',  S?  il-'n*à  eu  m 
l'un  ni  l'autre  d'en  faire  la  propofitron^fcsamif- 
fûr  un  fondement  diffèrent ,"  comtitcil  -dit  au- 
jourd'hui.,' &  qù't  tant  demeuré  peifuàdé  qrîe" 
c'fc  toit  une  affaire  faite ,  le  contraire  arrivant ,  iP 
fe  trouveroit  expofé  au  reproche  de  les  avoir 
commis,  Scquecelalespôuvoitexporerà  pren- 
c^e  un' parti  contraire.  '.  Il  pouvoit  ajouter ,  s'il 
Peûtjfçû  conimc  iridî ,  à*  qui  l'avis'enarctédonné 

a  Ma- 
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à  Wadrid  mémeV  qu'an  d*entré  eux  a  déjapaf- 
fé'trfus  avant;  car  il  a  fait  çonfeiller*  au  Roi  * 
d'Elp^gncquTil  fc  hâtât'dè  me  payer  la  Dot  de  * 
la  Reine,  laîflaht  .plutôt  toute 'autre  dépenfeîen  ' 
arriére,.  &  di&nt  m$me;pouf  rairori  de  cecon-' 
fcîl,  qiie  *  jçTondcrols'  dd  "J;randés  prétenfions  fur  ' 
les  Païs-Bas  par  le  dcfatit  de  ce'  payement.  11" 
vous  a  dit.  .    .^.    . 

En  itirbifiéme  ïieû^  .que  te  P/cîîclehtf  dêfcmaT- 
ne  s^étant  trouvé  dans  les'  irittrêt^  d^Efpâghe ,  il  ' 
n'ivbiif pj^^ççtip^chêr  ;qù*oh  rfèflt  nommé' dés;' 
Cîininijjaifes^  pour  'traiter  ai^e'c'  Gamarrè  j  fur* 
lesinftances  iqu-U  fait  d'iin  Ligué  dès  dix-fept' 


nbît  ^une  plus  gr^indé  fçùreté  à  l'État^  qué^tcfàt  le" 

(ofl  qu'4  .eût pour.  mon,»htçfcf  de raf te, prendre 
uije  auttf:.  rçffiîutioh;  tt^pu£#!'de  ^tnktié^ 
p^_.lç  inàîtrq,_j»i:ce5iu;eà,  éf «  qS  ne  .;gouvD«',^ 


i  de  la  crainte  qu'en  devolëiitiVdir  "thés  Vol- ■; 

^,On/nci^pb^^  dèj'pl^s'îùdîdeu^  nC 

dcplii^fôrt  qiiè  ce  que  vous  lui  avêX^epaiti/ein'' 
toucliant ,  comme   vous  avez  rait  ,  certains^ 
points  c^itaux  ,  comme  la  foibkpfe  préfente'' 
d'iETpâghè,  la  'dçfeàion  de  Munfter,  lôrellen- 
tiiïient  que  je  pouirois  avoir  d*un  nouveau  pa- 


gvjerre  avec'  TAnglctern  , 
rètc'quénéfêroit  cètteLignè  pfdpblee,*a'ônt  les  . 
*  ^  avan- 


iî%         Lettrés 9  AùmoireSy  <yc. 

avantages  ne  confiftoient  que  dans  rimagina-''' 
don.    J'y  ajouterai  pourtant  ce  qui  doit  dé- 
nigrer,  pour  encore,  en  vous  feul:  Que  fi  les 
Etats  Généraux ,  après  avoir  renvoyé  recher- 
cher Scfolliciter  un  an  durant  mon  amitié ,  monr 
alliance  &  ma  prote£tion ,  &  Payant  obtenue 
avec  toute  forte  d'avatftages  généraux  &  parti* 
cùliers,  étoient  capables  de  me  fisure  unfembla- 
ble  tort  :  &  dans  une  conjonfhire  même  où  je 
veux  bien,  pour  leur  confidératioû  &  avec  un 
délintéreflèment  qui  a  peu  d'exemples,  conve- 
nir de  bonne  foi  avec  eux,  que  de  grands  Etats 
qui  peuvent  un  jour  fort  légitimement  nf  appar- 
tenir &  à  mon  fils,  deviennent  hbres,  l'affaire 
ne  fe  pafleroit  pas  comme  celle  de  Munfter,  & 
la  4noindre  choie  à  laquelle  je  porterons  mon  lef- 
fentiment  d'un  procédé  fi  peu  honnête,  feroit  de 
défaire  tout  ce  que  j'ai  fait  dans  ce  Traité  d'Al- 
liance, défendre  tout  commères  de  mon  Royau- 
nie  aux  Vaiflèaux  de  leur  Etat,  me  fier  avec  la 
dernière  liaifonavèc  l'Angleterre,  ce  que  je  puis  ' 
feire  du  fbir  au  lendemain ,  &  mettre  entre  lès 
mains  des  Anglois  tout  le  Commerce  que  mes 
Sujets  ne  ponrroient  pas  fiûrc,  faute  d'avoir  en- 
core un  nombre  fuffifant  de  Vaiffeaux.  Mais  ^ 
comme  j'ai  dit,  vous  ne  deve^  point  vous  ou- 
vrir à  qui  que  ce  foit  de  tout  le  contenu  en  cet 
article,que  je  ne  vous  mande  de  le  fâdre  fur  les  avis 
qpe  j'aurai  de  ce  qui  fc  pafTera  touchant  ladite  * 
Ligue. 

;Pour  revenir  maintenant  au  fait,  je  vous  con- 
firme que  dans  le  Traité  que  vous  négociez , 
nion  intention  efl  bonne  &  imcere ,  &  telle  que 
Meffieurs  les  Etats  piêmcs  la  peuvent  defirerju-  ' 
Bernent.  Si  j*avois  d'autres  penfées^  nelesde- 
cfareroific  je  pas  à  une  perfonne  comme  vous ,  à 

qui 
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qui  ]e  fçai  bien  que  {(hpurrois  confier  de  plus 

grands  lecrets?Mais  jene  veux  pas  que  le  Sieur 
e  Wit  m'entraîne  à  tout  ce  quMl  voudra,  & 
dès  qu'il  le  voudra  par  des  frayeurs  de  cette  Li^ 
gue,  mes  af&ires  ne  font  pasen'cet  état-là.  Je 
connois  &  fens  qui  je  fuis,  8c  fuis  perfuadé  que 
mon  amitié  eft  défirable,  plus  utile  à  ceux  qui 
Tout  que  ne  m'eft  la  leur,  &  partant  que  ceux 
à  qui  je  l'ai  accordée,  en  la  perdant  y  perdront 

!>lus  que  moi.    Je  ne  leur  donnerai  pas  occa- 
ion  juftc  de  s'en  départir,  cela  me  (uffit;  car 
au  rdftefi  j'avois  voulu  écouter  les  propofitions 

Siue  Dôm  Louis  de  Haro  fit  à  feu  mon  Coufin 
e  Cardinal  Mazarin  aux  Pirenées,  dans  untems 
même  que  je  n'avois  point  d'alliance  avec  les 
Etats,  &  que  mon  reUentiment  de  leur  défec- 
tion de  Munfter  étoit  encore  bouillant,  ils  ne 
feroient  pasajourd'hui  en  état  de  fonger  à  fe  li- 
guer contre  moi  avec  TEfpagne,  qui  me  pref- 
loit  alors  de  nous  unir  pour  les  réduire,  m'of- 
frant  des  dédommagemens  en  Flandre  dans  le 
Païs  de  fa  Domination,  de  toutes  les  Conquêtes 
qu*on  auroit  faites  conjointement  fur  leur  Etat. 
Je  fduhaiterois  bien  que  ledit  Sieur  de  Wit 
répondit  pertinemment  à  cinq  ou  fix  qùeftions 
fùivantes:  Premièrement,  quelle  eft  la  neceilité 
qui  peut  obliger  Mefiieurs  les  Etats  à  faire  dès 
à  prefent  cette  Ligue  avec  TEfpagne?  Le  Sieur 
de  Wit  ne  répondra  pas  à  celle-ci  qu'ils  craignent 
que  j'attaque  les  Provinces-Unies,  &  qrfeljes 
veulent  avoir  l'appuy  de  l'Efpagnej  il  ne  (çaurôit 
dire  autre  chofe,unon  qu'on  craint  que  je  rfat- 
taque  les  Pays-bas  de  la  Domination  du  Roi 
d'Efpagne,  oc  qu'ils  oiu  iiitérêtde  lesfoûtenir 

i>our  n'avoir  pas  pour  voifine  une  fi  grande  puif^ 
iïmce.    U  vous  a  déjà  dit  cela  en  tenues  affez 

x;Jairs. 
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quoi 
lui  demander'^  oîi  eft  là  tiéçcffité  que.  les  États 
•  fclient  à  cçtte  heure  par  un  Traité  \  foùteiiirles 
'  Efpagnôls  cîî  Flandre  ?  Craignent-ils  que  l^Et 
,  pagne ,  s'il  n'y  a  un  Traité,  rmife  leur  kfliftance 


|>ôint 
ilsmdins 

'en  poûjjoîr  de  lecounr  Ta  flandrc"  s'ils  jugent 
'  cju'il  leur /convienne  dé  Ifc' faire?  Çcf^enaant 
I  lî'eft-il  pas  avantageux  aux;  États  de  demeurer 
;  toujours  Maîtres  de  leiir  réfolution?  LesÉfoa- 

gnols  nejeur  auront-ils  pas  même  plus  d^pbli- 
'*  gation  de"  cette  afliftafcicie  Volontsurcî  N'ejft-il 
^  pas.de  leur  prudence  dje  fe  tenir  Ubres,  pour 
'  prendre  félon  les, corijonâùrès  le  fjarti  fe  plus 
*.  conforme  à  leur  intérêt?  TLeur  afpitié  &  leur 

liaifon  né  ferà-t^^îlc  bas  pltis  recherchée  desEf. 

paghols,  fi  elle  ri'eft  pas  devenue  AéçcfÊire  par 

•  lin  Ttaité  j  où  ife  h*aùrpîent  gagné  autïe  chofe 
que  de  me  defoblïger  ïaAs  îufet ,'  &  m^àyoir 

;  pouflé  à  pi'endre  cks  rîiefures  &  des  liâiTdns 

•  étroites  avec  d'auG^  Princes?' 

Je  ne  trouve,  donc  rien  à  dire  que  les  Etats  fe 

reîervent  une   intention  intérieure  Sc^lècrete 

'  tfappuyet  les  Efpagnôls  dans/ leiô  Pays-Bas,  S^ils 

voyerit  que  je  les  y  àttàiiud  fins  aucun  droit. 

Mais  de  s'engager  des  cettp  Heure  &\ii:idiftinc- 

tèment,ûiis  avoir â^cun  égard  aux  raifons  que 

poùrpiéhtavôîr^ les  parties,  iî  jamais  il  ârri- 

.  ve  quelque  fémbfàbic  difFerendj  ce  qui  eft  niê- 

\  me.R^rt  incertain,'  &  cela  contre  un  Roi  ami, 

&  qui  a'deflein  de  lèë obliger  confiderablemént 

•  en  cette  affiôrc  même ,  c*ett  ce  que  leur  pfu- 

.     .         •  dence 
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,  tfence  ne  permettra  p^sfans  doute,.  &  il, faudra 
avoir  reçu  le  coup ,  avant  que  de  pouvoir  croire 
qu'ils  foient  capables  <le  v^nir  à  cette  extrcmi- 
'^  té.  .Q|iànd  vous  dire;ç  joutes  ces  çhpfe$^ucç  que 
yous^cftiroerez  en  devoir  dire  ai^  Sieur,. de  wit , 
.  je  ne  voud^ois  :pa$  qu'il  , pût  tirer  une  confe- 
.  jquence^«de  .voSfdif^p^çs  «j, qu'il  fpit.iinfaillible 
'.  que  la  moit  du  Roi'  d'figagne  ^f ivant  je  por- 
.  tenai  b  guerre  dans  Iç&t^av^Bas  ,^)çanuiie  en  ef- 
fet je  frai  jpoint  aci  p^r^illes^  ppnfées.    U  faât 
plutôt  qu'il' conçoive j,  çonunç  iJieft. visai >  cjjic 
li  le.cas  aFri]i;oit ,  pourvu,  que^jle^  ^ipagnpls 
ne  me  youluiïbnt  p^  fairefdinji^çe^.en  ffu- 
ilrant  la .  Reine  de  fa  Pqt  ^  detoutci  fi^cceflioh  ^ 
.  je  me  portorois  volontiers  à  .tpute  (prte  d'ac- 
commodfiSTient^iraifpni^ble,  $cen  croiroisMef- 
fieurs  le^  Ëç^^i|s  ii^itpiént  point  alors  enu-ez  en 
aucunç  y  goe  co^re;nioij  .ceq^ièft  encore  une 
.  nouvelle.H^fpQ; b^enfoçte y  Hopt . vous  pourrez 
vous  fervir  pour  les  détourner  de  faire  ce  pas  » 

3ui  les  exclurroit  d'abord  d'une  Médiation  où 
s  peuvent  êO'e<lbr{iiti^s.au  ^ien  &  àlatran* 
quillité  publique. 

'Po\ir  ^canclufion  y,  ilfaut  de  dçiix  choies  l'u-» 

ne*,  ou  que  le  Sieur*  de  \Vit  &  fes  amis  me  don*. 

nent  un  tet^  prpporApDoé  au  befoin  que  j'ai  de 

bien  éclàîrçir  quels  peuvent  être  les  Droits  de  la 

.Reine,  ayant  que  de  paiTer  outre  à  la  jjgt^atu- 

.  re  d'un  nouveau  Traité,  ou  s'ils  aiment  mieux 

l  qu'on  rie  diffère  pas  davantage  cette  fignatiire , 

'  qu'on  concerte  les  termes  dudit  Traité ,  en  forte 

■   que  je  n'y  faffe  point  de  trop  grand  préjudice 

auxdits  Droits  de  la  Reine ,  s'il  arrive  après  qu'en 

les  recherchant  je  les  puiflc  rendre  clairs:  & 

pour  cet  effet  ilfaudroit  trouver  des  temperam- 

iiuens  dans  les  termes  i  où  on  ne  nientionnât 

*  *  ni 
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ni  les  pretenfions  de  la  Reine ,  ni  mon  defi- 
ftement  ,  &  cela  eft  entièrement  conforme  à 
ce  que  ledit  Sieur  de  Wit  vous  a  dit ,  &  dotit 
vous  m*ave2  informé  par  vôtre  dépêche  du  y. 

*  Novembre.    Qjie  fi  après  la  mort  au  Roi  mon 
'  beau- père  >  favoisde  bonnes  raifons  de  préten- 
dre quelque  chofe  dans  «quelques  Provinces  de 

"Flandre  ,  '^  rfétoit  pas  jufte  de  m'en  vouloir 

exclure  par  le  Traité;  que  la  Province  de  Hol- 

latidb  ne  fe  défendra  pas  (  ce  font  les  termes 

'"  dudit  Sieur  de  Wit)  de  réduire  k  temsde  Tou- 

'  vertûre  à  la  fucCcffion  des  Pays-Bas  pour  ce  cHef 

*  à  la  fede  mort  du  Roi  d'Efpagne ,  fans  attenA-e 
'  celle  du  Prince  ;  il  femble  quMl  veuille  chan- 

?;er  aujourd'hui  une  maxime  oc  un  fondement  fi 
quitable ,  fur  le  feul  prétexte  qu'ayant  étudié 
'  lui-même  la  matière ,  â  n'a  pas  trouvé  que  fy 
[  puifle  avoir  aucun  droit,  <font  Û  ne  convient 

*  pas ,  du  moins ,  que  je  nfen  fois  mieux  éclàir« 
ci. 

L  E  T  T  K.  E 

2)»  Comte  iEjirades  au  Roi» . 

Le  xo.  "pecemhre  ifi<5}. 

A  Près  l'arrivée  de  l'ordinaire  qui.  m'a  ap- 
porté la  dépêche  de  Vôtre  Majeftédu  14. 
le  Sieur  de  Wit  n'a  pas  manqué  de  m'envofer 
demander  audience:  &  comme  il  avoit  été  le 
dernier  chez  moi ,  j'ai  crû  être  obligé  de  '  la 
prendre  chez  lui.  Je  lui  al  ttmoigné  que  j'4p- 
'  prenois  que  l'on  travaill.oit  toujours  à  réclair- 
ciflcment  des  Droits  de  Vôtre  Majefté  fui*  la 
flandre  \  Que  déjà  l'on  lui  faifoit  entendre 

qu'il 
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tju'il  fe  découvroit  des  chofes  qui  lui  ctoient 
très-avantageufes ,  &  qu'elle  diffcroit  à  pren- 
dre fes  dernières  refolutions  fur  le  Projet»  juf- 
ques  à  ce  qu'elle  fût  pleinement  informée  de 
tout;  qtfapres  elle  me  l^eroit  fçavoir  ce  quej'a- 
vois  à  lui  répondre;  Qu'ainfi  pour  cet  ordinai^ 
re  je  n'avois  rien  à  ajouter  à  ceaue  jeluiavois 
dit  le  précédent.  Il  m'a  répondu  que  dès  ce 
tems-la,  il  avoit  bien  compris  par  le  difcours 
aue  je  lui  avois  tenu,  ^ue  Vôtre  Majefté  avoit 
tté  éloignée  des  premières  penfées  qu'elle  avoit 
eu  pour  le  Projet;  mais  qu'à  préfent  il  étoit 
entièrement  perfuadé  qu'il  ne  falloit  plus  s'y 
attendre;  qu'il  en  demeuroit  étonné,  par  ce 
qu'il  lui  fembloit  que  fes  intérêts  s'y  rencon- 
troient  bien  plus  avantageufement  confervez  , 
que  dans  les  prétendons  qu^elle  paroiflbit  dcja 
former  fur  les  Pais-Bas.  Qu'il  vouloit  bien  me 
dire  par  forme  de  converlktion ,  &  comme  de 
lui ,  toutes  les  chofes  qui  lui  étoient  tombées 
dans  l'eiprit  fur  ce  fujet ,  pour  me  témoigner 
jufques  au  bout  la  fmcerite  de  fes  intentions  « 
dans  une  affaire  qu'il  croyoit  la  plus  importante 
que  le  fiéde  feroit  naître. 

Il  commença  par  le  Droit  de  Vôtre  Majefté 
fur  le  Païs-Bas ,  &  s'efforça  de  me  perfuader 
que  même  après  la  mort  du  Priiice  d'Efpagne 
aux  termes  de  fon  Contraâ:  de  Mariage,  &  de 
la  renonciation  qui  s'y  trouve  fi  ibuvent  énon- 
cée ,  il  ne  pouvoit  être  foutenu;  que  c'ctoit  le 
fentiment  ae  tous  ceux  qui  avoient  examiné 
cette  matière;  C^e  quand  cette  renonciation 
feroit  nulle  ylz,  Reine  ne  pouvoit  jamais  ex- 
clure llnfant  comme  fils  du  premier  lit;  que 
depuis  qu'il  y  avoit  eu  des  Comtes  &des  Ducs 
de  Braba^jt  jvifqu'à  préfent ,  il  nç  fe  trouvoit 

N  point 
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fomt,  d'exemples ,  où  les  mâles  même  d'un 
dernier  lit  n'euflent  été  préférez  aux  filles ,  & 
pour  le  juftifier  il  m'a  donné  un  extrait  tiré 
de  THiftoire  fur  ce  fujet.que  j'envoye  à  Vôtre 
Majefté.  Que  pour  empêcher  que  les  amis  ne 
viflent  clair  lur  ce  point-là ,  il  en  avoit  parlé 
xomtne  d'une  cbofe  douteufe,  &  qui  pouvoit'êtrâ 
.décidée  à  davantage  de  Vôtre  Majefté,  afin  de 
les  faire  tomber  dans  le  deflèin  du  Projet,  & 
que  par-là ,  bien  qu'il  parût  avoir  prouvé  aux 
cÈtats  quelque  forte  de  feureté  contre  la  crain- 
te cm  ils  étoient,  de  (on  agrandiilèraent ,  ils  ne 
Jaiflbient  pas  de  voir  que  cette  feureté  étoit  en- 
core aflèz  maUfondée;  parce  qu'elle  dependoit 
de  l'établfl&mcnt  d'une  Republiaue,  qui  pa- 
roijQbit  un  ouvrage  prefqu'impoffibie  ;&  quand 
même  par  le  concours  de  tous  les  accidens ,  qui 
peuvent  caufer  la  révolution  dans  les  Etats,  il 
y  auroit  quelque  certitude  en  celle-ci,  il  com- 
prenoit  bien  qu'elle  nepouvoit  pas  être  de  du- 
rée par  le  défaut  dés  Cnefs ,  &  par  la  légèreté 
des  peuples  qui  en  compofeht  le  gouvernement, 
par  les  intérêts  de  Commerce  oc  de  Religion 
contraires  à  ceux  des  fept  Provinces,  &  qui 
les  rendent  pre^ie»  tncompcitibles  dans  une 
même  Union, connue  celle  que cfevoit produire 
le  Cantonnement  propofé ,  oc  que  par  cette  in« 
conipatibilité  ,  &  par  l'inclination  même  de 
plufieurs  Villes  qui  font  déjaFrançotfes,iln'é-' 
toit  que  trop  ai£è  dé  voir  qu'en  peu  de  tems ,  ils 
feverroient  portez  à  fe  donner  volontairemenc 
à  la  France ,  ou  qu'ik  s'y  trouveroîent  obligez 
par  force  ou  parrimérêtdê  leur  repos  jqtfain- 
i\  Vôtre  Majefté  pouvoit  par-là  aifement  deve- 
nir maître  des  Païs-Bas,  fans  contrevenir  à  ce 
dernier  Traité ,  £c  les  Etats  Être  ixioios  cxpo- 

fez 
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fez  à  ?ittva(îon  d'un  Prince  Voifin,  mr  le  foin 
u'ils  avoicnt  pris  de  fortifier  leurs  troriticres 
e  Places  qw  leur  étoient  refervécs  par  ledit 
Projet;  Que  puifque    ces  confidérations  n'a^ 
voient  pu  toucher  Vôtre  Majefté,  &  qu'el- 
le rcfUiOit  les  conditions  qu'il   avoit  pris  h 
liberté  de  me  propofcr  ,  il  découvroit  que 
fes  amis  y  donneroient  une  méchante  explica* 
tion  ,  &  feixrtent  en  même   tems   perfuadez 
que  les  intentions    étoient   de  quereller  l*Ef- 
pagnc,  bien  ou  mal  à  propos,  fur  la  fucceffioii 
desPaïs-Basj  que  les  bruits  qui  fe  répandoient 
At  ces  nouvelles  levées ,  fous  préteicte  de  Rome, 
leur  feroient  croire  auc  c'étoit  à  dcffein  de  fç 
trouver  armé  ,  quand  le  tems  feroit  naître  Toc- 
cafton  decettedifpute,  qu'il  ne  pouvoit  leur  ce-. 
1er  long-tems  les  jugemens  qu^il  faifoit  de  lar 
manière  d*aè;tf  de  Vôtre  Majefté  ,  njais  que 
foudain  <iu'ils  leur  feroient  connus  jlesfentimenj 
de  PEtat  irotent  bien  plus  loin  que  les  leurs ,  8C 
fur  tout  ils  fetrouveroient  échauffez  par  les  Ef- 
pagnols,  qui  nemanqneroient  jamais  de  regar- 
der Vôtre  Majeflé,  comme  un  Prince  qu'ils 
lui  dépdgnoient  tous  les  jours  plein  d'ambi** 
tion  ëc  de  defîr  d'envahir  les  Voifins ,  qu'ils  la- 
confidéroient  comme  étant  déjà  fur  fes  Fron- 
tières, Çc  que  non  feulement  ?Etât  recevroitla 
L'gue ,  ritats  écotiteroit  toutes  les  propofitiong 
qui  lui  feroient  faites  du  côté  de  l*Empereur,  qui 
comme  matîde  l'Infente  les  rechercheroit  pour 
^a,  8c  fe  porterott  à  toutes  extrêmitez  pour 
éviter  b  perte , qu*il  çroiroît  affemée  par  cette 
nouvelle  prétenfion.  '^^ 

Je  lui  ai  repréfénté  qu^il  expliquoit  trop  crû-  - 
ment  le  tems  que  Vôtre  Majefté  prenoit ,  pour 
ilHiberer  cpieufement  fur  une  aftâire  qu'il  ju- 
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geoit  lui  même  de  la  dernière  confequence;  & 
que  le  zélé ,  qu'il  avoit  fait  paroîtrejulbtfàprê- 
fent  pour  fes  intérêts,  pouvoit  aller  plus  loin, 
fans  blefTer  ceux  de  r£tat  dont  il  étoit  Mini« 
Are ,  8c  qu'il  étdt  de  ùl  prudence  de  ne  pren- 
dre pas  un  parti  qui  pouvoit  avoir  des  fuites 
langlahtes  oc  periHeuies ,  &  même  d'en  éloigner 
fes  amis;  qu'il  yavoit  encore  lieu  d'efperer  que 
Vôtre  Majefté  ne  rejetteroit  pas  fes  propofîtions» 
puis  que  je  n'avois  encore  reçu  aucune  réponfe 
'  •  '        •    '  "icc?    " 

iquei 

, ,,  ^--. que 

fleurs  les  Etats  pourroient  trouver  des  avantage 
prefque  aufli  grands  avec  Vôtre  MajeAé ,  que 
ceux  qui  leur  venoient  du  partage  propofé ,  & 

Îu'il  avoit  jugé  néceflaire  pour  couvrir  leurs 
routières  ;  que  l'acceptation  de  la  Ligue  ,  &  les 
autres  extremitezme  paroifToienttrèsperilleuiès 

Ï>our  eux ,  fulvant  la  conftitution  préfente  des  af- 
aires  d* Allemagne,  l'état  ou  le  trouve  l'Ëf- 
pagne,  celui  ou  parroit  maintenant  Vôtre  Ma* 
jefté ,  Se  les  dermers  ençagemens ,  où  ils  étoient 
entrez  avec  elle  parle  dernier  Traité^  que  je  lui 
laiflbis  faire  là-^oefliis  toutes  fes  reflexions,  £c 

Î|ue  je  m'attendrois  bien  qu'il  n'allanueroit  per- 
onne  mal  à  propos. 

Il  m'a  répliqué  qu*il  reconnoît  ^ue  l'événe- 
ment de  ce  parti  étoit  périlleux,  <]u'il  entrênoic 


tréfors  ,  &  d  une  nombrçufe  &  beliiqueufe 
Noblefle ,  qu'il  leur  pouvoit  arriver  de  plus 
grand  maux ,  que  celui  dont  ils  étoient  mena- 
cez paj;  cç  ypifuiage  tant  redouté^^  mais  du 

"        ^       moins 
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inoins  que  ce  ne  feroit  pas  fi-tôt;  que  fi  Mef-^ 
(leurs  les  £tats  ne  fe  pirecautionnoient  contre 
cette  Conauête  eHe  ne  pouvoit  être  que  facile* 
à  Vôtre  Majefté  ;  &  qu'ainfi  ils  la  pouvoient 
conlidtrer  déjà  comme  fast||flkais  que  prenant 
des  Ua^ns  pour  s'y  oppo^^ellc  leroit  diiFé- 
rte  de  quelques  années  v  que  le  temps  amenoit 
quelquerois  des  révolutions  qui  changeoient  lai 
face  des  affaires  les  plus  heureufes  ;  que  cek 
s'ctcMt  vu  fous  Charles  Quint  en  deux  entre^ 
prifes ,  qu'il  forma ,  Tune  fur  Marfeille ,  l'autre 
lur  Metz  >  qui  échouèrent  toutes  deux ,  bierr 
que  les  faftions,dont  la  France  étoit  diviféeen 
ce  tems-là>  rendît  tout  k  monde  perfuadé  qu'el^ 
lesauroient  un  heureux  fuccèsj  qu'il  en  pouvoit 
arriver  de  rnêmedesdeffeins  de  Vôtre  Majefté» 
&  que  par  toutes  règles  de  la  prudence  de 
Meilleurs  les  Etats  ils  n'avoient  que  ce  parti  à 
prendre,  &  que  pour  le  foutcnir  ils  employ croient 
toutes,  chofes;  que  de  l'humeur  qu'il  connoif- 
foit  les  peuples  des  Provinces-Unies,  &  Tîm- 
preffion  que  faifoit  fur  eux  la  crainte  de  lafub^ 
jedion,  il  n'y  avoit  rien  au  monde  qu'ils  ne 
ruffent  capablesd'entreprendre  pour  l'éviter,  & 

Ï'en  cela  même  ils  ne  contrevenoient  point  à 
foi  des  derniers  Traitez  ;  qu'il  ttoit  dange- 
reux de  leur  faire  des  proportions  pour  le&  dé- 
tourner de  ce  parti,  que  tout  ce  quil  pouvoit, 
détoit  de  différer  encore  huit  jours  de  déclarer 
à  fes  amis  les  preffentimens  qu'il  avoit  des 
defleins  de  Vôtre  Nbjeflé,  mais  qu'après  le» 
leur  avoir  déclarez, il  ne  falloit  plus  eipérerde 
retour,  ni  même  tenter  de  les  remettre  dans  les 
bonnes  difpodtions,  oùfes  divers  voyages  dans 
l«s  Villes  les  avpit  portez.  Voilà ,  Sire ,  comi 
ment  finit  nôtre  converfation  ,  où  je  rebâtis 
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fouvent  les  raifons  qu'elle  aaia  vùë  dans  mes 
dcpccbos  précédentes  ,dont  je  ne  fais  point  de 
rcpecition;  Vôtre  Majei^é  ooniprend  l»en  que 
Monfieur<]e  Wit  eft  un  hoftioie  qtiivotd  clair, 
qui  ne  fe  laiflë  MÉjÉp^  fadiemeot ,  &  que  Pin-* 
térctde  PËcate(nRide  la  propre  réputation  i 
comme  ayant  à  rekverieÀcnofes  iânsoeaucoup 
de  dilation,  fur  tout  ayant  pris  la  hafckeflède 
«'avancer  de  lvtt-'niàne,£c  ians  ordre.  Je  crains 
que  cela  ne  donnera  beau  iour  à  Gamari^ ,  qui 
a  prélenté  fon  Méonotre  aux  Commifiàires ,  par 
lequel  il  offre  tout  dans  le  Commerce  &  tous 
les  autres  avantages  que   ces  gens  pcuvoient 
défirer  de  TËfpi^ne  ;  mais  il  eft  arrivé,  que 
comme  il  s'eft  adreffé  pour  cela  à  la  feule  Pro- 
vince de  Hollande,  &  nop  pas  aux  Etats  isi" 
néraux ,  les  autres  Provinces  s^  font  fcanda» 
lifces,  &  cela  a  domé  le  moyen  àMonfieurde 
Wit  d'éloigner  larefolution^endiiânt  qu^il  ÙX- 
loit   ea  communiquer  aux   Provinces.     J'ai 
pris  cette  occafion  de  les  édaauSer  dhin  mé-^ 
pris  afin  de  lesjrendre  phia  difikilçs  ,«mais  ^ 
ne  doqte  point  que  lors  qu/dies  fçauront  ce  cpâ 
(>'eft  paflé  fur  le  Projet,  elles  ne  }ugeiit  desin^ 
tentions  de  Vôtre  Majefté  auffi  ckSavantageU'* 
fement,que  le  repute  le  Sieùr  de  Wit54llcGoti« 
Tioit  fes  intérêts  mieax  que  perlbone,  &fçaura 
bien  cboifir  où  ils  fe  trouvent  plus  utilmetit 
établis,  ou  dans  k  Poofet  pn>pofé ,  &  les  mo- 
yens doux  &  faciles  qu'il  fembie  leur  ofirk' 
pour  parvenir  à  la  Conpaéte  des  Pats-Bas ,  oh 
dans  la  JuAtce  qu'elfe  a  de  les  ppttenckeparla 
hiort  du  Roi  ou  du  Prinoe  d'filpagne ,  &  la 
pourfyite  qn'eHe  fora  obligée  d'en  faire  par  leç 
annes  ççacre  l'op^iitqmws  Ët^$* 


,  •'l  lET- 


dn  Comte- d'£jirades^   *  2^3 

LETTRE 

5D»  ^uc  de  Vendôme  à  MeJJIenrs  le* 
Etats  Généraux  des  Fravinces^ 
^nies  des  Vais-Bas. 

ht  7.  Janvier  1664» 

MESSIEURS,  ^ 

QUoi  qu'il  ne  me  femble  pas  Dcceflaire  d^-- 
jouter  de  ma  part  aucune  recommanda- 
tien  aux  offices  qui  feront  portés  au  nom 
du  Roi  à  Vos  Excellences,  par  MonfieurrAm- 
baflàdeur  fur  lefujetdes  priles  faites  en  la  Mer 
rouge ,  fous  ma  commifiion ,  par  le  Capitaine 
Laurens  Dayid ,  néanmoins  comme  enfuite  àa 
jugement  rendu  au  Coniei)  d'Ëiat  de  Sa  Maje* 
fte,  oui  déclare  le  tout  de  boraie  prife»ledixié-^ 
me  m^eti  eft  adjugé  fuivant  les  Loix  &  Ordca. 
nances  de  ce  Royaume  :  yé.  crû  que  s'agiflknt 
en  cela  d'un  intérêt  particulier  de  ma  Charge^ 

{'e  pouvois  auffi  de  mon  Chef  m'adreffer  à  Vos 
excellences ,  avec  d'autant  moins  de  diffioïké 
qu'ayant  toujours  eu  ceux  de  Mfcfficurs  les  E- 
tats  ea  une  (uiguHûre  a)n£dération ,  je  pou-»^ 
vois  ra'aflèurer  qu'elles  di  auroient  auffi  pour 
les  miens  dans  ce  rencontre ,,  &  que  pout  cet 
effet  elles  trorrvetoient  boti  qu^enroyantparuiv 
exprès  ledit  Arrêt  du  ConfeiK  avec  les  ordres 
du  Roi  à  Monfieur  FAïubaf&deur  ,  je  char- 
gaffe  auffi  cette  même  perfonne  de  rendre  ce^te 
îlettre  à  Vos  Excellences  ,  pour  les  fupplier 
crb-humbiemestj  comme  je  fais,  deTOuloiror. 

N  4  don- 


3 


a 94         Lettres^  Mémoires^  O^c. 

donner  que  les  cinquante  deux  bâlots  provenant 
de  ladite  prife,  &  qui  ont  été  faifîs  oc  arrêtez 
par  de-Ià,  fous  des  prétextes  qui  ne  font  pas 
trouvez  véritables,  dans  Texamen  &  difcution 
uienattéfaiteauConfeildu  Roi,  foient  ren- 
us  &  reftituez  au  préfent  porteur  de  ma  pro- 
curation ,  ainfi  que  vous  en  ferez  requis  ae  la 
part  du  Roi  par  Monfieur  PAmbaflàdeur ,  & 
que  Vos  Excellences  même  le  jugeront  jufleSc 
raifonnable,  (î  elles  veulent  approfondir  raifai- 
re,  &  péfer  meurement  toutes  les  raifons  qui 
leur  en  feront  repréfentées  par  ledit  Sieur 
Ambaflàdeur.  A  quoi  me  remettant  je  n'^eo 
entretiendrai  pas  ici  Vos  Excellences,  mécon- 
tentant feulement  de  les  aifeurer  aue  j'aurai 
toute  la  reconnoiflance  poflible,  de  la  promte 
&  favorable  expédition,  qu'elles  me  feront  re- 
cevoir en  cette  occafion ,  &  au'en  toute  autre 
}e  ferai  très-foigneux  &  exaâ  a  leur  témoigner 
que  je  fuis  en  eSet  avec  beaucoup  de  parti^ité. 

MESSIEURS, 

Vôtre  très-humble  Serviteur  , 

CESAR  DE  VENDOME. 
A  Paris  et  7.  janvier  1664. 

LETTRE 

fDu  Roi  au  Comte  *tEffrades. 

Le  II.  Janvier  1^64. 

JE  vous  fçai  fort  bon  gré  du  foin  que  vous 
^vez  de  Yiûter  les  principales  Villes  de 

Hol- 


du  C^mte  d'Mradef.  i$; 

Hollande  &  de  la  Nort-Hollande ,  pour  entre- 
tenir vos  amis  fur  desConférenceis  que  Gamar- 
re  à  eues  avec  les  Députez  de  l'Etat  avant  fon 
départ  pour  Bruxelles.    Cependant  f  ai  étéiort 
aile  de  voir  batailler  ,   &  que  j'aye  aflèz  de 
tems  pour  faire  uneexaâe  recherche  de  tous  les 
droits  de  la  Reine,  puis  que  le  Sieur  de  Witeft 
demeuré  d'ac^rdqu  on  ne  parlât  point  de  Ta^ 
^e  jsfqu'à  la.  prochaine  AiTembiée  des  Etat|s 
de  HoHandé ,  qui  n'eft  convoquée  que  jufques 
au  ifl  du  mois  prochain.    Mais  il  y  a  lieu  de' 
{bupçonner  qu'il  attend  auflt  en  ce  tems- là  la 
réponfe  que  Gamarre  aura  reçue  de  Madrid*. 
Cependant  comme  il  eft  incertam  quel  parti 
prendront  Meffieurs  les  Etats ,  fi  pour  ne  m» 
pas  faire  un  trop  grand  préjudice  »  je  ne  pui^> 
€onde(bendre  àtoutcequ  ils  défirent,  ileftoo» 
que  vous  continuyez  la  conduite  que  vousavez- 
commencé  de  tenir  >.  de  ne -vous  mettre  point 
trop  en  peine  d^ajuAer  les  différens  qu'ils  ont  ea 

fraind  nombre  avec  d'autres  Princes,  hors  celui 
e  Portugal ,  prenantgarde  néanmoins^qu'on  ne 
s'aperçoive  point  du  motif  qui  vous  fera  agir  d& 
k  fente.  Je  ne  puis  vous  rien  dire  fur  la  que- 
fiion  que  vous  a  faite  le  Prince  de  Tarente,  que 
Je  ne  fijache  quelle  cft  l^Armée  qu'a  l'EleÊteur 
de  Brandebourg ,  8c  à  quoi  il  k  veut  employer.; 
Peu  de  jours  me  feront  peut*étrevoir  piusclâir. 
dans  le&'  fentimens  dudit  Ëleâeur^  Cependant 
kdit  Prince  pourroit  ne  point  donner  de  répon- 
fe précife  >  comme  ayant  voulu  là-deflus  con^ 
ittlter^  nia  volonté» 


N  y  LET^ 
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LETTRE. 

Du  Cêmte  d'Eftradef  i  A/r.  de  lionne^ 
Li  14.  ^Muvier  1664. 

J'E  fias  bien  furpris  cnue  b  Cock'  (FAngleter^ 
re  dtfere  aux  avis  ou  Sieor  Oowning.  li 
dl  affuré  qu'il  n^en  donnera  pas  de  favon* 
bfo  pournuintenir  TUnio^entre  les  deux  Rûis,; 
<fe{t  un  petit  homme  fort  feaitieux>'  &  qui  baï€ 
nôtre  Nation  au  dernier  point. 
\  J^eufie  crû  qu'après  avoir  été  tiré  parCronu 
wël  de  Maître  d'Ecole,  &:  ^dioiii  par  lui  pour 
dédiirer  b  Maifon  Royale  en  Hoilaude,  ie 
itoi  d'Angleterre  l'auroit  plutôt  placé  fiir  un» 
potence  que  dans  {es  Confdls.  Il  publie  par 
lout  dans  la  Cour  de  Madame  la  Princeflb 
Dofiaitierey  mit  le  Roi  a  retiré  Mtèçid  Ollis 
4e  fon  Ambanàde,  ne  pouvant  ibaffiir  d'aivan*. 
tagc  le  mauvais  unitement  que  le  Roi  lui'faic 
fn  France. 

Il  infinué  de  phis  dans  Pdprit  de  pilleurs 
des  £tat8 ,  qu'on  ne  peut  vivreavec  le  Roi  9  qu^d 
prend  les  aides  d'une  hauteur  qu'on  ne  peuQ 
soupir,  à  nuxns  d^étrç  tout-à-Êùt  fournis,  6c 

2ue  le  Roi  fon  Maître  n'eft  pa$  de  foo  humeoTi 
c  qu'il  nV  a  pas  d*apparence  qu^l  y  ait  de 
liaifon  entreux.  Il  faut  que  le  Chancelier  ait 
bien  changé  d^faumeur ,  ou  (bit  bien  déchu  àA 
crédit.  Depuis  que  j'en  fuis  parti  j'ai  vu  Dow^ 
ning  demeurer  huit  jours  après  fon  arrivée  ^ 
iàns  avoir  pu  obtenir  Audience,  &  le  Chance- 
lier m'en  a  parlé  fouvent  comme  d'une  perfon- 
ne  qu'il  n'çftiinoit  paSa  Cependant  je  vois  le 
^  .  ^?     :  .     con^ 


eratralre,  parla  comcftatkAi  dont  9  eft  caufe. 
Vous  dev^z  VOQ»  aetetidre  ^^qpfâ  fcn  pis  si'if 

fCXXL 

LETTRE 

De  Mu  de  Lionm  an  Comte  d'EjhradiU 
Le  25*.  Janvier  1664. 

JE  ne  içai  fi  je  Tons  ai  jamais  donné  avis  que 
nous  avons  découvert  ,  que  les  Chigi  tra- 
moient  avec  le  bon  homme  Mondeur  fc  Car- 
dinal d*  Arragon,  qu^ils  mènent  par  lé  nez ,  de  h\^ 
fc  une  Ligne  contre  le  Roi  avec  le  Roi  fon  Maî- 
tre. Nous  dépêchâmes  auffi-tdt  un  Courier  à 
Madrid  pour  nous  éclaircirà  lafourcedefes  in*, 
tentions.  Le  Courier  revint  il  y  a  deux  jours  ^ 
êc  ce  qu'il  a  rapporté,  eft ,  que  non  feulenrent  Sa 
'Majefté  Catholique  a  donné  (a  parole  Royale 
à  Mbnfieur  PArchevéque d'Ambrun ,  pour. en. 
aflèurerle  Roi,  que  jamais  elle  n'entreroitdan^' 
aucune  Ligue  qui  fdt  contre  fa  perfonne  ou  con- 
fire fes  intérêts;  mais  Sadite  Majefté  Catholi-- 
due  a  dépêché  un  Courier  exprés  à  Rome,.potf 
déclarer  au  Pape,  que  s'il  ne  désincamerçMtOR 
ftro  pour  fetisraire  le  Roi ,  il  pfotefteroit  con-^ 
fre  la  mauvaife  adminiftratioo  de  fes  parens^f 
pour  les  rendre  coupables  de  tous  Içs  maux* 
4111  arriverorft  daiife  la  Chrétienté,  par  le  iefiis- 
«u'on  fait  depuis  fi  long-tems  de  contenter  Sa- 
Màjeftc. 

Je  donnai  avant  hier  à  Monfîeur  le  Comté 
Strozzy  hrréponfe  du  Roi,  fur  la  demande  qu'il 
eft  venu  foire  de  la  part  de  l'Empereur  de  quel- 
ques- afliftances  '  contre    TEuns^   coitimun.' 

N  6  Com. 


Comme  ledit  Sieut  Comte  iè  tenoit  .quafi  ponr* 
dit,  que  pour  ne  lui  rien  accorder ,  nous  nous 

Ijrcvaudrions  de  l*excufe  fi  pkufible ,  voiw  s'il 
e  peut  dire  légitime ,  de  rengagement  où  fé 
trouve  le  Roi  d'envoyer  une  puiflante  armée 
delà  les  Monts  auPrintems  prochain  pour  for- 
tir  à  fon  honneur  de  l'affaire  de  Rome,  je  ne 
fçaurois  vous  exprimer  fi  ce  brave  Cavalier  fe 
trouva  ou^lus  làtisfeit  ou  plus  épouvanté  Je  l'ex- 
cès de  magnanimité  de  nôtre  ]eune  Monarque, 
lors  que  je  lui  déclarai  de  (k  part ,  que  (ans 
avoir  aucun  égard  à  cet  engag^nent ,  Sa  Ma- 
Jcfté  envoyeroit  en  Hongrie  des  le  commence- 
yneni  de  Mars,  li  on  le  defiroit,  un  corps  de 
fix  mille  hommes  e£Feâifs  en  Ixuit  Regimen» 
d'Infanterie,  qui  feroient  4c oo.  hommes  de 
pied ,  &  en  quarante  Cornettes  de  Cavalerie  » 

2ui  feroient  1000.  Chevaux,  &  que  Sa  Majo- 
ré payera  à  fes  dépens  Tentretenement  ducUt 

corps,  tant  dans  ùl  route,  que  pendant  le  fer- 

Tîce  qu'il  rendra  pendant  toiite  cette  Campa?- 

^ne. 

Une  fe  peut  rien  ajouter àTeftime  que  ledit 

Comte  témoigna  faire  d'Une  (î  grande  ofire,Jii 
aux  exagérations  qu'il  fit  de  l'obligation  aue  fon . 
MjLÎtre  en  devoit  avoir-  éternellement  à  Sa^b-. 
jefté,  &  particulièrement  dans  une  conjonâure 
cù  on  avoit  un  fi  beau  prétexte  des'excuferde 
rien  donner.  Uconfideraaufll  de  lui-même  l'i- 
niquité de  tant  de  difcours  qui  font  £ûts  contre. 
Sa  Majeflé  touchant  les  fentimens  qu  elle  peut 
avoir  en  cette  guerre  des  Infidèles,  &  conclut 

Îue  c'ttoit  un  bel  exemple  pour  le  Pape,  pour 
à  enfeigner  ce  qu'il  devroit  à  plus  forte  raifon. 
faire  en  cette  rencontre  pour  le  bien  de  U  Chrê-, 
rÉkjxté  3  Se  ce  qu'il  ne  fait  pas* 


du  Cûmt€  JPEfhrades.  *  tjfp 

M  E  MO  I  R  É 

Du  Comtt  i^EfiradeSy  préfenté  à  Met 
fleurs  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies des  Pais-Bas.  Le  29.  Jan* 
vier  166^ 

LE  Comte  fEfiraiet^  AmhëjJaJeur ixtraôr£^ 
naire  de  France ,  m  exécutant  les  or élr es  précis 
qtiila  reçus  du  Roi  fi»  Maître^  repi-efente  à  Vos 
Seigneuries ,  que  Sa  Majeflé  ayant  par  arrêt  de  fin 
Confeil  du  trentième  Novembre  dernier  déclaré  d$ 
bonne  pi'ifi  toutes  Jes  MarcbandiJeSyPierrerieSy  Per^ 
les ,  Porcelaines ,  Canons ,  C^  autres  chofes  enle^ 
vées  ir  fiuvées  en  la  Mer  Rouge ,  par  le  Capitaine 
Laurent  David ^  il  efierede  lajuflîce  i^  équité  de 
Vos  Seigneuries ,  qt^  elles  ne  feront  point  de  difficuU 
té  de  faire  remettre  ledit  Loterens  David  en  liber  té  ^ 
^  défaire  reftituer  quelques  ballots  de  Marcban- 
difes  qui  ont  été  f ai  fies  à  la  Requête  de  ta  Compa^ 
gnie  des  Indes  Orientales;  particulièrement  quand 
Vos  Seigneuries  auront  fait  uneferieufi  reflexion  fit* 
Jes  rayons  qui  les  y  doivent  convier^  ainfi  quelles 
font  contenues  au  mémoire  qui  fi  trouve  joint  à  ce2 
M-n  >*  è^  Jt autant  que  Monpeur  le  Duc  de  Vendes 
tney  Pair  y  Grand  maître  ^Sur-Intendant  Gêne- 
rai de  la  Navigation  ^  Commerce  de  France ,  du-- 
quel  ledit  Laurent  David  a  eu faCommiJ/ton^  dont 
tes  termes  f^ont  pas  été  excédez;  a  envoyé  ici  ex- 
frèspourreclamerlaferfonneduditDavtdy  &lefi 
dits  ballots  de  Marcbandrfis  f  Ù'  qu^à  Anvers  Ô* 
mffeurt  lerPierrerieSy  avec  ce  qt^tl  yavoit  deplui 
précieux  en  fin  Navire ,  ont  été  rcflituez  à  la  pre- 
mière infiance  que  hf  Agent  demondit  St^urleDue 

•        N  7  ett 


fttofit faites^  ledit  Amhaffadeur  prie  très^bfflfafn^ 
ment  Vos'Sergneuriês ,  de  voalair  cQUpdtrer  en  cette 
rencontre  la  chaleur  avec  laquelle  Sa  Majefté  re- 
commande cette  affaire ,  <^  dt  faàresvQtr  àMm* 
fieur  le  Duc  de  Vekdômt  la  fatisfaûion  qui  luiejl 
ââèy  afinauefes  Agent  ^  qui  ne  font  ici  que  four 
cela ,  pmjjent  partir  au  premerjimr ,  ^remporter 
les  effets  de  vôtre jufiice  y  &  des  mat^ques-de  taffec^ 
tion  que  Vos  Seigneuries  ont  pour  les  intérêts  du  Roi 
/on Maître.   Fait^UfH^fct%ç.jfanvieri66^ 

D'ESTRADE& 

* 

Raifons  pour  faire  roir  ^oe  k  Capitaine 
Laucens  David  Hollandoîs  doit  être  re- 
mis entre  les  mains  de  Sa  Majefté,  ainfi 
que  les  Marchandifes  par  lui  pri^s  fut 
les  Maures  en  la  Mer  Rouge ,  ou  recoti-» 
vrées  du  naufrage  d'un  Vatifeaa  arrivé  eo^ 

^  la  Rade  de  riie  de  Piron. 

POur  itâHUr  as  raifons  ai^  fotsdemmt  ^  &lef 
déduire  avec  ordre]^  il  faut  dmeurer  iP accord 
de  ce  qui  ^enfuit. 

Premièrement ,  que  ledit  Céfpitainti^  quri  que 
TloïïandoU  de  Nation^  apû  armer  fins  la  Cammifi 
Jton^  ^  naviguer  fins  fe  PaviBo»  de  fraïUe, 

Secondement  i  que Jt^op  que  U£t  Capitaine  aii 
p£  armer  fous  ladite  Commiffiô»  de  France^  quoi 
que  HoDandois  >  ilapti  aaffien  vertu  de  ladite  Com*i^ 
fmjjlon  y  aller  négocier  ou  faire  la  guerre  ^  dans  les 
Mers  des  Indes  Orientales  y  nonotfiam  les  Placarda 
0u  les  Défenfes  de  HoUande. 

Tiei'cement  »  que  kdi$  Laurm  DavUê  srmi 


JjS^amfriémememi ^  ^  fticùnque mme ynavigue ^ 
^ jahia pierre  mateCêUÊmâgSùM^  mfâttUrert* 
puté  Pmrt9^ 

Gmfmhftemetft  j    qm  tmtt  AmMwr  qui  frit 
des  frifes  en  Mer ,  en  doit  rendre  compte  à  cékn 
Jfulementfims  U  CmnmàfjHm  dkquH  U  m  anné  &- 
fiât  Ufdis»s  frifet^ 

,  Le  ft^anier  Artick  tire  fit  frema  defiujSemft 
gxemfks  >  oà  m  caifetMûile$  h"  meortpiusfbrts  ^ 
Ut  HoBenekis  »ntnrmé  fiu$  Cemmiffton  de  Princts 
Etrmtgea^  contre  d'a^ttrei  Princes  Alliez  deMrf^ 
fieurt  hs  Euts  y  fines  qtiilsm  ttyent  été  empêchez  » 
9m  qiiany  ait  trûttvé  à  redire. 

En  la  Guerre  que  les  Vemtitmimt  centre  le  Turc  ^ 
9n  voit  tous  les  jours  des  Caphidun  Hoïïandêit 
prendre laCopun^jHûu  d^Vetùfi^  dyfaèreèuguerrt 
mu  Grand  Seigneur^  qui  efi  ASié  de  HoBande^ 

En  la  hrmére  Guerre  (Centre  la  Suéde  ^  le  Datt^ 
mmarc  ,  quoi  que  Moeurs  lès  Etats  uffiflaffent  ott^ 
vertement  le  dernier  ^  on  a  va  des  Véâfeauxpartu 
culiert  de  HoSande ,  firw  dans  F  Armée  Jous  k 
Pavillon  ^  Commijfion  de  Suéde, 

Il  tiy  a  donc  point  dedéfenfes  est  Hollande^  dit 
prendre  la  Comrmffion  Jfun  Pri/tce  Etranger. 

»  Et  par  conféquent^  ledit  Laurens  Daoid  ^  quoi 
que  HoBandois  ^  apéarmerfi>uslàCommifiony  4^ 
traviruerfius  le  raviUon  de  France. 

Il  y  aencore  une  autre  raifin^tWée  duv^.  atti^ 
de  du  dernier  Traité  de  PAKanee  renouveSée  aveiei 
iû^HoBamdey  qui  porte  que  ks  Subjets  des  Etats  Gé^ 
nératix  ne  feront  point  reput ez  Auhains  en  France  ^ 
m /effets  à  la  Loi  d^Auhaine. 

Pt^pourront  s^éuèHr  en  France^  &ydiJpo^ 
fer^^euriUms  par^  Tejiantem^  dounation  auau^ 

trement  ^ 


^0%  Lettres  f  Memetres%  €»v. 

enmutt,  &  leurs  hérstùrs/kjets  dtJXfs  Etat f  y  tém$ 
demeurons  en  France  qu*atUeurs ,  recueillir  leur^ 
'  fncceffiùHSy  Dif^m^abinteftat,  encore  p^ ils  tfayent 
obtenu  aucunes  Lettres  de  Naturalisé  ,  &^  qtiilsfe^ 
ront  généralement  traitez  en  tout  y  &pMr  tout  auffi 
favorablement  que  lesfigets  propres  &  naturels  de 
Sa  Majeftè* 

lyoù  on  doit  néUffiùrement  conchtrtey  que  leê\ 
HoBandois  étant  par  cej^^lrticle  reptstez  ^  traitez  ^ 
en  France  commenaturehù*  originaires  firanfois  y 
^  ft ayons  befiinpour  jouir  de  ce  Privilège  qued^ê^ 
tre  fujets  de  Meffieurs  les  Etats  y  ne  peuvent  être 
empêchez  par  les  Loix  de  Hollande  de  prendre  Com^ 
m^jjion  de  Fronce  y  fans  déroger  tacitement  aux  ter^ 
mes  de  cet  Article ,  ^  renoncer  de  leur  propre  con-^ 
fentement  aux  avant é^es  qt^ilsen  reçoivent. 

Le  J^ond  Article  ne  reçoit  point  auffi  de  difficuh 
té  y  dans  cette  fuppofition  que  ledit  Capitaine  ait pâ 
armer  fous  la  Commiffion  de  France  y  puis  qt^ence 
cas  les  prétendais  Défenfes  ou  Placards  de  Hollan- 
de ne  peuvent  avoir  plus  d^ effet  contre  lui  y  que  con^ 
tre  un  naturel  François  ;  Et  ceux  qui  ont  jugé  ledit 
Laurent  David  y  femhlent  être  demeurez  tellement 
tf  accord  de  cette  vérité  y  que  dans  le  narré  de  la 
Sentence  dé  condemnation ,  il  nelui  eft  aucunement 
imputé  Savoir  contrevettu  auxdits  Placards  ou  Dé- 
fenfes y  mais  feulement  d^ avoir  exercé  plufieurs.pi- 
rateries  dans  lefiîites  Mers  des  Indes  y  contre  des 
Peuples  alliez  de  Hollande  i  cequiyfiurf'corrediony 
ff  eft  pas  véritable  y  Sautant  que  ces  prétendues  pri^ 
fis  ont  été  faites  fer  des  Maures  >  c^  autres  fujets 
d'unRoi  det  Grandet  Indes  y  qui  if  ont  asteuneAl» 
liance  avec  les  Etats  de  Hollande^ 

La  troifiéme  propfifition  i  que  le4Rt  Capitaine 

Laurent  David  a  armé  &*  navigué  fous  la  Commif 

Jion  &  Pavillon  de  France  feulement  ^  fe  prottve. 
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far  la  Copie  à  jointe  de  la  Sentence  de  condemna- 
tion  rendue  contre  lui ,  laquelle  ne  fait  aucune  mm- 
tion  que  ledit  Capitaine  ait  été  porteur  d^  autre  Corn* 
miffion  que  celle  de  France  ;  ce  qu^ affeurement  on 
f^auroit  pas  manqué  d^ alléguer  s'il  s'étoit  trouvé 
coupable  d^une  aâlion  fi  criraineUe, 

U ailleurs ,  il  efi  certain  qu'il  n^a  point  pris 
Vautre  CommiJJion  pour  ledit  Voyage  que  celle  de 
Monfieur  V Amiral,  ni  arboré  Vautre  Pavillon  que 
celui  de  France:  &c'eftunfaitqui  d9it  demeurer 
four  confiant ,  s'il  liy  a^preuve  au  contraire. 

Sur  le  quatrième  Article ,  il  efi  auffihors  de  dou^ 
te,  que  quiconque  arme  y  navigue,  ^faitlaguer^ 
re  avec  Qommijfion  ,  nepeut  pafier  pouK.Firate,, 
particulièrement  auprès  de  ceux  qui  fiint  Alliez  du 
Prince ,  de  qui  la  CommiJJion  efi  émanée.  Si  on 
contefie  cette  vérité ,  il  faut  établir  des  Loix  & 
des  Maximes  nouvelles  fur  la  Mer ,  &  la  Fran^ 
ce  aura  raijon  de  traiter  comme  Pirates  ceux  qui 
viendront  déformais  dans  fes  Ports  avecCommijfion 
de  Hollande. 

Celafuppoje,  il  n'efi  pas  difficile  de  demeurer 
d!' accord  du  cinquième  Articles  que  quiconque  ar^ 
me ,  &fait  des  prifes  en  Mer ,  en  doit  rendre 
compte  a  celuifeulement  fous  la  CommiJJion  dujue^ 
il  a  armé  à'fait  lefdites  prifes.  ^ 

La  r ai fon  conduit  (PeBe.même  le  bon  fens  a  cettf 
tonjequencéy  &  non  feulement  Fufage&laprati^ 
que  l'autorifent  chez  toutes  les  Nations ,  maisenco^ 
releZl.  article  du  fifdit  Traité  de  renouvellement 
f  Alliance  avec,  la  Hollande  le  porte  en  termes  ex- 
près ,  lors  qu'il  dit  :  Que  les  Navires  François  ou 
HoDandois  qui  auront  été  armez  en  guerre  ,&  q^t 
Murontfait  des  prifes  ,  ne  pourront  hrcfaifisntar^ 
ritez ,  ni  les  Officiers  des  lieux  prendre  connoWané^e 
de/dites  prifes^  lejquelles pourront  fortir  &  être 
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conduites  franchement  c^  en  toute  liberté  aux  Keuse 
portez  far  UsCommifjions^dont  les  Qt^it aines  defiits 
Navires  de  guerre  feront  obfigez  défaire  apparoir. 

PeutM  y  avoir  rien  de  plus  précis  pour  Pefpece 
dont  eji  queftion  ^  Et  MeJJieurs  les  "Etats ,  ou  fous 
leur  autorité  MejJieurs  les  Intérejfez  en  la  Compa^ 
gnie  des  Indes  Orientales ,  peuvent^ils  après  cela  , 
avec  quelques  prétextes  ou  apparences  de  ^uftice  ^ 
prendre  commffance  du  voyage  ^  des  prifes  faites 
par  le  Capitaine  Laurens  David? le  condamner  eom^ 
me  ils  ont  fait  à  ufie  prifon  de  trente  ans  ?  &*  moins 
encore  retenir  &*  s* approprier  ^Jous prétexte  de  con^ 
fif cation ,  les  Marcbandrfes  provenant  dudit  échoué  m 
ment  ^  difdites  prifes  ? 

Toutes  ces  raifins  obligent  Monfieur  P Amiral^ 
les  Intéreffez  en  Parntement fait  par  ledit  Laurens 
"David  ^  de  fuppliertrés-bunAlemmt  SaMajeftéde 
vouloir  faire  entendre  par  fon  AnAaffadeur  à  Mejl 
fieurs  les  Etats  ^  qi^its  ayent  à  leur  faire jufiice far 
k  contenu  au  préfent  Mémoire ,  finon  leur  accorder 
des  Lettres  de  Kepré failles  pour  s^  en  prévaloir  aux^ 
ûccafions ,  Ù*  chercher  par  ce  moyen  à  Undemmfer 
de  la  perte  que  leur  veulent  faire  fauffrir  injilfte^ 
tnent  MeJ/ieurs  de  la  Compagnie  des  Indes  Ortetsta^ 
tes  y  dont  le  hut&  Pintérêt  ne  va  qtf  à  éloigner  du 
Négoce  dudit  Pats  les  Rymfois  ^  ou  Ppneurs  die 
Commijfon  de  France.  r 

LETTRE 

De  Mr.  de  Lionne  au  Comte  J^lEfltAàes. 

Le  I.  Février  1664. 

pcnfc  de  vous  pouvoir  donner  la  bonn^ 
nouvelle  que  fe  Roi  va  être  bientôt  degdgé 
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dePobli^tion  que  fon  honneur  lui  impofoitde 
faire  paSèr'une  Armée  de  là  les  monts  ,  au 

Jrintems  [prochain  ,  &  qu'il  y  a  maintenanc 
eaucoup  plus  d'apparence  qu'elle  rappellera 
alors  les  trois  corps  de  Troupe»  qu'elle  a  en* 
voyez  pendant  cet  Hiver  dans  le  Modenois , 
le  Parmeian  &  le  Montferrat ,  puis  que  la  feu- 
le difficulté  qui  a  empêché  l'accommodement 
avec  la  Cour  de  Rome,  depuis  la  diiiblution  du 
Congrès  du  Pont  de  Beauvoifin,  fe  trouve  à  la 
fin  levée  par  ta  refolution  que  le  Pape  a  prife 
le  i8.  du  mois  pallc,  d'accorder  à  Sa  Majefti 
la  defincameration  de.  Caftrô ,  &  cela  par  le 
Conièil  &  avec  le<X)iifentement  du  Collège  des 
CardinatiX)  ainfi  oue  vous  le  verrez  par  la 
copie  que  jevoiw  adrefle,  d'un  écrit  qu'un  Se- 
crétaire de  Sa  Sainteté  a  portéce Jour-iaauCar- 
^fial  d'Arragon,  8c  à  TAmbaffiidear  de  Ve«- 
feitfe  refident  à  Rome,  qm  l'ont  envoyé  ici  à 
leurs  Collègues  par  un  Courrier  exprès.  Lefour 
fuivant  qui  rut  le  19.  on  apprit  à  Rome  la  gêné- 
tteoSt  a£Hon  deSaMajefte,  quiavoit  voulu  of^ 
ftir  pour  ane4erniére  fois  la  paix,  avant  que 
4t  hiire  paroîtrc  fo  Armes  vers  l'Etat  de  Ca^. 
ftro ,  &  avoit  envoyé  un  pouvoir  à  Monfieiy 
de  Bourlemont ,  Auditeur  de  Rote  François , 
qui  eft  retiré  à  Florence,  de  traiter  &  de  con- 
çlurre  raccommodement  jufques  au  15'.  dcFé^ 
vtlee,  aujcniâmesconditions  qu'elle  avoit  delL- 
peaux  Conférences  du  Pont  de  B^uvoifin,  &ns 
y  rien  ajouter,  dttru&Rt  parce  moyen  les  faux 
bruits  que  les  Chigi  fcmoient  dans  le  mon- 
de,  que  Sa  Majcfte  avoit  d'autres  fins  que 
celles  qui  paroiflènt,  &  qu'il  ne  ferviroit  de 
lien  de  k  iatis&ire  fur  le  point  de  Caftro  ;  par 
ce  ({u'auîfi-tôc  après  elle  mettroM;  i«u:  k  um 
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de  nouvelles  &  plus  grandes  prétenfions  pour 
faine  durer  ce  différent.  Qpand  le  Pape  a  fçÂ 
que  ce  plein-pouvoir  avoit  été  envoyé  audit 
Sieur  de  Bourlemont,  il  a  changé  fa  première 
refoludon  de  dépêcher  id  uneperfonneexpref- 
fe,  &  a  député  de  nouveau  le  Sieur  Rafpony  , 
pour  aller  traiter  avec  ledit  Sieur  de  Bourle- 
mont  à  Florence.  Il  y  a  d'autant  plus  d'appa«^ 
rence  qu'ils  conclurront  quelque  cnofe  de  boa 
avant  le  if.  de  ce  inois,  que  le  Roi  n'a  pas 
accru  fes  Drétenfions,  &  que  la  Cour  de'Ro* 
me  ne  s'enrefoluë  à  defincionererCaftro,  que 
par  une  pure  contrainte,  &  après  avoir  tente 
fort  inutilement  tous  les  Princes  &  Potentats 
de  faire  une.  Ligue  avec  elle ,  fous  prétexte  de 
la  défenfè  de  l'Italie.  Ainii  on  peut  juger  que 
n'ayant  pu  difpofer  aucune  autre  Pui&nce  à 
foutenir  leurs  Caprices  &  leurs  Injuftices ,  la  m&* 
me  raifon  qui  les  a  forcé  à  laiflèrCaftro(pour 
lequel  lesChtgi  proteftoient  de  vouloir  foufirif 
Je  Martyre  )  les  obligera  auffi  à  confentir  à  • 
xoutes  les  autres  fatisfaoionsdeSaMajefté,  qui 
étoient  déjà  la  plupart  accordées,  ou  ne  font 
.pas  de  nature  à  pouvoir  rompre  ua  Tcaité  de 
part  ni  d'autre. 

LETTRE 

0uComte  d'EftradesàM.dcLionneé 

Le  7.  Février  x66^. 

J 'A vois   achevé  ma  première  dépêche,  \ot^ 
que  Monfieur  de  Wit  m'cft  venu  voir;  5c 
après  m'av(nr    préfenté   plufieurs  raifons 
pour  {d'oUiger  d'a^r  au  nom  (4u  Rpi  lur  tes 


afiaires  préfentes ,  que  je  vous  ai  déjà  dites  par 
mes  autres  dt pèches,  je  lui  ai  répondu  que 
j'atténdois  mes  ordres  par  le  retour  de  Mon- 
iteur Batailler,  &  que  je  n*avois  rien  à  ajouter 
à  ce  que  je  lui  avoisdit  hierfiir  ce  fujet.  lime 
pria  enfîiite  de  tâcher  de  tirer  auelcjuâ  réponfe 
des  fentimensdu  Roifurlagranaeaftaire,  quel* 
Gue  jours  avant  l'Aflemblee  de  Hollande;  qui 
iera  au  premier  de  Mars,  afin  que  fi  les  cho- 
ies ne  peuvent  pas  s'accommoder,  il  puiiTe  avoir 
le  tems  de  préparer  les  efprits  de  fes  amis  » 
pour  ménager  ion  crédita  fes  intérêts  dans  une 
aflàire  qu'A  leur  avoit  propofée, 

Je  kii  répondis  qu'il  pouvoit  dès  à  préfent 
les  difpofer  à  ce  qu'il  jugeoit  à  propos,  puis 
oa'il  oevoit  fçavoir  que  les  intentions  du  Roi 
etoient  de  coucher  les  articles  du  Traité ,  en 
forte  qu'ils  ne  portaflent  pas  préjudice  aux 
•droits  de  la  Reine ,  &  qu'il  feroit  éclairci  de 
tout  par  le  retour  de  Monheur  Batailler ,  ne  pou- 
vant entrerphis  avant  en  matière  fiir  ce  fujet, 
ifue  je  n'eufie  reçu  les  ordi^s  de  Sa  Majefté.  Je 
remarquois  bien  qu'il  avoit  à  me  dire  quelque 
chofe  de  plus, par  plufieurs  queftions  qu'il  me 
£t ,  &  en  efiet  je  lui  répondis  toujours  ambigue- 
ment  &  de  moi-même.  Il  me  dit  que  ouand 
les  Mefljeurs  à  qui  d  avoit  communique  l'af- 
faire ferosentici,  il  leur  propoferoit  de  recher- 
<^er  des  termes  pour  coucher  dans  le  Traité  qui 
ne  portaflent  pas  préjudice  au  droit  de  la  Rei- 
fie  y  Se  dont  elle  puiflè  iè  fervir  lors  que  le  cas 
fera  échu;  mais  quM  faudra  que  cefoit  dételle 
forte  qu'ils  ne  donnent  pas  de  l'ombrage  aux 
Provinces,  &  qu'il  contribuera  avec  tout  le  foin 
&  l'aficftion  poffibleà  tout  ce  qui  regardera  les 
iotcrêts  de  $a  Majefté.  U  me  dit  enintte  que- 
~  --'    ^  '  '      l'en- 
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l'engagement  où  Meflicurs  les  Etats  feroient avec 
le  Roi  par  ce  Traité ,  roniprqit  toutes  fottes 
de  mefures  avec  le  Roi  d'Elpagne  ,  &  avec 
tous  les  autres  Princes^  &  que  par4à  le  Roi 
devoit  être  affcuré  d'être  uiaïtrcde  ces  Provin- 
ces ;  qu'il  m'aiTeuroJt  qu'après  cela  on  refufe- 
roit  toutes  fortes  de  liaifons,  &  qu'on  n*en  feroit 
qu*avec  la  participation  du  Roi. 

Je  le  remerciai  des  bons  fentimens  qu'il  té-> 
moignoit  avoir  {xnir  SaMajefté,  que  fefpérois 
qu'il  les  raettroit  en  effet  >  flc  qu'il  fe  pbu- 
voit  afleurer  que  Sa  Majefté  aivott  beaucoup 
d'eftime  pourMeffieurs  lès  Etats  >  queMonfienr^ 
Batailler  iennt  bten-t6t  ici  >  &  que  je  ne  man- 
querois  pas  de  lui  communiquer  les  ordres  que 
je  rccevrois  du  Rx>i.  L'heure  du  Courier  me 
preflânt  je  finis  la  convoriàtion. 

Vous  jugerez  bien  par  cette  dernière  vifite 
que  les  afiaires  le  preiient  >  &  qu'il  relâche  de  . 
la  fermeté  qu'il  témoig^oit.  Vous  me  manderez 
$'il  vous  plaît  comme  je  dots  agir  avant  que  les 
divifibns  s'engagent  plus  avant  :  elles  font  en«- 
core  fecretes ,  maiseliess^édiauâvntfoit;  &de^ 
puis  une  heure  j'ai  étéin&rméqoe  deux  Villes 
confidérabies  de  b  Hollande  fe  veulent  décla» 
rer  con^  la  fonne  du  Gouvernement ,  qu'ils 
difent  être  timnm que  >  à  caufe  du  pouvoir  que 
MooGeuf  dç  Wit  ry  a$  oéanmpiss  n  eft  af&uré 

Îue  &  Cabale  eft  la  plus  forte ,  &  cpt  û  le 
Loi  eft  pour  lui  >  il  km  makre  de  tout^  ç'eft 
ce  que  je  lui  ai  fmt  infinusr  adroitemeiit  par 
une  perfonnet  qui  hii  a  ùât  voir  de  loiii  que 
c'étoit  la  feule  refourcc  qu'il  pouvoit  avoir 
contre  la  li^^cté  de  ces  pcuptes.  Le  Roi 
prendra  fes  mduros  lànieffas ,  de  peut  choi&r 
k  parti  qui  faô  fera  le  plus  i^vanta^eax. 

LET- 
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LETTRE 
De  Mr.  de  Lionne  au  Comte  d^Ejlrades. 

Le  8.  Février  1664. 

<-^yf  Onficur  de  Wit  n*a  pas  eu  de  bons  avis, 
iVx  quand  il  vous  à  afleuré  qu'il  fçavoit  de 
très-bonne  part ,  que  nôtre  Traité  avec  TElec- 
tcur  de  Brandebourg  étoit  fait ,  &  c'eft  pour 
cette  raifonque  je  ne  vous  en  avois  rien  mandé. 
Je  pfuis  même  dire,  aue  Monfieur  de  Bloemen- 
dael  partira  d*ici   la  femaine  prochaine  iàns 
avoir  rien  achevé  ;  non  que  nous  ne  foyons 
comme  convenus  de  prefques  toutes  les  condi- 
tions; mais  il  y  a  un  Article  qui  cloche  enco- 
re ,  pour  lequd  il  faut  qu'il  aille  trouver  fon 
Maître  foivant  Tordre  au'il  en  a  ,  &  quand 
nous  aurons  iigné  tous  les  autres ,  comme  cela 
pourra  arriver  avant  fon  départ ,  ils  demeure- 
ront tous  nuls ,  fi  Monfieur  rEieôeur ,  à  Tarrivéc 
de  Mr.  Bloemendael  auprès  de  lui ,  ne  confent  à 
ce  que  je  lui  ai  demandé  par  l'article  indécis.  Jç 
n'ai  pas  encore  vu  le  Sieur  le  Blanc  qui  étoit  tom- 
bé malade  à  Breteuil ,  d'où  il  m'a  dépêché  un 
Poftillon,    L'homme  dont  il  eft  queffion  n'a 
point  encore  paru,    On  a  mis  du  monde  furfe« 
voyespour  l'attraper,  en  cas  qu'il  diffère  à  me 
venir  voir.    Il  faudroit  cepenoant  que  vous  re- 
tinfiez  auprès  de  vous  de  quelque  manière  que 
ce  foit,  c*eft.à-dire  de  gré  ou  de  force,  celui 

aui  vous  eft  allé  trouver,  &  qui  vous  avoit 
onné  l'avis.    Il  a  agi  bien  imprudemment  d'ê- 
tre forti  de  Bruxelles,  car  s'il  s'eft  trouvé  pré- 
iènt  comme  il  l'aifeure  à  l'épreuve  de  la  lu- 
nette 
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ncttcjaîte  fur  un  chien.  Dès  que-  fon  Maître  l'au- 
ra vu  difparoitre ,  il  aura  dû  foupço;mer  qu'il  s'c- 
toit  tchapé  pour  avertir  le  Roi  par  quelque 
moyen  de  ce  damnable  deffein,  &  n'aura  pas 
manqué  de  dépêcher  après  raflàflîn  pour  lui 
faire  reprendre  le  chemin  de  Bruxelles,  ou  l'a- 
vertir de  ne  me  point  voir,  &c*eftce  qui  nous 
a  oblicé  à  mettre  les  gens  en  quête  fur  lui,-  (ans 
attendre  qu'il  me  vienne  chercher.  Avec  tout 
cela  on  a  grand  peine  à  croire  qu'il  foit  poflible 
d'empoifonner  une  perfonne  par  l'aproched'un 
verre.  Mais  comme  il  s'agit  en  ceci  d'une  vie 
qui  n'a  point  de  prix,  onleroit  criminel  de  n'y 
pas  faire  toutes  les  mêmes  diligences  que  fi  on 
étoit  perfuadé  que  la  chofe  eft  tort  facilo  &  in- 
manquable.  Examinez  cependant  bien  vôtre 
homme  de  vôtre  côté  ,  &  tâchez  de  voir  à 
fonds  fi  le  defir  de  quelque  grande  recompenfe 
ne  l'auroit  point  meu  plutôt  qu'autre  cnofe. 
Demandez  lui  fur  tout  quelle  précaution  il  a 

i>rife  en  quitant  Bruxelles,  pour  empêcher  que 
'Internonce  ne  le  voyant  plus  ne  dépêchât 
aufii-tôt  après  l'aflàflln  pour  le  r'apjpeller,  ou 
l'avertit  de  ne  point  paroître.  Ce  lera-là  une 
grande  pierre  de  touche  pour  connoître  fa  fin- 
cerité  ou  (a  tromperie.  Comme  pareils  avis 
méritent  grand  recompenfe  quand  ils  fe  trou- 
vent ventiles ,  on  doit  aufii  châtier  ceux  qui 
les  donnent  quand  ce  font  des  Impofi:eurs. 

Je  vous  envoyé  les  Lettres  pour  l'Aubdne 
que  le  Roi  a  accordées  à  Monfieur  de  Rives 
avec  fon  Brevet.  Je  vous  aurai  une  très-fen- 
fible  obligation  du  foin  au'il  vous  plaira  prefi- 
dre  de  cette  ajiàire ,  &  je  m'aflèure  que 
quand  Monfieur  de  Wit  &  nos  autres  amis 
Içaurout  que  c*eft  l'intérêt  d'un  Oncle  de  ma 

Fem- 


du  C$inte  J^ÈfirAetet.  "  j  1 1 

Vemme ,  il  voudront  bien  nous  y  aflîfier  puiT» 

(«IDilBeDt. 

MEMOIRE 

De  MonGcur  Brabeek ,  prcfenré  à  LcûrJ 
Hautes  PuifTances  Meffîcurs  les  \  Etats 
Généraux  des  Provinces*Umes  des  Pais* 
Bas  9  le  i^.  Yhfi\çt.ï66^ 

HAUTS  &  PUISSANS  SHGNEURSl 

VOs  HimtesPui^ancesfeJhuviendtùnthimencê* 
redeeeqi^envertûdemes  Lettres  de  Créance 
je  leur  ai  ci^devant  repr^entcomiàblementparplu^ 
fieursfots  de  In  part  de  Son  Mteffe  Sereniffime  nfùtp 
Maître  y  c^  encore  depuis  petiil*anHk  dernière pOÊr, 
tm  Menwiriy  peur  que  la  Stignùmt  de  Barkelo  » 
avec  fes  dépendances  lui  fois  remifi  y  €om^  dèptn^ 
dante  notoirement  de  P Evèçbé  d$  ^^fier  i  d^auoi 
que  le  9.  de  Mars  les  Seigneurs  Dépuf^  4e  la  rré^ 
vince  de  Gueldre  ayant  fris  tefufi^  Mémoire  fawf 
le  communiquer  aux  Seigneurs  leurs  PrinctpduxJ<^oa 
Hautes  Puiffancet  Pont  néanmoins  aufftmhiUorsèt 
mains  du  Steur  van  Ommeren  &  autres'leurs  Depu^ 
tez  >  pour  le  voir  y  Pexlmmnery  entrer  là^Jfus  em 
conférence  avec  moi  y  ^du  tout  faire  leur  raport  s 
mais  comme  je  n^aipas  craintyfims  raifon^quelcfiitt . 
Sieurs  Députes^  de  Gueldres  ayaatpi'is  ledit  Memoim 
recette  araire  ne  tt ornât  trop  en  longueur yf  ai  enca-» 
re  le  quinzième  dudit  mois  de  Mars  fait  infiance  au* 
près  de  Vos  Hautes  PuiJpmeeSy  qu^elles  vouluffent 
pourvoir  ç!^  prendre  auplûtùt  tme  Refoluiionfur  k^ 
4it  Mémoire  y  afinque  Son  Afteffe  SeTémffimemou. 
Matireput  enfinjouirdef^ff^t^eja  ju^eAmmtde^ 
...Içm.Ii:  O  /«r^ 


,3»         ZeUtai  MmririS^  €rr. 

firfaotVbsHaufetPmffimces-^  envirtudelmrîte^ 

Jblution  prife  le  même  jour  fur  cejujet  ^  omtrefms 

/eJXts  Sieurs^  Députez  d^  la  Province^  de  Guel^ 

ire ^vfmloàr^xéJ^terjcehefiffwe'J»' leurs  Sei^ 

gneurs  Principaux  y  à  leur  première  AffembUe^  ty* 

'  ik  frire  fi  avoir  à  Vo^  Hautes  Pj^ançes  y  lepJutèt 

.qt?ilJirottpoffihl,e ,  leurDéçlaraium  là-dejfus.  Mais 

Son  Alteffk  Seren^me  mon  Maître  ne  fiait  jufqsfà 

^éfentpasy  fil  a  depuit  été  frit  quelque  DécUnra^ 

tion^  à  moins  qut^ene  fûtpeut^trf  l'Ècf^tqiûa 

Jté  imprimé  fous  le  titre  de  Deà\xdîiorïy  enconp* 

^uencedela  RifitbtionJês  Seigneurs  Etats  des  Bnn^ 

cipautés  de  Gueldre  ^  Comté  de  Zutpben^  prife  dans 

fAffenAlée  du^  iMtpben  le  8.  d'AvrU  i6S^r& 

fréfentè  à  Vos  Hautes  Pmjfances  ;  auquel  cas  il  Je* 

mtjufiedeawi^derer^  quel^affaprefitfipastermi^ 

.  néeparlà^  i^  que  xèi^^Jtfas  affèzderajfemhler^ 

avancer  é^  faire  imprimer  des  cbofis  qui  ont  un 

fimdement  tùcierkm  i>  apparent;  mais qt^il faut 

'  qu^éffesfiiem^ififesfatide^d^ 

<$fes^e£li9fesi  ^<mnmàdie^ec6té^ion  tient  pour 

0jpfréiquedelapfrrtdeGueifreà*deStyrumirn^em, 

feut\poh$  être  proMtdif  convenables^  je  dois  ^  en: 

vertu  de  ta  Lettre  itérative  de  Son  Alteffi  Seren^*-^ 

tnemon Maître^  iei jointe ^Jupplinr encore inflam^ 

ment  Vos  Hautes  Puijfances  parcespréjintes  y  que 

sonoifimtles  raifensnon  valables  depSteeCamtez  de 

Cueidrcs  &  de  St^r^mt^  lâfafdite  SeiptêurUde  Bor^ 

%tèïo .fuyec  fes  .appeniunces Jmrormfi  èSon  Altejji 

Seremffimei  mmsétueasqueVosHanus  Pitijfrneet 

jMfintdefentèment  ti  qt^ilfaudroit  auparavant  ets^ 

trer  en  conférence là^jfus avec  lesSieursÙéputesi 

^mmiffainesde  fietteaffmre^  ^que.les^  Document 

.édleguez  dam  ladite  Dedu^on  pmjfetet  être  pro^ 

MtSyjeJiiis  ^fioje  de  nfy  trouver^  iydefrir^ 

memvtrtuKtàfamiMt&mboffiVPififtSffrr  h 

Jrm$ 


étroit  legithne  de  Stm  Mte{fe  Sereniffime ,  hien^itèn»^ 
du  que  cette  mienne  offre  ne  doit  pmtn  être  prifi  de 
mamereyqueparlà  Se/n  Mteffè  Serémffimevefulûtfi 
defifler  dé  fin  ibvk  acqmt ,  dmsi^Bmpire , .  uti  fo 
lo  compétente  cumpteosi  cxcSat  cogiiîcione$  efn 
dt  lefiumettre  ici  à  unenouveUe  juSentttrp  ;.  ^  Vos 
fLmfes  Pntffantet  fiton  leur  grande  prudence  tfau^ 
ront  f9int  de  mauvmsfiupf^dk  m&i ,  fi  au  mm  dt 
SônAltege  Serenifime  mmM^trtjermepreçauti* 
^tMeenismeéMeuremaniere^  ^pr^tefiefikmneUe» 
menfpareespréjinfet  »  que  le  tout  ne  pourra  nuBe* 
mentpréfudkier,  niàSoi^eAkeffeSerenijfime^m 
ÀfinDtocèfiy  ni  au  $t.  Empire  Romain..  De  Vbà 
Hautes  Puijfances  le  très-dij^ojé  à  vitre  Jervice  , 

y.  BR4BECK. 
A  la  Haye  le  19.  Bhrkr  1664. 

M  E  M  a-r  RE 

Du  Comte  d'E/ffddes^  préfenté  k  Met 
ikurs  les  Ecacs  Gcnératix  des  Provinces» 
Unies  des  Pais-Bas  ^  le  i  ^  Février  i  $641 

» 

LE  Comte  d*Eârsdcs ^  AmhalfaeburesHrmrdr^ 
.noire  deFrmee^  aymtfçu^  que Mènfieurh 
Doyen  A  Muafier  a  préfenté  un  Mémoire  à  Vol 
Seigneuries  y  po^rdemmdatla^rtftituti^ndelaSei^ 
gneurhde  JÎfAit\o  avec  fis  nppaeftmaneet^  ^mmf^ 
ardre  <tsepinès'ék  Roifon  Maître^  de  ficonder  de  fit 
hms^^aet  les  prétendons  à^infimeesde  Monfieur 
l^'E^eque  &  Prince  di  Munfler  >  ne  fi  peut  pas  difi 
f^firdertpréfinterencoreàVorSe^neuriesy  ainfi 
qdil0  rau.  mois  ^  Mars  de  Parniee  dernière  »  que 
Sa  AisjffiiAweç$imwmdéles  intérêts  de  SMÂlteffe 

0%  \à 


:^i4         Zetififf  Mémoires^  ô^« 

,  i  Meffieurs  Us  Ambajfadeurs  Extraordinaires  de  en 

Efat,^penda9nt9Utk  cours  de  leur  négodatiùn^  avec 

tant  de  chaleur  que  ton  m  peut  pas  douter  de  les 

part  queiïe  y  prend.    Et  comme  V mention  de  Sa. 

Majefléefi  de  ne  parlai  que  pour  lajuflicej   eSefe 

promet  àiêffi  que  Vos  Se^neuries prendront plaifir  à. 

en  faire  fentir  les  effets promptement  en  cette  occa^ 

fion  à  Monfiestr  VEvèque  de  Munfter,  tant  pour 

faire  connoitre  leur  inclination  pour  cette  vertUy  que 

four  témoigner  qi^  elles  confiderent  la  recommanda^ 

tiondu  Roi  leur  meilleur  i^  plus  affeâionné  Mié  ^ 

gui  ne  leur  enfera  jamais  que  dans  les  termes  de  la 

J»ftice:    Em$  à  h  Haye  ce  19.  Février  1664. 

D'ÉSTKADES; 
L.E  T  T  R  E 

fDuXl^tt  iEfirades  au  RoL 

Le  \l^  Février  166^, 

MOnficur  tic  Vfk  cft  de  retour  depuis  deux 
jours  d*Amfterdam&  des  Villes  de  Hol- 
lande, pour  dilpofcr  leseforitsà  mettre  des  ter- 
nies dans  le  Projet  qui  puUent  être  agréables  a 
Vôtre  Majefté.  Ilm'adk  qu'il  leur  a  propofé  de 
tayer  dans  le  preinierarticle  le  terme  (par  confia 
quent  tonique  le  Roi  d^E^agne  ,  ifu  le  Prince 
Jonfilsfe  trouveras  en  vrV,  )  &  «que  <{uand  on 
parledesdroitsdelaReineon  y  ajoute^  (&  que 
Cela  fe  puiffe  vérifier  par  des  preuves  claires  ^ 
Uen  jufiifiées..  )  i^au  fecotid  article  rayer,  (Il 
arrive  par  la  mort  dA  Roi  eb*  du  Prince  éFÈ/pU" 
gne)  i&  mettre ,  (  il^arrive  oumtturè  à  lajuccef^ 
jicn  de 'h  Courmnjè  d'Efpi^ne)  mm  qu'il  a 

^   ->  trouvé 


dk  Câmte  d^E/rdder;   *         \i  p 

fi-ouvé  k  Ville  d'Amftendam  contraire ,  &1ui  a 
^tt  qu'après  plufleurs  Conférences  fur  ce  Projet  i 
ils  (e  font  fixez  à  celui  quia  été  envoyé  à  Votre 
>iajefté ,  à  quoi  leur  Ville  avoit  coafenti  il 

iavoitlong-4:enis,  &  qu'il  valoit  mieux  atten- 
e  &  voir  clair  aux  droits  de  b  Reine)  leG- 
quels  ils  pafTeront  s'ils  font  vérifiez  ,  que  d«  ' 
changer  fe  «ermef  aitêlez  par  leurs  Provinces ,  • 
qu'elles  trouvent  juftes,  équitables ,  &  qui  ne 
préjudicient  à  poionne^  ùetouc  fonfoin&fii 
peine  avoient  été  inutiles  ^  les  autres  Villes  ayant 
luivi  l'avis  de  celle  d* Amftérdâtn  ;  au'iï  n'avoit 
trféparlcrduî*rojet  qtieVôtreMajeftcavôit  en- 
voyé, parce  qu<  k  pretniere  fois  qu^l  leur  pro- 
pôla ,  ils  dirent  qu'ils  ne  vouloient  pas  entrer 
€b  conté(h«ion  fur  des  points  douteux  5  ni  fairt 
^anoitreau  Public  qu'A»  foient  entrez  en  Trai* 
<c  par  la  certitude  des  droits  de  ta  Reine,  àl'ex«- 
^lunoii  du  Prince  d  Bfpagne?  itm  d wfaîiB  incer^ 
tains.  Ils  alléguèrent  auffi  oue  la  fermeté  de. 
l'entrée  de  h  Rivière  de  l'Efcaut  Se  dés  autres 
Rivières  d'oùxlépend  leur  Commerce,  n'étant 
ùas  exprimez  dans  le  Projet  de  Vôtre  Majefté , 
tts  ne  pourroient  entendre  à  aucun  Traite  fans 
€es  conditions ,  d'autant  plus  qu  elles  ont  été  ac- 
cordées par  les  Efpagpols  au  Traité  de  Mun(L 
-ter  ,  &  qu'ik  en  font  enpoflèflion.  Il  me  te* 
«oigna  eoTuice  avoif  bien  du  regret  de  voir 
échcMr  une  afiàire  qui  avoit  été  fi  avancée^  & 
0vec  {dus  de  peme  &  de  foin*  de  fon  côté  que 
VôtreMajefte  r^avoit  crik.  Je  lui  dis  oue  Vè^ 
tre  Majefté  avoit  toujours  été  perfuadee  de  fes 
bonnes  intentions  »  oue  je  n'avois  rien  à  lui  ré- 
pondre fur  tout  ce  qiril  me  difoit ,  que  peut-être 
AmBetdaan  &  les  Villes  de  Hollande  auroient 
«a  jour  regret  de  n'avoir  pas  fuivi .  fon  fenti«- 

O  ^  ment 


Qient  for  la  propofkiop  quM  leur  avott  ia±\ 
&  que  quaod  ils  l'auroient  acceptée ,  il  ne 
les  oonvoN;  pas  9&iirer  que  Vôtre  ^Majdlé  PeiA 
agréée^  ne  t^baut  rien  de  fes  intentions  là^ 
Kkfius,  &  attendant  le  retour  de  Monfieur  Ba^ 
H^gr  pour  les^ptendre. 

MEMOIRE 

jPréIcntjJ  au  Roî  par  MonGcur  Bortél^ 
AxnbafTadedr  de  Meilleurs  [es  Etats  Gé^ 
n^raux  des  Prov#ices-ynie^  >de$  Pais* 

LE  Rioi^mmerwJki  {^Vc  far  ks  excès 
Conmijffhires  fû0r  \Jjamiidb^at  feasao- 
m^^ifer  Hm  Us  Sfm-^  ma^àu  droit  de  irtt 
res  en  fa  m^mrê  qêfU  &  le  jatigagc  de  navi- 
fepmt^iue  m  Nwvpegt  »  res  fiijets  audit  dooit^ 
afm  ^m  far  h  mar^f^  fwffe  ètoe  fmt  ccitaia 
4u»  ebçctm  (m  fui^  r«^emenfi  entre  k 
fonmtre  Je  g^elforpj/  FxanjQe  &  les  Psob- 
Jeray  ^  far  çf  mpym  Bas  ,  afin  ^fat  tontes 
Jifiter  feuw  /9r$i$  jk  vexations  -fie  injuftes 
vt^timh  .ffiattques  finffiHit  eeC- 

fajTii  Majafté  dfr 
4ke  eoonre  cootimier 
ledit  dcoit  de  fret. 

leMpim  pe¥if^4f0^^      Xjigc  ks  Lestresâe 

àerlMtfjaffifim  qifàlê  •  Jiiflioii  JKW  le  par- 

!fharfeiie$<^fifms»tSa  «Mt  établiflèment  des 

M^^P  f*<mt  aHigf^A  Confiais  des  P^ovincei 

^o^erpfrlp^fim^fH  lUnies  »  tant  en  Nor* 

foint  pr^MéfiUr  mx  mandie   qu'en  Breta» 

'àrom  ^^^fmtio's.  ^neimifient  être  ao> 

Ifi  <or- 


4u  Comté  Jttjhêdek^         ^i  Y 

,     cordées      flonobftant 
toutes  o{qx)fitions  àce 
^ .  contraires     fûtes     è^ 

Koûen. 
Li  Bt^  ff^  fM^  m»^       Platfe  à  Sa  Majefté 
j4irc9$  mtUh»  1    4e  faire  faire  une  de« 

€lal:ation ,  portant  qu'il' 
•  n'y  a  rien  d'autre  dé-- 

fepd»  4^.,poft«rei> 
KiMce.r^    rafûdt 

.       -       1      J^?'  ^  *^"«  wu  lYaité 

conclu  à  Paris*  le  27^ 
.....    Avril  1 66z. ,  que  feu- 
'    lement  &  uniquement 
Tirapôt  des  huiles  de 
,    Baleine  excq>té  par  le- 
4it  Tiai^ ,  lansaucune 
.     autres  ^Me.qiidcofik 


.'j 


> 


.  > 


i 


;    les  Savons  npics  a  coq»* 

^9  SPt'U.y/aitfoîi.det 

.   bttiles  de  Pleines  n»£- 

.1   iée8làrdedan6)iaifis.iii<^ 

\  tïlflctiMînt^  Roqca ,  fie 

.    .  -^  j  ^N^yiçes  qui  les  ont 

:  :<  1  p9it«s(  4e. Hollande^ 

gjil^nt  étie  ralâcheai 
;  rpftittiÇ2  :aw /pro^' 
-    •  pii^yuW'  av^    tout 
•     «4oc?unage  9  dépens  As 
,'  .r  v^x!^  9  &  fléfenfe» 
.  £»ites  aàe  cda  n'arrive 
'  .  {rfusà  l'avenir. 
/À)«^.  '  •-'  :      vQbc,  tous   Savons 

.  .  .  ..-  iftïlrs»  &  toute. autre 
U       -04       ^     cho. 


îlB         lMtr$^y  Mémoires^  C^c. 

chofe  provenante  d^ 

;'*  Baleines,  &  toute  autre 

^  -  huile     d'autres    poif« 

fons  que  Baleines  font 

M)»»  d'être  Dûitesf  en 

•*  '     '  *  France  félon  le  19.  & 

,20.  article  dudit  TraU 

•  -     .'  •  '  -té.  -      . 

Le^Rris  ^ufyé  dé$       Von  attend  des  cf^ 

mrd^H  i3cfirHpoiir'éélar\  fets  de  la  Juftice  pro^ 

ib'UinjerO'fitt^^Hfikéi  mife  contre    les  lau- 

. .-  •  '      •  •'  ^  •  teurs  &  ceux  quipro- 

-» .  1  >  ['  c  •  •      ....  tegent  les  Pytatcs  à  la 

y-  '    '  H(^e  en  Normandie» 

contre  l'expreflfc  inten- 

•  •-         •  tiondeSaMajeftc. 
Le. Roi  n^a  point  àe*        L'Ambaflàdeur  fuf- 

toûtufHc  Âe-démhr-eaé*  dit,par  ordre  exprès  de 

"no'îffance    dts    TrmUt  fes Seigneurs  les Ëtats> 

^ARUmé9  -qifil  conclut  demande  que  le  Tuai- 

à-fei  Pmrk^fnnt';^  €*tfl  te  de  renouvellement 

fmr^u^^Mâjitfttfte,  d'Alliance»  Commer-. 

pirtit  cofffdHtir  mîâit  m^  ce ,  Navigation  &  Ma- 

r^îtrcment^y  maisjlief  rine  ,    conclu  le  27,. 

Éats  donnenà  un  MëX  Avril  i66x.  à  Paris  en* 

mokfcontenant'^tmièi  tre  la  France  &  lefdi-^ 

pùktà  qèl  fféihefift  réi  tes  Provinces  Unies,, 

gohikrlajUftfaimef^dti  puifTe  être  vérifié  & 

€omis  Sénveyéêèef'\'^  S0  enregttré  dans  tous  les 

i^ftéJ'fsferacéri^fm^  Parlemens    &    Cours 

dredansufte  déclaraîi^on>  Souveraines  du  Royau- 

fuWéf^adredTer-à'Cet^  me  ,  aQp  que  les  Sa- 

effet  y  &  F  envoyer  a  pm*^  jets  defdites  Provinces 

toutes  les  €ouPs  ft^Ûsî  en  puiflènt  jouir  &ns 

fùurront  defa^ér^p^  I4  nulle    oppofitiOii'   ^ 

faire  ewregUterfofin^  clQOtradiâion*, 


thSujêts  defi^esProvm^ 
<esjou:iïeHt  de  V  effet  d'i^ 
mBe  j  ^  4jfue  les  ParFr- 
tiêens  jugent  Uurs  caufiî 
m  cette  cùfformté.  ^ 

Autres  Poînrt  rcrâontfèz  pat   ledit  Atn^* 

•bafladciir,  -       • 

Le  Roldoimera  ht  or^'  -     Que  la  Qparantaïné'  ■ 
df-es  neceffaires    à  fin    ordonnée  par  tout  fcf  ' 
jProcureurÇénéral^afin    Royaume    pour*  tous 
qtfilfaffe  €efferpM:tout    Navires  &  Marchan- 
la  Qmrantaine.  Cela  a    difes  '  venants  defditefi 
dija  éti^sUçuti^-  Provinces  Unies  c€âe^  - 

«a,  attendu  qu'il  n'y  . 
a  «nulle  makdie  com»>>  '  ' 
gkufe  dansk:elle.' 
Cwf/^'^5^^  tfi  at^        Qu'a  plalfe  au  Rot'  ' 
tfmmodée^  &Monfieur    Faire  une  réponfefevo-  ' 
l^Ducdê^avoyeadonné    rable  fur   ]a  retnon-' 
ime  Amniflie  à  fes  Sujets    trancequi  lui  aétéfai- 
defStes  VaUées  de  Pir-'  te  par  ledit  Ambàflà- 
tnimty  ainfiqi^ il  appert    deur  touchant  ceux  de 
fjff' ^cMemoir^  â-^jomi.    la  K.  P,  R*  de  Pié- 
mont. -      ] 

Dans  le  Mémoîra  ' 
à-'kflîis  i]  y  avoit  deux 
articles  qui  regardent 
le»  -  intérêts  particu- 
li*rs  de  «quelques-uns 
d  îJSîS  Sujets  avec  d'au* 
très .  des  provinces 
Unies ,  dont  Sa  Maje- 
fté  n'a  pas  jugé  devoir 
{ir^ndre  Cr>ânoifiànce,   ' 


|19        ZfUr^s  MnÊikf9$\  tn. 

miisWeti  de  laifler  aT; 
Içr  k  cours  de  la  J«iftt<.> 
ce  dans  la  Jwfdiâioa 

^  pùilsfeibDt.poiifvû& 

LETTRE 

.  i:^  (î.  Mars  1^4. 

L*Ambsâ&àear  icTEfpagfie  eft  arrivé  le  29.* 
fde  f  atçre  mois.  Il  fait  toutes  fes  diligences 
pour  df(|>orer  les  Députez  de  rAilemblce  de 
HoUâ&de  à  kii  êtreifavorafeles  pour  la  Uguc 
des  diX-fept  Provinces.  Jai  eftimé  de  voir 
Monfieurde  WitpouT  lui  communiquer  les  avis 
me  J'ai  là-defliis,  9i  lui  faire  entendre  comme 
^e moi-même,  i]ue  fi  Toi^  paflè  plus  aVftnt 
dans  cette  a^re,  jelui  déclare  dès  sk  prefent  ^ 
^|ue  le  fcoi  la  preridra  ppur  une  infr^on  au 
^raké  de  1661,  ,  &  qu^il  cherchera  de  faire 
des  iiaifoos  avec  des  aniis  5}ui  auront  plus  de 
«onfidér^ioB'^pQiir  hif  )  &^blu$  de  fermeté  que 
n'ont  Meilleurs  '4e^£tats.  Tai  ci^  lui  devoir 
parler  de  4|  foite  Gli^s  rien  'hazarckr  ,  parce 
flue  je  iCçai  certaineHÀnLque  cette  apprehûi- 
jnon  retient  les  amk  de  rAmbaflàdeur  d'Efpa^ 
fine,  de  n'aller  pas  (ï  vite  qu'il  défire.  Ledit  Sieur 
ae  Wit  m^a  répondu  qu'il  li'avoit  jamais  ap- 
prouvé la  Ligué  des  dix-lèpt  Provinces  ^  qu'il 
s^y  étoit  toujours  o^>pOfé,  mais  qu'il  n'avoit  pais 
été  le  maître  de  quelques  efprits  qui  gouver^ 
nent  leurs  Villes,  «  qui  trouvent  leur  avanta- 
ge &  leur  fèureté  clans  cette  liaifon  ;  que  par 
cette  raiioa  U  avoit  fait  défiré  .que  Iç  grand 

Tcai- 


*lSâité  fc.îïlt  fait  avec  le  Roi  pour  coàper  court  , 
^  toutes  les  Négociations  ,  &  donner  un  réfiia 
abfolu  à  la  prcmofîtion  de  Gamarre  ^  mais  le$ 
^fficultez  que  le  Roi  y  apportoit  en  dbangean* 
'iès  termes  du  Projet  pour  1  ouverture  de  la  fuc- 
eeflîon ,  donnoit  des  ombrages  à  la  Ville  d'Amf- 
terdam  pour  leur  Commerce , .  P^r  la  crainte  d*u- 
lie  rupture  imprévue  entre  les  deux  Roi3,  &  le 
feifoient  tenir  pour  fufpefl:  dès  gu'il  leur  propq» 
ibit  dès  expédiens.         /,  ,  ^  / 

Qye  même  il  avoit  été  obligé  de  fe  feryif.' 
die  quelques  prétextes  pour,  faire  différer  l'ou- 
▼erture   de  r ASembl^  de  Hollande  jufques 
.ail  dixième  de  ce'moi^,  pour  rompre  les  me-' 
ftrcs  des  pattifans  d'Èfpîœne  »    pc.  avpir   le 
cèmft  de  perfuadeF' les  Députe:^  de  k  Ville 
d'Âmfterdam*d^  pj?en(k&  de  m^Ieures  refolu*  ~ 
tions  qu'elle  n*a  fait  à  fon  dernier  voy^;e  ;  • 
^^*il  avoit  auffi  obtenu  que  la  ViÛé  nommât  ■ 
un  dé  fes  amis  à  la  place  a  un  Député  d'Amfc  - 
terdam  •  qui   eft  tombé  àsilade ,  ^ur  être  fou-'  ' 
ttnu.daps  le  deflèin  mi'il  ayoit  de  leur  pa^kr^ 
fortement,  dans  une  CÎonférehcequ*il  doit  avoir 
aujounfhui  avec  les  Députez  des  Villes  de  Hol- 
lande, &  m$me  il  m'a  fait  cckinoître  qu'après 
Jèur  avoir  parlé  il  leur  donnerolt  fon  avis',  & 
Jès  J^ifonsabntilfe  fert  pour  Pabjmyer  dans  un  ' 
Ma^dîreV  afin  qu'ils  ouiflènt  y.f^eplusdfere**  ■ 

;  Vous  jiige'z  bien  pat  cettie  Refolution  que 
Wonfieur.de  Wit  ne  f^auroit  mieux  agir,  &  qu'il  ' 
n%  tiendra  pas  à  hii  jue  lé  Roi  tf  ait  fatisfaftion  : 
fon  intecêt  y  eft  aufiï  "attaché  ,  &'  il  voit  bien 
qlie  fi  leTraïté  propcJfé  ne  fe  fait  pas,  il  rfeft 
pas  aflèz  fort  pour  loutenîr  fon  parti  feul  contre 
J€^  cabale  qui  fe  font,  forméeâpourle  détruire: 

P6  Cr 


fit         Lâlires,  'Mfffta^iSj  f^c 

Ce  oui  m*a  obligé  de  le  remercier  de  lapait^ 
éc  Sa  Majcfté  des  hqps  fentimcns  QÙ  il  çft  ^  &  de 
raffurerque  s*il;fâitqiielque  cboib  dans  ïa  Con- 
férence qui  marque  attachement  8c  aficôion 
pour  le  Roi  >,  il  fe  peut  afféurer-dc  &  protection 
pour  fes  intérôts>  &  que  je  puis  lui  Uire  par- 
avance  qu*avec  un  td  lecond  if  peut  agir  vigoii-- 
reufcment,  &  ne  douter  pas  dubonmccès;  je. 
remarquai  que  cela  lui  avoit  fort  plû  ,  &  j*ef- 
pere.  que  rordinaire  prochain  je  pourrai  vous*. 

Ottinder-  quelque  cbo&  xle.]>Iu»  que  celuuck-. 

^  .  -  - 

fhtSûi:  à  'Mejpeurt  Ifs  Etats  dé'- 
-nérattfc  des-Tr^vincei-^Htesideiss 
^alsL'Bai..  *  • 

*lfKëS^<licrs  grands  Amis ,  Alliez  &  Cônïg: . 
Jl  derez. .  Nous  avons  été  bien  aife  d'appren-  < 
«drepar  la  Lettre.que  vous  nous  avez  écd^  le  8. . 
Janvier  dernier,. que vou$  é^jppcZTunc  Hotte 
pouf  faire  la  guerre  aux  Corfaires»  car. comme 
nous  faifons  une  dépenie  conTidérable  pour  ;tâ-' 
dierdè  nettoyer  la  IN^er  dcsPyrates  «  deren-- 
dce.là  Navigation  libre  4, nous -avons  eu  beau-- 
coup  'de  jbye  de  fçavoir  que  vous  ayez  aufli  pris  « 
k rdblûtiôn démettre  des  forces  à  la  Mêr»^ca-- 
pablesdè  concourir  au  même  deiTeinS^.  fecon-  . 
dèr  nosbonnes  Intentions;,  *&  nous  ne.4ôutons^ 
I^s  que  vous  ne  donniez  tous^  les,  ordres  nécef-- 
UÎires- a  C&ux  qm  commanderont  ladite  Flotte^^ 

jpuc^ULÉâreagirde^cûncertavec  le  Général  de  * 

'*■    '*  nôtre 


•     life  Comte  JTE^aiku  ^  y; 

nfitre  Arméje  Navale»  dans  Jes  occafion^  qui  fe* 
pourront  prefenter  de  faire  quelque  entreprifc: 
Importante  fur  lefdits  tarâtes.  Auflî  devez-vous 
^e'peifuadex,-  que  de  notre  part  nous  âivorii 
iierons  iros  Yaiflèaux  &  le  bon  fuccès  de  leurs 
deiSbinsentout  ce  qui  pourra  dépendre  de  nô- 
tre autorité  ;  &  pour  cet  effet  nous  avons  cbn- 
ftnti  bien  volontiers  qu'il  foit  établi  àr  Kfârfeil- 
Ic  un  Magafin  de.vivres  &  de  munitions  pour* 
leur  rafraichîffemenr  ,    ayant  eflimé  que  ce 
Port  vous  fëroit  beaucoup  plus  propre  oC  plus 
commode  que  celui  de  Toulon  ,  pour  les  rai*- 
Ibns  que  le  Sicifr  Comte  d'Eftrades  vous  fera- 
particulieremciïtentendre.    Nous  ^ons  en  mê- 
me tems  ordonné  à  nos  Officiers  de  ladite  Ville , , 
de  laiffer  une  pleine  &  entière  liberté  à  vofdits- 
Vaifleaux  d'y  aller  charger  ,  déchaîner  ,    fer- 
rer  §c  rafraicnir leurs  viâuailles  quand  bon  leur» 
iemblera,  vous  aOurantau  furplusque  là  &  eh 
tous  autres  lieux^  nous  leur  donnerons  le  fecours, . 
faveur  &  aflîftance  que  vous  devez  vous  pro- 
mettre de  nôtre  fmguliere.affcfibion  ,  &  fur  ce- 
130US  prions  Dieu  qu'il  vous  air,    très -cher» 
grands  Amis ,  Alliez  &  C>onféderei ,  en  fa  faintc  r 
-&  digne,  garde.    Çcrit  à.  Paris  le-7.Jpur  dc: 

Vôtre  bon  Ami ,  AHié  &  Confédéré  ; . 
LQUIS. 

lia  fuperfcripticn  ^toit, 
Jk^i  trh'Chers  grands  AnnsAlirez  CwifeJerez^'^.. 
hf  Seigneurs  EfatrGéftéraux^'s  Provinces^ 
UnhsJ^s  PàïS'Béfs. 

•         ■''♦'. 
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UZMOllBiZ 

t)a  Comte  à'JS^radet  ^  préfenté  \  M& 

ficurs  les  Erats  Gétietauat  des   Ffovin^ 

'  ces- Unies  des  Paîs^rBas^     Le  7.  Ma» 

£  Corne  if  EftrâieSi  ÂÉÂaffâdeia'  extr'aorS^ 

, »  nairedeFr/mce,^  enaccompa^amtdeJhnMé^- 

fnoire du  2Ç,j^anvier  dernier  y  toLettre  queMon-^ 

fieur  le  Déw  de  Vendôme  ^  Pair^  Grand-Mattre-y 

Chef&  Snr^IntenJant  général  de  la  Navigation  jS*' 

Commerce  de  France  ^  écrivit  à  Pis  Seigneuries  a0 

fuiet  des  MarcbanMfès^  ^  autres  cbofis  enhvéei 

S'fiuvéesen/a  Mer  rouge  ^  par  Laurens  David ^ 

fous  fa  Commi(pon  y  ya  repréfnt/que  toutes  lefdites' 

Marcbandifes  ayant  été  déclarées  ék  bonne  prifipàr" 

As'rêtduCoftfeildu  Roi  y  Sa  Majefiélui  auroitor^ 

donné i en  demander larefiitution  y  comme  ne  pou^- 

vant  apm'tenir  qsfà  ceux  i  qureBes  ont  été  adju-^ 

fées  p/nr  ledit  Ai^ret  du  Con/eil. 

€*eft  pêftrqnoi  le^t  AsfAiwadetir  extraorMninrr 
ejpéroity  que  Vos  Seigneurie  faifant  réfexionaux- 
raijons ,  qui  fortifient  la  Jufîice  de  r Arrêt  du  Con^- 
Jiilf  Ù*  de  fa  demande  de  Monfieur  de  Vendtme^> 
efawpoient  p^tfmt  de  diffculté  y  ty  açquiefcer  ,* 
puifqu^aujjl-iien  il  h^y  apeffonne  qui'reclamey  .^^ 
Me  peut  en  effet  redomerfisMarchandsfes ,  puis  que* 
la  Compagnie  dis  Indes  Orientales  y, (laquelle  ne^ 
doit  être  confiderée  en  cette  affaire  quecommeunt^ 
ferfinnepas*tictdsérey)  1^ y  peut  pas  être  partie  ,  C^  * 
fuis  q^  mime  le  Maj^firat  deuordrecbt  y  en  pre.>^ 
nant  connoiffance  du  prétendu  crinte.  de  halureris  Da^- 
rtî/p.  ftapas  voulu  prononcerfùrhs  Marcbandifes  >*. 


\  du  Comte  d'Mfirades,  3 1  f 

^  néanmoins  voyant  que  depuis  Jtx  femaines  ^  en 
ne  tut  fait  f^intderaijsç  Jurfesfufl^sftétenfions^ 
C^  même  que  Fônne  daigne  fas  de  tendre  à  ce  qui 
4i  été  par  lui  repréfenti  ^  tant  en  fin  Mémoire  qu^ 
Jans  les  pièces  qui  y  fint  jointes  y  ^que  cependant 
ksAgensdemonfieurkDucdeVendome^y  autcom-* 
mt  Chef  de  P  Amirauté  de  France  ^  peut  omiger  cet 
Etat  en  mille  occafions^  demeurant  ici  à  de  grands 
fraix  y  Ô*  confimmant  inutilement  tout  ce  quils 
pourront  recouvrer*  des  Marcbandifis  quifint  en  c€t 
Tais  ;  Ilfe  trouve  oblige  de  réitérer  par  ces* lignes 
les  infiances  qu* il  a  ci-devant  faites  fur  ce  pijer^ 
^  de  prier  Vos  Seigneuries  de  toute  fin  affeélion  d4 
vouloir  confidérer  que  t^eft  PEtat  proprement ,  qui 
je  rend  partie  en  cette  affaire  ^  puis  que  la  jujiici 
même  ne  Peft  pas ,  non  plus  qîi aucun  particulier  , 
tellement  que  ceUede  P  Arrêt  du  Çonfiil  du  Roi ,  né 
pouvant  être  cmteftée  par  qui  que  ce  foit ,  il  ne 
doute  point  que  Vos  Seigneuries  n'ayentùour  Sa  Ma-* 
jefié  cette jujlecomplayance ,  que  a^oraonner  prom^ 
tement  que  ces  marchandifes  fçient  nùfes  entre  les 
mains  ae  ceux  qui  fi  trouveront  porteurs  de  lapro* 
curation  de  Monfieur  de  Vendôme  ^puis  qt^auffuhien 
ceux  de  Rotterdam  ont  fait  reftitu'ér  les  batots  qui 
étoient  en  la  même  Ville  ^  ^  que  par  tout  ailleurs 
on  en  a  ufé  de  même  fur  (a  première  fimmàtioif 
qu^on  leur  a  faite.  .Emt^la  Hay^Clf^tiémc  jow^ 


ME; 


j3P^      Lettres  ,  Jdèmwtii  i^ât- 

M;E  MOIRÉ 

&a    Comte  éC^adesy  ptcfcmc   à   Met 
~  /îcurs   les  Etats   Généraux  des  Provîn-- 
ccs-Unies  des  Pais* Bas ,    k  ii.  Mars^ 
2664^ 

LE  Comte  éP^JtraJes  ^  Ambajfaièur  ExirmrJS^ 
nuire  de  France ,  a  refâ  par  FOrdinaire  délier  ' 
fks  Lettres  d»  Roi  fin  Maître ,  qmfirvent  de  répond 
le  à  celles  deVos  Seigneuries  du  huitième  Janvier' 
dernier ,  aufijet  de  r  Equipage  qui  fi  fait  en  ce  Pais  " 
contre  les  Corfiiirerde  Barbarie ,  &  de  la  demande^ 
^*elles  y  font  de  pouvoir  faire  enJa  Ville  de  Tou^- 
Ion  un  Magafin  de  Vivres  &  de  Munitions  pour  lé 
rafraivhiffement  de  TArmée^  Navale  dé  cet  Etat.- 
Surquoi  Sa  Majeflé  a  ordonné  atdii  Ambaffadeur 
Extraordinaire  de  faire  entendre  à  Vos  Seigneuries  y  • 
que  bien  qt^éUefiii  prête  dé  contribuer  tout  ce  qttéU  - 
té  pourra  aubonfiicces  dé  leurs  dejfeinsj  néanmoins 
'mile  ne  peut  pas  permettre  qiiilfifaJfeunMagafin  ^ 
dans  ladite  Ville  de  Toulon  ;  tant  parce  qt^ôn  n^y 
ftauroit faire  un  pareil  établi ffement fans  donner  lieu 
^  mille  contefiations  entre  les  Fermiers  des  entrées  ^^ 
é^  ceux  qui  auraient  fiin  dudit  Màgf^n  ;  que  cela- 
fpurroit  peut-être  donner  occafion  à  frauder  effeéli^ 
vement  les  droits  du  Roi  ^  &embarajfer  SaMajefté'- 
tn  des  demandes  dejdiis  Fermiers  pour  des  dédom — 
fnagemtnsy  mais  que  SaMqj^eJlé  voulant favorifir-^ 
hs  bonnes  intentions  deVos  iSeigneuries ^  a  volon^- 
tiers  confenti  qiiilfqir  établi  un  Magafih  de  J^-  - 
vres  à*  de  Munitions  à  MarJeiUé;  &^comme  Sa^^ 
Mafifiéjuge  que  ceVort^  qui  efl  déjà  franc  ^fei'a^ 
'ki0MÇOupf^lus propre pmr cela ^  &p!us  commode^ 


ijpùcéJuUe  Toulon ,  ^  ju'eUe  laijfe  une  pleine  Ô* 
Rentière  lih'erté  niix  Vnîjjeaux  de  guerre  de  cet  E,^at 
if  y  aller  charger ,  décharger  -ifirrér  &  rafi-aichif 
leurs viâuaiïïes quandhtfnlemrfefnUera ,  eUe  efime 
évoir  Jlifj^àmmenrtépondu  aux  defirs  de  VosSei-i 
:gneurks ,  ô' ejpere qt^effes JèfiinienthrementfatiS" 
faites  du  témoignage  qt^eïïe  leur  donne  en  cette  oc^ 
cafion  de  fin  zélé  pour  le  bien  de  la  Chrétienté  en 
"général  y  ^  de  fin  affeâftonpour  celui  de  cet  Etat 
tn  fartfcuHer:  -SA Majefié ordonne  auffi audit  Am^- 
hapadetfrExtraordinaireyde  ressdre  à  VcsSeigneurJes 
le  contenu,  tndmx  differems  Mémoires  que  Monfieur 
J*AmbaffafdSnn-  Boreel  lui  a  fait  préfenter  fur  ptu^ 
fieurs  affmres ,  Jkmilesjiriilesfom  apofiiïïez ,  *»• 
firte  que  Vos  Seigneuries  y  trouveront  des  marques 
ikfm  é^itipmr  :fvcp0^twn  tçhfmdle,  d(iFr(m 
dèVârisdu  zy.  AvrU  1662. ,  fi  hien  qiieUe  afiu 

jet  têfperer  qqe  Vks.SngH'^i^^^^P^fi^^f  ^ 
recmnoîtront  parla  pron^tude-avec  laqueBe  eSe 
répMaêéMemmei  âeieursMmJhr&i^  cti^U9 
Mvmit  ifieret  à  P avemr  deia-jnjtke^  de  Nqui^ 
gé^.àefSa.Maffiémttmtes^S'OccwTeffces^  .rLemi*' 
jpir  Ambafubtr  Extraordinaire  pmrroit  Uen  ac* 
'ffompagner  ks  Lettreidu  RoifinMaltrcy  écrire  à  Vos 
Seigneuries  ^aafi^etdePintéritde  POr^edeMal^ 
tk  ^^depiufieurstaîfonf  convaincantes  ;  maiti^lui^. 
éf"  ceux tfui Jus  wâprJxiedé  en P honneur  de  fon  esn^- 
pUiy  omr^fiuvent  repr^enté  kmerkedePOrdrs: 
auprès  4eytoute  la  Chr^tientà^  à^la^JH&ehscovte^. 
fiahledefes  prétenfions y  auffi  hien  que  lesconfidc^^ 
rations  importâmes  qui  obligent  SaMt^eftéàprO" 
curer  la  repitution  défis  Commanderies  ^  &  parti", 
çulterementlaconfideration  dePinclufionparticulie^. 
re  (kPOrdre  de  Mahbe^  é^  de  Monfieur  kCardi^ 
mfl  de  Heffe  y. comme  Grand  Prieur  de  PQr^^eH> 
Memagmau  dermsrIraiÈé4fsPyrmée$y.qtfiljfi*^ 


|i8  Lettres^  Mémoires  %  €rc. 

g$  qifil  ffy  peut  rie»  ijouttr ,  Ô*  omfi ilferemeU 
traà  ce  qu'il  a  devant  re^ejenté  .par  plufieurs 
Je  fis  Mémoires ,  &  particulièrement  par  câui  d^ 
F  onzième  Février  dermer , .  aujitjet  de  la  prétendit 
èndèpendomce  de  quelque  Bailliage  Ù*  Commanderiesp 
^jè  contentera  de  prier  trhÀnflamment  Vos  Sei^ 
gncÉtriet  de  vouloir  achever  au  pldtât  cette  affaire^ 
■afin  de  donner  quelqueJatisfaÛionàSaMofefié^  4 
tous  les  f rinces  Chrétiens  de  F  Europe  y  ^à  la^u^ 
^icemimc^  '  Fait  àla  Jàrfc  ^ax  Alors  1664.   , 

V 

,      L  E  T  T  R  E 

2>»  Cem^  i  EJlréUiesàMJkUmi^ 

« 

Vous  aurez  vu  par  nui  dépâché'dttfiilémei 
les  imifimdontMonfiear  de  Wie  é^  fervi 
pçm  porter  b  Ville  d^JùaRerdàsm ,  à  tabtam 
4e»  tenues  dans  oe  Txsnté  qui  pfuflënt  âtil&ivt 
le  Roi  ik  perÛSenr  toAjourB  dans  le  ffcnicr 
Projet,  &<luëat<|iie<p]anails  àiioieiit  confenâ 
m  changement  des  cernes,  on  uouvcroitpeiit* 
écredenoavdles  difficultés,  &i]à'iI$voutoient 
ffavoir  fi  je  fignerois  Je  Traité  en  est»  qufou 
convint  deidits  termes  s  f  ai  répondu  que  non^ 
Se  queiedœmerois  auparavant  a^s  aju  Roi,  di^ 
ce  qui  m'auroit  été  propofé  de  leur  part  ;  furquoi 
ils  lie  fe  font  pas  expbquez  dAavantagc  ;  ficfai 
jugé  Qu'il  é^t  plus  à  propos  de  les  laiifer*là 
^&  ne  tes  preOèr  pas,  puisqu'aufll-bien  j'àttend 
^d^Êcre  mieux  infoiméoes  inteniioi]^  du  Roii  pat 
^  retour  fdeMonficurJSatttller^ 

.      ME- 


HEM  O  I  R  E 

Po  Comte   d^Epades ,    préfenté  k  McP 

.    fieuts  les  Etats  GlénéMUx  des  Provi»f 

ces-Unies  idesPuS'Sas,  k  44.  Mars 

LE  CBmteJTEftriuks  y  ÀmUfàSeur  Extraorë^ 
mire  ii  France ,  vmam  lSkrecevùit4ttT^oltt^ 
tton  de  ï%  Seigneuries  du  ii.  ^  ce  mois  ,  wT? 
jfeus  empêcher  de  dire  qiiil  a  été  bien  fur  pris  d'y 
voirlajufiice  de  Vos  Seigneuries  ,  limitée  d  une 
"-^laufeqm  PafruJMdeJ^(fef\  ù^quiéUaURd 
fm  Maître  ïaptisfaâiûiiqi^il  ?en  promettotu 
p^ce  queSismajefiéa^nt par  arrêt  de  fon  Conjeif 
Su  30.  ^ovenére  derfiier^fiMkeîarer  ks  marcha^ 
Sfis^meuées^de  ia  Mef  Rêugepar  Buhert  Hieg9  & 
Ismrem  David  de  iouneptife^  Va$  Seigneurtes  or- 
•domiett$hienqt^^sfmnt¥^t%k$àçeiue  fut  en 
font  la  pourfuite  ,  mais  eUes  ordonnent  en  même 
eems  qif  ils  donneront  bmme  &  fixante  cautions 
^efi  pourquoi  il  fe  trouve ohUgé  as  repréfinfer  a  Ko* 
Seigneuries^  qsfilffeftquefiionpréfentement  que  de 
fUre  porter  &  eotsiàirehfdètei  mardeméfis  en  m 
^ilte  delkmhraue ,  f  «»r  y  être  hpartagefmt  ^nr 
MorAitrk  BucdeVendêmie  ^  &kditHugo  &fes 
^TÔùeiez^  fuhantla  dfpofition  du  même  arrh  du 
CtntfeH.    CM 'ledit  AmUfadeur  ExtraonOna^ 
lm'4nême^ta9rdreexprèéduRoifin  Maî$re^jà^ 
M  qusUeft  ordonné  par  le  même  arrêt  d»  CoufeU^en 
finre  ia pourfuite  ^  &  les  cautions  ne  dohentje  dofu 
ner  qu'au  lieu  où  lafentencea  été  rendue.  Tout  ceaue^ 
UAtAnAafadeur'Extraord^mfepeutfâtrey  Ceji 

a^euref'VosS^ig^       ^ommMies  apure  par 


I^o         'LeUfes^  Mémoires^  &*€. 

teprefeniy  qtfil  ne  fera  dîj^ofe  defdites  nufrcb/nuS^ 
fes  que  cmforménte^t  à  r^ntention  éeSaMajefleé^ 
de  Monfieur  k  Ducâe  Vendôme ,  pat  deéant  lequel 
ksimérejftz  pourront  pourfdvre  leurf prétentions^ 
tomme  Us  y  font  obligez.  Ainfi  il  prie  hienfort 
Vos  Seigneuries  au  nom  du  Roijon  Maître^  de  vouloir 
er donner  que  la  r^ituticn  defdkteswarvharu^sje 
faffefans  délai  purement  ^Jimplement  ^  entrte  les 
mains  du  Secrétaire  de  Monfieur  le  Duc  de  Vendôme, 
pmrenMfpoferftâvant  i* arrêt  du  ConfiUn'  fmtil' 

DÏSTRADESv 

PROFO  CITIONS 

faites  par  Monsieur  le  ^  Comte  d'£ftsades  k 

Meuietirs  ks  £tftts  Généraux  des  Pro* 

'-'-    vinccs-Unies  de&Paîs-Bas,  totrchant  Ics^ 

^ires^tk  Malthe*  Le  i.  Avril  16(4.     ' 

>iESSIEURS> 

IL •  ffeflpas nécejfaire dtrepetir  id les  tmfms q^ 
vér$enit  ledroitdePOrdre  de  St.-^ean  de  Je^ 
.  ^ufalemfur  les  terres  d^  commfÉndertesfitaées  en  cet 
Urov'mces  y  par  ce  qme  le  droit  fi  trouve  fi  bien  éta-^ 
hli  par  les  Mémoires  qui  ont  été  de  téms  en  temp 
fréfintezrà  Vos  Seigneuries  ^^  particulièrement  par 
h  dediUiion  du  troifiéme  Mars  l66%» ,  que  juj^aes* 
ici  il  ne  s*efl  trouvé  p&finntqfiiymtvoulu  ou  pà 
répondre. 

Cefilenceohfirvépendam  une  longue  fuite  d^en» 
mies  par  ceu^  iftipoffedent  nm  bonne  partie  de  cet 

Ter^ 


dn  dêfntt  d^Éfiradts.  ^  j  i 

^trres  ^  Commandcries  y  ejt  une  marque  tnfaillU 
hîe  qiitlsfe  fentent  convaincus  en  leurs  confiienceà 
de  Pinjufttce  de  leur  procédé  :  Et  néanmoins  ils  ne  fi 
rendent  pas  à  eux-mêmes  nfH  là  juftice  ^  non  plus 
qtiaux  inflanus prières  du  Roinson  Maître  ^  à  la 
patience  épuifie  dePOrdre  ni  auxfentimens  équita^ 
Hes  de  quelques^nes  des  Provinces  de  cet  Etat  ^  qup 
jngentqtf  il  lui  faut  donner  fatisfa^ion. 

Vos  Seigneuries  Pont  fait  ejpérer  par  un  grand 
nombre  de  refolutions^  dont  P  exécution  fi  trouvant 
retardée  par  Poppofition  indire^e  de  ceux  quipoffe- 
dentfiulsprefqueplus  debiens  y  apar tenons  à  l*Or^ 
dre^  que  tous  les  autres  enjemble  y  font  le  plus  de 
difficulté.  SaMajeflé  n^a  bien  pofitivement  com- 
mandé de  reprifenter  dans  une  Audience  publique  ù* 
exprejfe ,  que  ce  liefipas  moins  V intérêt  de  Vos  Sei- 
gneuriesyque  celui  de  POrdre^qui  P oblige  à  continuer 
les  vives  infiances  qu^ilfait faire  parfis  Mniftres  de^ 
puis  près  detrehte  ans  pour  la  rejiitution  des  Corn- 
manderies,* 

Car  encore  que  le  Roi  y  comme  le  premier  Prince 
CMtien ,  fi  porte  à  prejfer  cetu  reftitution  pour 
plufieurs  confidérations  très  fortes ,  S*  qt^ilfi  trou^ 
ve  obligé  y  parPinclufionqi^il  adonné  à  Monfieur 
le  Cardinal  de  Heffe ,  comme  Grand  Prieur  de  l*Or»^ 
dre  de  St.  ^eande  Jerufalem  en  Aîlemagncy  ^  aux 
Biens  ^  Commanderies  qui  en  dépendent ,  au  dernier 
Traité  des  Pirenées  i  dont  elle  a  donné  avis  à  Vos  Set-- 
gneuriesparfa  Lettre  du  il.  Novembre  1660,:  Si 
êfi-ce  que  Sa  Majefté  eftime  que  de  quelque  imporm 
tance  que  cette  reftitutionfoit  à  F  Ordre ,  il  importe 
bien  plus  À  Vos  Seigneuries^  à  la  réputation  de  cet 
Etat  y  defoutenirpar4à  celle  qt^ elles  ont  déjà  acquit 
fe^avourpour  première  maxime  de  leur politi que yde 
fonder  toutes  leurt  aâionsfurlajufiice  &Jur  Pé^ 
fuité. 

a 


fjt       tettray  Àfemoireil  €^ 

tlletir  imparte  y  dis-je  ^éPammrt  ^Jepmstrtn^ 
Uans  eUts  t^fmt  fas  allégué  unefenle  raiJoMy  qm 
jmiffejiiftifier  h^^effion  dis  hitns  di  POrdre^  qt^^i^ 
ksr^ifuefit  frûmtement^dehifmtigracey  ceftd 
m  éti  ocempê  awc  un  pentrepdepréei^atitm y.  a» 
eu  motus  ficelles  ctmteutefftPûrdreffot  un,  /fuhm^ 
lent  y  quifaffieonnohreàtoutleiRois  y  RefubHquet 
Ù*  Princes  de  F  Europe  leur  bêmuenuet^ou  >  C^flv^ 
oiimtionqttelles  ontfour^hjujiiee. 

lisse  vous  importe  pas  moins  Mèfflêurs  de  dégager^ 
isparole  formelle  y  que  MeffleursVos  AssAcfffiu^o 
^  ExtraordissmresontdimttéylorsqsêeleRoimonMaU 
m  votdoit  y  que.lHmérêt  de  l'Ordre  de  Maltbefti 
^me  partie  du  Traité  qt^ls  ont  conclu  depuis  deu» 
mssy  ^  déxecstterlesgénéreufesrefikttions  queVûO 
Seigneuries  ont  de  tenu  en  tems  prifes  fur  cejhjet  è 
Pavatetagede^Ordrey  ir  au  conteniemmt  de  cetm 
qsttfefontisstJreffezpour  lui. 

Cift^edotttleRoimon  AMtre.demandepréfin'^ 
tementPéxécution ,  les  conjurant  par  ce  qtn  leur  doit 
i$re  le  plus  cher  y  de  vouloir  ccii^dàrer  que  cet  hn^ 
gueursh^remifes  dont  on  aju/qt^iei  entretenu  ^ 
p/iyéPOrdreJont  incompatihks  anseck procédé  front 
érfincéredecetEtst  o^  de  cette^Nationy  ^moec 
la  bonne  intelligence  laqueUe  Monfieur  le  Grand* 
Maître  de  Maltbe  à  de  tout  tems  entsrttemêë  avec 
oHe. 

Sa  MéyefiéffuètPiistemtiott  de  quelquet-mnot  Jet 

Provinces  y  ^  en  Jiroit.  entièrement  jatisfetite  y  fi 

oUes^  quionteethonsfentimensy  pUigeotent  lesau^^ 

tresàry  cof^vrtner  y  .&/fielkt  exécutoient  en  ce 

ppintrutriouy  mtijefiàcet:Etatycequel*4me(fià  - 

Phommcy  ^Ji  VbtSeignemries  défirent  queje  me 

firve  de  termes unpeuplus prenant y^e  dirai  :que  lé 

Roi  croit  qtfe  Vos  Seigneuries/bat  isdiJ^fiMemestt 

^ligéet  en  vertu  de  leur  Union  de  contraindre  let 

Pro^ 


fi^ovmuf  fui  iet  compofmt  de  faire  jnfiice  tmst, 
Prmes  Vaifins^  Etrangers  y  S'parficulUrement 
mPaffàtredePOrdre^  puis  queceshiensfê^t  4ela 
masure  de  celles  d(m$  vôtre  Cmlfédèration  perpétuelle 
parle  U«n  e^prejfifuent  ^  ^  pake  que  d^ ailleurs  h 
nMUvMpfHfcedédunefiule  Province  pourrait  tr^f^ 
tier  le  repos  de  tout  VEia$  >  c^  extrimementfoli 
Çoenmerce^ 

Aiiffi  Ue  fautM  point  douter  que  VOrdre  ne  fini 
$rès-Jenfible  à  tout  ce  qu^  Vos  Seigneuries  refoudront 
onjhitâdecette  Audience  y  qt^ilnefereffmtede  Pou* 
orage  qt^  on  lui  fera  par  de  nouveaux  délais^  aujji^ 
hUn  que  par  un  refus  ahfilu  y  ^  quelle  Roi  mon 
^Maître  ^approuve  en  toutes  lesfafonslereljinti^ 
ment  qtf^ilen  témoignera. 

^e  puis  déclarer  a  Vos  Seigneuries  qufi  Sa  Majeflé 
troiraquei^eftnndènabjoludejujlicey  fi  elles  dé-^ 
ferent àlapr étendue independence  que  quelque s^Hî 
ollfguentpourleBaiUiage  y  4^  pour  les  Commande^ 
fies  de  leur  Province^  Car  outre  qtfil  y  a  une  eon^ 
tradiâionmamfejleenceqtf^ils  avouent  queleBaiU 
liage  e fi  de  POrdre  de  St.  Jean  dejerufalem^  & 
difent  cependant  qtfilne  dépendras  du  GrandPrieur- 
dePOrdre  en  Allemagne ^  m  du  Grand-Maître  da 
Maltbes  Cefiroitàeux  à  prouver  cette  prétendais 
indJpendence ,  puis  quefeUm  la  régie  du  droit  Canon^ 
oeluiqui  allègue  uneexemption  la  doit  prouver  ^par^ 
ficuliérement  quand  ^efi  coi^e  le  droit  commun  y 
comme  en  ce  cas  y  étant  confiant  qt^il  if  y  apasun 
Couvent  y  CoUege^  mOrdre  quifiit  indépendant^ 
ni  aucun  ButOiagCy  CommanderiCy  ni  Couvent  de 
fùrdredeSt4  Jean  de  Jerufalemy  qui  ne  d^endê. 
du  GrandMétre  dePOrdre  de  Malthe. 

Ceux  qui  font  iciUs^aires  de  Monfieur  leCar^. 

eSnaldeHeffe^  Grand  Prieur  dePOrdre  de  Malthe^ 

Jànsdifpenjernémmoinsleusrspartiesdecettenécef^ 

Jiti 


^^4        tertres  ^  Memùhriit  <yc. 

fit'  de  pt*ùuver  j  ont  bien  voulu  faire  voiràPœif 
par  Jes preuves  convaincantes  é^  infaillibles ,  que  U 
Bailliage  J'Utrecht  &ks  Conmanderies  quiyfçui 
annexées  dépendent  imn^diatement  duGrandrrieum 
réf^lemagney  Ôt  ont  ppur  cet  effet  produit  a- 
dewtntlei^Spf-et  Lettres  des  BéulHfs  d*Utrecbt  , 
commeflsprodui/intpréjentefnentaj^c  ceAfwoir^ 
la  copie  et  une  Lettre^  fignée  par  prefqueto^  les: 
Commandeurs  du  Bailliage .d'Otrecbt^  dont  Usant 
Poriginal  entre  les  mains  ^  qui  jujliûe  leur  Juijeâiim 
iy  dipmdencedtt  Grand  Vrieu^i  â Allemagne, 

Ceneferoitpasnmns undim  man^ejk  de  jf^ufii* 
œyfi  après  uneppurfidte  de  trente  ans  ^  la  Prcpvinç^ 
JPÙtrecbt  s^avijhit  de  tCre^  que  pour  larejlitution 
des  biens  de  l'Ordre  de  Maltbe ,  ilfe  faut  ûdrejfer  i. 
uneCourdeyufHceorMnaire.  Car  outre  ^  queMef^ 
fleurs  Us  Etats  iVtrecbt  ne  voudroientpoint  recon^ 
goitre  de  jurifdiâion  hors  de  leur  Province^  ainfe 
qu'ils  fer  oient  '^ngesenleur  propre  caufi  ^  Je  procédé 
de  ^  Ville  de  Nimégue  fait  bien  connoUre  que  Pan 
n^auroit  pas  moins  de  peine  à  exécuter  unefintence, 
qu'à  l'obtenir^  Avec  ctlancfaudroit-ilpas  que  la 
Province  ^Utreçbt  mit  P Ordre  en  lapoffeffiondefm. 
bien ,  puis  qt^ilen  a  été  dépoffedepar  une  pure  viom 
lence ,  €^  que  la  Province  ne  peut  alléguer  aucuit 
titre  y  par  lequel  la  poffeffion  lui  ait  été  acquife^ 
puis  qu'il  n'y  a  point  de  Donation ,  point  de  Tefia^^ 
ment ,  point  de  vente  ypoint  de  décret  tpointdecon^ 
fifcatiouy  &*  en  u»mot  point  de  pi'épexte  pour  enva^ 
bir  les  biens deperfonnef  innofieptts. ,  quiyivoient 
dansl'obéjfjfance^dePEtal^  Ù*q^i  comme fideleifu^ 
jets  devoitnt jouir  des  mêmes  Privilèges  ^  Libertés 
€^  avantages  y  dont  tous  les  autres fujets  de  cH  Etat 
jfiuïffentpai^lahontedeDieu.    , 

Sa  Maj'eflé  en  recommandant  la  réftitutiôst.  dès. 
tien^de  P  Ordre  en  généroly  entend  y  comprendre 

'  /  Jpecia^^' 


.  -du  Câmie  it  gradés.  j  5  j 

^fiecialement  celle  des  terres  que  la  ville  de  Nimé^ 
guepojfede^  ^fexicutitmdelsfeutence  rendtië  en 
Guelfe  même  le  19.  Décembre  1646.  par  laCour 
^  jf^fl^  >  fortifiée  de  lapréfence  des  Suffrages  dt 
huit  Députez  des  Etats  de  la  Province  ;  Car  la  PHe 
Je  confervant  en  lapoffeffion  d*un  hkn  •qt^eUe  a  mal 
fris^  Ç^  q^eUê  a  étàccndamnée  de  rejiituër:  Sa 
Majeflé  croit  qt^  en  vertu  de  vôtre  Unions  ^mfme 
par  la  raijon  de  bon  Gouvernement  y  Vos  Seigneuries 
doivent  tenir  la  main  à  ce  que  cettefintencejoitiexê* 
cutécjy  ^  à  ce  qii  une  Pille  particulière  défère  au Jt 
j'dgemensJe  la  Cour  Souveraine  de  la  Province ,  afin 
deprévenir  les  inconvéniens  quipourroient  naître  dtt 
refus  que  ton  feroit  :  ainfi  que  Vos  Seigneuries  le 
retnarquentfort  bien  en  leur  Refoluiion  du  I  z.  Aisit 
l6s^-fif  cette  même  affaire. 

C^eft  ce  que  fai  bien  voulu  ajoutera  ce  que  je  re-» 
fréfentaifur  ce  mêmefujet  il  y  a  un  an  y  S*  ace 
qui  a  été  fi fouvent  débattu  par  c^uxquim^  ont  prè^ 
cède  en  P honneur  de  mon  emploi i  ê^  lé  Roi  'mon 
Meâtre  nia  commandé  de  prai^  .cette  Aadtenc(^ 
exprès  ^pour  prier  Vos  Seigjjeuriesy  coJimteje  les  prie 
trèsÀfiftamment  &  de  toute  mon  àjfeéiionaUîîOJîp 
de  Sa  Majefté  ^  de  me  donner  une  réponfc  Cathegs* 
rique  toitcbant  cette  affaire  ,  afin  que  l\(h'dn^ 
voyant faùsf ait  y  Vos  Seigneuries  en  rçfnf  orient  ^ 
^gloire qui ïeuf fera rembf'è;  ou  étant  rehutée^  îljç 
puiffefermr  des  moyens  que  ta  nature ,  .&  les  Loix 
divines  Ù*  buvAainesfourniffent  à  ceux  à  qui  ont  à 
reftiji  l^jufiict.    Èait  à  la  Haye  ce  pr  enfler- Avri) 


Tom.  IL  ^       ^     .     ME 


.  jj-(î        lettres^  Memoires^^  O^c. 

MEMOIRE 

vDa  Comte  JCEfirades^  prcfenté  \  MeC» 
iieurs  les  Etats  Génctaux  des  Provins 
ces- Unies  ciesPais--Bas.      Le  i6.  Avril 

«r  E  Coffrtt  fEflradès^  Amtajfadeur  Extraor^ 

Jtw  dinaire  de  fiance ,  croit  ^en  prenant  fin  au^ 

Sencelepremierjovr de eemûis ^  Ha  dît  toutcequi 

fouvùit  obliger  Vbf^  Seigneuries  à  lut  donner  uneré^ 

ponfùpofifive  &'  tathégortque ,  fur  les  infiances  que 

kRotrjfonMaitrefiidt faire  depuis  près  de  trente  ont 

four  la  reflitution  des  Commanderies  &*  Terres  de 

f  Ordre  de  Mahhefituêes  en  ces  Provinces;  Il  efli^ 

me  auffi  avoirfi^fimfnent  convaincu  celles  qui  les 

poffidcnt  fins  aucun  titre  ^  ^  fans  aucun  prétexte^ 

de  Finjfdlice  de  leur  procédé  ;  ceft  pourquoi  ilavoit 

raifonuef^erer  que  Vos  Seigneuries  y f croient  refle^ 

.  «•/w»,  qt^éllesexécuteroient  la  parole^  qt^ elles  lui 

y  ont  fait  porter  de  bouche  ^par  écrit ,  au*  elles  pren^ 

,  droient  une  bonne  refilutionfur  cette  affaire ,  qt^el^ 

ies  confidereroientlesTecommandations  ^  vives  in-- 

fiantes  de  Sa  Mtgefié ,  ^  qt^ elles donnefoienten  cet" 

te  occafton  des  marques  ^  ¥  amour  qt^elkc  ^nffour 

la jufitce  &  pour  r  équité  t  mais  voyant  que  tous  les 

,  offices  qti^il  afaity  auffi-^ienque  ceu»  défis  Prédc-^ 

cefieurs  ^demmrentfims  effet ,  ^  ayant  apris  déplus 

que  Monfieur  van  Ommeren ,  prenner  Commmisit^ 

^  en  cette  i^aire^^  part  demain  pour  aller  en^MeU 

dres  9  il  fi  troUvevMgé  ^uoi  qiiavec  un  extrême  re^ 

,  gret ,  de  déclarer  à  Vos  Seigneuries ,  que  fi  elles fit^-^ 

'frentque^Jldonfieur  van  Ommeren  parte  fans  qû*  il 

fyifijon  rapport ,  i^fons  que  Vos  Setgnef^iesfafjent 


du  Comtt  ifEfirades.  '  3  ^^ 

m  Roi  fa  ré^ûnfe  qu'elles  M  nmpromfe ,  &  qt^eL 
hsdmjentàîèjnfiic&idefoninterc^n^  ledit  Am^ 
hafadeur  Extraot'dirtair^  le  prendra  four  un  refus 
d>ftau,  &pourutMnai^feftedénjde  jiiftice,  en 
ferafes  pi'eteftathvs -filermèlles  y  ctn^èdiera  h» 
Aensdt/Orâre,  qui  lahguifent  &fieonfumenÉ 
tel  ^!put$  trente  amées  ^  ^  en  donnera  avis  au  Roi 
fon  Maître  y  &h  lai  fera  agif'amji  qf^illeju^erA 
afrepsfùurlacof^erwttfondtff  réputation. 

LeditArifhafadmrfixpraordim^reypourfaire  voit» 
que  le  Roi  de  fin  cètévfi  trét'ifexécnterpon0uefl€^ 

f*^^TràitHmtmtrtSaMajefii^Vh  SetgAetU 
r^n^  ^^t^Hveut  rendre  ïa^jujHce  m  font  ce  que 
rm  pet^  raifinnabkMeift^  démander  de^  leur  part 
préfente  en  même  tems,  k  Mémoire  que  Monfieur  Eo^ 
reelsmtdonmrà^Mijiifiéy  ainfi  ^'H  efiapo^ 
JMe  &  ligné  de  Monfieur  dé  Lionne  ,  Secrétaire 
dEtat  &  de  Ces  Commandetnens  .où  ledit  AmhaC. 
^ fadeur  nxtàoMn4i'd:mAq^inLSei^^^^ 
trouverontfatisfaaion.  Fait  à  la  Haye  ce  16.  Avril 

•  •■».,.      r ^  .  •  •  --T 

>      -  D'ESTRADES. 

.      'A    •.■•L-.ETT  R-E.  • 

XF^'^1^.  a^l>éthe'; ,  &  j'4i  rdû  toutes 
J^  "Sj^nes  des  premiers  fix  mois  de  l'an- 
"*F^**'  "J^*'S  tcpnve  que  ce  que  vous 
l^^J^^^é? ^^'^^^  des  deux  Députez 
*2L\^if^%^'^  >fbnfieuf  de  Wft  ;  rttais 
c<çïijihey  crôitlMbeVou*  que  c'cft  une  Saon 

~"''  ?a  on 


-^8  heures  ^  Memoîfti  f  trc. 

on  ne  «eut  pas  Uiî  faircgrand  mal  là-dc(fiis ,  & 
qu'il  ne  kuffcra  pas  de  defivouër  tout  Cuivant  vô-^ 
treavis,  &  il  a  été.ti:ès^ife4'etrcaffeurédela 
proteaion  du  Rjoi ,  &  de  £C  que  daçç  çq  pro- 
ict  de  ce  Traité^  il  paroîtra  qu'on  nç  peut^rien 
iprouvcr  pat  pièces  originelte,  mais  feulement 
par  des  copies. qui  ne  font  point  foi  ,  que  le 
perfide  falfifioitp  .pour  vendre  plus  chère  fa  dan- 
rée  félon  le  goût  de  ceux  àqulilcroyoitplairc 

âl'avantasc* 

Il  fitféparer  l*Alfemblte  de  HoUaiwïc  forjta- 
eroita&enth^t  jour»  plutôt  ftu'eile  oe  .dçvoit 
finir.  Après Qu*Uaurabien,pçisie8.metuw,^  elle 
fc'  raffianblcra  :  je  aois  que  çc  POURa  ^trc 

Ïjour  le  commencement  de  May.    Il  nieparoit 
brt  bien  intentionné  p<»irJies  chcrfiwqui  rcgar- 
4ent  le  icrvice  du  Roi. 

M  E  MOIRE 

"-■  ■  • 

0Ê>aK6i  au  Comte  iTEflrades,  du  i^.Avt'iI 

« 

CEtteverhihfliUrmmttietimi^ fit  Mé- 
moire que  k£t  Sieur  Je^it^ff^^ 

^SieurdE/lraJesenvoyaici  mie  Cl^ne  avec  fi  dtpê. 
cbe  du  7.  Mm-ss  -car  m  /w^«^«»*^««  ^a  Ma- 
ieflé  eâttiméigni  cetuinJ^er^,  touteeqmve- 
%Uici  ie  mUtmde  ff  était  qm  nwMCtt  J>t^crff». 
M,queleditSieurJemtvoidott4omer^fttKffO' 

lutimque  la  £«"/'»»'-«»«'>*^;^r  S^^t 
fiitesÀ  Dom  EftévenJeGAnt^^-,,m  ^^\ 

.meptieptUt  ^tatide  qtfitttr,fmffpa^/ff:SPm^ 


fof^  akUgeg00rt9Çfif  c^mruuMqùé  celte  pièce'  m£$ 
Skur  sPBfirmes'y  ^h^eS^' comim  à^  décow^ 
vri^  j4iverfif>^ktj/is  ^bftt  eentdutHwtè  poarroii^ 
nr€f>ewmtê^efirUsJ?rovimét^Jmh^^ 
kdàt  de  Wit  yfûitimir  rat/Utt  hefim^a^eUes  ont 
WEr  hprote0iên  de.\^ih'Mitfefté  ^  ftms  iaqueBe-  ette€ 
mroienf  Jéi^.eHfwr  l^  htm  une  notfvâe guerre  à 
fiufemr  cmfJCA  t.  Angleterre:.,  s  Vn  ^  grand  change^ 
wentJ^pettt  mMrfonfMeMment  èire  attribué^eont*- 
ine  iLa\^é,di^^\p^à4a  amduite^iqueSa  Majefté 
é  iMutir  yffktéin^t^fln^fmKfjl^de  cas  débutes  mer- 
-noces  &:tfiS/bn(àthm  defCssmfrted^^utrerLigues ,  c^ 
à  là  vigutffr  npec  la^ueffelei£t  Sieur  d*E/h^des  fil 
mtendre-emlk  $h$§r  de  Wst  j,  ftte  l'on  birqUalifie»^ 
f^ie94pourcOfitr4roenHiomS*r/^ture  de  la  det^nie''^^ 
reMimc^i^Mn^f^ém  Ikàité  ^ae  les  Etats poar^ 
fm^i^^-^^minnif  tfv^  /'£/A4y^  ^J£^.'f gw^^g  dans 

V0nàin^'d»nf  ^ll  <i  me  fi>^  expérimenté ia  avertis 

pjm'tfneJgm  item  tffet$<^hprtkk»crveutauffiqr9e 

dfintles^'^ni^sf$Htfques  on  tienne  la  même  conduis 

•tf:t  ib*..qUf  prSfcrAlefntfft  à  tùus  autres  on  mette 

epi^ti^gejfsmêt^snwyensqnona  une  fois  vu  bien 

Mn^r.ï^S^  M^ffifi  muti  ^e  que.fikn  toutes  l^ 

0ppm^tnu;t^.Offf*^met0  fbf^  la  négociatton  deDom 

SJ^vfp^JiGinftflTKtv  enfmfimi  fimUant  de  la  iné^ 

prtfir:.y  et"  tfmi^ni$n$  dkcroirmlèi  Etats.  Généraux 

mapMp^^>fmt^,  f^jignasid  pas^  que  s*Us  ^à^ 

pp^^voient  qt^hneélt  ici  d^  grandes  apprebenfims 

de  cette  prêtent  Lif^e  des,  diX'/ept  Provinces,  - 

Quand  toutes  les- fortes confiderattomt  contenue 

dans  le  Mémoire  di^  Sieur  delVit^  ne  les  diffuade^ 

jderiHentp0s  fi^famment  ekeatejonâliw  de  forcée 

él^  éfititérUs  avec  la  Couronne,  d^EJpagnç^  ily^a 

/..    /      *      ^  Pi  <?/?;/• 


34^  Lehrei^  Memmês '^* tre. 

€apaHtdt  tisntemriPypenfirdt^feité  etmjmiâmré 
f^égaires  ,  ^  qui  4fi  U  ftmàÊ  Ojf^êfiùm  fifUt 

guerre  y  /iis^étokmt^émàfâr'Jà^itfidirmiOÊfée 
la  garMtèe  ^ik  ffÊ9èm>queh  St^i  ùprmmfâux 
ProvinetS''lMètparUTrairéJ0i66x.  Car  comme 
-if s  Euàtjngmt  btmqtte'dhq^UàùuroMincàkch 
mMtUnkmavicfE^agmf^  ^rnefimtéif/^ftucon* 
treURùi^  n9nfmkmeinHik$foUrpdkmfdreètat 
de  laâku  gêrimek ,  'Jwnir  ^fêtjk^ifo^  A  Finfkmt 
ifnêmeformermne  éàfWe^JèrpietVHà^tntrcSa 
Maji^é  &ieRifiJ'jàffkùWi  Hê^  à  croire  fi^Hs 
^fofigeromîimg^tems  wotm^  ffuepif  4e  Jfmpleija^ 
Jûufiesj  &  mêmeaffit  mai-hndAff^  Uspuiffhttfi 
rejhuàre  à  thùngerl*iAàtitftrmt^  fmer^&pmf^ 
JimteduRoifoter  une  mitre 'i  aeri  i^^itrm  peue^éi^ 
jMCune  de  cestrms^ptaihâz  jfk  dé^k^ee/  ^     ^  '- 
Ce  fiefi  pas. pour  ceh  qa'H  failk^  fteiéreét'Oâé 
tmUsletdémarches  fue  DèmÈjkWÊf^  de'ùe^Bf^t^ 
fera  y  mm$  UfimUeûfu'iifira  d^Mfomflàt  affi 
d'y  povrvmr^  '^-mienàJimB  i^ji&arim  î  ft^cmf^ 
Jes  cmfideratmiscïJk£ks  fâchées ,  mffêit^afiK 
bwHeaqiiilif.apMS^re(û^uttfiipoe$r employer  à  ^0^ 
gnerdesprvteaem^defapesepofirkm^  é*  fdu  t^ 
'^dUetsrs  Uets  maf  w^  de  faire  changer  >  mumkne^ 
ttteœkfift Pra^^kecwe  ,  &  ^thmrgemmee ^emnme 
dUbiatee tM.4lo«r^ "dasmosmi^l emeraires d  kurs 
prtsmers  éuéliffàmeàs  ^'  >  'ce  p^ik  i$hmier^  de 
baiser  ont  cette  Cmaf^mke,  dt$  moim  fam^^m^ 
\flefyer  emgr/md  teimis ,  hemtèimpde  fiiniy  etappà-^ 
cafimsi^dedépeafis^  ^4refa  mime  fonrmt  toes^ 
:fOttn  les  moyens  efyapporier  hs  remèdes  eonvend- 
Mksy  quaadonfiftomtefneffè.    Ce  fondement  têne 
fais  pr^rtpofi  ifi^ihtyagneresicramdhe  prefente^ 
^mm  de  ^me prétendis  Ugaadif ta fw^  Hefifnns 

;     .  doute 


ioute  que  le  ntfuveauTrmtt y  fite  hSimvdt  Wiia 
propoJéauHoiy  par  lequel  on  prétend  fuepourcûft^ 
plane  aux  Etats  &  les  obliger  y  vo»e  pour  les  gug^ 
r'tr  fimplement  de  quelques jabn^ifortin^aftesy  S^ 
Majepfe  lie  ahfolutuentlesmmmàvip9mjoirrie»  ' 
^treprendre  pour  la  pourfuite  de  fes  drûiis  qtfen  ' 
certains  cas ,  lé^  qu^en  ceuxM  même  ce  mrferaqu'or 
^ec  telles  &  teUes  reftriâions  qui  rèétî^t  IcJmU^ 
droits  prejqu' à  uédttt.    Il  efi^  Idit-^ofty  Jfms  otKun 
doute  qu^on  neffauroit  rien  pr^Jh"  au  Roi  qui fm 
jmoins  du  bien  defaujervicey  &  À  quoi  Hait  plus 
^intérêt  d'éviter  de  s* engager*     Les  rai/ûntenfi.- 
j-oient  trop  longues  àdéMre:  tnais  ûu$re  que  Udtc  . 
Sieur  JtEfirades  les  comprendra  facikment  de  lui- 
même^  on  s* en  eft  expliqué  au  Sieur  Batailler  ^  qui 
Us  lui  fera  beaucoup  fnieux  entendre  de  vive  voix. 
Toute  lafiéjfemcey  dont  e^f  importance  de  ee 
Mémoire ,  ne  conjifte  qi^en  deux  mots ,  qui  font  que  ■ 
ledit  Sieur  d'Eftrades  ffoch  que  Sa  Â4ajeflé  ejlper^ 
fuadée  qs^ilne  la  peut  mieux  fertfir  en  te  rencontre 
^i^ en  tirant  l'affaire  en  longueur  autant  qu'il  pour •• 
ruy  nuujeulement/hns  rien  eomlurrc^  matsfims  s'en^ 
gagera  rien  qui  tende  à  ceue  ecnciufion ,  C^  cela  fous 
tes  meilleurs  pétextes  qui  lui  tomberom  dans  i'efl 
frit^owt  empêcher  qtionneconnoiffe que  le  véritable 
deffe'mdeSa  Majefté  efi  de  demeurer  libre ,  fans  fi 
xreufer  elle-même  comme  desfoffi^quirenrpêchent 
dt/dler  drm& follement  feUm  les  conjonâhtres  oè 
elle  verra /a  gloire  ^Jbn  avantage  &*  le  plus  grand 
bien  ê^fm  Etat,  -  Si  la  Négociation  doit  fi  pour/ai- 
vre  y  comme  fans  dottte  il  eft  à  propos  de  fie  la  point 
rompretout'-à^aèiymms^amujerletapiippurneh 
laijfer  point  entièrement  vuide  è  Dom  Efteten  de  Ga^  - 
marre ,  H  arrivera  agez  de  difficultez  &  de  conte fla^ 
fions  dans  ^  flaire  qui  raccrocheront  natureUenterrt 
C'iafnmt  durer  jfaps  qs^^  s'apperfoive  que  k 
V  t.  \  Sieur 


^^4^       Lettres  %  Mémoires  j  -  O^e. 

Sieur  iEfirades  c&mtribuë  rien  aux  longueurs  quis^ 
rencontreront.  Le  pas  le f  lus  délicat  à-en  hienfor^ 
tir  fera ,  fi  ledit  Sieur  ^Eflrades  eft  preffé  de  s\x^ 
fliquer^  i il  efi  frit  de figner  le  Projet  que  SaMn^ 
jefié  a  elk'-mtme  envoyé  ;  car  après  avoir  mieux 
examiné  toute  cbefe^  eBe juge  aujourd'hui  qt^il  lui 
feroit  préjuAciàble  de  finir  cette  Négociation ,  mêptg 
0UX  termes  dudit  Projet  y  pour  les  raifins  qu^on  a 
particulièrement  dites  au  Sieur  Bataitter^  c^  (knf 
il  rendra  compte  audit  Sieur  âEftrades. 

Encecas4à^  ^eftJ^dire^  s^Ueflprejfédes^ex^ 
fliquer^  il  pourra  répondre  par  une  queftion  con* 
traire >  Jf avoir  >  files  Etats fimtpt l^^s defignerlc* 
dit  Projet ,  ù'fi  à  la  fin  on  lui  répondroit  affi-mati* 
if  entent ,  il  pourra  demander  du  temspour»apprendre 
If  s  intentions  du  Roifitr  quelques  points  du  1  raité-y 
ou  il  ^ra  qt^il  manque  ^'tnforjnation  »  C^  qt^îl 
veut  être  amplement  éclah'ci  pour  ne  point  faillir^ 
Si  on  met  ledit  SieurfEflradesjurlesdifcoursdc 
la  recherche  que  le  RoiafaitfinredesTlri^sdfla 
Reine  ^  ^  qu*on  témoigne  défirer  d^ff avoir  c^que 
Sa  Majefté  en  a  trouvé  >&*  queljugennnt  éUc  enfuit^ 
ledit  Sieur  fEfirades  répondra  que  Sa  Majefié  ne  lui 
ntaftde  qt^en  termes  généraux  quelle  a  trouvé  du 
droit  abondamment  y^  au  de-làde  ce  qt^eSe  avjoh 
0'û  avant  qu^on  conmeufât  cette  recherche,  S  ils 
dcma^uknt  iPen  avoir  commmncation  ^  ledit  Sieur 
sfEJlrades  répliquera  9  qt^il  n^en  oferoit  écrire  à  Sa 
Majefté ,.  ni  la  preffer  là-dejfus ,  parcequ^elle s*efi 
déjà  plainte  à  lui^  q^andes  amis  du  Sicux^dtWH 
à  qui  il  s^étoit  confid^  croyant  le  pouvoit^-faine  en 
toute  fureté ,  avoit  trahi  cette  confidemi. ,  ^  don^ 
né  des  avis  importons  Ù'fort  péff:ticuliers  àl^^Am^ 
lajfadeur  ^ Ej pagne  ^  pour fe  parer  contre  ce  qui  fi 
traitoity  ^  qu^ après  une  pareille  chofe  ledit  Sieur 
^Efij-adef,  çrçit^SaM^efténeiVomtr^piusyeXei 


di$  Comte  e^ËjfrdJèJ;  f 4} 

f^l/h'  aux  mêmes  toconveniens  par  âef  cenfian^ct 
f/il  fiifi  m  Hêcejfmrt  ni  à  propos  difmre^ 

LETTRE 

^u  Omte  d'EJtradet  au  Rok 

Le  8.  Maj^  166^ 

-AU  retottr  du  Sïeur  Batailler  j'ai  été'pIaînC- 
J^nicht  informé  dès  intentions  de  Votre  Mai 
fdkè*  fur  là  Négociation  quiavoit  donné  lieu  à 
fo»  ctm)i ,  &  des  raifons  <m*dle  a  dé  s*  y  con- 
duire comme  ellef^t.  -Apres les  avoir  coiïfidé- 
réô  avec  attention  ,    &  y  avoir  donné  tou*- 
tfô^  mes  réflexions  ,'f avoue,  Sire,  que  pour  16 
-fctil  chen*in  à  tenir'pouF  le  bien  cfc  les  affaires  *, . 
-fc  la'  dt>nfervatian  -  des  droits  '  qui  Wi:  privent 
vm  ;  j  onr  ajipartenir  fur  les  -  Pai  s-Bâs  y  c^eft  de 
•^»  ies'éi^ager 'fous  aucunes  conditions,  &  db. 
kiflfer  ioâjoar$  Vôtre  Majëfté  en  {daine  liberté 
•tféfiufer  daiis  tous  les  tcms  ,  ainfl  qu'elle  te 
jtagera  à  propos,   Sc  lors  que  par  mes  dépêches* 
•|irc:cédentes  jc/lui  ai  rapporté  différens  partfs 
iSpÀ  m'^nt  été  proppfcz*  par  Monfieur  de  Wir,, 
^ui  ^6k)it.  tes  vouloir  reftraindrc  en  feveiff 
éë  Meflîéiurs' les  Etats  ,,jç'a  été'  avec  intention* 
<<b' lui' yflSbréânëlèr  h  iolidité  des  raifons  que 
1*  fci'leéou  Tartifice  a  pfi  fuggérer  àun habile.. 
î^fiÀftw  connue  celui-là  cft  ,  &  mç  refervtr  la 
4ciiléjgtolhe  d'obéir  ïfes  volontez,  comme  je  fe 
-feus à  préfent  qu'elles  me  font  connues;  j'ai  crû" 
-^«pouls'fuivre  cxadement,  8c  dans  lé  fens  dfi^ 
'*^éttlôiA^♦qtH  Im'à  été  apporté  ,   je  tfavois  pas 
■d^uti!cà;''ra©yéns  pour  tirer  cette  négociation  èh 
-ioâgueiiri  que'dé  repeter  i~Mon&ur  de  Wir» 


)44       Utmst  Mmma^&'té 

gite.{Btf  rinfiddicé  de  ceos  i  qoi  il  l'a«ait  tSM^ 
£^ell^  étoit  venue  à  h  caiiiDbififtf)fie4e&Eijpa; 
Çnok  ,  quMt  y  avoi$  déjà  plus  de  (ix  mois  ouè 
]e  m'écois  pkttflt  h  luif)  qiK  (i(s  orns  de  ù,  Ca- 
bale av<Ment  donné  avis^  à  "^orid  de  payer 
promtement  la  Dot  de  la  Keûie  oj>our&iire 
ceflfct  les  droits  de  Vôtre  Majèfté  fur  là'îlan. 
dre;  que  connue,  il  ip'avoit  témoigné  dans  les 
Projets,  qui  avoient  ctedreilêz  fur  cette  affaire» 
vouloir  «àrdsr  quelf^^  meârespour  -^  {piraî- 
tre  pa$  aller  diredemeot  cpnt^«  Ja  vmiié  -^ 
idemieis  Tiaitez  ayec  l'Ëifagne ,  que  Vptsf 
^ajefié  n'en  avoit>pa$d[e  moindres  à  pt^àdffi 
cpiiece  feroit  un  procédé  qu'on  nepourroicfou* 
lenir ,  fi  après  ces  aVi»  re^ûs  ,  Ton  pafloit  à  h 
CoodufioQ  du  Trait4  qm  avoit  été  prx^jetté  s 
qu'il  &lIoif  ùiiffct  difll|per,  j>af  le  temS:  les  ioupi- 

Î'  ons^  $c  qiu'jl  nàkrpk  des  conionéhiresfavprajr 
lies ,  où  toul^  le^  conditions  prc^o(iée&  ik  potfr 
^io^texccu^  plus  utilement  pour  run  &Va«r- 
tre  Etat ,  «aême  avec  plus  d^  f^rçcé  pour  Iti 
ïrançe^  cjac  la  HoUanoe  (eules'eng^g^wtpré^ 
fentement  ».  H  n'étoit  pa^  çeruiin.qi^  les  £t^ 
Généraux  approuvaflent  le  Tfaké  quand  il  W 
ieroit  teras ,  &  qu'aiufî  Vôtre  Ish^ské  te  troib- 
Yeroit  liée^  &  ^u^eui  ne  T^t^  Bmt^>  Uofvif. 
veta  desâcddens  enii^perfomie,,.  %p^  x^fiçri^i^Ht 
tout fon ouvrage;  qu^  fcavoit  fAr  <iqi|i?^ÙGej» 
à  quels  chai^emeos  un  Etat  fogois^4^  fil- 
jet  »  &  qu^  n'étoit  pas  de  la  prud^Qp^  de  ^ 
commettre  à  ces  hazards  ^  )^ue  d^aijtàurs  V^Sh 
tre  Majefté  avoitiipeu  de  fuiet  d'écpe:(^i$ta4ae 
d^Jeur  condulteïur  Taii^re  ok  Ma)|jbi^:>' q^'^ 
le  ne  pouvait  ie  prctfB^ttreu9Uf|Iq^p,iniPW 
hkn  particulière  de  cpufid^ion  d^  ui^,  mfh' 
tç  de  çouféqu^ei  aotmsi  ^i^.  ^\  fei^^Pf^^ 


•    du  C$mé  itÈpades.  J4Ç 

9M  ,  paifqae  dans  celle-là  ils  n'avôfent'  ehco- 
/rc  pris  aucune  refolution  dont  elle  pût  être 
contente  ;  qu^à  Tégard  de  la  ligue  de  Gamarre, 
je  pouvois  lui  parler  (încérement ,  comme  à  un 
ami  de  Vôtre  Majefté  ,  &  lui  décotivrir  qu*ell 
le  n*en  craignoit  pas  le  fuccès  \  qu*il  connoif- 
foit  trop  bien  Pintérêt  de  fon  Etat ,  pour  l'en- 
gager à  un  pa&fi  contraire  à  fes  maximes,  mais 
que  ouand  par  une  politique  mal  entendue  > 
!Me(teurs  les  Etats  y  donneraient  les  mains  » 
comiiie  la  fin  de  cette  ligue  atlôit  direâemenc 
contre  les  intérêts  de  Vôtre  Majefté  »  Elle  fe- 
roit  prife  pour  une  rupture  qui  produlroit  les 
fiites  ,  qu'il  pouroit  prévoir  5  qtfainfi  letcms 
de  former  cette  nouvelle  Union  fembloit  bieri 
plus  propre  »  quand  là  mort  du  Roi  d'Efpagne 
feroit  arrivée  ,  &  les  conditions  plus  afleurees, 
quand  elles  feroient  accordées  avec  les  Etat» 
Crénéiaux  ,  que  fi  prématurément  elles  ne  fc 
trouvoient  accordées  qu'avec  la  feule  Province 
dé  Hollande;  que  cependant  je  pouvois  Taflût- 
rer  que  Vôtre  Majefté  ne  tenteroit  jamais  rien 
fur  les  Païs-Bas  , .  oue  juftement  &  avec  la. 
]Xirticipation  de  fes  Alliez:,  ,8c"  qu'en  ce  teras 
me  écouteroit  toutes  lés  •précautions  qu'ils  vou- 
draient prendre  avec  die  pour  leur  lûreté  ,  jS 
celle d«i  Ion  âffeftion  ne  leur  fuffifok  pas;  queïe 
Siedr  Batailler  étoit  chargé  de  lui  donner  les 
mêmes  affûftmces  ,  &  lui  témoigner  en  fon 
TOiticulierl'éftinie  que  Vôtre  Maje^é  failbit  de 
iSn  amitié  ;  qu'elle  en  avoit  des  marques  {ènl 
fibies  dans  toute  la  conduite  de  cette  négocia- 
tron;  qu'eh  échange  ilpouvoit  s'afl&rcr  de  f^ 
i^roteftion.  Vpilà  ,  Sire  ,  le'  difcours  que  j*ai 
licnu  àMbrtfieurdeWkj'auqael  j'ai  voulu  que 
lc.-Siciar  Batailler  ajoutât  des  civilitcz  &'unc 
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confirmation  de  çp  que  je  lui  avais,  dit  pourje 

;feter  en  toutes  les  manières. 

II  a  reçu  tout  c^àaomme  un  homme  prépar 
ré ,  &  qui  avoit  dt ja  deviné  par  les  longueui^ 
qup  Vôtre  Majefté  a  apportées  à.  faire  Içavoir 
(esrcfolutions,  qu^ellesnç  pouvoient  être  telles 

2u*il  tes  dtfiroit;  8ç  au  travers  de  toutes  les  couf 
jurs  que  j*ai  emplovces  pour  juftifier  fes  inr 
tentions  ,  il. a  bien  vu  qu'elle fiiivoit. fes  verita- 
tles  intérêts;  qu'elle  ne  çouyoitfe  refoudre  à  les 
•ruiner    par    d^  conditions  dcfayantageufes., 
comme  celles  qu'il,  a  propclèz  ,  &  il  'm'a  ré^ 
pondu  qu'il  avoit  Crû,  queles.avant^gesdeVôr 
tre  Majefté  fe  trouyoiçuit  dans  les  Projets  qup 
avoient  été  dcbatus  y,  $.  que  les  condition^, 
dont  oii  étoit  en  différent  pouvaient  Être  facile- - 
inent  réglées  ;  que  les  fûretc?  de  fqn  Etat  s'y 
"Vouvoient  auflî  3   qu'il  n'âvoit  vu  aucune  fur- 
j>rife  à.  craindre  de  paît  ni  d'autre  >  Se.  que  cep 
Conditions  lui  avoient  fait  défirer  que  Tafiàire 
fc  terminât  par  un  Traité  ;  mais  puis  que  Vôy 
Xre  Majefté  àvoft  4^s  raifonç  ,  pour  le  rctardcj^ 
en  ufi  auU"C  tcms  ,  qu*il.falloit.s'y  conformer  ^^ 
jÇc  cependant  qu'il  agiroit,  auprcX  de  fes  arais^ 
pour  les  tenir  toujours  d^ns  Içs  bonnes  difpolî- 
^ioiïsoù  illesayoit  mis  pour  fes.  intérêts;  qu'il 
fo    fatisferoit  ,  dans  lès  craiiHi:^  qu'il  àyoit. 
cherché  de  leur  infpirer  y  par.  k.  Mémoire  qu'il 
m'avoit.  montré  fur  la.  ligue  d^î  Gfuuarre .,  8ç 
leur  cp  Fçroit  appréhender*  leç  conféquences  j, 
ipais  que  comme  ils  étpient.  fiifceptibles  d'aur 
très  craintes  fur  l'agrandiflçmçnt.  de' Vôtre  Ma-r. 
]efté  ,  il  ne.  voudrait  pas  répondre  ,,  que  dan^ 
cet  intervalle   les.  Elpagnols.  ne  leur  '  fiflènt 
prendre  un  autre  parti;  que  fi  rÉmpereur  pour 
Vf)it^t^ire  la  çaii^^  il.ae  n:^nqueroi|:lpas  d$  rer 


^^lerdier  tine  ïmic ,  où  la  confervation  ^es  dnxu 
fcpt  Provinces  Te  pOBrroh  aifcment  trouver  5 

Îu'iLfoavpit  les  propoikionsaui  lui  avoienteté 
lites  Q^un  partage  aes  Etats  ou  Roi  d'Efpagne; 
oue  détoit  ce  qu'il  avoit  voulu  me  faire  enten^ 
4(e  il  Y'  a  un  mois,  quand  il  me  dit ,  qu'il  me 
découvritoit.  quelque  chofc  dans  quelque  tems,, 
êç  dont  je  rendis  compte  à.Vôtre  Majefté  par 
m'a  dépêche  du.  neuvième  du  mois  prfTé  ;  qu'il 
avoit  atiribné  à  i'attente  où .  l- on  ttoit  de  la  re^ 
iolu^ionqw  fei^endraic.fi»rce»propofidons,le 
retardement  qoi  étott  apporté  à  renvoyer  le 
^  Sieur  BataîHer;  qu'il  rpouroitbien  arriver,  que 
l'Empereur  découvrant  par  là  les  deflèins  dfc 
Vôtre  Majefté  chercheroit  à»s'ea  garantir.  Se 
inviteroit  uns  doute  tous  les  Princes* la  baflfe 
AUcmagpe  à  fe  joindre  aluipourcctdffet;  que 
fjpuri'aÈàiredeMalthe,  c*étoit  pluslaconftitu*- 
tion  naturelle  de  leur.  Etat  >  qui  entrainoit  avec 
foideslofigDeursexn^ordiiiaires  dans  toutes  les 
«efoliitions,  qu'aucune  méchante  difj^ofition  ou 
^'onfutde  faire  honneur  à  la  médiation  de  Vôï- 
Èst  Majefté  ;  mais  qu'ai  m-'affôroit  que  dans 
Âx  joui^tl  moferoit  rendre  une  refolution  ceri. 
ftiine  y   qu'il  fe  fentoit    infiniment  obligé  à 
.Vôtre  Majcflé  ».  &  ;L  l'honneur  qu'Ole  lui 
ifeifoit  de  lui  çroraettre  ù.  proteôîon  ,  &  qu'il 
i^perdrpitpointd'ôccafionidelui  en  témoigner 
fk  rçconnoiflance.'  Jfc  ne  répliquai  qii'au  partage 
çfoppfé  à  l'Empereur  ,  dont  je  l'aflûrai  que  je 
n'javois  aucune  cowioiflànce  ,.   &  que  je  n: 
«royois  paa  qu'il  eût.  été  fait  avec  fa  participa- 
tion. Votre  Majeflé  void  par-ces  dîfcours  que 
JMonfîeur  de  \Vjt  étoit  déjà  perfuadé ,  qu'il  n'y 
vSirien  à  efpérer  fur  fçs  Projets  ,  après  le  mé-. 
]^^  ^'eUe^l^j^Uoigncfairede  la  ligue  4e  àa« 
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martel  puis  qii*il  n'eft  entré  avec  moi  ètl 
Clin  éclairciilèmeiit  des  droits  de  la  Reine  ^  8c 
km^il  ne  m'a  fait  aucimes  queftions  i«r  les  con^ 
citions  du  Projet,  fibien  que  feftime  qu^piés 
avoir  fût  cette  tentative  pour  la  fureté  dès* 
Provinces ,  il  fe  comentera  d*âVolr  par-là  don- 
né  des  marques  de  ion  application ,  &  de  fa  fi* 
délité  au  Uen  de  l'Etat  ;  qu'il  perfuadera  (n^ 
amis  à  .demeurer  lic^  à  Vôtre  Majefté ,  &  qu'il 
y  trouvemème  fbn  intérêt  particulier;  qu*aln& 
die  n'a  plos  rien  à  cmindre,  Se  que  les  cbofes. 
font  dans  l'état  qif  elle pouvoit  feuhaitar. 

Avant^hier  après* midi  revenatit  chez  moi  ,« 
je  rencontrai  Monfieur  le  Prince  dH>ange  tête, 
pour*  tête  ;  &  comme  mes  cens  m'avertirent 
quefon  Cocher  lêrroit  la  barrière  pour  tenir  la. 
place  d'honneur  qui  eft  occupée  en  ce  ^iieu  >  mom 
Cocher  qui  a  orare  d'en  uièr  ainfi  dans  toucha, 
rencontres  fit  la  même  choie  ,  je  donnai  ordm- 
en  même  tcms  àtx>ut  cejqui  accoonst  de  mon^ 
logis  qui  eft  proche  de-là,  &.  à  fous  mes  amis 
qui  me  vinrent  joindre ,  de  ne  venir  à  aucune  ac- 
tion de  main,. pour  cvitcr  un  defordre  qui  eft 
été  infaillible  &  très^grand,  àcauiède  la  gran- 
de afiiuence  de  peuple  mii  fe  rangea  aupresda. 
Prince  >  &  qui  fetrouva.  dans  une  fSace  joignait^, 
le,  où  fe  cent  la  ipire  qui  eft  préiêncement  1i: 
h  Haye.    Nos  CaJnoâès  étant  ainii  arrétess;» 
Monfieur  de  Wit  furviat  &  m'aborda.    Je1«à. 
dis  que  je  ne  fçavois  ce  que  voatoient  dire  Ie6> 
fiens  du  Prince  >  par  une  telle  OMiteftation  i  que 

Iufou'à  préfent  j'avois  ignoré  que  Melfieurs . 
es  ËUtseuflbnt  un  Souverain,  qui  pût  prctcn^ 
dre  le  pas  fur  ks  Ambaf&deurs  de  Yâtre  Ma^- 
iefté  ;  que  je  lui  en  faifols  mes  plaintes»    li^mè: 
tàuoigna.  delàgrouver  ce  procédé  ,  pafib  au« 


vArès  âii*Ptetnce ,  oui  envoya  foudin  un  Gentit- 
iiomsievcrv  Maoame  k  Princefic  DoCUdriete^ 
4ui  ora^oierleGoafiàlaue  loîdonnoitMonfieir 
{dè  WkV  qoi»  éoDiyt  deadceodre  daas  l'allée qt|i 
jotoirei^ainiéedé  blDarnçre,&  ^ideiretoarncr 
iofiCaoûiTe,!  ce  quifucexecutéapcès  ie  recoti: 
>4a  Gentilbônime^ii  bien,  ouë  mon  Caro&pa(Si 
>^al^  le  rang  qui  m^i^tpit  dû  ;  Je  fis  ^voir  par 
MHfe  pedicNine  tierce  ce  prooédé  à  D^darae  là 
^oûaifliere,  &  hù  fis  entmdre  qu'étant  obligé 
.de  jsndre  com^  à  V^tre  MajdH:é  de^  cette  ac- 
tion ,  j'étois  bien  aiic  pour  ne  ooint  nttire  an 
Prince ,  de  fçavoir  fi  elle  devoit  être  imputée  à 
la  méchante  conduite ^defon  Gouverneur.  Elle 
répondit  que  c'étoit  au  Roi  d'Angleterre  à  fc 
mêierJi^  oela;  qu'èlie  lui  en'l^il&iclefoin» 
mais  qu'elle  ii'approuvoit  point  ce  procédé.  Te 
ne  ^ai  fi  l'on  s'étoil^  miç  o^^la.tête  de  lui  fai- 
re foutenir  cette  conteftation  comme  premier 
«d'Angleterre,  je  l'a  trouvons  bien  nouvelle  dans 
un  païs  étranger.  Jç  crois<tre  obligé  enceten- 
.  droit  de  fairçpart  à  Vôtre  Majefte ,  d'qne  nou- 
jvelle  que.  |e  Comte  de  la Ofuentes  a  écrite  à  Ga- 
jiharre ,  q^e  Fauchon  avoit  ordre  du  Roi  fon 
.Maitrç  de  difputer  à  Midrùl  le  pa$  à  Monfieur 
.rAdr-^^^Qv^quie  d*Ainbriu)4  • 

.    ','.':       LvE  T  T  R  E 

'  Z^if  Comte  £EJirades  au  Rai. 

Le  19«  M^  1 6<^4. 

'Evêçift  .^  Mui^er  n*a^iu:  pi  fc  rcfôu- 

I  •  dre.  a  U  ratification  de  fcs  articles ,  dofit . 

iJfoA.fiftvoyé.éiïiit.con«fifttt4  MeflkussJeaEwts. 


ont. envoyé  ordre  aa  Prince  GuiUauiiieâeooiî— 
^uer^â  marche,  &*. de. s'employer  inceflkR». 
Aient  à  la  prife  du  foit  OMitdté^fi.bicitijç'llk 
j>ris  fesquarttersauxeniBlrons.  Latnmcbtifraété 
0iiYerte9  &  môme  quelques  OffiGins^y.ont:^té 
tuez,  entre  lefquels  on  compte  le  lieutenant 
jSoloael  du  R^îment  d'Infanterie  de  Hautes  ^ 
fivestmais  l'on  prétend  que  bien-tôt  cette  gueiv 
re  fera  finies  (Ht  par  la.prtfc  duditFort,Ottpar 
raccommodement  qui  préviadnr  fa  recÛitio^ 
jdont  la  Négociation  ne  laifle.pas.  de  le  oont^ 
juiër  fXïoobibuMLle  fijége.,. 

L  E  T  T  RE 

^u  Boi  4m  Comte  d'Eftradeti 

J|*Apprcns  qu'on   a  murmuré   dâ)9S  là  Cotrr- 
^  d'Angleterre   contre  '  l'ordre  que  Madame 
'  la  Princeffe  d'Oràhge  envoya  à  fon  fik  dt 
defcendre  à  la  promenade ,  dt  de  £aÂre  retirer  * 
fon  Caroflfe ,  Ioi*s  que  vous  vous  rencontràtîss  tous 
dëiaca  la-banriére  de  ia  Hkyes  &-on  me. man- 
de même  que  quelqu*uti  a  dit,  quîe.vôti» «vies- 
bien  plus  prc  tendu  du  Prince  que  les  autres  Am- 
bailâaeurs,  des  lances  ifeslA^etres,  lefquels 
n'avpiçnt  pas  cotnme,  c^lqi-  ci  l'honneur  d'être 
petit£]s  ikRoil.. J6nà  dumge  pà  |ihfiS  cela 
de  fentiment  que  vous  n'en  pouviez  uier  d'autre 
manière  que  vousaverËtit ,.  car  cette  qualité  de 
petit  fils  de  Roi  de  la  part  des  femmes  ne  ^« 
•foit  rien  aiu  cas  dont  fleft  que{)k>n^^tiKkà|U 
mentdans  un  antre  Ëtat,outre  que  queborbleubs 
les  frères  dcsR^tsaucuo^utre  li'^  reioiuid 

eu 


ihi  Cèmte  iCEjiradèSè  jji 

en  rien  pour  le  Prince  du  Sang ,  &  on  n'fen  fait 
pas  les  honneurs.  Je  ferois  pourtant  bien  aife  que 
▼ous  vous  informiez  de  quelle  maniéré  en  pa- 
reille rencontre  en  ont  ufé  nies^  Ambaflàdeurs 
avec  les  Princes  d'Orange,  Prcdécefleursde  ce- 
lui-ci ;  dont  perfonne  nepeut  avoir  plu»  de  con*- 
noiilànce  que  vous. 

LETTRE 

©»  Comte  ^Eftrades  au  Roi. 

àe  le  Hajt  le  ^^nin  1^64.. 


j 


Ai  crû  auflî  au*îl  ttoit  du  fervice  de  V6* 
tre  Majefté  dinformer  Monfieur  de  Wit  de 
■*'  tout  ce^ qu'elle  m'a  fait  l'honneur  de  m'é- 
€rife  fur  ce  fuict ,  afin  qu'à  l'avenir  Meilleurs 
les  Etats  puiffent  aller  air  devant  ,de  pareilles 
conteftations ,  6è  eomprendi-e  combien  ellçs  Icuf 
•Viendroierit  defavantageufesj  fi  pour  en  avoir 
•raîfon  elle  fc  trouvoit  obligée  a  en  feire  une 
Çlainte  formelle ,  &  fi  pour  les  éviter  elle  chan- 

S"eoit  l'honneur  qu'elle  leur  fait  de  tenir  auprès 
'eux  un  Ambafladeur  à  l'envoi  d'un  Refidenti 
11  m'a  pam'perfoadéde  toutes  les  raifons  que  je 
iui  ai  alléguées  làrdeflRis-,  &  il  me  dit  unecho- 
fc  que  j'avois  déjà  remarquée-,  qui  cft-que  lé 
^kccafd  qui  ^t  publié  le  lendemain  de  l'aci 
tion ,  &  qui  ordonne  aux  Sujets  de  l'Etat  d^ 
toute  qualité  &  condition  de  commencer  le 
cours  par  le  côté  gauche  de  la  Barrière ,  n'a^*. 
Voit  été  que  pour  obliger  le  Prince  comme  Su- 
jet dfc  s'y  confoimer  ,  &  lui  faire  éviter  ainfi^ 
toute  conteflation  avec  moi,  &ii  y  apparen- 
ce qu'ifcnek formera plufr 3  quand-nicme  l'oe-< 
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cafion  s'çn  préfenteroit,  parce  que  depuis  tfoid 
jours  nous  étant  trouvez  a  ]a  Comédie  à  un  lieu 
.où  MonTieur  le  Duc  de  la  Noure  la  donnoit  à 
Madame  k  PnriC^  de  Tare&te  »  je  pris  la^droit- 
te  de  tout ,  &  ie  Prince  fe  trcHnra  à  ma  gauche 
fur  màae  ligne  au  deflbus  du  Duc. 

Il  ya  long-temsquej'attensMonfieurdeWit 
fur  le  différend  d'Angleterre  j  que  je  le  laiffe  ve- 
nir aux  ouvertures  de  cette  afraire ,  que^méme 
}e  gauchis  aux  (impies  attentes  qu'il  m'a  don* 
née^diVer^s  fois  fur  ce  fujet  ^  pour  l'obliger  à 
s'en  expliquer  plus  clairement^  &pouf  le  faire 
tomber  de  lui-même  dans  ce  deflein  où  eft  Vô- 
tre Majefté ,  &  l'intérêt  qu'elle  trouvetjue  Mef- 
ikurs  les  Etats  ayent  recours  à  fa  médiation  r  à 
la  fin ,  il  y  eft  venu  de  lui-même ,  &  il  en  a 
pris  le  tems  dans  une  Audience  qu*il  me  de- 
panda  il  y  a  deux  jours,  pu  il  m  expliqua  au 
long  toutes  les  plaintes  que  forme  l'Angleterre, 
^ui  font  tout  le  fondement  de  la  guerre,  dont 
4eUe  femble  menacer  cet  Eut,  &  me  témoigna 
qu'il  avoit  ordre  de  Meilleurs  les  Etats  d'enve* 
nir  avec  moi  à  cette  communication;  &  afin 
92e.  j'en  fufle  plus  particulièrement  inmrmé ,  & 
que  j'en  puflè  rencure  un  contpte  plus  exaâ  à 
Vôtre  Majefté ,  il  m'a  envoyé  ce  matin  lesMé*- 
nioires  ci-joints,  qui  contiennent  une  Déduc- 
tion de  toutes  les  demandas  des  AQgloi^)  &de$ 
raifon^  qu'ont  Meflîeui^le^  Etats  £s'esDdéfen<i 
dre«  Si  ks  fait§  avancez  fopt  véritables  &juftf<*« 
âez  par  piéceç  aux  termes  defdits  >fenioires,il 
paroit  que  jafnais  prétendons  n'ont  été  fi  nul 
fondées  que  celles-là  3  il  ajouta  que  c'eft  lefeul 
intérêt  de  Downing  qui  formoit  ce  différend  ^ 
qu'il  avoit  traité. des  prétendus  droits  des  Mar- 
chands internez  aux  deux  ^Id^k»^  de  la 
\     .:.  Bon- 


Bbflitt  Avancore  9t  l*Bfoerance  poisr  uiie  fom.- 
me-modk|aey  que  potn  oda  il  enâanmioit  le 
Cdafeil  d»  Rold"  Angleterre,  fiipporai:^  contre 
U'^èiléé^S'gtôefs&des^tûks^  reçus  à  la  Mer 
|nr  lèst Aligl£lisV<}ci^A  i^^wvoient  point  ïbulEerts^ 
qtt^'  fv  an  fl  f^lo  &:&  iiqiifte  fujet  étoitcapa^ 
Ue  de  leur  attirer  une  ^ecte ,  tis  aoroient  cet 
^avantage  de  faire  connoitre  à  toute  PËurofsela 
i^riotence  &  Pinjofticepar  la  quelle  ils  y  y  trou- 
iyoieat  engagez  i  que  pour  cela  ils  fe  preparoient 
à  n^ctre  pas  furpiis ,  ofati^  airôieût  cent  VaiC- 
Âaux  jde  ^gâenre  prâts il  mettre  en  Mer  à  la 
prentieie  '^mpttoti ,  6c  lei  foûds  ik  leiir  entre* 
liâfi  pour  t6.  moi»  f  mais  qo^ib  comptoientjpeu 
ces  avantages  au  prix  delà  proteftion  de  Votre 
-Majeftc  ,  &  des  fecoufs  qu'ils  s^en  proraet- 
toient ,  éc  far  le  li^en  d'am|tié  qui  leur  rendoit 
le^r  Allianoechcve^  &  l^hgagonent  eocore^ 
oik  dk  iltoit  entrée  ::^eé>^e«c  par  k  damier 
tv^à^jf  ^uUU  Kkimmen^oleitC  p«|r.  :^nfbflâ^r 
â^uf^^ectttlfeguâprevdetaiit^faie  d'envenir 
à  toi  f  epinifati^ir  r  n»té#£t  ^'<1I&  était  obligée 

•  JôhïircpMdiôqueMôffittirs  tas  Etats  ne  s»^ 
«)iôQtpa«tr0tiipe«vdftftS  l^opkBon  qrfilsavoicnt 
conçue  des  favorables  fentimens  que  Vôtre  M»- 
îtfll  jfrfeAdroit!  pcnir^ors^liftérteims  les  mena- 
<xe9  de  cetteQuem^  qu'ai  b  croatrenoieiitto«t. 
f6u»rès-d:rfpofée-à  (uivïc  te  mouyeniehs  d'à- 
A^tlié  qtfèBe  ^viSHt  pris  poWr  fcur  Etat ,  flc 
«es  obligiitkMJfi  de  fes-  Tmite»;  mais  que  côto- 
ie le  fujetm!en  parroifli^t  très-mal  fondé  fur  le 
ireclt  qu'il  m'en  avoit  fait,  jecroyoisque  ce  de- 
iroit  plétôt  être  la  matière  d*un&  Négociation 
-^(XQ  d^une^  guerre  accompagnée  de  tous  cespre- 
y  famtifr  qu'a  Benoit  àth  me  repcéfc«ter  j  que  ^ 


nndrois  compte  àVâtreMajeftédetoutœ^'lt* 
in'avott  apris.,  &  qo'après  je  lui  dirons  oe.t{u'd<» 
le  m'aaroit  répoiidu.    J'eftkfuù  qiae  je  vl^tk 

euvois  pas  dire  d*a;vasitage ,;  &  qœ.c^éOostaC^ 
\  de  lui  lalflèrjeotcevôirqQcrc'écdit  plutôt  une 
ai&ive  à  finir  par  on  aicoommodcmeiic  >  qu'à 
poufTer  par  une  guerre». pour  prévenir  Iddttes 
dauandes  que  ^feffieurs  les  Ëtats  'pourroient 
&iredèsà  prefent  à  VôtreMajefté,i{eceàquoi 
elle  le  trouve  engagée,  par  ce  Traité  >  en  cas  (k 
rupture ,  la  laiflëreu  pleine  lU^ertdde  répoiidre 
ce  qu'il  lui  plaira.,  &  ies  jetter  aia&  dans  laiié*^ 
ceflité  de  deniaoder  la.  UMÎdiatkH) ,  comme  une 
-voye  plus  lûre  &  de  moindre  dépeafe  i  .ce  fera 
à  prefent  à  Vôtre Majefté  deme  faire  «entendre 
juUpifôs  où  elledcfireque  je  m'étende, &com« 
ment  elle  trouve  àpropos  que  je  ménase  cette 
Mécbation  >  car  je  ne  oaute^.pcilnt  .oue  T'ai&ire 
ne  dûinoe  finir  parlât  &  ^out|AJ^UjM||«^ 
tpi'elle  s'acquerra  fur  HmfSk^^VfBfKKKtr^ 
les  avoir  Ti^rrxmtH^z  d^  I4  :.plu$ .  â^Og^^t»fc 
•fiucrrc  qui  leur  i^x^^^tm^i  »  'jçUe;iwi^eiH5Pi* 
la  gloire  d'avoir  fournis  l'Angleterpp  à  i»ne  P4x 

Îùi  paroitKajUflfe.À  lavtiç,^  >GU$^:l'J&urope. 
Rendrai  fes  Qrdre$^là-deirus>auJ^'i9ttel^  jeme 
conformerai.  •  '  r  .        i.  .         ; 

Je  pris  i'occafion  deGeCtf;Con^0eçiçe>6cdii 
49eiainoù.fetn)uvd  l'IBtat  deVÉjitrçmiâpaftV^»' 
tre  Majefté.»  pour  meptai^dred^ceile:  que  j'ai 

employée  imuSloment.jiifgiie^  .#  t  {)ré^t  pour 
l'afiàire  de  Makbe ,  âc  lui  ai  r^pGélen&é  ^'à  l}i 
fin  Vôtre  Majefté  fe  trouvant,Bfpfféç.p>r  le 
Grand3iaître  de. lui  rf^dre  (a  parole,  s  yveiw 
loit  <4)ligée ,  pour  lui  laiiTer  cherdier.  p^r  d'aiv* 
très  voyes  lajuftkie  qjijf'il  demandoit  en  ^vaiadcr 
Vf  Si  .l«U3gstems^  .^tohâsur  dklWit  iu'^époi^ 

du» 


ilu,  que  l'opiniâtreté  de  la  feule  Province  d'U— 
trecbt  en  étoit  caulè,  que  les  biens  reclamez  fe 
trouvoiént. entre  les  mains  des  plus  puifËms  de 
la  Province  >  qui  nepouvoient  conientir  à  (s'en 
ilépouiller ,.  qu'il  avoit  exràiné  fid'autorit&les 
£tats  Généraux  ,  pour,  tviter  une  .guerre  ,  ne 
poucroient  point  les  y  contraindce  en  vertu  du 
Traité  d'Union ,  &  r^rendre  un  équivalant 
défaits  biens  fur  quelques  Terres  qui  (è  trou- 
vent endaiœz  dans  k.SwvQriiiinoté  de  I4  HoU 
Jande  ;  qu'il  avoit  trouvé  que  cela  ne  fe  pou- 
•voit ,  mais  qu£dai)s  k  tçms  aqe  j'employerois 
^  faire  venir  ici  les  Agens  de  1  Ordre  pour  faire 
leutSj^teAations  contre  tes  Etats  du  derS  de 
juftice»  il  tenteroit  un  dernier  efFort  pour  met- 
tre la  Province  d'Utrecbt  à  la  raifon ,  .que  c*é- 
toit  tout  ce  que  je  pouvois  attendre  de  lui.  Il 
m'a  bien  offert  deiaire  un  Traité  4ivec  les  {\% 
I^rovinccs,  pourvu  que  ce  fût  fans  aucune  refeif 
vation  fur  clle^  pour  ce  qui  regarde  celle  d'U- 
trcçht  ^  t^ais  a^ume  cette  dermcre  ne  fait  au- 
cun Çon^merce  en  Mer  \  ce  feroit  proprement 
renoncer  à  tout  ce  qu'on  en  peut  prétendre ,  ou- 
tre que  les  Agens  de  Malthe  ont  ordre  de  ne 
trait»?  que  conjointement  avec  les  fept.    Je  me- 


lon.. .  -j         '    ,  -  .      ^     ■    '  ,.    ; 

\  ^Oravôît  tté  .accordé  ufie  fuHeance  d^aimes 
(>etidant  deux  jours  fur  le  fîége  de  Vilderkans». 
mai^conunel'onn^a  pu  convenir  des  conditions 
de  Févacuation  dudit  Fort,,  l*on  continua  les 
^S29m\x  ^jui  %  trouvçient.  avancez  ,le  pre^ 
mié^^  ^è  mois  lufques  au  botd  de  la  Contre-; 
^^^ih^.'à.  i»^.  p^flèr  1«  ^^"^^^^ 


liflàde ,  8c  paU  venir  à  celuidu corps  de  la  plai 
ceqai  a  encore  £a  palifiàde,  fuUénxpae  Tattau 
re  pourra  aller  fuiquesau  viiigiiénie^  &&!*&. 
véque  de  Muoâer  moft  des  gens  un  pea  expe« 
fimemez  dans  la  défenfe  des  places  ,  ou  qoi% 
pÂt  employer  pour  tenter  un  fecours,'  illuife* 
roit  facile  de  conferrer  oelle-ci  ,  parce  qae  fà 
fituatioti  fe  trouve  dam  urî  marais  ;  Se  que  les 
Quartiers  de  P  Armée  ne  ie  peuvent  communia 
querquepar  un  décoiur die  quatre  lieû^.  - 

L  E  T  T  RE 

©«  Comte  d'Efiradef  au  R$i. 

Le  XI.  Jkin  1^4, 

J'Ai  reçô  la  dépêche  de  Vôtre  Majefté  dti 
30.  du  mois  paffé  ,  à  laquelle  je  répondrai 
par  celle-ci  ,  qu'à.  Fégard'  de  ce  qu  on  m*a 
fait  dire  que  je  ne  devois  prétendre  autres  hon- 
neurs de  Mf.  le  Prince  d*Orangc,  que  ceia  qui 
JesAmbalIàdcursqul  m*oût  précède  avoientrei 
çûs  de  fes  Prcdéceflèurs ,  je  ne  fçaicequec'çfti 
&  que  pour  me  conformer  à  cet  éxauplej  Hfau- 
droit  oue  le  Princç  fijtfeçû  ^  rcconni^  par  MdC 
Ceurs  les  Etats ,  enlaiuÊmcautqrïtcqucroniict^ 
lefdit^Préxléceflfeurs ,  gcmémeencetéms-là:,  j^ 
tiens  qu'il  n'auroit  auqvi  droit, dp  fprmer  1* 
cbntèratibn  qiie  fon  GoOTèrncur^  lid  a  felt  \ftirc 
avec  moi,  par  cequec^eitunç  Aofeconftante'j 
parmi  tous  ceux  flui  fe  (ont  ttouvex  à  ïaijoiî? 
des  Princes  d'Orange^  Maurice  fl  Hêtir!  j  que? 
toujours  as  ont  étf  recevoir  les  Ambafliacurai^ 
^unelieuedelaHayedetàpmde  rei^^^li^ 
oat  ciHidnis  dyez  eux^  qù'àtm-  He w  éè>téi>$iib«^' 


mes 


du  Comte  d'Eflrades.  ^i^y 

lues  les  AmbafTadeurs  les  ont  précédez  ;  que 
dans  les  feftins  ;  promenades  &  lieux  tiers  i\% 
ont  pris  la  main  iur  eux,  &  je  me  fuis  trouvé 

Slufieurs  fois  à  la  promenade ,  dans  le  Ûacoflt 
u  Prince  Henri ,  où  rencontrant  Mon&eur  de 
la  Thuilierie,  il  lui  dèrroit  ia  barrière;  &  une 
fois  dtnanc  chez  lePrtnce.  Maurice  de  Naflàu» 
Moniteur  le  Prince  d'Oranfiv  Henri  céda  la 
première  place  à  Monfieur  de  Charnacé.  De 
cet  ufage  établi  par  un  nombre  infini  d'exem^- 
pies ,  il  n'y  a  ^  rien  dex:hangé  que  ia  réception 
des  Amb^deurs  hors  de  ut  Haye,  dont  te 
Pnnce  Henri  commença  de  (e  difpenfer  fous 
prétexf3e  de  iâ  goûte,  lors  que  Monfieur  d*A« 
vaXix  &  de  Servien  furent  à  Munfter ,  &  dont 
après  fa,  fliQit,k  Prince  Guillaume  fon  filss'eft 
dfifpeofé)  ans  aucune  exaife  génécale,  envers 
tous  les  Anèaflkdeurs.  ->  ' 

Apiès  ces  faits  qui  nepeorentétreoofiteflesri 
Vôtre  Majefté  j  ug^  hieir  que  }e  n'ai  garde  de 
tenir  aucun  langage  qm  me  faflè  déroger  à  ce 
droit ,  quand  même  ie;  Prince  fetcoaveroitdaiv 
le  GoiKemementdefes  Ancêtres ,  &ce  n'eft  pas 
à  mai  d'oitrer  en  confidécadon  qu'il  eft  petii:  fil| 
du  Roi  d'Angletprie,  6(  defcendu  du  fang  dd 
Henri  le  Gomd,  pour  lui  déférera  nouveau^ft 
faonoeos ,  qoand  fi  jfen  receviois  aucuii  ordrd 
deViSéreM^é. 

.  &ir  Pavisqu'a  euVôtt)eMajcAé4]ueGjniarra 
avoit  préloité  un^Memoire  le  premier  du  m<Kl9 
poflë,  par  lequd  il  renowreUe  lès  inftancesau*^ 
près  de  la  Ptovinœ  ,  il  eft  vrai  que  je  n*en# 
rien  fçû  que  depuis  quatre  jours  que  f  ai  ap^ 
pris  par  trois  de  mes  amis  qiii  font  de  l'Affemq 
blée,que  Gamanre  lesavoitfbUicifiezdefifyretv 
.4re  ûvQiaWcs.à  la  pcochaine  AflcmWéc.,- <ji| 

s'en- 


5î8  LetWès^  MenfùiréSj  &*€• 

s'ouvriia  le  vîngtitincde  ce  mois; que  Richaffl 
6-cft  allé  promener  dans  les  Villes,  pour  infi- 
nuër  aux  Députez  les  avantages  de  cette  ligue. 
L.es  Ëfpagnols  fe  préparent  a  faire  un  dernier 
eiFort,  pour  Je  faire  retifllr  là-deflus.  J'ai  vu 
Monûeur  de  Wit,&  je  lui  ai  fait  entencue^ue 
jVtois  averti  de  toutes  ces  diligences;  quej'é- 
tois  furpris  que  vivant  avec  lui  dans  la  confian- 
•ce.  que  je  lui  avois  tcinoigiié  il  ne«ii*en  eut  rien 
jdit;  que  Vôtre  Majefté  ne  nunqueroit  paS'de 
tirer  des  confcŒiences  de  ce  procédé  ,«qut  {k>u- 
coient  nuire  à  r£cat ,  dans  la  conjonâore  des 
alFaires  préfentes  ;  qu'elle  en  m^oit  été  même 
informée  ^'ailleurs,  &  que  je  continuois  à  lui 
Çrotefter  que  dès  le  moment  que  Meflieurs  les 
Etats  feroient  paroitre  la  moindre  difpoiition 
à  écouter  des  propofitions  fi  defavantageufes  à 
les  intérêts ,  elles  chercheroit  d'autres  liaifons 
qui  poujxoiehtafibiblir  celles -qu'elle  avoit  avec 
eux,  &  dont  ils  recevroient  un  préjudice  qui 
ne  fe  trouveroit  pas  reparé ,  par  les  avantages 
que  PEfpagne  leur  faiibitefpérer. 

Il  m'a  repondu  que  le  Mémoire  dont  je  me 
plaignois  lui  avoit  iitémis  en  main  dès  k  com-> 
loencement  du  mois  palEé,  qu'il  Pavois  Joint 
avec  les  précédens  qu  iltènoit  dans  ik  càflette^ 
comme  des  pièces  inutiles^  qu^il  ne  ponvoit  fe 
défendre  de  les  recevoir,  ni  empêcher  1^  (oU 
licitatkjos  de  Ganùu-ce;  mais  il  me  répondit 
qu'elld»  De  produiroient  aucun  effet ,  qu'il  ne 
m'en  avoit  rien  4it,  parce  qu'il  avoit  eftimé 
^ue  j'aurois  pu  prendre  cette  confidence  pour 
im  ardiîce  qui  aUât  à  renouveller  lea^projets 
propoTéss,  auxquels  il  ne  fongeoit  plus»  pakce 
que  Vôtj«  J&jeûé  en  parolflfoit  toutrà'.fait  éloi^ 
goce^  bien  qu'il. demeurât  toujoûcs/ perfi^dé 

qu'ils 


l 


du  C0mtè  d'EfiraJej.  j  ç  ^ 

ju'ils  lui  tcoietittrès^vantageux;  qu'il  medi- 
bit  fes  fentimens  fur  le  fiijct  dudit  Mémoire*,* 
ccMiime  il  avoit  fût  fur  les  prtccdens,  ne  vou- 
lant. pa$  pourtant  répondre  que  lesefpritsquiiè 
trouvent  grandement  allarmei  par  les  Ëfpa- 
gnols  fur  T'âmbition  &  la  granoe  puiflàncede 
Vôtre  Majefté ,  ne  fe  portent  à  la  nn  à  écouter 
des  propofidons  qui  leur  femblent  très-avanta^ 
geules,  &  dans  lefquellesils  croyent  ne  blefièr 
en  rien fçs intérêts,  ni  la  foi  des  dermers  Trai- 
tez, •  •  ' 
..  Je  lui  ai  répliqué  que  j'ctois  comme  lui  per- 
fuadé  que  lès  Pnojetspropofez  (e  pouvoient  exe- 
ei)ter  t  en  y  reformant  quelque  chofe  qui  fem- 
bloit  reftfaindre  les  droits  de  Vôtre  Majefté  , 
&  que  le  tems  pourrôit  arriver  auquel  oiî'  ïe^ 
pourroit  reprendre ,  fi  Meffieurs  les  Etats  ne  chan* 
geoient  pas  decot^uite,  Scii'évitoient  de  s'en- 
gager avec  les  fefpagnols'contré  fes  intérêts  par 
El  nropofitiQtn-  de  cette  ifigoç.'  J'ai  crû  eÇfd 
obligé  dé  lui"  parler 'ainfî  i[)our  liii  laifler  com- 
prendre que  la  Négociation  n'tto^t  pas  rompue  , 
&  l'obliger  d'aller  plus  lehtemènt  fur  celle  de 
Gamarre. 
Je  dois  là-deflus  repréicnteràVôtreMajeftc^ 

3ue.je  retpiarque  fort  bien  queMonfieurdeWit» 
epuis  lë  retour  ,àc  Monfieor  Batailler  ,  garde 
avec  moi  des  referves  qu'il  n'avoît  pas  aupara- 
vant ,  Se  que  j'agis  de  même  avec  lui  ;  que 
comme  il  a  découvert  où  vifent  fes  deflfeins  fur 
les  PaïSrBas  ,  il  ne  perdra  point  d'occaflon  de 
ménager  les  intérêts  de  fon  Etat,  &  de  recher- 
cher tous  les  moyens  de  le  garantir  du  rifqu; 
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ter  les  propofitioas.  C'dl  poffljle  fpur  cela 
^u'il  ae  m'a  rien  ditdecèdermer  Mémoire,  & 
a  moins  qu'il  ne  fût  v^na  à  btconBoiflàiKe4es 
particuliers  de  ffitar  par  les  fbUicitotioas  de 
Gam^rre  &  de  Richard  >  je  n'en  autois  nen 
aprisque  par  k'd^fièclit  de  Vàsce  Majefté^  câf 
comme  Gamatne  n'a  rien  dit  de  ce  ^lefaitrai^ 
té  avec  Monfieiirde  Wit  pendant  fix  m^is;  je 
ne  içaurois  rien  auffidece  qui  feo^odecii  entre 
eïuc  »  quaftd  ledit  5ie«r  de  Wit  ne  cri^veiapas 
à  propos  de  m'en  parler,  &  la  voye  par  laquel- 
le V^tre  Majefté  r a  découverte  dt  la  pins  feu- 
te.  Efl^en  de  Galiunre  part  hindi  pour  JÉru- 
xelles  >  où  il  va  confîérir  avec  Casacene  ,  & 
doit/ Être  de  rtitour  ici  pour  rAfiëmbiée  pro- 
dbifûnc. 

t  Ë  T  *f  R  E 

# 

Le  tp.JuiniSô^ 

ÎÉ  n'ai  pas  peine  d'ctre  perfuadé ,  que  le  bruit 
qui  s^cft  répandu  que  f  avois  cohtrcVenu  à 
*  une  convention  iaîtç  "pour  la  pro^tuènadc 
duVoorhout,  ne  viçmiede  duAqtie  ^f fbnn^ , 
^i  voudroît  fiiiretrotivttr  à  redire  à  ma  condiiste  , 
mais  elle  eft  ii  plaindre  de  prends  &!  nfàt  fâ 
mcfures  pour  faire  réûfflr  foti  deffeîn. 

Tout  te  monde  îçait  qâe  je  n^ai  jamais  oui 
^parler  d^aucuneroavcfltion  -,  que  même  ^quand 
McffieurslesEtatsioràonnerônt, que  pour  éviter 
de  partîtes  rencontres  à  celle  que  Downing  eût 
avec  le  Ducdc  Solftein ,  oiiprehdroit  la  barrié- 
^re  à  la  maija  drQjte  co  commençant  la  prome- 


nade  •  ]e  la  pris  à  maixi  gauche  k  tn^ro^  ioçr  » 
&  j^ai  toujours  câncinue  à  la  prendre  indiffé-. 
rémanent.  £t  ce  jour  que  ^e  ceiicontrai  Mxpia* 
Ikur  le  Princed^Ocanse^  |e  l'a^i^ojispri^àtçaii^ 
gaudie  ,  nofi  pas  à  deflein  de  le  rje^çontrer» 

Ems  m* A  ny  itx»t  pas  lors  oue  j'y  ^encrai  9  ows 
ien  de  tenir  le  premier  pofteioui  eft  dO  à  mon 
Caraâére;  ainfi  vous  jugerez  Monfieur^fue  Fin* 
vjeRtton  ^eft  allez  gcoffiéqe ,  de  pubUor  ^ue  j'âvoi» 
faitretoumermon  Carofle  pour  rencontrer <C€(«. 
lui  du  Prince.  Ce  que  je  vous  marque  a  été  vu 
de  Meffieurs  de  l^^it ,  de  Mpro^e  &  de  Gfhent  qui 
étoient  au  Cours,  6c  de  cent  CaroiTes  plains  de 
gens  de'çfinâiition  ^  .&  j'ajoôterai  encore  que 
pour  cette  convention  prétendue ,  Meflieurs  Ic^ 
Etats  s'expliqueceotqiae  cette  Ocd^nnance  étoit 
pour  leurs  iujets  feulement ,  ceaui  fait  aflez 
voir  €tt*ils  ne  Pavoient  pas  conful^e.avec  1^ 
Ambaluideui^  ^  Se  â1  eût  fallu  i^tre  bien  novi- 
ce .ppur  écouter  de  telles  pr€$>QQtiQn^^  mais  je 
voi§  bfcn  que  .cda  vient  de  MpeiScur  de,  Thou , 
qui  a^ici  un  de  fes  Secrétaires  appelle  Bernard» 
qui  lui  écrit  cent  (ottifes  -pour  ç^omplaù^e  àfort. 
Maître  4  qui  ne  pecd  pas  d*jCK5caJfe)n  de  les  dé-. 
toKr ,  ^cmyant  me  nuire.  |e  .m!^rrôte  fort  .peu 
à  un  profiedé  fi  injufte  ,  .&  qui  y^çliiis  contre 
lui  que  .contre  moi^  ..&  m'alt^^haQt  ieuleoient  à 
nwn  devoir ,  ,&  àfcnrir  le  ^pi  -ayee  s^éle  &  af- 
fipftipfi.,  mon  reigcm  eft  de  ift^avoir  pas  .plus  de 
c^apaoté. 

|;ai  seçft.avec  beaucoup  de  ioye  lanojavelle 
qne  sous  .nt^avez  donné  de  k  :ç<^finiiation  de 
la  .groifeSè  de  kSCetoe.  Je  prie:Oiea qu'il  con- 
ferverleurs  ]|Ia}eftez»longues  ann^. 

^'attends  Meflkurs  .les  ^Commandeurs  PalL^nt 
&  Vilkoeuve  jKttir^tiaiter  des  i>^étt$de  l'Ordre, 

Q  i  les 
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les  fix  Provinces  en  conviennent ,  celle  tf  Utrecht 
feule  peFfifte.  La  Hollande  Jaâvaille  à  Fy  feirc 
confentir,  mais  comme  tous  ceux  qui.  gouver- 
nent la  Ville,  &  qui  (ont  Députez  aux  Etats 
Généraux ,  ont  acguis  ces  biens ,  &  qufils  font 
partagez  dans  leurs  ramilles,  il  y  aura  bien  delà 
pdnc  à  les  y  faire  refoudre.  Après  le  rdbsqui 
en  fera  fait  aux  Commandeurs,  il  n'y  aura  pas 
d'autre  parti  à  prendre  pour  l'Ordre  ,  que  de 
jdonner  des  repréfailles.    Je  fuis  tout  à  vous. 

LETTRE 

fDi^  Hoi  au  Comte  âEfirades. 

Le  lo.  Juin  i66/^. 

J'Ai  été  fort  aife  de  voir  tout  ce  que  vou» 
m'écrivez  fur  la  manière  dont  autrefois  les 
Ambaflàdeurs  de  France  en  ont  ufé  avec  les 
Princes  d'Orange ,  lorsmême  qu'ils  avoient  des 
Charges  confiderables  dans  l'£tat ,  dont  celui- 
ci  n'eft  point  encore  revêtu  ;  Car  ce  que  l'on 
avoit  dit  à  Londres,  que  vous  prétendiez  ce  que 
les  autres  Ambaflàdeurs  de  France»  n'avoient 
pas  prétendu  de  fes  Prédécefleursj  cette  propo- 
ntion  fe  trouve  faulTe  par  divers  exemples  que 
TOUS  m'avez  citez ,  8c  il  ne  refte  pl«s  aux  An- 
gloisquelamauvaife  raifon  qu'ils  ont  alléguée  » 
.que  le  Prince  d'à  prefent  eft  petit  fils  du  Roi , 
de  qui  dans  un  autre  Etat  où  il  eft  tra]t<5  de  Su- 
jet n'eft  d'aucun  poids  ,  &  particulièrement 
n'étant  petit  fils  que  du  côté  des  femmes.  Le 
Sieur  de  Wit  a  dû  le  trouver  embarraifé,  quand 
ipous  lui  avez  fait  connoitre  que  vous  Içaviez 
plus  d«fé8  nouvelles  fur  le  fujet  de  la  Ligue  qu'il 

ne 
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fie  ÉToyoit ,  &  qu'il  ne  vous  en  avoit  dit.  Vous 
ne  pouviez  lui  mieux  parler  ni  plus  forcement 
que  vous  avez  fait  fur  ion  filence.  J'ai  remar- 
qué qu'il  ne  vous  a  donné  que  de  mauvaises  ex- 
cufcs,  ne  vous  ayant  pas  même  dît,  comme  il 
le  pouvoit  dès  lors  ,  s'il  eut  a^  (incerement  , 
quclesEutsont  rcfolu furies  inuances  de  DoiQ' 
Eftcven  de  Gamarre  ,  d'accorder  la  qualité 
d'Ambaflàdeur  à  leur  Refîdent  à  Madrid ,  afin 
qu'dpuiflc ,  avec  plus  de  dignité  &  un  plus  grand 
caraâcre,  adiUer  aux  Négociations  qu'on  pré- 
tend faire  en  Ëfpagne  avec  t'Antbaflàdeur  d'An- 
gteterre  fur  cette  Ligue.  Ce  procédé  des  ÊtMs  ,■ 
ou  deceuxquiontuprincipaledircâioadcs  af- 
fiures,  n'eft  pas  celui  d'un  véritable  ami  &  al- 
liéi  car  û fa chofeeA indifférente,  ilsnedoîvent 
pas  en  faire  un  miftere  ;  &  fi  elle  ne  l'eft  pas ,  on 
eft  obligé  par  la  Loi  commune  d^  Amances , 
d'avertir  Ion  ContLderc  de  ce  qui  fe  pafl'e,  lors 
qtt'if  y  peut  avoir  le  moindre  intérêt,  &  peut- 
6re  y  en  a-t-ii  un  article  expiî*  dans  le  dernier 
Traité,  dont  je  ne  mcfouviens  pas  bien  main- 
tenant, mais  vous  le  pouvez  facileoient  vjrifier 
de  de-ià. 

LETTRE 

ï>fi  Cornu  d'EJïrades  au  Rik 

Le  2.6.  Juin  \66^ 

J 'Envoyé  à  Vûtre  Majefté  les  Mémoires  d- 
joinis  ,    qui  contiennent  les    nûfons    quC 
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oaeltcs,& force qm biffera  rcprefcnté  parMon- 
fieur  Boreel,  cBe  pourra  mieux  juger  des  pré- 
tenfions  de  cette  Cûurrorme.  Meffieurs  les  Etats 
prennent  niënie  foin  d'informer  tou8  les  autres 
MiniftresfdesPiinces  qtii  réfident  àtit>rès  d'eux, 
tks  hdfoRS  qu%  omt  de  s'en  défendre ,  Se  leur 
ont  donné  comnnmtaifion  des  pièces  inftruâi- 
ves  do  Élit.  t\$  ont  âjoAté  aiix  ordres  deFAm- 
baflàdeur  vân  Gocb,&  depuis  fon  départ, une 
Lettre  qulls  tcrivent  auRoi  d'Angleterre  ,poor 
fe  plaindiie  de  la  prîfe  fà4te  depuis  peu  par  les 
Anglois  de  nie  de  Cabo  Verd ,  &  des  trois 
'NâTtre*  Kppartenjlnt  à  la  Compagnie  des  Indes 
Orientale»  j  dont  ils  d^mancknt  réparation ,  de 
fttêmç  qtf ijs  1 -offrent ,  dès  lors  qtfît  fera  juftJfié 
que  leurs  Compagnies  auront  fait  fouffnr  à  fes 
liijets.   Us  fembknt  fe  piotitettre  dé  I>owning., 
|)ar  Pentremife  du  CoHonel  KlUegre  (  qui  accom- 
pagne l^Ambaflàdeur  &  qui  a  des  accès  parti- 
cuEcrs  avec   le   Roi  d' Angleterre,  8c  avec 
'Monde) un  ibccès  favoraUe  à  cette  afiàire,  ât 
ce  fera  pofilble  ce  qui  retardera  leurs  miftances 
auprès  de  Vôtre  Màjefté,  pour  obtenir  (à  mé- 
diation ;    mais  ooiu*  peu  que    les  cfificult» 
augmentent,  il  eu  làns  doute  que  Tuncdesdeux 
parties  fera  obligée  d'y  avoir  recours  >  {Se  les 
Etats  plutôt  que  PAt^leterre. 

jÀcfei^  Votre  M^efté  bien  iirfbimée  lurles 
brigues  qu'elle  me  mande  que  Gamarre  a  fait , 
pour  porter  le  Refiddnt  îdeMrs^  les  Etats  en  Ef- 
pagné  à  demander  le  Caraèlere  d'Ambaflàdeur  ; 
inais  j'avois  jufqùes  à  prefent  pris  tous  les  pas  (jui 
ont  ^té  fkits  dans  cette  affitire^  n'ont  pas  cté 
connus,  pour  un  effet  du  pouvoir  de  Mr.  de  Renf- 
woude  oans  la  Province  de  Hollande,  qui  chcr-i 
cbe  depuis^unan  àprocustr  cet  bopneur  à  fou  B\u 


&  qui  pour  y  réûffir  a  profkiê  di^  in(}ances  quç 
Gamarx'c  à  faites  en  mctne  tems^pour  avoir  mj 
Ambafiàdçur  relident  auprès  dû  Roi  (on  Ma!^ 
tre ,  coAme  un  honneur  .cp;û  lui  appartient  ;  8ç 
Je  ne  doute  point  <jii*en  cela  ît  n'ait  cfaerché  à 
obliger  Renlwoude,&  qu'il  ne s^en  foit  doj^iné 
toute  b  gloire  à  Madrid^  mais  il  ne  tn'à  p^ 
été  connu  que  ce  foit  à  deflèin  de  le  rendre,  par 


rAngleterre ,  pour  la  confervatîoh  des  Païs ,  ou 
les  propolîtions  de  Ligue  doivent  être  avancées 
te  dois  feulement  faire  cçfbuvtjnir  V6ti*e  TAa\c^ 
vii  que  je  Im  ai  dtia  cent  >  que  depujis  le  re^ 
tour  du  Sieur  Batailler  j'àvois  remarqué,  que 
Monfieur  de  Wit  vivoît  avec  moÀ  plus  refervt? 
que  devant;  que  fè  voyant  exclus  de  la  feureté 

3u  il  croyoit  procurer  à  fon  Etat. ,.  par  le  refus 
es  projets  propbfez,  je  ne  doutois  point  qu'il 
fié  la  cherchât  ailleurs:  &  comme  TETpagn^ 
&ttl€  lui  peut  parr&ttré  trop  foibfe  pour  cela  >- 
$*ii  trouve  moyen  d'engager  1  Angleterre  avec 
elle  dans  cette  Ligue ,  je  Juis  pcrfuadé  qu' jl  n  en 
perdra  pas  roccaHon ,  &  qu'il  prétendra  n'eu 
pouvoir  ^tre  empêché  pour  aucune  ràifon  qui 
slnduife  du  d(erniér  article. 


refolution  eft  prile  de  faite  l'accommodement 
du  Portugal  par  (a Médiation, de  Favorifer  Fau-r 
chon  dans  fes  prctenfions  de  prééminences  con-» 
tre  Monfieur  TArchevêque  d'Ambrun  ,  que 
Ion  en  doit  faire  naître  les  occafions ,  &  que 
mêmeFauchon  a  ordre  du  Roi  fon  Maître  de  les 
rechercher  >  garce  que  l'on  veut  qu'il  ne  fôit  pa^ 

•  Ç^4  latis- 


>^ 
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latisfait  de  Vôtre  Majefté.  Elle  connoiemicux^ 
que  moi  Tttat  que  l*on  doit  faire  de  ces  avis  ,^ 
cç  le  poids  de  ces  re  flexions.  Je  ne  rapporte  les 
uns  &  les  autres  que  pour  ne  fien  obfiiettre 
de  ce  que  je  dois  au  bien  de  Ton  fervice. 

Cela  m*a  obligé  de  chercher  à  ptnctrer  les 
fentimens  du  dit  Sieur  de  Wit  là-deuus^  &  de  re- 
tomber pour  cela  fur  les  diligences  qu'a  fait  Ga- 
marre  devant  fon  départ,  &  celles  que  continue 
Richard  enfonabfence,  pour  faire  recevoir  à  la 

Îrochaine  Aflfemblée  les  propofitions  de  la  Ligue, 
e  lui  ai  fait  entendre  derechef,  que  rien  au  monde 
ne  pou  voit  tant  éloigner  refprit  de  Vôtre  Majeflé 
des  bonnes  intentions  qu'elle  avoit  pour  le  bien 
de  cet  Etat ,  que  s'il  faifoit  paroître  la  moindre 
difpofition  à  les  écouter;  que  même  c'étoit al- 
ler contre  |a  foi  commune  des  Alliances ,  & 
particulièrement  de  celle  qui  avoit  été  contrac^ 
tte  avec  tant  de  liaifon  par  le  dernier  Traité , 
&  tant  d'avantages  pour  les  Provinces-Unies , 
de  ne  lui  donner  aucmie  part  de  toutes  ces  dé- 
mai'ches  qu'ils  feroient  pouf  cela. 

Il  m'a  repondu  qu'après  lui  avoir  fouventtt-. 
m  Digne  ,  que  Vôtre  Majefté  regardoit  ces  pro- 
pofitions comme  delavantageufes  à  fan  intcrét, 
&  qui  la  pouvoient  porter  à  des  refolutipns 
contraires  au  bien  de  '  l'Alliance  >  il  m'avbit 
aflûpé  qu'elles  n'aiù-pient aucun  effets  &  qu'il 
me  le  confîrmoit  encoreàpréfent  ;  mais  que  pour 
Tenir  avec  moi  à  une  Communication  particu- 
lière de  tout  ce  qui  fe  négocioitlà-dcfuis,  il  ne 
s'y  croyoit  oblijge  ni  par  lafbidè  ladite  Allian- 
ce, ni  par  l'incmiation  qu'il  avoit  pour  nos  in- 
térêts,  fans. manquer  à  la  fidélité  qu'il  devolt 
à  fes  Xfàîtres;  auflî  rfattend-je  Hèn  de  lui'  fur 
^  fujet  /&  je  4ie  ine  jSip  que  de  bonne  forte  à  fes  ' 

•■•  "  aflû- 
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ufErances.  Là-dcflùs  Vôtre  Majefté  jugera  de 
ITaffiette  prcfente  de  cet  cfprit ,  &  des  conléquen- 
ces  qui  (c  doivent  tirer  de  fa  manière  d  agir.. 
Elle  me  marquera  ^il  lui  plait  comme  e}Ie  en^ 
tend  que  je  règle  la  mienne. 

LETTRE 

^u  Roi  au  Comte  d'Effradès^. 

V 

J>  27.  Jum  166^ 

Votre  dépêche  du  19^  ne  m^oblîge  à  y  ré- 
pondre autre  chofe ,  que  pour  vous  dire  que 
plus  j  ai  confideré  les  nouveaux  Mémoires  que 
\c  Sieur  de  Wit  vous  a  remis,  furledii&rendâes^ 
Etats  avec  l*Angleterre  touchant  le»  deux^Vaif- 
feaux  labonne-Efperânce&labonne-Avanture, 
&  moins  je  conçois  ce  que  les  Anglois  peuvent 
alléguer  pour  fbutenir  avec  quelque  fondement: 
de  ]uftice  leur  pré tenfioo.  Vous  ne  devez  néan- 
moins vous  expliquer  encore  à^  oui  que  ce  foit 
de  mes  fentimens  >  pour  les  confîaérations  que  je 
vous  ai  marquées  oans  ma  dernière  Lettre.    Il 
j  a  long-tems  que  je  fais  chercher  des  chevaux 
Angjois  pour  les  envoyer  à  rElefteurdcColo- 

?rne  ;  mais  comme  on  m'a  dit  qu^il  les  voulott 
ort  aifez ,  je  n*ai  rien  trouvé  jufques  ici  qui  le 
£ût  fatlsfaire,  fi  ce  n'eft  depuis  deux  jours  que 
t.Chevalier  de  Grammont  en  a  amené^qne  j'arrâ*-- 
,  terai  s'ils  Retrouvent tpls  q^e  je  les  dcfir^.* 


Q  5^  LET- 
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LE  TT  R  E 

2>«  C9mte  étEJhadesM  ReL^ 

te  }.  Juilln  i6tf4. 

LE$  afiàires  font  ici  eamême  état  qnejp  les  ù 
r^éfentéesàVAti^cMajeRé  jwr  rordinai- 
re  dernier.  Uafèulement  été  ordonné  à  20.  na* 
Tires*  de  croifer  furies  Côtes  diii  regardent  F  An- 
gleterre, &  au  premier  avis  de  la  Flotte  des  In- 
Ses ,  ils  doivent  dler  i  fà  raKORtre  pour  k  cob- 
duinr  en  fouiné  a»  Teîlèi. 

Lei  Lettres  qu^a  écrites  d'Afigla:en«  PAm- 
l^fiàdeur  ^an  Goch  >  portent  qa^I  a  eu  trois  Au- 
dience» fur  les  âfikifes  préfent^.  Tune  du  Roi» 
Ct  fauiredeMonfieur  k  Duc  de  Joric  >  &  la  tr<^ 
£emedu  ChaAceliief  $  que  le  Roi  lui  a  témoigfyë 
D'avoir  p^  tch^tt  fon  entremïTe  à  la  plainte 
et  fesfufds,  qu6  fon  intention  ayoit  été  d'en  em. 
«liner  !a  fuftice^  fàtis  eti  v>enkà  aucune  aâion 
qui  pàt  le  moins  du  mô^mk  altérer  la  boniieiti- 
tell^hc^  qu^il  àwit  avec  Meneurs  les  Ehitj  ; 
«m'ii^'avoit  pafi  con^ioiflkice  de  riiruptîon  & 
Cabo  Côric ,  ^ontils  ft  plàîgnoienti  uuHls*€n 
îfeboit  iinfomier  ^xtt  teÉr  eh  faire  nriton ,  & 
ou^il  ë^étoninoit  qtie  ftr  une  (impie  ptaintelbfe 
-rafent  à^^^z  à  wi  armcmenft  â  confidérabjle 

3iUe  c^tfi  qui  fepréparoit  dans  leurs  Ports.  Les 
ifc-ôurs  4de  :Nfo»Aeur  le  Duc  et  jfotk,  flc  tie 
Monfieur  le  Chancelier  ont  été  à  pçu  près  aa 
m^e  fens ,  hors  qu'ils  ont  exagéré  Tun  &  l'au- 
tre l'intérêt  des  Marchands  Anglois ,  les  ava- 
nies qu'ils  foufrent  tous  les  jours  dans  leur  corn* 
merce  par  les  Compagnies  HoUaodoifcs»  ScTo- 
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(fig^tion  qu'avoit  le  Roi  d*employef  toiïte  Ion 
autorité ,  pour  leur  en  procurer  une  promtç  ré- 
paration. M  paroît  par  là  que  Ton  fe  radoucit  ^ 
6c  cooirae  Monfieur  van  Goch  feîi;  efpcrer  en  peu 
de  jours  le  retour  de  Downing>  il  y  a  apparen- 
ce qu'il  fera  chargé  de  quelques  prppofitions  qui 
pouront  être  fuiyics  d'un  accomiwdement.  Ce- 
pendant on  ne  relâche  rien  ici  de$  préparatifs 
ifp^  s'y  font  pour  la  guerre. 

MEMO  IltB 

Pu  Conotc  d'Sfirades ,  préfentié  k  MeC 
ficurs  les  Etats  Généraux  des  Pfoviiv 
ces -  CJnits  dç$  Pau-Fas  ».  le  4.  JuiUcc 
166  j^^ 

'  \  •>      *    ..   ,     -î  -  '     '      '        ■•      '  ' 

X'ECoffffe^ÉJ!ra4eSy  Anéa^fiJeùr  ExtraW^^ 
fMtir>#  Je  fratrce-^  Vêpre finie  àVbê  SHgnuàries  y 
qu'tù  vertti  de  iaRejilution  prifiU  -T^ô^.M^der^ 
nier ,  fur  Us  demandes  faites  au  nom  de  Menfieur  le 
Hue  de  VendirnedeeM^'yluimGfespf^vmantesde  la 
frifi  de  Lauràts  Davidy  le  Sieur  Gérard  ^  chargé  de 
p'oeurapeomfMfameSyJifiriùtprefintipar  £v4m€ 
JesDjpeéfeur^^la  Comfagvi^di/f  Indes  Orientales 
SAfi^h'damy  ^  ftur  auroit  densande  ^  çotjformé^ 
meiu  à  laiSee  Refilution  ,  ks  Marciand/J}s  quf 
/^ientenleurf4aainSy  Jeus'  en  aurait  çffert  les  ccn^ 
miffeme^s  avec  les  décharges  n  cejfaires  ^  ordan^ 
napces  pur  Vos  ^emueunesy  à  quai  lefdits  Direc^ 
teurs  auraient  refuje  dobéïr^teguantypours^endJr 
Jiffdre^  ks0times  raj/hns  qui  auraient  été  ci-rd^vanf 
Miatu'ésdevaniVofSpgneuries<Ù^JuggesnuUes;  S" 
c0mmeledu  Sieur 'Asnhaffadeur  Extraordinaire  i^ 
i^vW  ^  fue  lefdi^  J)b*eâeurs  am  écrit Jiér  cefuj^ 

ÇL^  è  Vos 
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^  Vos  Seigneuries  le  premier  de  ce  mois ,  ^  q'tâiîs 
' demandent  ^  four  leur  plus  grande  décharge^  un  onh'e 
exprès  ib*  défini  y  qui  leur  ordonne  ^nonobjfantîef^» 
tes  exceptions  àâeguèes ,  de  rendre  lefdites  A6trcb/ne^ 
efifes  y  Jpecifiquement  en  énonçant  le  notnbre  de  deux 
caifpei  h*  deux  haUots  contenus  auxdits  Connoijfe^ 
mens;  ^e prie  Vos  Seigneuries  d'infeipo/er  leurau^ 
torité  pour  cela,  &  de  leur  enjoindre  de  faire  la^ 
dite  reftitutiony  dans  la  pr<miert  Ajfemhlée ,  fans 
aucun  retardement^  &  finir  /iinfi  une  conteftatian 
qui  dure  dèpuk  ^fi'4ong^em'^    'JPaitihla  Haye  ce 
juatricme  Juillet  1664. 

.,  D'ESTRADES. 

L  E  T  T  RE 

^u  Roi  JMeffleurs  les  Etats  Gé^ 
,    néraux  des  Trovin^es  Vnics  de^s 
^dis-Bas. 

Le  j^  Juillet  16^4.      '^^ 

TRès-chers  grands  Anrfs  , .  Allic2  &  Coir- 
fédcre7.  Ay^nt  éftimc  à  propos ,  pbur  le 
bien  de  nôtre  fervïçe,  d'ttablir  auprès  de  vous 
un  Agent  pour  la  charge  de  tous  les  achats  que 
nous  avons  à  £aire  dans  vos  Etats,  des  choies 
qui  concerneront  là  Marine  ,   nous  avons  crû 
qu'après  les  témoignages  avantageux  qui^nous 
t)nt  tté  rendus  de  la  fidélité  de  ........  . 

La  Garde  Bclin ,  Marchand  de  la  Ville  d'Am- 
Iiêrdam  8c  de  fa  capacité  &  expérience  au  fait 
de  la  Marine ,  nous  ne  pouvions  faire  un  meil- 
leur ni  plus  digne  choix  que  de  lui,  pour  excn 
*  cer 
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cer  ledit  emploi;  &  ayant  jette  les  ycqxfurlûi, 
pour  nous  lervir  d'orenavant  en  cette  quafité , 
nou^  avons  bien  voulu  vous  en  donner  avis,  par 
cette  Lettre,  &  vous  témoigner  en  même  tems 
que  vous  ferez  une  chofe  qui  nous  fera  très 
agréable ,  de  le  favorifcr  dans  les  fonftions  & 
exercice  de  ù,  Commiffion  ,  vous  affûrant  que 
nous  ferons  bien  aH!qde  foire  le  femblable  pour 
çcfux  qui  nous  feront  auffi  recommandez  de  vô- 
tre part.  Sur  ce  nous  prions  Dieu  qu'il  vous  ait 
en  la  fainte  &  digne  garde.  Ecrit  à  Fontaine- 
bleau le  9.  jour  de  Juillet  1664. 

Vôtre  bon  Ami,  Allié  &  Confédéré, 
.      LOUIS. 

De.  Cxonne. 

La  Tuperfcription  ctoit  >  ^ 

A  nos  très  cher  s  grands  Anûs^  ASiez  jÙ*  Confè^ 
dértz^  les  Seigneurs  Etats  Généraux  dès 
Provinces  Unies  des  faïs-Bas. 

"  LETTRE 

ÎD^  Comte  iBfiradês  au  Roi. 

Le  10.  JuUlet  1664. 


J 


*Ai  reçô  la  dernière  dépêche  de  Vôtre  Mi- 
.  jefté ,  fuivant  laquelle  je  me  comporterai 
ainfî-  qu'elle  ine    i'brdonne  fur  VafFaire 
'<1-Angletefr<^.  -  Les^  Lettres-  At  PAmbailàdeur 

0^7  van 
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2ae  le  Koi  d'Angleterre  pctfifte  toujours  dans 
spri'mieres  proteflattons  qu'il  a  faites,  de  tje 
Youloir  en  rien  bleflèr  TAIliance  qu'il  4  avec 
MeffieurslesEuts;  mais  qu'il  a  feulement  pro- 
mis à  iès  fujets  mie  proitite  réparation  des- 
torts  qu'il  le  iuftifiera  qu'ils  ont  reçus  des 
Compagiûes  Hollandoifes  ;  qu'il  devoit  faire 
partir  dans  deux  jours  Downing  ,  pour  en^ 
trer  en  Conférence  lâu-defiùs  avec  les  Commitl. 
faire»  de  l'Etat ,  fi  bien  qu'il  efl  attendu  avec 
cfpérance  que  cette  Négociation  ânira  heureu- 
lèment,  &  fans  qu'il  en  faille  venir  à  aucune 
a^on  d'hoftilîté.  Tous  les  préparatifs  de 
l'Angleterre  >  jufques  à  prefent ,  à  ce  qnc 
difent  ces  mânes  Lettres  ,  confiftent  en  dix- 
feptVaiflcaux  de  guerre,  qui  font  encore  dans 
«les  Portsdcla'Tamife,  il  y  en  a  treize  à  la 
Rade  de  Schevening ,  gui  doivent  être  joints  dans^ 
ieux  jours  par  chx-iept  qui  vfeilnent  d'Am- 
flerdàm  &  de  Ziclande  ,  pour;  cccnpqfer  une 
f lote  de  trente,  qui  aura  ordi«  de  croifer  fur 
les  Côtes ,  &  attendre  les  ving^  qui  font  allez;- 
au  devant  de  la  Flote  des  Indes  Orientales. 
Monfieur  d'OMam  la  4oit;  commander  ,  & 
dans  dix  jours  âù  plus'  il  ÎFaïf  état  de  s'énu 
barquer  pour  cela.  pCç  *fera  ce  ^i  doniiera 
k  "principaî  moovemcnt  '  à  la-  îWgociation , 
&  de  peur  de  l'interrompre  Meilleurs  les 
Euts  ont  rçRi&é  à  la  CooqsBgide  des  IndeS' 
Occidentales  ,  trois  Navires  de  guerre  qu'el- 
le leui*  a  deay(andécpoBr  aller  à  la  rencontre  "de 
ces  Vaii&aux. 

Yûtre^  Majeft^  Toid  tmeux  ^ .  mot  l'<^ 
i^VU^.dîw(.&CQ  de  €C»  itvis,  mais^  puis  qu'e^ 
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Isûfie  à  mon  option  d'en  parler  à  Monfieur  de 
Wity  ou  ^  ne  lui  en  rien  dire,  je  prends  cp 
dérni^f  parti ,  pour  ne  pas  dcmentir  les  témoi- 
gnages que  je  lui  ai  fi^uvent  rendus,  que  Vo- 
tre Majefté  ne  s'allarmoit  pas  de  toutes  les 
Sropofitions  de  Gamarre  ,  qu'elle  les  croyoit 
elàieftntsi£eafes  à  MelTieurs  les  Etats ,  &  que 
quand  «Iks  feroient  refûës,  elle  ne  fe  tpoû- 
veroit  pas. empêchée  du  paki  qu'elle  aurojt 
à  prenare ,  outre  ^ue  ù  cette  Liguefe  pouflè  eh 
£(pagne ,  il  eft  mal  àifé  qu'elle  ne  vienne  à  la 
conboif&tice  de  ceux  que  lemtnagepourlefeir^ 
Tice  de  Vôtre  Miijefté,par  qui  j'en  pourrai  être 
infoimé ,  &  pour  lors  j'aurai  occalion  d'agir 
d'one  autre  nuniefe)  Si  ea  attendant  je  ne  gâ- 
terai rien. 

LETTRE 

ID»  Roi  au  Comte  itEJfra^es, 

■ 

JE  vous  dirai  après  cela, que  ju&]ues  kijenp 
fuis  tenu  far  iesd^reos  que  l'on  a  vu  naî- 
tre depius  t]uelque  tems  eotre  le  Roi  de  4a 
Grxxfe  Bretagne    &   les  Prpviaces  Unle^,, 

Sarce  >qtie  j'avois  crû  que  n'ctaoc  qmeftion  ^e 
e  quelques  fomates  d'aigent  <>  pour  des  oé-- 
dommageniens  prétendus  des  pr^Ces  de  Vair- 
fcauc  ,  &  les  |)arciesa7aitt,  ce  me  fembloit, 
grand  intérêt  toutes  deux  de  n'en  vcnii^  poii|t 
S  une  rèpture ,  l'afEdre  s'iaocommoderok  ail^- 
Client  ptfia  vofc  ds  k  Mégodacion  >.  notat^- 
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ment  quand  je  confiderois  que  les  Etats  Gêné*- 
jpaux  avoicnt  d'abord  nommé  un  Ambaflkdeury 
&  l'ont  fait  partir  en  diligence  dans  ledeflTein^ 
à  ce  qu'il  paroit ,  de  donner  toute  £itisfa6tion 
ràifonnable  audit  Roi  ;  mais  apprenant  aujoiH'. 
d'hui  ^)ar  les  avis  que  j*ai  des  deux  cotez  que 
les  c^ts  s'échauffent ,  voyant  d'ailleurs  que 
le  moindre  incident  les  peut  encore  aigrir  d'avant 
tage ,  &  aue  les armemens  de  Mer  s'avancenLce^ 
pendant  ae  part  &  d'autre  avec  grande  apptica^ 
tion  &  beaucoup  de  dépenfe ,  la  micére  aneâion 
que  j'ai  pour  le  bienflcrenosdeTun  &  del'aoi- 
tre  Etat,  ne  me  permetplus  de  garder  lefilen- 
ce ,  &  je  defipe  qu'auflS  tôt  que  cette  Lettre 
vous  aura  été  rendue ,  vous  ^iemandiez  une  Au*- 
dience  expreffe  aux  Etats  Généraux ,  où  après 
leur  avoir  expliqué  ce  que  Je  viens  de  dire  des^ 
motifs  qui  m*ont:  jufaiïôs  à.préfent  retenu  dé- 
parier fur  ce  différend ,  vous  leur  repréfentiez 
yivecoènt  combien  par  prudence  on  doit  toû- 
fours,  autant  qù^oiî  le  peut,  éviter  une  guer- 
re ,  dont  les  évenemens  ,  auelque  puî&nce 
qu'on  ait  ,'  demeurent  le  plur  fouvent,  & 
principalement  aux  chofes  de  la  Mer,  àladUT- 
pofitibn  deùFcmune  ;  combien  là  durée  d%- 
ne  bonne  paix  eft  préférable,  même  aux  avan- 
tages qu'on  peut  vtai-femblablement  efpérer 
de  remporter  par  la  prife  des  armes;  combien 
kur  commerce  ,  fur  lequel  leur  Etat  de  leur 
propre  aveu  fub&fte  principalement ,  pourra 
K>utrir  en  toutes  les  parties  du  Monde,  par 
ïine  guerre  avec  l'Angleterre,  &  partant  que  je 
les  exhorte  autant  cu'i)  m'eft  poflible  par  un 
pur  &  fincére  ctkt  de  mon  amitié ,  de  vouloir 
donner  .lien -4  vp  bon  accord  par  les  facilitez 
quïs  peuvent  y  apporter  de  leur  parti  comme 

d'an- 
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d*autre  côté  je  charge  le  Sieur  de  Comiogesdc 
faire  le  même  officeen  mo^i  nom  auprès  cm  Roi 
de  la  Grande  Bretagne,  lequel  je  m'afleure  vou- 
dra bien  y  àéferer  beaucoup.  -  Vous  ajouterez 
jcnfuite  que  fi  ledit  Roi  &  les  Etats  eftimentquc 
mon  entremtfepmfie  être  utile,  pour  moyennes 
plutôt  un  bon  accommodement,  j*ofFrc  de  bon 
cœur  &  avec  une  entière  lîncêrité  aux  uns  & 
aux  autres  ma  Médiation,  fans  autre  vûë  niin- 
térét  que  l'avantage  &  la  réciproque  fktisfàc- 
tion  des  parties,  que  je  mepropoferaipôur  tini- 
queobji^en  toute  ma  conduite  dans  cette  Né- 
gociation, fi  mon  offre  eft  acceptée.  Il  y  au- 
roit  même  un  chemin  pour  parvenir  plutôt  & 
plus  certainement  à  la  confervation  de  la  paix 
entre  les  deux  Nations ,  qui  feroit  celui  de  me 
rendre  Arbitre  de  leurs  difrercns ,  les  (bumettant 
à  mon  jugement ,  &  s'obligeant  de  part  & 
tfautre  à  l'accomplir  5  furfeant  cependant  de 
conimun  concert  les  continuations  de  leurs  ar- 
ihemens ,  en  quoi  même  ils  épargneroient  une 
grande  dépenle,  qui  doit  devenirrort  inutile  en 
cas  qu'ils  s'accommodent.  Mais  comme  en 
cela  on  pourix)it,  auoi  que  fâuffement,  s'ima- 
giner que  j'auroisplusregardé  à  ma  propre  gloi- 
re qu'à  leur  bien,  je  ne  defire  pas  que  vous  en 
fafliez  vousi-même  la  proportion ,  mais  feule- 
ment que  vous  l'acceptiez  en  mon  nom,  fi  eux- 
mÙTics  y  avoicnt  peofé. 


LET^ 
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LETTRE 

__  _  • 

^u  Comte  iEfiraies  au  Roi. 

Le  17.  juillet  x&6j^ 

Après  avoir  apns  parla  denaiere  dépêche  der 
YûcreMaiefté  du  il.  de  coiRois,  fes  in- 
tentions fur  1  a£ûre  d^'Angleterrei  i^ai  tté  voir 
Moiiiieurde>Wit>pourkiiKÛre  enD^dce  ks  rai- 
ibnKou'cUeavoiteude  demeurer  luf^iues  à  prc- 
iûQC  aat¥  le  fUence  fur  w  fujet,,  &  celles  qui 
Teng^gett  «ujoiirjd'liui ,  qu'elle  voit  plus  clair 
auxdSeins  du  Roid'At^kterie,.de  ie  rompre 
p9ur  le  porter  à  k  paix ,  par  i^  ii^ances  que 
Moafieurde  Cominges  eft  chargé  de  lui  en  iai» 
re  de  iî|  part ,  &  qu^en  jBcme  tçms  eUe  rn'or*. 
donne  de  paflèr  ici  de  pareils  offices  auprès  de 
Meflieurs  les  Efists,  &  même  4e  leur  ofirir  ia 
médiation  pour  terminer  par  voye  dé  d6uceiiKf 
lOttskurs  diâbenS)  lenca^que  roffi%  «^'elle ea 
a  fait  faire  au  Rxû  d'Ai^leoecre  fat  acceptée^. 
&  que  pour  leur  expliquer  plus  au  long  toutes 
les  comideiatlons ,  par  lesquelles  V6tre  Màjefté. 
iè  trouvoit  conviée  d'entrer  ainfi  dans  leurs  in^ 
ténîts,  j-avoisor4i*c.dçleur  demander  une  Au^ 
dience;  mais  que  deyaàtj'étois  bien  aife  de  lui 
communiquer  toutes  choses  >  pour  continuer  d'4^ 
gir  aveciui  dans  la  même  confiance,  qiie  Vôtre 
Majefté  avoit  approuvée  jufques  à  prêtent. 

Il  m'a  rc pondu ,  qu'il  fe  lentoit  bien  obligé 
de  l'honneur  que  lui  faifoit  Vôtre  Majefté  dans 
fà  manière  de  procéder,  qu'elle  entendoit  que  je 

tardaffe  avec  lui  ,  &  que  dans  ce  même  efprif 
c  confiance ,  il  me  pouvoit  aflûrer  que  Mef- 
. .  •  .  fleurs 
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fieiir»  les  Etats  feroient  (ènfiblement  touchez, 
des  ofires  qii'elle  leur  âûfoit  de  (a  Médiation  ; 
qif  ils  la  recevroient  avec  rcflèatiment ,  &  v^ 
pourvu  que  le  R(X  d'Angleterre  en  itfât  de  ma- 
rne, il  y  avoft  lieu  d'efperer  qu'on  pourroit  parve* 
nir  àun  bon  acomnsocknieiit ,  que  l'on  attendrait 
le  tetoor  de  Downing ,  mais  que  Fon  ne  s'^en 
promecroitpasgnind'chofe>  vu  les  derniers  avis 
que  leur  donnoitrAuibaOàdeurvanGoch. 
De  là  je  p«fiài  avec  lui  au  fofte  reflentiment 

3ue  garde  Vôtre  Majefté  du  fnrocedé  extraor- 
inaire  de  PAmbaâadeur  Boreel  ,  &  traitant 
fes  alvisde  ridicule  ,  Se  qui  ne  meritoient  pas  la 
moindre  juftification  auprès  des  perfonnes  fev 
fées  ,  je  lui  fis  comprendre  qu  ils  pouvoienc 
•néanmoins  produire  Je  roéchans  efièts  paraît  le 
peuple  ;  &  qu'enfin  la  patience  de  Vôtre  Ma* 
fefte  fe  trou veroit  laflfée,  par  une  conduite  fi  éloi'» 
^nte  de  celle  que  devoit  garder  un&ge  Mini- 
nre,  &  que  f avois  ordre  de  demander  ia  Re- 
vocation. 

Il  ra^a  répondu  fur  cèb.artide>  qu'il  connoi£- 
foit  comme  moi  la  mauvaife  conduite  du  Sieur 
Boreel ,  &  en  ^toi(  autant  peifuadé  que  Vôtre 
Msijefté  le  pouvoit  être;  que  depuis  peu  de  fours 
ilavoltdierdiéles  moyens  de  le  rappelier,  pro- 
voyant  t»en  que  c'étoit  une  fatisraâion  qu'oli 
ne  pouvoit  pas  fe  dcfendre  de  donner  côt  ou 
tard  à  Vôtre  Majefté  ;  que  pour  le  faire  avec 
4ionneur  8c  (ans  plainte  de  la  Ville  d'Amfter- 
•dam ,  qui  Ta  nommé ,  il  avoit  été  propofé  de 
lui  donner  une  Charge  dans  le  Confeil  d'£tat 
qui  vaut  3000.  livres  par  an,  &  d'y  ajouter  une 
penfion  d'autant ,  &  que  fa  plaœ  pouvoit  être 
remplie  parMonfieurvan  Beuningen,  mats  que 
tomate  ç'ctoit  un  homme  qui  aimoit  le  repos  « 
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&  qui  par  une  Philofophie  particulière  fuyôît 
les  Emplois  ,  il  n'ofoit  s'afleurer  quMl  voulut 
accepter  celui-d,  bien  qu'il  lui  feniblât  qu'il 
lui  fut  plus  propre  qu'un  autre.  Je  le  relevai  là- 
deflus ,  &  le  Ds  reubuvenir  de  ce  qu'il  m  avoit 
dit  lui-tncme,  lors  que  nous  travaillions  à  nos 
projets,  de  fon  efpnt  difficile  &  entier,  de  la 
peine  Qu'il  avoit  aie  le  ménager,  quoi  qu'il  fut 
le  hieilleur  de  fes  amis,  &  ainfi  je  lui  ns  com- 

{>rendre  qu'il  feroit  plus  propre  à  nous  broûil- 
er  qu'à  entretenir  la  bonne  intelligence^,  & 
qu'il  valoit  mieux  le  laifièr  philofopher  à  fon 
aife  chez  lui,  auede  l'introduire  dans  une  Cour 
comme  celle  ae  France ,  où  l'on  s'accommo- 
deroit  mal  d'un  homme  de  cette  humeur^  que 
dans  le  compte  que  j'avois  rendu  à  Vôtre  Maje- 
fié  de  tout  ce  qui  s'ctoit  paffé  entre  nous  deux» 
je  n'avois  pas  oublié  de  lui  marquer  lecaraâe- 
re  de  cet  efprit,  iur  lequel  elle  avoit  été  obli- 
gée d'en  concevoir  une  opinion  qui  le  rendroit 
deiâgréable  s'il  venoit  à  être  nommé  ,  ce  qui 
ctoit  une  méchante  qiolitéén  un  Miniftrepour 
avancer  les  afiaires  dont  il  étoit  chargé.  Mon. 
fieurdeWit  infifta  en  me  difant  qu'il  avoit  ex- 
périmenté de  lui  qu'il  prcnoit  toujours  l'efprit 
des  lieux  où  il  étoit  envoyé ,  "qu  avant  que  de  paf- 
fer  en  Dannemarc  il  peftoit  contre  ce  Royaiv* 
me,  &  que  tout  le  tems  qu'il  y  fut,  &  après 
être  irvemi,  il  a  été  celui  de  tous  qui  a  plus 
foutenu  fes  intérêts;  qu'il  en  ufademêmeàl'é* 
gard  de  la  France  au  retotu*  de  (onÀmbalTade, 
où  il  ne  pouvoir  fe  laffer  d'exalter  fa  grandeur; 

3ue  d'ailleurs  ils  n'avoientpasun  grand  .nombre 
c  Sujets  propres  à  cet  emploi  dans  la  Ville 
d'Amikrdam ,  qui  par  préftreûce  à  toutes  les 
Ydlcs  de  Hollande  avoit  le  dioit  d'y  nopimcr. 


W/y  Comte  etEjtrndes.  ^79 

arfil  faudroit  néanmDÎns  chercher  les  moyens 
ae&tisfaireàVôtre  M:ijeftéfur  ce  point,  eacas 
qu'elle  perfiftât  à  fonexclufipn,  ficc^cp  fera  une 
giflez  forte  pour  l'obtenir,  fielle  m'ordonne  par 
fa  Réponfe  à  celle-ci  de  m'y  atuclier ,  auflî 
bien  faudroit-il  du  tcms  pour  manager  la  Pro- 
vince là-deflus.  Cep^naant  il  n'a  pas  trouvé  à 
propos  que  je  formaflè  une  plainte  formelle 
contre  Monfieur  Boreel  dans  mon  Audience, 
parce  qu'en  cas  que  les  Etats  Généraux  con- 
duflènt  à  la. revocation,  la  P/ovince  de  Hol- 
lande nemanqueroitpas  de  s'y  oppofer,  &que 
ce  conflit  ruïneroit  les  expediens  qui  ont  déjà 
été  propofez  pour  y  parvenir,  outre  que  cette 
voye  de  révoqua  les  Ambaflàdeurs  fur  une 
plainte,  paroit  ici  d'une dangereufe  conièquen- 
ce;  c'eft  pour  cela  que  dans  le  difcours  que  j'ai 
tenu  dans  mon  Audience,  Vôtre  Majefté  ver- 
ra que  je  touche  l'afiàire  fort  légèrement. 
.  Le  lendemain  de  l'entretien  que  j'ai  eu  avec 
Mr.  de  Wit ,  qui  étbit  le  16* ,  fut  le  jour  de  mon 
Audience  des  Etats  Généraux.  Vôtre  Majefté 
verra  par  le  Mémoire  ci-joint,  qui  contient  le 
difcours  que  je  leur  ai  fait,  fi  fes  intentions  y 
ont  été  bien  expliquées.  Le  Prefident  de  fe- 
maine,  quji  eft  Mr.  de  Ghent,  y  a  répondu  en 
termes  de  civilité ,  uar  un  remercîment  de  la 
part  des  Etats,  de  l'honneur  que  Vôtre  Majefté 
leur  fait  de  vouloir  ainfi  entrer  dans  leurs  inté-» 
rets ,  &  m'a  aflèuré  qu'ils  prendroient ,  fur  les 
matières  dont  je  les  avois  entretenus ,  une  fi  bon- 
ne refolution  ,  qu'elle  auroit  tout  fujet  d'en 
être  contente. 

J'ai  eftimé  à  propos  de  laifTer  établir  la  Mé- 
diation, plutôt  que  de  venir  à  aucune  ouverture 
<k  l'arbitrage ,  &  je  croyols  qu'il  en  faudroit  ^ 

prcn. 


y 
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prendre  le  tcms ,  que  k  Roi  d'Angleterre  ait 
©ien  répondu  aux  oflkes  que  paflera  auprès  de 
lui  Monfieur  de  Coraminges  ,  que  même  la 
propofition  lui  en  devott  être  faite  par  î*Am- 
oafladeur  van Goch ,  avec  <les  offrcs-ae  s'y  con- 
former. Il  faut  attendre  >le$  ilifpofitions  du 
cours  de  la  Négociation  qui  ne  fait  que  de  com- 
mencer; car  je  fuis  perTuadéqueDownipg  ,qui 
yiex^  s'en  rendre  le  makre ,  en  interrompra 
toutes  les  di^fitions ,  &  je  dois  là-dçius  tai- 
re remarquer  à  Vôtre  Majefté,  que,'foit  que 
Taffitire  le  traite  ici  par  voye  4e  méftktidft  <m 
tf  arbitrée  ,  fi  ce  Miniftre  s'en  môle  ,  je  ne 
fçauFois  établir  avec  lui  aucunes  melures  certai- 
nes dans  les  Cérémonies  qui  deviroient  fepaflcr 
dans  ce  Traité ,  defquellcs  il  veuiBc  converîir ,  à 
caufe  de  la  prétenfion  où  ilcftfttr  le  traitement. 
Il  demandera  dans  les  0>nlerenGes  qui  feije- 
vront  «enir  chez  moi  un  fauteuil ,  &  des  hon- 
neurs à  la  réception  8c  à  la  conduite,  que  je  ne 
jmid  lui  accorder  fans  ofFenfer  ma  Dignité.  Ces 
çonfiderations  feront  rdbnâre  Vôtre  Wbjeflé , 
^il  ne  feroit  pas  mieux  que  VaSkire  fe  traitât 
atileurs;  car  ae  l'humeur  dofït'fleft,  fier  &  in- 
compatible, s'il  n'eft  pascoment,  fl  brouillera 
les  af&ires  au  lieu  de  'les  accommoder. 


ME- 


dn  Cêtnte  JtEpaht.  38  c 

MEMOIRE 

Du  Comte  JHEfiraies  ,  préfenté  à  Mcf* 
ficors  les  Etats  Généracix  des  Pfoviu- 
ccs-Uflies  des  Pau-Bas.     Le  17.  Juillet 

LE  Comte  d*Eflrades y  AniaJfaJeur  Extraor- 
dhiétire  iU  France ,  a  ordre  de  repnf enter  à  Vas 
Seigneuries  y  queWRoi  fin  Maitre  ayant  été  pleine^ 
mient  iff orme  par  fes^êehes  ^  Ù*  par  celles  de  fin 
Ambaffadeur  auprès  du  Raid  Angleterre ,  des  dijfe^ 
rentes prètenfions  de  cette  Couronne Jur  les  Compa- 
gnies des  ^Xiàtide  cet  Etat^  acrûlong-tems  que 
c^étoit  un  différent  quifipouvàit  regarder  connnt 
une  affaire  de  particuker  à  p/irtieulier  ^  d^qmfi 
devait  vuider  amiablemmt  pms  engager  ni  Vuntà 
Foutra  Etat:  que  mime  Vos  Stigneuriesayant  de^ 
puis  peu  fait  paffer  en  Angleterre  unAmmffadeur 
pour  y  offrir  Soui^M  lesfitisfaâions  raifinnabUs^^  il 
y  avoit  lieu  ^attendre  unJucchh£ureuxdefaNé^ 
£aciation^  quipreviendroit  toutes  firtes  de  mefin^ 
tettigehce  entre  les  Jeux  Nations^  ^qiiainfiPin^ 
terventkan  de  "SaMajefién^y  était  nullement  née e fi 
filtre  i  mais  B^is  ayant  reconnu  que  le  Roi  d'Angle-^ 
terre  ypour  T intérêt  défis  Sujets ,  entendoitfi  char"' 
^er  de  la  reparatiOQ  des  torts  qi^ils  prétendent 
avàirfouffertsdcJtRtes Compagnies^  Ù'qu'ilarmoii 
pour  celai  Ù*  que  Vos  Seigneuries  s*  eJUmant  de  mi  nu 
engagées  à  la. proteâiondefdites  Compagnies  camma 
leurs  Sujets  naturels  ^  ^  dont  la  conduite  Icurpa^ 
^oitjufte^  fi  pféparoient  auffi  à  la  défenfive,^  Su 
Màjefté^apû  garder  le  fiUnceplus  long^tems  dam 
'msûccafianp  importantes  ni  dijjîmaler  fies  fienti^ 


mens 
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mens  y  fur  une  affaire  qui  touche  tgalement  Tin- 
tcretdes  deux  Alliez  qui  li^ifonfji  cher  s;  Cejl 
pour  cela  qt/en  mime  ttmsqti elle  fait  ces  inflances 
auprès  du  Roi  d' Angleterre  par  fin  Amb^ffadcur , 
afin  de  P  éloigner  de  toute/prit  d'aigrenr^  le  pôr^ 
ter  à  un  bon  accommodement  y  elle  a  commande  au^ 
dit  Asnhajfadeitr  Extraor£naire  de  reprefenter  à 
Vas  Seigneuries  de  quelle  importance  il  efi  pour  leur 
Etat  Jten  ttfer  de  même ,  combien  par  prudence  elles 
doivent  éviter  une  guerre  dont  les  évenemens ,  queL 
que  pttijfance  qtieUes  ajent^  demeureront  le  plus 
finvcnt  à  la  dij^ofition  de  Infortune  ;  combien  ht 
durîe  tune  bonne  Paix  èfl  préfertéle  même  aux 
avantages  qt^ on  peut,  vrai-femblablement  efpercr 
de  remporter  par  laprife  de^  armes ,  &  enfin  coin^ 
bien  leur  Commerce ,  fur  lequel  leur  Etat  fem* 
ble  principalement  fubfifter ,  pourra  foiiffvir  en 
toutes  lès  parties  du  Monde  par  une  guerre  avec 
r Angleterre,    Sur  ces  confiderattàns  SaMajeftêJe 
trouve  invitée  par  un  pur  S:  fincerc  CÏFet  t  amitié 
envers  cet  Etat ,  t exhorter  Vos  Seigneuries  de  vou^ 
loir  donner  lieu  à  un  bon  accord  ^  par  lesfâcifitez 
qt^ elles  peuvent  y  apporter  de  leur  part  y  comme 
t autre  côté  elle  a  chargé  Monfieur  de  Comminges  àt 
faire  le  même  office  auprès  du  Roi  de  fa  Grande 
Bretagne;  auprès  duquel  elle  6 fe  fe  promettre  que 
fa  recommandation  ne  Jera  pas  inutile  '^  (^  Sa  Mal 
jeftédéfire  avec  unefifçrte  paffion  de  voir  de  bonne 
heure  prévenir  les  maux  qui  Juivent  ^ordinaire  une 
guerre  aujp  fanglante  que  cSe  qui  i allume  entre 
deux  puisantes  Sations  ;  que  fi  Vos  Seigneuries  efii-^ 
ment  que  fa  Médiation  puiffe  leur  être  utile  ^  ^ 
qu* elle  fiit  agréable  au  Roi  if  Angleterre ,  eVes^offre 
de  bon  cœur  dePeinployer^  fatis  aucune  vûé  d*in- 
térêt  que  Pavantage^  la  réciproque  Jatisfaâion 
des  parties  ^qu^  elle  s'y  propo fera  {fi  eUe  efi  accep^ 

•  '*  Ue\ 
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fée)  pour  Punique  ^jet  de/a ffomkiite  Jans tmt U 
cours  de  la  Négociation.  Cefi  ce  que  Sa  Majefié  a 
trouvé  à  propos  de  répendre  à  ,deu:^  Afemonrsqui 
ont  été  remis  entre  les  mains  de fih  SeèrèiaiW^E^ 
tat^  par  MonfieurVAmha^admrBoreelfurles  qf, 
foires  ff Angleterre.  i    •  . 

AV égard  d*un  troifiéme ,  par  lequel  ledit  Ant^. 
bajjadeur  demande  une  déclaration  de  SaMajeflé  ^ 
cddrejfante  à  tous  les  Parlemens  du  Royaume ^  pour 
la  vérification  des  conditions  &  articles  du  dernier 
Traité  y  ledit  Ambaffadeur  Extraordinaire  a  ordre 
de  répondre  à  Vos  Seigneuries  y  que  Pon  travaillé 
préfentement  à  examiner  les  matières  c'ontemtès  dam 
leditTraitéy  pour  dtfttnpser  celles  qui  peuvent  itrt' 
fommfeshV autorité defdits^arkmtffisi,  é'^ank^ 
tôt  que  cette  diRinâiion  aura  été  faite  ^  Sa  Marefté 
feja exfedier & verrfler ladite  déclaramk  â iafa:: 
tisfaâitondeVos  Seigneuries^'  •    '  î 

Et  pour  un  quatrième  Mémoire  ^i  qtip  'MovRmr 


ne  ,  ^  w  demande  la  reJHtution  /  ledit  AmM/^àdeut' 
Extraordinaire  aord/-e4!alJC4m\Vbs  Seigneuries^ 
quefipar  les  procédures  qmfe^fom  ^Toulon  ^  il  fi 
trouve  queledit  Navire  n'ait  point  été  cjmrgéld'au^ 
cuneê  marchàt£fisde  Contrebande^e^mme  on  lefré^- 
tendon  n*y  aura  nulle  difficulté  nid/lai  à  ladite  refii^ 


tut  ton,  •  ,     *  c  ■: 


Il  doit  ajouter  queSaMajeffé  ejlime  queVbsSefgnéu: 
riisfint'fihienptrjiiàdéeskjinapdiôn ,  asTeUe  tiè 
doute  point ,  qu^des  n'aient  eu  autant  de  fujef  défi 
flaindrede quelques amsfédki&ixquifejbnt  depm 
feu  répan£t$  à  fin  préjudice  ^  dans  les  Provinca^ 
qu^eUeenaelU^mènudes^en^xQVidxtk  la  conduite 
âc  celui  qui  les  a  publiées.  Dmmé  à  la  Haye  le  i  /« 
jourdeJtùUetii^.  .  "IVESTRADES. 
Tom.//.  R,  LET 


)f4  t.ettres,  Memireh  <re» 

LETTRE 

ÎD«  H^i  au  Comte  à^Mfirades. 

Leii.  Juillet  1664. 

LES  avis  que  j'ai  d'Angleterre,  font  que  U 
première  chaleur  des  dpritss'etoit  beaucoup 
amortie,  à  la  rencontre  des  premiers  obftaclcsv 
aiafi  à  itfcrins  que  Dowmng ,  lequel  a  fon  retour 
à  la  Haye  aura  en  main  toute  la  NceoCiaaon, 
ne  porte  par  foa  caprice ,  ou  i»r  quelque  par- 
^oâier  intérêt,  le  Roi  fon  Maître  plus  ayant 
Va  ne  veut  aller,  il  y  a  apparence  que  1  af- 
èite  Raccommodera  ;  cap  je  remarque  que  les 
dbnt  Parties  vcul«it  fort  éviter  tousaftes  d  ho- 
ftililé;    Cependant  fai  fort  approuve  les  tai- 
ions  pour  lefquelles  vous  me  mandez  par  votre 
àéoaa»  du  la ,  que  vous  n'aviez  voulu  nen 
4ire«uSleurdeWJt,  de  l'^wque  je  vous  avo» 
à)W»é  ttBicbant  leur  Miniftrc  qw  eft  à  Madrid. 

LETTRE 

:  0u  Comte  iEJIrades  au  RoL 

MEffienri  les  Etats  ne  m*ont  pwnt  edcore 
feitfçav<»rleurRefolution,  furJes  offres 
4mtf  je  leur  ai  faites  de  la  médUtion  de  Vôtre 
Maieftc,.  Val  fçû  néanmoms  par  mes  amis  que 
U  Guddrc  &  la  Hollande  Vont  accqptée,  & 
oue  les  antres  I>éputez  en  ont,  voulu  donner 
^isàkufsProYi^es.    Ccft  une  fonnalité  qui 


-  du  e$mie  itEftradâi.^         ^^^^ 

fe  garde  dans  les  4&ires  de  cônféquence ,  com-i^ 
me  celle-ci.  Dans  huit  jours  elles  rendront  uniK 
réponfe  poiitive ,  qui  apparemment  (eni  confort 
me  à  la  Refolution  des  deux  premières  Pr ovin-r 
ces. 

Cçipendant  tous  les  préparadfsjpoor  lagtiérm 
continuent  même  avec  plus  de  chaleur ,  depuii 
que  l'on  a  eu  nouvelle  ici ,  que  les  Angloii 
avoient  pris  trois  Vaifleaux  venant  de  Gui«* 
née  très-ricbement  cliargez  ,  appartenans  à  la 
Compagnie  des  Indes  crOccioent  ,  & 'qu'ils 
avoient  penfé  Surprendre  Caftel  de  Mina.  Dow-^ 
Bing  eft  attendu  cotte  femaine ,  8c  de  la^iianiers 
dont  il  s'esqpfliquera-,  l'on  poura  juger  fîtes  ctioJ 
fes  font  diipoices  à  raccommodement  de  la  parC 
de  l'Angleterre. 

LETTRE 

7)h  Comte  d'EJirades  au  Roi 

Z>  3  r.  yuUtet  i<J^4* 

•  •  • 

MEIBeurs  les  Etats  ne  m*ont  encore  rien  r€4 
pondu  Tur  les  offres  que  Je  leur  ai  fàitei 
de  la  médiation  de  Vôtre  Majefté)  dans  les  (fiE- 
fépens  qu^ils  ont  avec  l'Angleterre.  J'apprendg 
Béartnoins  que  les  Députez  ont  reçu  ordre  de 
leurs  Provinces  de  l'accepter,  àlareferve  de  U 
Zélandequi les  attend  encore,  8c  jetipïis  qu*iî 
eft  de  fonfcrvice  de  ne  témoigner  aucune  impa* 
fience  pour  cela.  Peut-être  même  qu'ils  (ont 
bien  aife  de  voir  comment  le  Roi  d'Angleterre 
f  répondra  ^  &  de  régler  leur  conduite  là-def- 
liis.  Downing  eft  de  retour  depuis  c^u^tre  jours. 
Il  n'a  encore  vifité  perfonne,  &  l'on  eft  tcixw 
-  .  R  a  atten- 


i 
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attente  de  fçavoirfes  ordres.  Meflieurs  lesEcatr 
,«*c^ent  s'en  promettre  den  qui  aille  k  Vaccom- 
modement)  leauel  femble  devoir  êtreplâtotrc- 
fervé  à  la  médmtioii  de  Votre  Majefté ,  &  ils 
fe  préparent  à  la  guerre  plus  que  jamais ,  après 
|a;^fi(6  qi|e  les  Angbis  ont  faite  en  Guinée  de 
quatre  YalfTeaux  de  la  Compagnie  d'Occident , 
/]u'ils  preànent  pour  la  première  ag^eflion>  & 
attendent  qu'elle  foit  fuivie  de  nouvelles  hoftill- 
tez ,  Se  que  leur  Flote  des  Grandes  Indes  foit 
arrivée  avant  que  de  fe  mettre  à  la  Mer  pour  les 
repouflèrs  &jdeyant  faire  plus  de  fortes  inflan» 
ces  à  Votre  Màj^  ^  pour  en  tirer  les  fecours 
qu'ils  croyent  avoir  droit  de  lui  demanikr  eo 
yertu  du  damier  Tiaité. 

J'dpére  que  Vôtre  Majefté  aura  déjà  bien 
remarqué  f  que  cette  guerre  n'a  eu  jufques  à  pré- 
fent  pour  fujet  ifuel'intérêt  dés  particuliers ,  le- 
quel n*a  pas  encore  entraîné  celui  des  deux  E- 
fats  ,'.48c  que  les  aâions  qui  fe-font  paflfées  ibnt 
.  de  Compagnie  à  Compagnie ,  qui  ne  portent  en 
foi  aucune  déclaration  de  Guerrç  ,  qui  faflfe 
tomber  en  rupture  les  deux  Nations, *&  par 
confequent  qui  engage  jufqu'a  préfcnt  Vôtre 
Ikajei^aux  conditions  du  Traité,  qu'elle  aavec 
les  ProvinccSrUnics  ;  &  je  crpirois  que  c'cft 
pour  cette  confidération  que  l'Angleterre  fe  mé. 
fiage ,  &  couvre  fes  eotreprifes  du  nom  desparti- 
çvliers,  pour  éviter  que  Vôtre  Majefté  ne  s^en 
^éle;  &  Celle  jugeoit  qu'il  convient  à  fa^aSài* 
res  de  chercher  des  raifons  ,  pour  la  difpeofer 
de  paftèr  au  de-là  de  la  médiation ,  elle  juge  hie» 
mieux  que  moi ,  où  elles  fe  peuvent  prendre  ,  8c 
|e  ne  fais  cette  obfervation  que  par  le  zélé  que 
l'ai  pour  (on  fervice,  &  m'en  tiens  en  tom^ 
,  choies  à  l'exécution  de  ^  ordi^. 

LET^ 


du  Ccmte  ^Ejîrades,  .         ^S/ 
LETTRÉ 

( 

2)«  Compe  (f'EJlrades  au  RaL 

Le  7.  jiout  164j^, 

DjEpuis  le  compte  que  j'ai  rendu  à-  Vôtre 
Majefté  l*orainaire  der<iier,  des  affaires. 
d^Aneleterre ,  Downing  a  fait  notifier  fon  arrive© 
à  Moeurs  les£tats>a  vifîté  le  Préfidentdefe-^' 
nxaine  >  &  lui  a  remis  une  Lettre  du  Roi  fon^ 
Maître ,  qui  marque  que  fon  intenfion  eft  de  viyre 
en  bonne  intelligence  avec  cet  Etat,&  de  pro- 
curer feulement  a  fes  fujets ,  la  réparation  deS' 
torts  dont  ik  fe  plaignent,  &  qu*ii  dbargcfoa 
Miniflre  de  la  demander.  Meilleurs  les  Etats 
Pont  envoyé  complimenter  parleur  Agent.  En-, 
(v^\tc  Monfieur  de  Wit  Ta  vifité  ;  cette  yiijts- 
k'eft  paflee  en  termes  généraux  ,lâns.  conyenin 
de  rien  fur  lesdifFcrens  ni  fur  la  manière  del^ 
traiter. 

Le  f.'  de  ce  mois  il  a  préfenté  un  Mémoire^ 
gui  ajoGtè  âux'vielles  preteniions  une  nouvelle 
plainte  contre  la  Compagnie  des  Indes  Orien« 
taies  lie  cet  E.tat,  de  ce  crue  par.  leur  ordre  le^ 
Anglois  ont  été  chaflèz  au  Ccnnmerce ,  qu'il» 
avoient  obtenu  permiflTon  de  faire  àPprcad'un 
Roi  desïndes,  Jous  prétexte  que  c^eft  une  dér 
pcndance  de Conchin, dont  cettç Compagnie fc 
prétend  Souveraine. 

Le  6.  il  en  a  préfenté  un  autre,  par  lequel 
il  oiFre  d'échanger  avecMeffieurs  les  Etats,  les 
Mémoires  des  demandes  &  réparations  reci- 

Î roques  prétendues  par  les  deux  Nations,  8q 
ier  l'Agent  defdits  Etats  lui  fit  offrir  le  Mé- 

K  3  ^  moire  - 


moire  de  ceHe^  Cela  fait  l'oq  ccxnmençera 
d'entrer  en  matière,  &je  tiens  one  ce  fera  avec 
beaucoup  de  longuer.  -  Cependant  Moofieur 
d'Obdani  a  eu  orcbc  de  met^e  à  la  voile  avec 
trente  Yaiflëaux. 

*  Je  fusfurpris  àt^rok  UerMoniiàirDowning 
conduit  par  mes  j^ena  dans  mon  appartement  » 
avant  d'être  aveftti  qu'il  me  dût  rendre  vifite^ 
II  me  fit  entendre  que  cherchant  à  voir  Mon^ 
fieâr  DarminviQers^  quicouche  quelquefois  chex 
moi,  Se  lui  ayant  envoyé  demande^  audience , 
il  n*étoit  pas  taché  de  m'avoir  rencontré  >  pour 
me  témoigner  QU^i)  avoit  été  toujours  ferviteur 
de  Vôtre  Majefté;  &  en  me  flattant  furl'efti- 
me  q;ue  Je  m'étois  acquife  en  Angleterre  auprès 
du  Roi  (on  Mattre  &  de  Monfîeur  le  Cbance^^. 
lier ,  il  voulut  tac  faire  croire  qu^il  avoit  beau«^ 
coup  de  legret  qu'il  ne  lui  fut  pas  permis  de  me 
toir ,  daBS  le  refus  que  je  lui  Eailois  de  lui  accor-^ 
der  les  honneurs  qui  lui  ttoient  dûs ,  8c  quM 
0iTok  ordre  de  fe  conferver  ;  &  là-deiius  il  entra 
en  matière,,  me  éSuu  que  Mef&eurs  les  Etats  i 
comme  Eovoyé  Extraordinaire  l'istvoient  difKn^ 
.^^é  dans  toutes  les  occafionsdes  Re(i<!fens, 

Ïjenfuite  rAmbaflàdeur  d'fifpagne  lui  avoit 
«mé  la  main  che2  lui ,  6c  que  s'il  venoit  à  fé 
irelâcher  avec  moi  de  ces  av;»ntages  contre  tes 
ordi'es  qu'il  en  avoit  ,  Meilleurs  les  Etats 
éfoiént  convenus  de  les  y  retrancher ,  6  la  di- 
fièrence  qu'ils  avoient  faite  de  lui  auxReirdens 
tfctoit  pas  fuivie  dans  les  traitemens  Qu'ail  ré- 
cevoit  aes  ^baÏÏadeurs^  qu'il  avoit  été  bien 
aife  devoir  o(k:a(ioo  de  me  donner  cet  éclair- 
ciflTement  fiirfa  prétenfion,  &  que  le  défir  qu'il 
avoit  de  ne  fe  pas  voir  privé  de  rhonneurquHl 
fecevroil  d^  tftûter.  avec  moi  >  lui  faifoit  enco- 
^    '  "  V,  *  re 


du  Cim^  €FEfirêJé^\  fZf 

tt  recherdior  tons  moyens  pour  oda  t  6c  l'o^ 
})ljgeroit  même  de  m'oBnrde  fe  fitMneneravçc 
moi  dans  le  Voochout»  &  éTifer  «iifile»dt£-; 
cultez  qui  fe  renooncroieDt  dans  ma  yHitc^ 

Te  lui  répondis  que  je  if  avais  ripa  àdiream^ 
ordres  qu'il  avoit  du  RxH  Son  MaSoe;  maismir 
^il  falloit  difpQter  &  prétenfion  par  VyiÉ^  oc 
la  pratique  qui  étoit  étaUie  dans  toutes  les 
Cours ,  il  ne  fe  trouveroit  jamais  qu*ur¥  Envo^ 
Extraordinaire  s  non  plus  qu'un  Rjefident,i  m 
recevoir  la  main»  ni  le  pas  d'un  AmbafladcnQ 

2ie  j'en  avois  ainfiufécn  Ai^kterreavecfri»- 
ndorf ,  qui  fe  difott  comme  hd  Envoyé  JEs:^ 
tmordinaire  de  Suéde,  6c  que  àcfkas  j'avo» 
mes  ordres  auxquels,  je  me  devois  confiotmer^^ 
qui  ne  me  permettoient  pas  d'accepter  un^tem- 

E rament  comme  cehû  qu*fl  m'bnroit,    cela 
t  il  fe  retira^  &  je  commandai  a  nn  Pâgede^ 
le  conduire  à  la  chmnbFe  de  Moii&âm  il'i^in. 
viliérs,  {ans  bouger  de  U  place  où  il  m'avoit 
trouvé. 

Depuis  je  m'en  Tuis  éctairci  avec  qvielqueâ^ 
ons  de  l'Etat,  fur  le  trailSBm^fitqu'â  en  a  recK. 
J'ai  trouvé  qM'ila  étédiftiagué  enquabte  J£â^ 
voy  é  Extraordinaire  des  Refîdens ,  comme  le 
Ibnt  tous  les  Envoyez  de  Vôtre  Majeflé ,  éc 
même  ceux  des  Princes  qiâ  ne  portent  pas  Cou-*- 
ronne  clofe;  mais  Ton  ne  demeure  pas  d'accord 
que  Me0îeurs  les  Etats  foient  convenus  de  hn 
retrancher  les  honneurs  accordez ,  fi  les  And>af^ 
làdeurs  dans  les  leurs  ne  fafoient  pas  la  ménve 
diftinâion.  Pour  l'Exen^le  de  l'Amhaflàdeuf 
d'Efpagne  il  eft  véritable ,  Se  Don  Efteven  de 
Gamarre  en  eft  convenu ,  mais  il  a  retranché 
cet  honneur  depuis  Qu'il  afçu  que  je  l'avoisre* 
tufé.     Votre  Majeité  tirem  Qiç4à  fes  confe*.. 
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4]uenoes,  8c  verra  fi  cette  vifîte  de  Downlng^Â 
que  je  croi  feite  avec  deflfein,  n*eft  point  un 
commencement  de  Kégodation ,  pourconvenîr 
du  trai^etbc^  que  je  loi  !ersd,eiicas  que  par  ki 
.Médiation  il  fcHt  obligé  de  fe  trouver  avec  moi 
-ûff  les  aâàites  pr^entts. 

'  L^on  m'a  donnée  avis  quMl  a  été  fait  uoTraî:- 
té  en  E^^ne  avec  la  (compagnie  Ai^loife  de 
Guinée ,  par  lequel  cette  Compagme  s'oblige 
de  fournir  aux  Efpagnols  800.  Nègres  tous  les 
ans  à  400.  pièces,  les  conduire  à  la  Jamaïque  > 
d'où  ils  doivent  être  <Sftribuez  par  les  Efpa- 
gnols dans  les  habitations  voifines,  &  quen 
cettecooGdemtien  le  Commerce  eft  accorde  aux^ 
Angbis  dans  quelque  partie  des  Indes. 

LETTRE 

5D«  Rai  au  Comte  iEfirader. 

Le  8.  Aoutx  1 66^ 

Î'Avoîs  déjà  remarqué  comme  vous  i  que  le 
différend  fur  lequel  j'ai  offert  ma  Médiation,, 
n*étant  que  pour  l*intérêt  de  quelques  par- 
ticuliers ,  qui  n*a  pas  encore  entraîné  cehii  des 
deux  Etats ,  ni  ne  peut  par  confequent  faire tom-^ 
bcr  en  rupture  les  deux  Nations,  je' ne  ntetrou* 
ve  pas  jufques  à  préfent  engagé  aux  condi- 
tions du  Traité  que  j'ai  fait  avec  les  Etats ,  & 
il  eft  fort  vrai-femblable  que  c'dtpîr  cette  con- 
fidcration  que  l'Angleterre  fe  ménage  &  cou- 
vrira fes  entreprifes  du  nom  des  particuliers ,  pour 
cviterque  jenem'en  mêle  d'autre  manière  qu'en 
ladite  qualité  d'Entremetteur.     Par  cette  rai- 

fon  ks  ïioUaQdpis  gurpiçot  grand  tort,  s'il  étoît 
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V^  ce  que  j'ai  vu  dans  les  avis  de  Hollande , 
Qu'il  foient  demeurez  mal  Satisfaits  de  roSre 
oe  ma  Médiation  ,prétendans  que  je  leur  en  dc-»- 
vois  faire  une  autre  de  di£ferente  nature^      " 

L  E  T  T  le  E 

J^t  Mr.^  de  Lionne  au  Comte  ^Efiradèt^ 
•  '  ^- ,       Le  8.  Aoîit    ï66/l: 

tEs  occupations  extraordinaires  qiie  nous  a*^ 
donné  k  venue  de  Monfieur  le  Légat  y 
m-<M)t  rendu  par  une  pure  néceffite  moins' 
^iOfnâuel  à  répondre  à  vos  dépêches  pendant  le 
fi^ocir  qu'y  a  fait  en  ce  Deu-d.  H  en  partit  hier 
cWiblé,  à' ce  qu'il  protcfte  lui-même,  des  grâ- 
ces qiifil  à 'remués  de  SaMajefté  de  toutes  ma* 
nfei«s.  Qiiària  il  y  arriva  Monfieur  fut  à  iairn» 
<ontm  à  ùii  cmart  de  lieue,  qui  étoit  la  chofe 
du  mtJndô  qu- il  fouhâîtoit  le  plus,  &  celui  e» 
^fet  5  de  tous  les  honneurs  qu*on  lui  pouvoit  rçn- 
ikë>,  mr*!!  ayoit  le  plus  dlntérèt  de  fouhaiter. 
Sa  Majéfté  a  agréé  qu'après  l'avoir  vu  codtré 
k  ^ttimie  r  il  allât  faire  fon  Entrée  à  Pm-is  ; 
où  il  fera  accompagné  fous  le  dais  par  Mcnfeia 
g^eur  le  Prince  &  par  Monfeigneur,  ScSa^ia- 
jefté  a  furmonïé  par  fon>  autorité  lesdifficultez 
qui  s'étoient  mûës  touchant  Thabit  de  nosEyê- 
Quea  v&'  (ur  4e  traitârnent  que  ledit  Sieur  Légat 
xera  au  Parlement  &  aux  autres  Compagnies  $ 
je'  ne  vousendis  pasle'dctail ,  par  ce  qu'à  vôtre 
égard  ce  ne  lont  proprement  que  purçsbaeate];-^ 
ts ,  quoi  que  \:6  fôieiit  les  pfus  jgrandes  afraires 
et  la  Cour  d&Romei  outre  que  qudqteexcès 
iga^A  y  «ûc  4c  Q^  ptfC ,  il  n'y  i^j^auroit  aller 
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rifo  èa  nôtre,  poiivaot  toujours  toat  GQQvnr- 
dtt  prétexte  de  pieté.  Sa  Majefté  lui  a  dyU 
loirs  accordé  que  le  Pape  pûtretaBlk  la  gamU 
fon  qui,  écqit  <wis  Avignon ,  bien  que  par  ua 
article  fecret  du  Traité  de  Pife ,  ce  point  eût  tté 
refervé  à  la  pleine  difpofition  de  Sa  MajeAé.  EU 
le  a  encore  acCordc  à  Son  Eminence  la  grâce 
du  Car(bnal  Imperialt  &  micMonfieur  Rch~ 
hçttfy  de  la  conduite  duquel  dans  les  dnbar- 
ras  paiTez  Sa  Majefté  n^avpit  pas  été  £itisfaite;, 
pût  nonobftant  cela  demeurer  Nonce  ordinaire 

SI  f  xanoe.»  après  qu'il  aura  fait  ùt  fonâion  4ç 
once  extraordinaire  .pour  les  Lances  deMoii-> 
icigoeur  le  Dauphin;  &pour  concfulion quand 
Son  Eminence  e&  partie,  Sa  Majefté  4'a envoyé 
segaler  d'une  Croix  de  Diamans  de  cinquante: 
Qiulk  écusi  Dgol  Sigifmond  Neveu  du  Ba{j|e, 
^  uixPic(âoniim»aufii  petit  Neveu  de  SàSai»» 
(été  >.  de  deux  boettes  avec  le  poctrait  de  Sa 
iMajefté  eoridiies  de  Diamans  >  &  tous  Jes  au^. 
1res  plus  coniidetables  deia  fuits  ont  eu  de  beauàc: 
préiens  dont  ik  têmoigaem:  être  fi  fatâs&itB» 

Ju'ils  avouait  eux^^mes  qu'il  n'y  a  de  vérité*- 
les  ricbeflès  &  magnificences  qu'en  ce  Royau- 
me» ni  de  grafid  &oi  en  tputes  (;hârea  qiie  Itr 

t  É  T  T  R  E 
;  tk^  Mr..  de  tâtmem  C&me  èP EflfâitK 

i^  yfônfieur  le  Légat  fît  fon  Entrée  femneC- 
4VX  le  à  Paris  Samedi  dernier ,.  dont  vousi 
ces  v^ Ja^ relaiiani  dao»  1^. Gazettes. .  Ha 
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«Ots  cela ,  par  pertniflion  du  Roi ,  donnié  le  jf  ubili^ 
Sa  mois  As  Mars  dernier  à  tout  le  Ropume; 
Il  n*a  fejoumé  à  Puisque  trois  jours  après fon 
Entrée  ,  qu^il  a  employez  à  Vifiter  Madame  Ir 
Docheflè  d'Orléans  la  Douairière -,    Monfd- 
gneur  le  Prince;  Monfeigncur  le  Duc  8t  quel--- 
^jues  Princeflès  ,  8c  en  eu  parti  Mardi  pour  fe 
rendre  à  Lion  par  la  voye  de  Troyes &de  Di — 
jon  en  treize  jours  de  ntarche. .  La  Maifon  du 
Roi  l'aura  accompagné  jufbues  à  Tro3rcs  ,    8c 
Monficur  leDucaeMdntautîer  jufques  à  Lyon', 
où  il  le  verra  embarquer  fur  le  Rhône  pour  ail- 
ler en  deux  jours  à  Avignon  ',    dont  il  a  par- 
avance  envoyé  piendrè  poflëflioaau  nom  du  ' 
Pape  8c  du  St. Siège,  furlesexpéditionsqueSa 
Majeft^  luien  a  fait  remettie  de  Fontainebleau  r  > 
par  lefquelles  elle  révoque  les  Arrêts  du  Parle- 
ment de  Provence  delà  réûnicm  de  cet Ëtatà  là.'^ 
iSouronne. . 

rETTRE: 
Du  Comte  iEftradés  au^i^^ 

là.  i8«  Sefftembre  itfé<|» . 

ir^Aî  eu  le  tems  dé  vifiter  les  Députez  dci - 
I  Villes    devant  l'ouverture  de  rAflemblée  »  r 
"  8c  cela  a  été  affez  néceflàire  pour  les  re-  - 
mettre  de  Talarme  où  les  avoient  jettez  ccr* 
tains  bruits  oui  s'étoient  répandus  en  mon  ab- 
fcnce  dans  les  Provinces.    La  plupart  étoient  ^ 
pcrfuadéz  que  Vôtre  Majefté  n^aVoit  emjdoyé  ' 
la  Médiation  ici  &:  en  Angleterre  que  par  for*  - 
ïne,  8c  pour  fatisfaîrtfen  apparence  àrobliga- 
tien  .da  Teticé  d'Alliance  ;  que:.  foÀ  véritable-  ' 

%6  >  inîé- 


'|94  Lettrni  Mtmèirei^  tyi\      *. .  , 

intérât  ^fe  trouvoit  à  fomenter  la  «erre  naifi^ 
(ante  des  Etats  avec  P Angleterre ,  &ns  la  con^»^^ 
joodaire  prochaine  du  Roi  d'Efpagne  ,  afin  de 
trouver  moins  d'opppfition  à  recueillir  lesdroits 
fucceffiB  de  la  Reine  danslesPaîs-Ras;  qu'ain* 
fi  les  Provinces-Unies  ne  dévoient  fe  promet*- 
tre  aucun  fecours  de.  Votre  Majefté  furlesdif-- 
ferenspréiens;  que  <l'aiUeQrs  elles  étoiem  aver- 
ties qu  il  fe  faifoit  en  France  un  Traité  de  Com-«- 
merçe  avec  l'Angleterre  ,  qui  ne  pouvoit  être 
que  trop  préjudiciable  à  cet  Etat  >  qu'ils  n'en^ 
jlça voient  jpas  bien  précifcment  les  conditions^, 
mais  q^i'ilk  avoient  tout  fujet  d'en  être  allar-^ 
laez. 

Je  leur  ai  fait  entendre  x}ue  j'avoistrop  bon^ 
ne  opinion  d'eux^  pour  croire  qu  ilsfuflentca«- 
pables  de  fe  laiUer  perfuader  par  les  (impies 
Bruits  qiû  corroient  ians  aucun  fondement,  que 
]è  fçavois  d'ailleurs  être  pouffez  par  les  anciens 
ennemis  de  leur  repos,  la  cabale  d'ÈTpajgne  & 
celle  d'Angleterre,  qqtles  vouloient  obliger  de: 
foufcrire  à  toutes"  tes  Votiditibns  que  leur  vou- 
droit  impofer  le -Roi  d'Angleterre  par  ua.Trai- 
té ,  Scies  aliéner  pour  cela  de  toutes  les  efperan*- 
ces  qu'ils  pouvoient  légitimement  fonder  fur  la. 
France  ;  *que  juf^ues  a  prcfeht  Vôtre  Majefté 
avoit.fait  tout  œ  a  quoi  i'engageoit.la  vericsible 
amitié  qu'elle  a  pour  leurs  intérêts  &  Tobligatlon 
-de fes Traitez,  &  que  je  leur rendfoisun  ttcâ- 
méchant  office,  fî  ]e  luixlécouvrois  qu'ils  îi'en 
fuflent  pas  fatis&its,.  ou  qu'ils  eulfent conçu  la 
moindre  défiance  de  fa  bonneibi. 

Qu'à  l'égard  du  Traité  d'Angleterre  ,  m'en 
parlant  aulfi  confulement  qii'ils  faifoient  ,.  8c 
Vayant  rien  de  pofitif  à  m  allier  pour  fon^- 

der  leui's  craintes  ^  ié  poi^rrois  les  alfeurer  qu'eU- 
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étoient  nml  conçues  8c  Infpirées  par  lesar-^ 
tifices  de  leurs  eaviewr,  que  Vôtre  Majefté  tra- 
t^loit  à  renouveller  l'AUiance  de  cette  Cou^ 
9onne»  comme  ils  avoient  fait  la  leur»  qu'ils 
pouvoient  fe  fourenir  que  leur  ayant  été  ofiejt 
d'entrer  dans  celle  qui  fe  fit  avec  eux  en  oi»^ 
Elle  témoigna  en  vouloir  une  féparée,  la(}uelle 
le  traite  à  préfent,  mais  ians  aucun  préjudice 
de  leurs  intérêts  dans  le  Commerce. 

Ce  difcours  les  a  un  peu  raflûrez^  mais  ne 
les  empêche  pas  de  délirer  quelque  chofé  de 
Vôtre  ^^jefté  au  de-là  de  ce  qu'ElIe  a  fiûtau^ 
près  du  Roi  d'Angleterre.  J*ai  même  pénétré 
dans  Tentretienque  faieu  avec  eux,  queMon^ 
fieur  de  Wit  m'en  devoit  £ûre  la  propofition^ 
Si  bien  que  Tayant  vu  le  17.  Urne  tint  les  mê^ 
taesdifcoursque  j'ïivois  déjà  entendu  delaphj^ 

ert  des  Députez  des  Villes  ,  &  me  débita  ces 
uits,  nop  pas  conmieen  étant  peifuadé,  mais 
comme  un  poifon  qui  feglifToit  dans  l'efpric  des 
peuples,  dont  les  mieux  œnfez  ne  pouvoient  pat 
être  les  maîtres ,  &  qu'il  con^mnoit  tout  le 
premier,  comme  contraires  aux  marques^  de  Fa* 
initié  fincere  &  delà  bonne  foi  qu'ils  ont  reconw 
Buë  en  Vôtre  Majefté  par  les  m&e&  de  fa  Mé« 
diatioa;  maûs  qu'ils  auroientà-défirer  ,pouret) 
rendre  tout  le  monde  perfuadé ,  au'£lle  eût  la 
bonté  de  fiitre  entendre  au  Roi  œAngleterre9<. 
qu'ayant  été  informé  par  Meflieurs  les  Etats ,  oii 
par  mes  Lettres,  d^  pentes  qu'ils  font -des  eh« 
treprites  pafTées  en  Guinée,  Elle auroit  vu  qu'ils 
GCMitent  pour  cela  la  prife  dés  Forts  deCabourt 
j8c  Toraey  &  de  quelques  Navkes;  oue  com-: 
me  Sa  Majdlé  Britannique  a  témoigne  |^r  tou<- 
tes  ces  .apparences  n'en  rien  fçavoir,  6c  écrc 
£0rt4i:.à4a.pm2^  illesibleroità  Vôtre  Majefté 
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qoe  le  moyen  le  phis  prompt  d*y  parvenir  &r 

^  a>ic  de  reftituerleaitFoit  allés  Navires,  feppofé' 
qu'ils  ayent  été  pris ,  &  qu'elle  voulût  bien  hke  -. 
quelques  inflances pour  cela;  que  Meffieofsles^. 
Etats  ^toient  fi  bien  perfiiadez  que  leurs  inté— 
cèts  lui  font  chers,  &  quepar  lesfentiniensquî: 
loi  font  natnrds,  elle  en  prendra  la  conferva*-^ 
don,  qu'ils  fe  txxm vent  tous  difpofezàlesyreu. 
mettre  entièrement  &  à  f e  foumettre  à  fon  jis. 
geraent ,  ou  à  celui  de  Ion  Parlement  de  Paris» . 
ou  de  tels  Commifiàires^  qu'elle  voudra  nom*^ 
mer  fur  la  difficulté  qui  fe  trouve  dans  l'èxplica^- 
tion  des  mots ,  Ihem  inceùtam  profifui,  conte*» 
nus  dans  le  i;.  Article  du  Traite  de  l'Angle-* 
ferre  avec  les  États,  où  eft  tout  le  nœud  de  la . 
principale  conteftation;  qu'As  ne  peuvent  tvî-- 
ter  la  guerre  dont  ils  font  menacez  que  par  là, . 
dt  qu'en  cas  que  Tinterventiende  Votre  Majeur 
Se,  appuyée  des  grandes  raifons  dont  die  pcmr- 
ra  être  foutenué,  ne  produife  pas  auprès  du^ 

'  Roi  d'Angleterre  le  bon  eiFet  que  nûfonnable-  - 
ment  ils  en  dévoient  attendre ,  du  moins  ils  ja- 
fiifieront  par  là  à  toute  la  Chrétienté  qu'il  leur 
iufete  une  guerre  de  gayeté  de  cceur,  8c  fon- 
geroiit  ainfi  à  la  repoi^[er,fans  acre  blâmezde 
perfenne,  par  tous  les  moyens  quelMealeorai 
ais  en  oftàin; 

.  Je  réponcUs  à  cette  pr^ofiiton  dé  Monfiinir  - 
de  Wit>  que  déjà  par  les  offices  qu^voit  £»r  c 
Monfieur  de  Comininges,  &  la  manière  dont  le 
Roi  d'Angleterre  y  avw  répondu ,  Yôtre  M»^  - 
îefté  avoit  lieu  de  croire  qu-ii  fe  txouvottenga-  - 
gé  à  vouloir  la  guerre  par  Tititérét  de  fes  .peii*> 
^les,  &  la  forte  paffion  avec  laquelle  ilsavoietit: 
tqaoigné  la  defirer  par  les  inftances  qiTiIs  en  . 
moiexit  fiûttss  m  P^riettieQts  qu'afprès  cela  k^ 
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du  Comte  J^l^raJki.  \^' 

ftïgeois  que  mal-aifémem  il  pouvoft  fe  ëîQ^efv^- 
fer  de  la  poi^èr,  ladépcnfes'fmtrouvantprcf- 
qye  feiilc,  &  qifàmfi  eétoit  en  quelque  façon 
eonmeccre  Vôtre  Majefté  de  l'engagera  de  noW 
velles  inilances  ;  que  néanmoins ,  comiae  \é 
connoiflbis  les  fentimens  portez  au  bien  de  cet: 
Ëtat,  )ene  me  défendots  pas  dé  lui  en  écrire  |. 
mais  vme  fi  le  Roi  d'Angleterre  étoit  en  yolon^ 
te  de  lès  él4!ider  ,  comme  il  srvoit  fak  iufqueë 
id,  iïen.trouveroît  mille  moyens,  doht  elle  ne 
pourvoit  pas  (è  plaindre  avecraifon. 

Il  me' remit  encore  fur  le  même  difcours  dont 
il  avoit  entretenu  le  Sieur  Bataillet  au  fajet  di». 
Projet,  &ïe  coupai  court  fur  cette  matière,  en 
lai  £ûfant  entendre  que  (f  étoit  trne  propofitiofl 
pîémadjrée,  &  qu'il  feroit  affez  tems  d*eti  ré- 
gler les  conditioiiç  à  Pouverture  de  la  fuccefBon 
ae  la  Reine  ,  que  je  lui  avois  amplement  de- 
ihiitks  raifons  qtf  avoit  Vôtre  Majeilé  d'en  tifer 
ainfi  ,  que  cependant  je  pouvois  liri  répondre 
qu'elle  nercfiterokaucunedespropofitiofls  raK- 
fonnables  ,  aue  M^flîeurs'les  Etats  defîroient 
d'elle,  pour  la'  fâreté  de  leur»  frontières  ,  & 
les  autres  avantages  qui  pourroient  rgg^der 
]f àffem^ffttiient  delon*  Étal;. 

Cefl maintenant  à  Vôtre  Màjeflé,  à  voir  fi* 
fies  intérêts  ib  reacontrent  à  domier  des  affaires 
à  ces  gens-ci  >.  &s'U  lui  convient  de  les  trouver 
<x:cnpez  à  une  guerre  comme  celle  d?Angletdl- 
ce  «  lors  qu'<^e  aam  des  prétenfions  à  dSpuKr 
.  dans  leur.  Vdifinâsce.  En  ce  cas  elle  peut  trouver 
fes  moyens  de  kiSbr  aller  le  cours  des  affaires  ». 
i8c  paroître  pourtant  &ire  ce  à  quoi  l'oblige  kt, 
Ssk  des  derniers  Traitent;  &  jpour  cela^. je  peoie 

2ue  pour  ive  le$  laifib:  pas  rectifier  daÂis  leurs 
^oggaos»  ^  çtte  {icui:  m^,  danger  4eur  accordçr 
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crad.que  chofe  de  ce  qu'ils  iui  deoiandcnt  i  dans^ 
r  apparence  qu'il  y  a  aue  cela  ne  produira  rien,: 
&  n'interrompra  pas  le  cours  d'une  guerre TFor- 
ccc,  que  l'intérêt  &  l'anmofité  forment  plu- 
tôt que  la  jtrftice,     . 

_  J'envoye  à  VotreMajefté  les  Mtmoires  géné- 
raux des  demandes  recip^oaues  des  dei»  Na- 
tions, la  Réponfe  du  Roi  a  Angleterre  à  celle» 
de  l'Ambaflàaeur  van  Gpch  >  &  un  Mémoire- 
'  préfenté  par  Downing  à  Meffieurs  les  Etat^jr 
dont  le  méchant  François  &  le  galimatias  ^ti-* 
guqront  aflèurément  celui  qui  voudra  prendre  là 
|>eine  d'en  fiiîre  la  Icâure, 

Parmi  les  préparatifs  qpe  font  Meilleurs  les 
Etats  pour  cette  .guerre,  il  y  en  a  un-  fort,  re- 
marquable, c'eft  la  levée  de  80  oo.  Matelots  » 
qui  (erviront  de  (oldats  en  eas  de  befoiB':dans  les 
Places ,  &  fur  les  Vaiffeaux  >  &\ce  feca  m 
Corps  qui  pourra  retnplacSpr  le  Mxrpç  Ànglpis 
qu'il faufiiia  qu'ils licentient^  éû casque  less^fiai-* 
res  viennent  à  upe  rupture  Aéclar^e*  ^      . 

LE  T  T  R  E^ 

T>4i  Comte  â'EJir^des  mu.  Râi^ 

Lei\iSèpemh^i66i^^'.. 

.      :        •  ■  '^  i    ''  \      '  •' 

PKi  V^  Refdutions  ope  prâ-ent  :,  .:il-  y  a  £x  - 
joues  ,  ^feiTteurs  les  Eta^  fxit  lesdFaiios 
d'Angleterre  ,  il  fat  dit  qm&  MonTieur  I>oww 
ning  feroit  convié  de  proautre  ies  preuves  des 

!>laint6s,  faites  |)ar  le  Roi  d'Angleterre,  contre 
eGénécatl  Holl^ndûisdans  laQixinée^  afin  que 
tôl  (e  trouvoitque  oe- Général  fe  fût  vftû  com* 
{iprtc  co&ti£  les  Angiois  »  i'Etat  i&  chiuglt  de 


>.   ' 
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kreparation  quipouroit  être  légitimement  due. 
A  cela  Downing  a  répondu  ,  qu'il  n'avoit  pas 
encore  reçu  les  preuves ,  mais  qu'il  les  attcn- 
doit. 

Il  n*a  été  rien  refolu  par  les  Commiflàires, 
dans  FAflèmUéequis'eftikitela  femaine  ps^ée 
fur  ces  afiàires ,  mais  la  prochaine  pourra  re* 
foudre  quelque  chofe;  cependant  Downing  con- 
tlnuë  de  dire ,  que  le  Roi  fon  Maître  n'eft  point 
làtistait,  de  tout  ce  que  Meilkurs  les  Etats  ont 
allégué,  ou potu-ront alléguer,  furl'explicatioiv 
dts  mots  litem  inteptam^  projhqui  ,.  au  fujet  du 
difFérent  des  deuxyaifTeaux  Bonne  Eipérance» 
&  Bonne  Avanturé^  &  qu'il  ne  fouffirira  point 
qu'un  tiers  foit  juge  de  leur  lignification. 

Les  Lettres  ^Angleterre  portent  que  le  Rot 
a'  dit  à  l'Ambafladeur  van  Goch ,  qu'il  n'ttoit 
point  fktisËiit  du  procède  de  Meilleurs  les  Etats; 
jii  il  ehvoyeroit  un  bon  nombre  de  VaifleauJB 
ur  les  Côtes  de  Guinée,  &  quefix  mois  après 
l'on  pouvoit  s'aflûrer  qu'il  porteroit  la  guerre 
«n  Europe ,  &  le  Duc  de  jork  s'eft  vanté  à 
ki-màne  que  l'année  procnaine ,  il  comman* 
deroit  en  perfonne  la  Flote,  Scdéfendroitainii 
les  droits  de  û  Nation. 

L'Armée  Navale  de  cet  Etat  s'eft  rendue  par 
fon  ordre  devant  Guinée.  L'on  délibère  préfente» 
ment  fi  on  lui  fera  encore  tenir  lamer ,  ou  rentrer 
dans  les  Ports  ^  parcp  quà  la.  fin  de  ce'moid 
elle  commencera  a  manquer  de  vivres.  Ueften^ 
core  incertain  files  Vaifleaux  de  l'Etat,  agiront 
comme  uxi  fecours  donné  à  la  Compagnie;  ce^ 
pédant  les  préparatifs  faits  pour  cela  coiiti* 
nu€nt,  &  les  huit  mille  Matelots  de  levée  doi- 
vent être  repartis  dans  les  8j.  Compagnies 
d'Infanterie  et  la  Nation  ,  &  fur  les  autres 

Corps 
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Corps  Ion  prend  trois  hommes  par  Corops^c^ 
pour  lènrir  à  cette  e3q>éditiàn. 

II  y  a  nouvelle  iâqueles  Andoisoi^pdlanér 
place  dans  TAmeriqne»  appellée  la  Longue 
Iffle. 

.  Pendant  que  Mci&curs  les  Etats  fe  trouvent 
ainfi  occupez  >  il  nV  9  pas  d'apparetxre  qu'Ut 
écoutent  les  propontîons  de  Gamarce ,  &  j^ai 
répondu  fi  brdquement  à  Monfieur  de  Wit  finr 
cette  matière ,  quand  il  a  voulu  Tentamcr ,  que 
}e  fois  afHké  »  qju^l  ne  me  tâtepa  plus  là-oeÇ 
ius>  &  Vôtre  Majefté  n'en  doit  être  nulkmettf 
f  D  peine* 

Bien  loin  qu'Haonibal  Lefler  prenne  occasion 
du  féjour  qu*à  fait  id  ùl  femme  >  pour  y  hàt€ 
tn  voyage ,  &  éclairer  ainfi  de  plus  près  tous  let 
mouvemens  des  di£férends  de  cet  £tat  avec 
^Angleterre  9  if  n'eft  fait  nulle  mention  qu^l  y 
doive  venir  ;  ùl  femme  même  le  va  trouver  • 
dans  huit  ou  dix  fours,  &lors  que  Monfieur  de 
Wit  a  voulu  faire  entendre  le  contcaii^eau  Sieur 
Bataille,  c'a  été  pour  kii  enËùre  tirer  des  con- 
ié^peoces  ^xi  aUalbnt  à  l'avanfeige  dg»  aâàirei 
ife  Meflieurs  les  Etats. 

La  Province  de  Zélande  s*ieft  jufqu'à  pré«^ 
fisntpréfervéedeia  pefte  par  fi>n  bon  ordre*  EU 
ie  tient  encore  à  prêtent  à  rentrée  <te  la  Meufe 
desVai&aux  de  guerre»  qui ctéfendent  Tabord 
dans  leurs  Ports  aux  autres  Provinces  ;  nais 
l^eftime  que  la  précaution  qu'ia  pris  Vôtre  Ma^ 
fefté)  d'y  envoyer  MonfieurNacquart>étoitné-^ 
ceflaire  pour  empêcher  les  fraudes, «qui  pou* 
voient  être  pratiquées  entre  les  Marclunds,  qui 
w  intelligence  pouvoient  étendie  aux  huîtres 
Provinces  ,  la  grâce  quMle  entend,  faire  à  1» 
Zébade  feuler 

LET- 
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LETTRE 

*Dm  Comte  iRfiraâef  au  Roi. 

Le  1.  03vh*  166^ 

LA  Lettre  que  f ai. reçu  de  VôtteXfajefté 
a  raflûrc  Monfitsur  de  Wit  ,  fur  les. 
alarmes  qirtl  avoit  conçûici  da  Uraîdé  d'An* 
glcterre ,  iSc  lui  a  donné  moyen  de  remet-^ 
tre  les  efprits  des  principaux  de  l^Êtat ,  qui 
çû  avoient  pris  de  la  défiance.  Cbmmedle  ex- 
plique fort  obligeamment  fes  intentions- fur  ce 
lu  jet,  j*ai  crû  la  lui  devoir  cômmunkpicrv  pour* 
lui  donner  ainfi  iine  nouvelle  marque  dfe  con- 
fiance^ &  m'àttirer  la  iienne  de  plus  en  pluÉ.  It 
m*a  paru  fcnfiblemefnt  touché  de  la  mantere  y 
dont  Vôtre  Majdfté  a  trouyc  à  propofe  <fc  faire, 
paffer  <  fes  offices  auprès  du  Roi  tfAfigleteiirc  y 
au  fu jet  des*  différens  de  Guinée  ,  &  il  eftime 
iÇïfil  y  a  lieu  d* en  attendre  un  bon  fijccès  ,  9t 
par  la  confidération  dfc  foti  entremtfe ,  tSL  par», 
ce  que  le  Roi  d'Angleterre  ne  peut  alleguefr 
d^autres  raifons  àjt  f  infulte  qui  a  été  &ite  SLvOi 
forts  de  Cabo  Vert  Socorani  &  aux  VàiiTeaœt 
de  la  Compagnie  des  petites  Indes ,  que  les  Jorts 
&  dommages,  quepretetident  «voir  reçu  d'elle 
fcifujets  ^ns  fes  Côtes,  par  kfquds  elle  s'eft 
attirée  cette  irruption  ,    &  que  jufques  à  ce 

3rfib  foient  connus  &  reparez ,  il  ne  peut  or- 
onner  aucune  reftitution  ,,  auquel  cas  Vôtre 
Majefté  s*engage;ant  de  procurer  auprès  de  Mefc. 
fièurs  les  Etats  >  la  réparation  Jefdits  torts 
quand  ils  feront  plainement  juftifiez  ,  &  don- 
nant fa  parole  Royale  paur  cela  >.  il  fembleroit 
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tue  ledit  Roi  ne  pouroit  fc  défendre  en  juftice 
le  convenir  de  laaitetçftïtution ,  &  Vôtre  Ma- 
jefté  pouroit  employer  pour  raifon  de  la  bonne 
difpofitioay>oaiontief(fits^ts,  delc&tialaire 
là-^lcflus  ,  les  offres  qn'ils  font  déjà  par  leurs 
Refolutions  às$  iS.&2f.  Septembre,  de  payer 
les  pertes  qtf  ont  fouffert  cinq  Vaiflcàux  An- 
glcHS,  pour  aToir  été  empêchez  dans  leur  Com^ 
merce ,  dans  les  grandes  &  petites  ïades ,  ainfi 
qu'elle  le  verra  dans  les>  Mémoires  ,  que  m'a 
communiquez  Monfieor  de  Wit ,  &  que  je  lui 
envoyé  5  Cèft-ce  qu'il  dëfireroit  prélentcraent: 
de  Vôtre  Majcfté  ^  &  jt  me  fuis  chargé  de  la 
lui  faire  fçavoir.  Elle  verra,  mieux  queperlbnne 
fi^  ces  nouvelles  inftarices  conviennent  a  fes  in-^ 
téréts ,  &  elle  ne  manquera  pas  de  remarquer^ 

Jjue.par  ce  premier  relâchement  que  font  Mef- 
leurs  lesttats,  ils  fcrablentinfènfiblement  don- 
ner les  mains  à  ce  que  les  Anglois  ont  defiré' 
d'eux  en  leur  faifant  cette  quercffc ,  &  convenir 
|>refque d'en fortir,  pour  de  l'argent,  ainfî  que 
Downi'ng  fe l'efl toujours  propoié..   Us  ne  laif- 
fent  pasdejlifpofer  leur  Flote  dé  Guinée  à  par- 
tir au  premier  jour,  &  de  la  faire  efcorter  par 
celle  que  commande  Monficur  d^Obdam ,  jufl 
qu'à  la  eôte  d'Efpagne  j  ils  ^joutent  au  vieil, 
état  de  la  Marine  vingt  nouveaux  Navires  qu'ils 
font  conftruire  ,  dont  le  moindre  feira  de  (5c\ 
pièces  de  Canon,  &  gui  feront  prêts  dans  qua- 
tre mois ,  le  fond  étant  fait  pour  cela ,.  &  rim- 
pofition  du  deux  centième  denier ,  qui  fe  levoit 
du  tems  de  la  guerre  contre  l'fifpagne , .  ayant  étcl 
BelQiuë.. 


EET: 
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L  E  T  T  R  E 

2)«  Rai  à  Meffieurs  ks  Etats  Gé^ 
néraux  des  ^rovinces-Vnies  des 
FdiS'Bas. 

Le  3.  Oiiabre-  i(î(î/f 

TRès-diers  grands  Amis  ,  Alliez  &  Confé^ 
dérez  ^  par  la  facilité  avec  laquelle  nous 
avons  conienti  ,  qne  la  Province  de  Zélande^ 
qui  fe  trouve  libre  &  exehipte  du  mal  conta- 
gieux dont  il  a  pIû  à  Dieu  d'affliger  la  plupart  de 
vos  autres  Provinces,  continua  fon  Commerce 
en  France  avec  nos  fujetsj  &  que  tous  les  Vaif-^ 
féaux  qui  en  partiront  (oient  reçus  dans  nos 
Ports  &  Havres,  fuivant  les  conditions  qui  ont 
été  àjlfflez  for  les  lieux  avec  le  Sieur  Hacart,  il 
vous  fera  aifé  de  connoître  que  nous  défirons  fin- 
cérement  de  vousdonner  en  toutes  rencontres  des 
marques  de  nôtre  bonne  volonté,  &  que  nous  au- 
rions eu  beaucoup  de  joye ,  d*être  en  état  de  pou- 
voir accorder  Ja  même  liberté  à  vos  autres  Pro- 
xrinces:  mais  lefoin  que  nous  fommes  obligez  de 
j^endre  de  la  confervation  de  nos  fujets  ,  ne 
nous  permettant  pas  de  rien  changer,  ni  altérer 
aux  précautions  que  nos  Cours  de  Parlement  ^ 
fnr  nôtre  ordre,  onteftimé  à  propos  de  pren- 
dre, pour  les  préfcrver  de  ce  fléau,  nous  avons 
voulu  vous  témoigner  par  cette  Lettre  ,    que 
C^eft  avec  beaucoup  de  déplaiHr  ,    que  nous 
exerçons  cette  rigueur,  &  que  nous  faifons  des 
jvceux  continuels  à  Dieu  ,  afin  qu'il  lui  plaife 
de  Qoos  donner  les  moyens  de  la  faire  cef- 
fer ,  par  le  retabUifooeot  de  la  (àocé  dana  vos 

Pro- 


404         Lettres j  Mémoires^  Crr. 

Provinces ,  priant  fur  ce  Dieu  ,  qu'il  vous  ait ,. 
très  chers  grands  Amis,  Alliez  &  C^onfédérez  » 
çn  &  feinte  &  digne  garde.  Ecrit  en  nôtre  Chi. 
teiu  de  Vincennes  ,  le  troificnte  four  d'Odo- 
^re  1664. 

Vôtre  bon  Ami,  Allié  8c  Confédéré, 

LOUIS. 
0  DeLionmé. 

La  fupeifcriptîon  ttoît,-. 
Aws  trh^hersgrmds  AnfH^ASie%  ^  Ctn^éâérfs^ 
UsSeignéfirs  Etats  Généraux  des  Provincrs* 
Unies  desPaïs^Bas. 

LETTRE 

©«  Comte  d"  Eflrades  au  Roi. 

Le  9.  Oilcbre  166^ 

JE  rendis  Monfieur  dé  Wit  tellemeat  bài^ 
fait  des  bonnes  intentions  de  Vôtre  Maje^ 
fté  ,  au  fujet  des  difFtrens  d'Angleterre  9 
en  lui  faiiànt  voir  il  y  a  huit  jours,  la  manière- 
obligeante  qu'Ellç  m  en  écrivott  par  ià  Lettre 
du  26.  du  mois  paflTé ,  qu'il  n'étoit  pas  nécef&ire 
que  j'ajoûtaflë  de  nouveaux  ofik^  ,  pour  l'en 
fendre  mieux  perfuadé.  Néanmoins  pour  fàds^ 
faire  à  Tordre  que  m'en  donne  Vôtre  Majefté  , 

Rr  fà  demiçre  dépêche  ;  je  n'ai  pas  laiffé  de 
durer,  que  Moniteur  Commingesenavoitre.» 
çûdetrèse:!(près,  de  s'employer  auprès  du  Roi 
0^ Angleterre  ,  pour  la  refticution  (fes  Forts  de 
puiuce,  &  des  Vaiflfiaux  aparcetantàlaCom* 

pagnic 
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pagnie^  des  petites  Indes  ;  fi  bien  que  dans  le 
xapport  qu'il  en  a  fait  à  Meffieurs  les  Etats 
Généraux,  il  a  été  chargé  de  m'en  témoigner 
leur  reconnoiflànce  &  re(pei]fince  où  ils  Tbnt 
que  par  cette  voye  leurs  difiFerensfepouront  ter» 
miner  amiablement.    DOwning  mêmes  depuis 
quelque  jours  à  radouci  fes  Mémoires ,  &  de- 
mandé d'entrer  en  matière  avec  les  Commiflai- 
res,  fur  les  oif&es  qui  lui  ont  été  faites  de  venir 
à  un  dédommagement  des  cinq  Vaifleaux ,  dont 
leConunerceaétéinterompu  dans  les  Indes  par 
les  H61Iandois  :   mais  au  même  tems  que  les 
Etats  Généraux  fc  louent  du  procédé  honnête 
&  obligeant  de  Vôtre  Majefté  fur  cette  matie* 
rçy  ceux  de  Hollande  m'ont  fait  entendre  par 
le  même  Monfieur  de  Wit*,  le  préjudice  que 
reçoit  leur  Province  du  refus  oui  leur  eft  fait  de 
continuer  leur  Commerce  en  rrance  >  fous  la 
précaution  de  la  quarantaine  >    &  que  cette 
lurféance  de  tout  Commerce  eft  une  rigueur  qui 
n'eft  point  exercée  fur  eux  en  Eipagne ,  en  Italie  « 
en  Angleterre  >  ni  chez  aucune  autre  Nation  ; 
&  comme  en  même  tems  Vôtre  Majefté  le  per* 
met  entier,  ou  avecpeudereftriâion  à  la  Zé<* 
lande ,  auelques-uns  en  veulent  induire  qu'elle 
a  eu  deudn  en  cela  de  favoriiêr  &  s'acquérir 
cette  Province  ,  de  mortifier  la  Hollande  ,  de 
donner  de  la  jaloufie  aux  autres  ,  &  de  caufer 
ainfi  de  la  divifion  entr'elles  :  ils  vont  même 
îufoies-là  ,  de  foutenir  que  la  Zélan<k  n'a  pu 
fe  iéparer  de^la  Généralité  ,  dans  la  demande 
qu'elle  a  faite  de  cette  grâce  fans  bleflèrl'unions 
oc  comme  Tintérêt.eft  la  partie  fenûble  de  ces* 
Peuples ,  ils  paroiflTent  fort  échauâFez,  à  délirer 
qu'il  ne  foit  pas  blefTé  par  une  Interdidion  qui 
leur  femblerigoureule,  &j€  fuis  prie  d'en  écrire 

en 


40<         Lettres ,  Mtfwoires  ,  Ov. 

tn  ce  fcns  à  Vôtre  Ma  jefté ,  mais  devant ,  je  leur 
ai  fait  entendre  qu'elle  n'agiflbit  dans  ce  ren- 
contre ,  qu'avec  cet  efprit  oc  bonté  qui  la  fait 
veiller  en  toutes  occafions  à  la  confervation  de 
CCS  peuples  ,  &  qu'elle  ne  cherchoit  par  cette 
interdiaion ,  qu'à  les  garantir  du  fléau,  quiaf- 
fligeoit  les  Provinces  ;   que  fi  la  Zclandc  en 
avoit  tté  atteinte  ,  elle  y  auroit  été  coroprife 
comme  les  autres,  &  qu'en  cela  elle n'exerçoit 
fur  elles  ,  que  la  même  rigueur  qu'elle  feifoit 
exercer  préientement  fur  Toulon ,  à  l'ég^d  du 
refte  du  Royaume  (depuis  que  cette  Ville  fe 
trouvoit  affligte  de  ce  msA  )  par  une  précau- 
tion  ntceflaire  ,  &  que  fa  conduite  fincére  & 
obligeante  à  Pégard  de  tout  l'Etat ,  &  l*aflfec- 
tion  avec  laquelle*  Vôtre  Majefté  entroït  dans 
leurs  intérêts ,  dévoient  être  une  ^uiflante  raîfon , 
pourraflûrer  lesefpritscontrc'les  méchantes  ex- 
plications que  l'on  vouloit  donner  à  fon  procé- 
dé.   Elle  jugera  mieux:  que  moi  de  la  iîbrce  de 
iccsraifons,  &  verra  s'il  n'y  a  point  d'inconvé- 
nient de  leur  accorder  leur  demande.    Tout 
ce  que  je  puis  dire  là-deflus ,  c'cft  que  le  mal 
cft  diminué  à  Amfterdam  la  femaine  paflce  , 

3ue  le  nombre  des  morts  ne  va  qu'à  7Co.,  que 
ans  les  autres  Villes  jufques  à  la  Haye,  il  y  a 
àuffi  une  diminution  conddcrable ,  &  que  l'on 
efpére  que  dans  deux  mois,  il  yaqrauneceflà- 
tion  générale. 

La  Flote  deftinée  pour  la  Guinée,  rfattend 
que  le  vent  pour  partir,  &  Monfieur  d'Obdam 
cft  toujours  chargé  de  l'efcorter  jufquesfaux  co- 
tes d'Eipagne.  L'Aflcmblée  de  Hollande  qui 
fe  féoare  cette  femaifle  eft  coittinuéc  encore 
jufqirà  la  fin  de  la  prochaine.  Quelques  Vil- 
les de  cette  Province  fe  font  oppolces  aux  deux 

cen- 
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centième  denier  ,  dont  la  leVtc  avoit  tté  re- 

foluë. 

LETTRE 

Tl^u  Roi  a^  Corne  dEJf rades. 

Le  10.  Oêtvbre  iiStj^. 

J'Ai  reçu  vôtre  Lettre  du  2.  de  ce  nloîs. 
Je  n'ai  point  encore  d*avis  de  ce  qiaife  fera 
paffé  à  Londres  y  lors  que  le  Sieur  dcCom-: 
«linges  aura  exécuté  l'ordre  que  je  lui  ai  donné 
de  parler  au  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  de  la 
reftitution  du  Cap  Verd,  &  des  Navires  Hol- 
landoispr4s  parfesfujetsen  la  Côt€  de  Guinée. 
Je  lui  ferai  niatntenant  une  recherche  en  con- 
ionnité  de  vôtre  dernière  Lettre,  furl'occafio» 
ue  m'en  donnent  les  nouvelles  offres  desEtats^ 
è  payer  les  pertes,  qu'ont  foufFertfixVaifleaux 
Anglois  ,  pour  avoir  été  empêchez  dans  leur 
Commerce  des  Indes.  Vous  en  pouvez  affû-* 
rer  le  Sieur  de  Wit  ,  &  lui  dire  que  j'ai  beau- 
coup de  joyc,  de  voir  que  les  chofesfedifpo^ 
fisnt  de  cette  forte  à  l'accommodement. 

LETTRE 

2)»  ComU  iEjirades  au  Roi* 

Le  16.  OSlobre  \66j^, 

LEs  dernières  Lettres  que  j*ai  reçues  de  Vô- 
tre Majçfté,  du  10.  de  ce  mois  m'ont  donné 
lieu  de  voir  Mon&ûr  de  Wit  ,  pour  lui  faire 
connoitre  qu'elle, ae  perd  aucupe  occafion  de 
Toifi.JL  S  s'cra- 


î 
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pouvoient  convaincra  tes  Anglois  d'avoir  comi 
mis  aucune  hoftilité  ,  en  vertu  dé  laquelle  ils 
fuffent  en  droit  de  demander  l'efiet  de  ladite 

S  garantie.  De  cette  façon  je  fis  convenir  Mon- 
teur de  Wit  de  la  force  &  des  conditions  de 
cette  garantie  »  &  du  tems  auquel  Meffieursles 
Etats  El  pouvoient  demander;  &  je  m'aperçois 
que  tout  leur  but  eft  de  rendre  Vôtre  Majefté 
arbitre  de  leurs  difFerens,  de  l'engager  à  négo- 
cier pour  cela  fi  bien  avec  le  Roi  <r  Angleterre, 
)u'il  en  convienne  lui-même  .*  je  croirois  même  > 
que  comme  ils  ne  veulent  pas  la  guerre  ,  ils  ne 
cherchent  qu'un  moyen  honnête  de  faire  la 
paix  ,  6c  de  donner  prefque  ce  qu'on  leur  de- 
mande, en  (àuvant  l'honneur  &  la  réputation  de 
fEtat,  &  qu'ils  confentiroient  des'yfoumettre, 
fi  Vôtre  Màjefté  les  y  avôit  condamnez.  Ce  fe- 
roitaflûrément  une  occafionglorieufe  pour  El- 
le de  paroitre ,  Sc  donner  la  paâx  à  deux  puif- 
fans  Voifins»  fi  eUetrouvoit  les  difpofitionsné- 
ceflàire^  à  la  recevoir  en  Angleterre  ,  comme 
elle  les  trouve  en  ces  gens-ci. 

La  Flote  a  pris  de  nouvelles  vi£hiailles  .à 
Goerée,  8c" attend  toujours  le  vent  bon  pour 

r fier  en  Guinée  »  Se  doit  prendre  la  route  de 
Manche  pour  cela.    L'on  travaille  à  la  con^ 
ftruâion  des  vingt  navires  de  guerre,  »  &  à  k 

fonts  de  Içur.  artillerie. 
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LETTRE 

©«  Roi  au  Comte  ètEfirades, 

Le  17.  cPOltobre  166^ 

IL  me  mande  là-deflbs  qu*il  a  dit  au  Roî  qu'à' 
préfent,  qu*on  ne  pouvoit  plus  douter  âcf- 
dites  prifes  ,  &  que  par  conféquent  il  pouvoit 
fe  déclarer  s*ll  avoit  fineérement  envie  de  les 
remettre  ,  &  de  les  rendre  ,  ainfi  qu^il  Pavoit 
làiffé  efpérer  àPAmbaflàdêurdeHollande,  que 
cette  Déclaration  m'avoit  toujours  paru  un  bon 
&  fur  moyen  pour  faire  l'accommodement  , 
les  autres  aifferens  ne  Confiftant  qu'en  quelque^ 
dédommagemens  de  Vaiflèaux  pris  de  part  & 
d'autre  ,  &  qu'il  fcmbloit  aue  Dieu  murnit 
foit  ce  moyen  aux  parties,  &aceuxquinefou'- 
baitoient  que  la  paix ,  pour  entrer  dans  une  véri- 
table &  fincere  Négociation ,  &  faire  ccfler  les 
apprêts,  qui  étoient  fi.  confiderables  de  part& 
d'autre ,  que  ^ut  étoit  à  craindre.  Il  a  ajouté 
qu'ayant  ordre  de  moi  de  profiter  de  toutes  les 
occalions  qui  pourroient  fervir  à  Un  accommo- 
dement ,  il  embraflbit  celle-là  ,  pour  lui  dire 
3ue  j'étois  toujours  dans  les  mêmes  fentimeift 
'ofirir  ma  Médiation ,  dont  il  n'avoit  ceffé  les 
offres  qu'en  conftqaence  de  la  réponfe  qu'on 
l^i  fit  la  première  fois ,  qu'il  l'avoit  offerte  fans 
autre  intention  que  celle  de  la  paix. 

Le  Roi  delà  Grande  Bretagne  a  répondu  que 
jamais  il  ne  feroit  difficulté  £  remettre  fes  in*^ 
térêts  &  ceux  de  la  Nation  entr«  mes  mains , 
&  que  s'il  n'avoit  pas  accepté  formellement 
ma  Médiation  ,  c'eft  que  véritablement  il  n'a- 

>  3  voit 
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voit  pas  crû  que  Ton  en  vint  à  une  rupture; 
mais  que  préfenteraent  qu'il  fçavpit  de  nonne 
part  que  PAmbaflàdeur  des  Etats   lui  devoit 
déclarer  ,  aue  la  Flote  de  Guinée  étoitprtteà 
partit  fous  refcortè  du  Sieur  d'Obdam  au  tra- 
vers de  la  Manche ,  il  ne  pouvoît  s'empêcher  , 
làns  préjudider  à  ùl  Dignité  &  à  fon  honneur, 
de  fe  feryir  des  moyens  aue  Dieu  lui  avoit  tuis 
en  main  pour  empêcher  le  progrès  de  leurs  in- 
jufibes  deifeins;  qu'il  ctc»t  pehuadé  que  je  n-y 
trouveroisneoà  redire ,  quand  je  voudrois  ju- 
ger des  ffentimens  d'autrui  par*  les  miens  pro- 
pres.   Quatft  à  ia  propofition  de  rendre  les 
Forts  &  les  Nayi^e^  9  il  ne  s'eft  point  emiiuué 
autrement  defoa  intention.    On  verra  s^ilsen 
ouvrira  d'avantage ,  à  la  fecpnde  redierche  que 
ledit  Sieur  de  Commingcs  a  ordre  de  £ûre,  com- 
me je  vous  l'ai  marqi^  par  ma  dernière  dépi^- 
che, 

LETTRE 

^fi  Comte  iEfirades  su  JHùi. 

JLe  ty  OSdrc  16^4. 

PArlestroiâ  derniéree  Lettres  contenues  dans 
la  dépêche  dp  Vôtre  Majefté  du  17.  de  ce 
iTiois,  j'ai  vu  la  Répoofe  qu'à  fait  le  Roi  d'An- 
gleterre au¥  iqlianc^  de  MotiJSeur  de  Com- 
minges;  &  en  ayant  informéMonfieurde  Wit, 
je  l'ai  (x>nfirmé  «ans  l'opinion  où  ^  eft ,  qu'elle 
ne  perH  ^pcime  occafion  de  donner  des  marques 
de  ion  amitié  à  Meffiears  les  Etats  »  &  qu'elle 
défire  avec  tpus  les  fentmiens  d'un  bon  Allié  de 
diverâr  h  gM/çrr e  dont  ils  font  menacez  ;  mais 

en 
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çn  même  tems  il  eft  perfuadé  >  &  par  cette  ré- 
ponfe,  &  par  les  avis  que  donne  l'Amhaffiideur 
van  Gocb)  que  le  Roi.  d^ Angleterre  eft  éloigné 
de  tout  accommodement  9  3cenfe  préparant  à 
tous  les  évenem^ens  fâcheux  quepeitf  entrainev 
une  rupture  >  i)  ne  kiflè  pas  de  ibuhaicer  que 
Vôtre  Majefté  ne  fe  rebutte  ps»  de  fes  offices  » 
&  i)  fe  âatte  que  peut-être  à  bfinlesMiniftres 
d^Angleterre  {e  trouvant  prdièz  par  les  oiFres 
qu'elle  fera  de  procurer  une  jufte  réparation  de 
toutes  les  pertes  qui  caufent  ks  dif&rens  prc^ 
fens,  ils  ne  poyrront  fe  défendre  delesaccep- 
ter;  &  comme  elle  auravûparmaderméredé- 
pcche  que  dans  la  forte  paffipn  où  ibnt  Mef* 
fleurs  les  Etats  d'éviter  cette  guerre  ,  ils  paflè- 
roient  volontiers  condamnation  fur  quantité  de 
chefs»  même  conteAables^  paria  Médiation  de 
Votre  Majefté  s  je  m'aperçois  encore  aujour- 
d'hui ,  que  pourvu  que  les  Forts  &  Vaiflèaux 
qui  leur  ont  été  enlevez  en  Guiâé«9  l«ur  fdienc 
reftituez  9  ils  foumettront  aveuglintent  au  ju- 
gement  de  Vôtre  Majefté  ,  toutes  les  autres 
prétenfipns»  mcme  le  dédommagement  qia'ils  ont 
droit  de  prétendre  pour  la  dégradation  deidits 
Forts,  enlèvement  de  MarchandifeS)  Artillerie , 
&  autres  pertes  fouSertes  en  cette  occafion^  li 
bien  qu'il  le  pourroit  fckireque  la  reftitution  def- 
dits  Forts  &  Vaifièaux  étant  affûrez ,  les  Anglois 
fortiroient  avantageufement  de  toutes  les  de- 
mandes qu'ils  ont  faites,  toucheroient  de  l'ar- 
gent ,  comme  ils  l'ont  préteodu ,  pour  le  dédom- 
magement des  pertçs  dcpt  ils  ie  plaignent  >  & 
auel'on  fe  foumettroit  ici  à  ces  conditions  par 
éférence  à  la  Médiation  de  Vôtre  Majefté;  8c 
Fon  ne  s'éloigneroit  pas  de  lui  en  donner  des 
ailurances  de  la  p^  d^.  Meftieurs  les  Buts  » 
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fi  l'Anglecerre  s^étott  laifTée  entendre  qu'elle 
voulut  bien  l'accepter  >  c'eft  ce  que  j*ai  rcpré- 
lënté  dans  une  lot^e  converfation  que  j'ai  eue 
avec  Mon&ur  de  Wit ,  fur  quoi  Vôtre  Maje- 
fié  fera  fes  judicieufes^  reflexions. 

La  Flote  de  Guinée,  au  nombre  de  16.  Vaif- 
feaux  ,  fe  trouve  à  la  veille  de  partir ,  le  vent 
étant  bon  pour  cela.  Elle  fera  eicortée  jufques 
a  la  Côte  d'Ëfpagne ,  par  celle  que  commande 
Monfieur  d'Obdam  ,  de  27.  gros  Navires  de 
guerre,  &  qui  doit  pafier  parla  Manche. 

Le  bruit  court  ici  que  les  Miniftres  d'Eipa- 
gne  ont  dbhgé  l'Empereur  de  précipiter  la  paix 
avec  le  Turc ,  pour  lui  faire  conclure  ion  ma- 
rine avec  l'Inrante  ,  iâns  la  ceffion  des  Païs- 
Bas  ,  &  que  l'Archiduc  d'Infpruck  y  vient 
comioander;  Se  un  dç  mes  amis  particuliers  du 
Corps  des  Etats  m'a  averti ,  que  l'Eleûeur  de 
Prandebûurg  a  pris  de  grandes  6c  étroites  liai- 
ions  avec  l'Empereur  ^  où  entre  toute  la  Mai- 
fon  d'Orange,  &  les  gens  de  facabak'5  qu'il  a 
"ménagé  pour  cela  le  niariage  de  la  jeune 
Princcflë  avec  cet  Archiduc  5  que  les  conditions 

I)0ur  la  Religion  font  réglées ,  futvant  lefquel- 
es  il  lui  eft  permis  d'avoir  un  Miniftre*  fous  le 
nom  deValetdeCliambre,  &deux  femmes  de 
ia  Religion  ,  dont  l'exercice  fe  fera  dans  fon 
apartement ,  &  fur  ce  plan  Frîquct  &  Richard 
ie  promènent  dans  tes  Villes  &  cabalent  à  la 
Haye ,  pour  infinuer  dans  les  efprits  la  grandeur 
de  la  Maifon  d'Autriche  ,  en  exagérant  que 
l'Empereur  fe  voit  par  cette  paix  une  Armée 
decinquantemillehommeà  (a  oifpofition,  fans 
aucune  dépendance  des  Princes  d'Allemagne ,  & 
tâchent  d'en  faire  concevoir  de  la  crainte^  pour 
porter  les  Peuples  dç  ces  Pioviac^  ,  &  par  le 
..  voi- 
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voîCnage  des  Païs-Bas ,  &.  le  moyen  qu'il  aura 
de  les  protéger  contre  les  deffeins  ambitieux  de 
Vôtre  Majefté ,  à  s'éloigner  d'Elle,  ^  prendre 
des  engagemens  avec  TEmpire  pour  leur  con- 
fervation  particulière.    Ceft  la  manière  en  ce 

!>aïsplus  que  dans  les  autres ,  où  les  refolutions 
e  prennent  avec  longueur,  d'agir  avec  ces  voycs 
d*in(înuation ,  femer  &  repanc&c  des  bruits  qui 
frappent  les  efprits  avant  que  de  les  émouvoir ,  & 
âpres  on  fe  fert  des  occalîônsque  fournit  le  tems 
pour  leur  faire  produire  l'effet  que  l'on  s'en  eft 
propofé.    Comme  ces  deflèins  vont  direfteracnt 
a  cfétruire  le  Gouvernement  préfent ,  &  par 
conféquent  toute  l'autorité  de  Monficur  de 
Wit  >  j'ai  pris  occafîon  dans  ma  dernière  con- 
férence, de  lui  toucher  un  mot  en  termes  géné- 
raux de  la  pratique  de  ces  deux  Miniftres  de  la 
Maifon  d'Autriche  ^  &  des  avis  que  j'avois 
qu'ils  tramoient  quelque  chofe  dont  j'ttois  en 
peine:  il  me  répondit,  Ikns  s'ouvrir  auffi,  qu'ils 
avoient  des  de&ins  qui  ne  réûffiroient  pas,  & 
auxquels  ils  fçauroient  bien  remédier.    Je  ne 
voulus  pas  le  preffer  d'avantage,  de  crainte  qu'il 
ne  s'aperçût  que  le  fecret  m'avoit  été  commu- 
niqué par  un  de  fes  amis  qui  eft  le  mien;  Vo- 
tre Majefté  pourra  d'ailleurs  être  informée  de 
la  conduite  de  l'Eleftcur  de  Brandebourg ,  pour 
fuger  s*il  eft  capable  d  avoir  fait  un  pas  com- 
me celui-là ,  &  juçer  mieux  que  moi  de  quelle 
conféquence  il  eft  a  fes  intérêts;  ce  quimcpa- 
roit  de  plus  important  à  fçavoir,  c'eft  fi  l'An- 
gleterre ne  fera  point  entrainée  dans  cette  liai- 
îon ,  par  l'efpérance  du  rétablîflèment  du  Prince 
d'Orange ,  ce  que  je  tâcherai  de  découvrir. 


S  f  LET. 


LETTRE 

ÎD»  Roi  au  Comte  ^Efiradet, 

Le  24.  O^obrt  1664. 

J*At  été  bien  aife  éj^'^mrcnàtt  p%r  vôtre  dçr-.' 
nicrc  dépêche  du  1$. ,  qu«  le  Sie^r  de  Wit 
vous  9it  ttmpig^4  )  Ç}^6  les  Eiatç  Généraux 
fefentûi^iit  infif^eat  obligez  des  preuves  que 
je  leur  dooae  4e  iPdbp^ne  volonté,  p^  les  or- 
<ire&  que  i^envoy^  çoniiauellera^it  ^u  Siçur  de 
GoçiiBÂnges  pour-  difpofQf  le  Roi  d'Angleterre  à 
un  accûmmodement  ,  ^  va»s  pouvez  l'afiû- 
rer  que  Je  ne  me  lâflS|;rai  ^int  d'y  agir  avec 
grande  dmleur  &  fincf^rîte  »  quoi  que  juS^ues 
ici  tnes  offres  n'^yent  pas  produit  Tçâet  que 
l'auroi^  fouhaité.  L^c^t  |jeur  4^  Çomt^ioges  au 
contraire  me  dpnne  ^vis  qu'il  a  tu^  tenu  un 
grand  Q>ofeil ,  q\i  Vob  pFtt^nd  fuç  d'un  coQ%- 
mvn  copiMsimç^r^  il  1^  4t4.  rçfolu  que  1  qq  feroit 
inceffiimruent  &  ^r^^^ii^t  la  guerre  aux  Hol- 
lan^oia  9  juâm'è  ç^.  m'ils  çufl^nt  fatlsfaic 
aux  Griefs  &  pe^es  qy -ils.,  otit  iak  g3iifirir  à  la 
Nation»  &  qvQ  ie  Puç  d'Yorct^^voit  offert  en 
qe(te  occafion  fon  fervicequi^voit  é{é  accepté, 
l'ai  vu  Poffre  qu'ont  giit  leiE^tsdçfoMWettrQ 
rexpiication  des  mots  >  (itfm  mçfptatf^  frofeqtd , 
^n  jugeaient  de  qu^u^  Parkmenç  4^  piiance  ^ 
an  de  la  Cja^n^x^  4f  ^re,  C^çft  A^ns  douté 
une  grande  avapci^  poitf  ù  mi^  >  &  narticulié- 
reaient  jointe  avec  la  p^éceoenie  de  aédomma-^ 
pier  les  cinq  Yaii&aii^  Ânglois  des  pertes  qu'oa 
leur  a  fait  iwSrijr  en  leur  Commerce,  Mais  je, 
nœudlde  l'affaire  ne  confîfte  pas  en  cela ,  &  je 
croi  même  que  les  Anglois  ont  afièz  de  repu- 

;  •?  gnance 
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gnance  à  entrer  en  guerre,  pour  s'accommoder- 
allez  aifemcnt  fur  tout  ce  qui  regarde  de  part  & 
tf  autre  des  prifes  de  Navires  &  des  dédomma- 

Semens  reciproq^ues ,  Toit  par  une  foumiOion  à 
es  Arbitres ,  quoi  qu'ils  ne  l'ayant  point  juf- 
ques  ici  voulu  déclarer,  foit  par  la  voye  de  Né- 
gociation entre  les  Miniftres  des  deux  Etats  ; 
mais  ils  s'expliquent  de  ne  vouloir  point  d'ac- 
cord fur  les  points  particuliers  que  tous  lesdif- 
ferens  ne  s'ajuftent  en  même  tcms,  &  la  que- 
ftion  principale  eft  la  pofleiïîon  de  la  Guinée, 
dont  aucune  des  Parties  ne  fe  voudra  relâcher. 
•  Ceft  pourquoi  quand  vous  me  mandez  qu'il 
vous  (emble  avoir  reconnu  que  les  Etats  ne 
cherchent  qu'un  moyen  honnête  de  faire  la  paix, 
&  de  donner  prefque  ce  qu'on  leur  demande  en 
fauvant  l'honneur  &la  réputation  de  l'Etat,  & 
qu'ils  confentiroient  de  s  y  foûmetre  fi  je  les 
avois  condamnez;  il  eft  néceflàire  que  vous 
me  marquiez  précifément ,  fi  vous  eftimez  que 
l'Etat  foit  aufll  bien  dans  cette  difpofition,  pour 
ce  qui  regarde  la  poffeffion  de  ladite  Côte  de 
Guinée,  &  Tabanaonn^ment  des  Forts  qui  leur 
ont  été  pris,  comme  ils  font  di{pofez  àfefoû- 
mettre  à  mon  jugement  fur  les  reftitutions  ou 
dédommagemens  des  Navires  qui  ont  été  pris 
de  part  &  d'autre  ,  ou  empêchez  dans  leur 
Commerce ,  iàns  quoi  je  vois  bien  que  je  ne 
puis  utilement  travailler  à  cet  accommodement. 
Mais  à  dire  vrai,  ce  qui  m'en  fait  avoir  encore, 
très-peu  d'cfperance,  ceft  que  quand  même  les 
Ët£it  auroient  remis  l'un  &  Vautre  point  à  ma 
décifion ,  je  ne  penfe  pas  que  l'Angleterre  vou- 
lut de  fon  côté  Taire  la  même  choie  pour  ce  qui 
concerne  les  Forts  de  ladite  Côte ,  du  moins 
jufques  id  il  ne  s'eft  expliqué  de  rien  qui  me 

Sa         *       ^   puiflè 
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puiflè  fiiire  voir  qu*il  y  ait  la  moindre  inclina- 
tion. Cependant  j'ai  été  fort  aife  d'apprendre 
que  vous  ayez  fait  convenir  ledit  Sieur  de  Wit, 

3ue  tant  que  les  Anglois  n'auront  point  commis 
'hoftilité  en  Europe  >  les  Etats  ne  feront  point 
en  droit  de  demander  aucun  effet  de  la  garantie. 

LETTRE 

^u  Comte  iEflrades  au  Roi. 

Le  10.  OHobreiCS^ 

JE  fuis  confirmé ,  par  la  dernière  dépêche  dtf 
Vôtre  Majefté  du  24.  de  ce  mois ,  dans  l'o- 
pinion où  j'ctois  que  le  véritable  fujetdckr 
faerre  qui  fe  prépare  en  Angleterre  &  cet. 
tat,eft  le  defir  qu'a  cette  Couronne  de  fe  ren- 
dre maitreflfe  de  la  Guinée ,  par  futilité  &  l'a* 
vantage  qu'en  recevra  la  nouvelle  Compagnie 
qui  s'efl  formée  en  Angleterre  fous  la  protec* 
Mon  dii  Duc  d'York  ;  que  les  grandes  deman- 
des qu'elle  a  faite  pour  les  pertes  fouffertes  à  la 
Mer  par  fes  Sujets ,  n'en  font  que  le  prétexte,' 
&  qu'ayant  chafl'c^  les  Hollandois  de  la  plupart 
des  Forts  qu'ils  occupoient  fur  cette  Côte ,  el-- 
le  fe  refondra  difficilement  à  les  remetre  par  la 
Médiation  de  Vôtre  Majefté,  quelque  raifon 
qu'EIle  lui  puifFè  faire  efpererfur  fes  autres  pré-^* 
tenfîonsjmais  là-deffus  je  dois  lui  répréfenter  tou- 
tes les  confiderationsqui  m'ont  été  déduites  par 
Monfieur  de  Wit ,  tirées  de  l'état  préfent  où  fe 
trouvent  les  affaires  de  Mefïïeurs  les  Etats, par 
lef quelles  il  eft  porté  à  efperer  encore  quelque 
bon  fuccès  de  (on  entremife. 

Premièrement  l'on  tient  ici  pour  confiant ,' 
que  d^  Ruyter  a  eu  des  ordres  fecrets  pots 
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paflêr  du  Levant  en  Guinée  avec  13.  gros  Nji- 
vires,  après  avoir  pris  des  vivres  pour  Sx  mois  à 
Odix,  fous  prétexte  d'aller  faire  la  guerre  aux 
Maures  de  Salé;  que  Làuflbn,  qui  eft  de  re- 
tour en  Angleterre,  &  qui  Pavû  fur  les  Cotes 
d'Efpagne,  Ta  rapporté  ainfi,  &  a  fait  con- 
noitre  qu'il  eft  en  ttat  d'exécuter  tout  ce  qu'il 
voudra  entreprendre.  Si  bien  que  cette  î^o- 
te  âc  13.  Navires  venant  à  devancer  celle  des 
Anglois ,  &  pouvant  débarquer  25'bo.  Soldats 
elle  aura  apparemment  le  tems  de  reprendre 
tous  les  Forts  perdus-,  &  fera  en  état  (k  battre 
fur  la  Mer  tout  ce  qui  paroitra  fous  le  Pavilloà 
d'Angleterre;  que  cette  confidération  pouvoît 
bien  être  caufe  que  le  Prince  Robert,  qui  de- 
voit  mettre  à  la  voile, a  étécontremandé;quc 
pour  cette  raifon  on  publie  en  Angleterre  i 
que  le  Duc  d'York  a  été  nommé  pour  ce  Voya- 
ge ;  qu'il  doit  être  fûivi  de  toute  la  fleur  de 
la  Nooleflè  Angloife,  &  de  plus  grandes  for- 
ces que  l'on  prt  pare  de  nouveau  pour  cela ,  que 
celles  qui  font  ici  prêtes  à  partir  pour  aller  for- 
tifier de  Ruyter ,  pouvoient  bien  donner  à  petifer 
au  Roi  d'Angleterre ,  &  lui  faire  rabattre  quel- 
que chofe  de  la  refolution,  où  il  aparu  juiques 
à  préfent  fur  les  affaires;  que  d'ailleurs  la  Com- 
pagnie des  Indes  Orientales  de  ce  pays  a  fait 
des  offres  à  Meflîcurs  les  Etats  de  fe  charger  de 
faire  la  guerre  àfes  dépens  aux  Anglois  dans  les  , 

{grandes  Indes,  de  les  cnaffer  fans  peine  de  tous 
es  Ports  qu*ils  occupent ,  pourvu  que  la  concef- 
fion  de  fon  établiflèment  lui  foit  prolongée  pour 
25'.  ans,  que  ce  defleinéft  facile  à  exécuter,  & 
que  les  intércflèz  même  en  la  Compagnie  An- 
gloife d'Orient  le  craignent  fi  fort ,  que  l'on  à 
avis  ici  qu'à  Londres  ils  excitent  de  grandes, 

S  7  plain- 
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plaintes  contre  cette  guerre;  qu'ils  publient  que 
c'cft  l'intérêt  feul  du  Duc  d'York  &  de  quel- 
ques Officiers  de  la  Cour  engagez  avec  lui,  qui 
la  forment,  &  qu'il  n'eftpas  jufte  pour  l'avidi- 
té &  l'avancement  d'une  nouvelle  Compagnie, 
&  pour  la  confidenttion  d'un  petit  nombre  de 
penonnes  qualifiées  qui  lacompofent,  que  l'on 
rompe  (ans  laifon  avec  des  Alliez  qui  offrent  de 
fe  loumettre  à  un  accommodent  laifonnable, 
&  ruiner  ainfi  les  plus  puiflàns  Marchands 
d'Angleterre,  &  un  ncxnbre  infini  de  familles 
qui  le  trouvent  embarquées  avec  eux  dans  le 
Commerce.  Il  ajoute  a  cela  qu'il  eft  très-iàd^ 
le  de  donner  des  affaires  au  Roi  d'Angleterre 
dans  fes  Etats ,  que  la  Divifion  des  créances  fait  un 
nombre  de  makontensgue  l'on  peut  fans  peine 
exciter  &  portef  ^  un  Joulevement,  lors  que  les 
forces  de  ces  Royaumes  fe  trouveront  occupées 
dans  les  lieux  éloignez;  que  dtja  les  Presoite- 
riens  d'Angleterre  &d'£cofl6fe  {ont  laiflèz  en- 
tendre là-deflus  ^  quelques  Minifbres  de  Med 
fieurs  les  Etats ,  &  qu'ils  employeront  toutes 
chofès  pofllbles  p(^  y  jetter  du  trouble ,  lors 
qu'ils  auront  perdu  toute  efperance  de  ramener 
les  choies  à  une  voye  d'accommodement;  mais 
Qu'ils  n'en  fçauroieot  çncore  défefperer;  que 
1  Ambaflàdeur  van  Goch  lenir  mande  ou'il  a  vu 
Monfieur  de  Çomminges;  qu'il  aaprisdcluiqûe 
le  Roi  d'Angleterre  avoit  rcpondu.plus  douce- 
ment à  fes  dernières  inftances  fur  la  Médiation, 
âu'il  n'avoit  encore  fait,  &  qu'en  lui  deman- 
ant  un  Mémoire  qui  l'inflnùt  des  raifons  de 
Meffieurs  les  £tats,ilfembloit s'être  plus  apro- 
çhé  de  l'accommodement  qu'il  n'avoit  fait  juf- 
ques  là  ;  que  ce  pouvoit  être^un  prétexte  des 
avis  de  Lauifoni  aes  grands  prép^ifs  qui  fe 
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font  ici  ,  de  Tintérét  qu'à  le  Chancelier  que 
le  Duc  d'Yorck  ne  forte  point  de  la  Cour  d'An- 
gleterre ,  &  peut-être  des  plaintes  des  Mar- 
chands intcreuez  en  la  Compagnie  Angloife  des 
Indes  d'Orient. 

Qjic  fi  dans  la  conjonaurc  préfentç  Vôtre 
Majefté  avoit  la  bonté  de  faire  renouveller  par 
jTon  Ambafladcur  fes  inftances  auprès  du  Roi 
4*Angleterre ,  &  aller  jufques  là  que  de  faire  cbn- 
noitrc,  que  la  chaleur  qu'elle  fait  paroitre  pour 
çn  accommodement»  ne  vient  que  d'une  tortt 
paffion  qu'elle  a  d'entretenir  toute  forte  de  bon- 
ne intelligence  aveclui,  &  dans  la  crainte  qu'el- 
le a  que  cette  hoiuie  intelligence  ne  vienne  à 
|trc troublée  par  les  fuites  de  cette  guerre,  & 
par  l'intérêt  qu'elle  fera  obligée  d'y  prendre,  fi 
elle  fe  continuoit  en  Europe  -,  cette  dernière  con- 
fidet^tipn  «tant  débitée  avec  l'aflàifonnement 
jicceflàirc  fortifieroAt  toutes  les  autres ,  &  feroit 
feule  capable  de  le  détourner  des  confeils  vio- 
lens  qui  lui  font  fuggerez  par  le  Duc  d'Yorck 
&  la  Compagnie  qiril  protège  ,  dont  l'intérêt 
feul  fait  tout  le  fujet  de  cette  guerre. 

Que  Meffieurs  les  JEtats  attendroient  encore 
quelque  tems,  pour  voir  ce  que  tous  ces  moyens 
pourroient  produire  ,  &  qu'après  ils  fe  fervi- 
xoient  de  ceux  que  Dieu  leur  avoit  mis  en  main 
pour  fc  faire  raiton,  de  l'invafion  qui  leur  a  été 
faite  avec  tant  de  violence  ,  fi  ^Angleterre  la 
leur  refiifoit  par  la  Médiation  de  Votre  Majefté. 

Voilà ,  Sire ,  /des^  Confidérations  dont  Vôtre 
Majofté  çonnoîtra  mieux  le  mérite  que  je  ne 
fçaurois  faire  avec  toute  la  connoilTance  qu'une 
longue  pratique  de  ces  sens-ci  m'a  pu  acqué- 
rir ',  &  elle  verra  là-deflus  à  prendre  le  parti 
gui  convi^^  le  plus  à  fes  intérêts.  Ce  qu'il  y  a 
^  .  de 
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de  certain,  c*eft  que  le  peuple  veut  ici  la  paix» 
qu'il  rachètera  à  un  prix  dont  l'Angleterre  pou- 
roit  être  contente  fiellefepouvoitretoudreànê 
retenir  pas  la  Guinée,  &  que  fi  deRuyterfeit 
dans  cette  Côte  ce  que  l'on  fe  promet  ici  de  lui,- 
qu'il  reprendra  les  forts  de  ja  occupez ,  &  qu'il 
battra  ce  qu'il  rencontrera  de  Vaiflcaux  Angloif , 
en  l'un  &  l'autre  cas  ,  la  médiation  de  Vôtre 
Majefté  fera  infailliblement  reçue  par  les  An- 
glois,  &  produira  une  paix  dont  les  deux  Par- 
tis feront  contens.    Cependant  j'cchauflFe  au- 
tant que  jepuisMonfieùr  de  Wit  &  les  princi- 
paux de  l'Etat,  à  accepteras  oflres  de  là  Com- 
pagnie des  grandes  Indes,  &  à  employer  dès  a 
prtfent  toutes  chofes  pour  affbiblir  leurs  enne- 
mis ;  car  je  fuis  perfuadé  que  fi  quelque  échet 
reçu  ,  ou  la  crainte  légitimement  fondée  d'en 
recevoir  ,  ne  ramené  rAnglois  de  fon  oigueit 
naturel ,  à  un  Traité ,  il  renifera  dans  la  prof- 
périté  tous  ceux  qui  lui  feront  propofezparles 
Médiateurs  ^  &  fc  fera  faire  des  inftanccs  inu- 
tiles par  Monficur  de  Comminges ,  fi  elles  ne  font 
foutenuès  en  même  tems  de  quelque  aâion  de 
vigueur  de  la  part  des  Etats. 

LETTRE. 
2)«  Comte  dEJirades,  au  Roh 

Le  jo.  OShbre  i66^* 

MOnfieur  deWitm'étant  venu  voir  aujour- 
d'hui ,  &  m'ayant  remis  fur  les  mêmes 
inatieres  dont  nous  nous  étions  entretenus  quel- 
ques joursdevant,j'ai  «u  encore  occafion  de  m'ex- 
pliquer  plus  clairement  fui*  les  obligations  da 
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dernier  Traité  >  &  de  lui  faire  comprendre,  que 
jufqu'à  prtfent  elles  rfengagcroient  Vôtre  MîIt 
jefté  qu'à  de  fimples  offices  auprès  du  Roi  d'An- 
gleterre pour  le  porter  à  la  paix,  à  quoi  clic 
avoit  pleinement  ûtifeit ,  &  qu'elle  les  conti- 
nueroit  avec  tant  de  clialtur ,  que  Meilleurs  les 
Etats  auroient  tout  fujet  d'en  êtne  contens.  Il 
'  m'a  réporidu  que  Vôtre  Majefté  y  pouvoit  ajou- 
ter ce  qu'il  m'avoit  déjà  repréfente,  &  dont  je 
lui  rends  compte  par  mon  autre  Lettre  ,  qui 
eftdc  faire  entrevoir  au  Roi  d'Angleterre  qu'el- 
le feroit  obligée  de  prendre  intérêt  dans  cette 
guerre,  fi  ellevenoit  a  fe  continuer  en  Europe, 
&  que  par  la  crainte  qu'il  enauroit,  ellepour- 
roit  du  moins  le  porter  à  convenir  qu'il  ne  fe  fit:, 
jaucune  hoftilité  entre  les  deux  Nations ,  &  Qu'el- 
les enflent  à  vivre  dans  toute  l'étendue  de  l'Eu- 
rope avec  la  bonne  intelligence  &  union  qui  fe 
doit  garder  entre  des  AiTiez  5  &  qu'au  de-là 
la  .guerre  fe  pourroit  pOufTer  ,  ainfi  qu'il  feroit 
juffé  plus  avantageux  a  chaque  parti:  Que  pour 
cela  il  fe  faifoit  fort  <l'en  faire  donner  avis 
à  Vôtre  Majefté  par  Meffieurs  les  Etats,  & 
de  les  faire  confentir  à  un  Traité  de  cette  na- 
ture, c'eft-à-dire,  qu'ils  prétendent  avoir  la  li- 
berté de  faire  la  guerre  par  tout  hors  ou  dans 
l'Europe  ,  &  s'ils  y  trouvent  quelque  avanta- 
ge, j'ai  reçu  cette  propofition  avec  d'autant 
plus  de  facilité  qu'elle  m'a  paru  tomber  entiè- 
rement dans  les  intcrcts  de  Vôtre  Majefté,  en 
ce  que  par  un  femblable  Traité ,  fi  l'Angleter- 
re y  peut  confentir,  elle  évite  une  guerre  pref- 
que  infaillible ,  &  lui  perfuade  néanmoins  qu'el- 
le ne  fait  cette  ouverture  que  pour  fe  conlerver 
en  amitié  avec  elle,  &  fiaire  ccfler  la  feule  oç- 
cafion  qui  fe  prefente  de  la  trîiubler  j  Vôtre 

Ma- 
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Majcfté  verra  les  moyens  dont  elle  aura  à  fc  fer,^ 
vir  pour  la  faire  recevoir ,  &  trouvera  bien  les 
couleurs  qui  peuvent  la  rendre  agréable ,  pa« 
roifiànt  d'elle-même  fi  plaufible. 

LETTRE 

7)u  Roi  au  Comte  ^E&radei. 

Le  II.  QBohre  166^ 

1*Ai  reçu  vôtre  dépêche  du  23.  Elle  m*é- 
J  claircit  du  doute  où  j'étois ,  6c  que  je  vous 
^  ai  témoigné  par  ma  dernière ,  fçavoir  fi  les 
Ëtiats  ttoient  atiffi  bien  difpofez  à  remettre  à 
mon  jugement  ce  qui  regarde  les  Forts  de  la 
Côte  de  Guinée,  &  le$  Vaiflèaux  qui  viennent 
de  leur  être  pris,  conmieles  autres  prétenfibns 
qu'ont  les  Angloi?  pour  des  dtdpmmagemensj 
car  j€  vois  par  le  ^CQurs  cjue  vous  avoit  tenu 
le  Sieyr  (je  Wiç ,  que  ce  n  çft  que  ce  dernier 
point^ue  les  Etats  veulent  bien  (oiH^iettre  à  ma 
4écifion.  Jç  ferai  aufii  bien-tôt  éclairci  du  cd* 
té  d'Angleterre  de  l'intention  qu'ils  outfurj'uq 
&  fur  l'autre  5  car  le  Sieur  de  Coipninges  avoit 
prefenté  un  Mémoire  par  écrit  au  Roi  de  la 
Grande  Bretagne,  dont  la  fubftance  eft^  que 

Ïourvû  qu'il  veuilk  afleurer  la  reftitution  des 
brts  &  des  Vaiflèaux»  je  me  chargerai  de  lui 
faire  donner  entière  fatisfaftion  par  les  Etats 
fur  fes  prétenfions  desdédommagemens,  &  en 
prendrai  mes  aflûrances  des  Etats  pour  lui  en 
pouvoirmieux  répondre  s  ledit  Roi  auroit  pro- 
mis audit  Sieur  de  Comrainges  de  lui  faire  fÇa- 
voir  fa  refolution  fur  ledit  Stémoire ,  &  ne  la 
lui  avoit  pas  encore  donnée  avant  le  départ  de 
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rOrdinaire  qui  partit  de  Londres  le  23.  pès 
que  j'en  fçaurai  d'avantage,  vous  en  ferez  auflt- 
tôt  informé. 

L  E  T  T  R  E 

'     Du  Comte  £Efirades  au  Roi. 

l*  6.  Nêvemhre^   i66^. 

VOtr^e  Majcfté  ne  peut  agir  avec  plus  de 
chaleur  qu^elle  fait  auprès  du  Roi  d'An- 
gleterre pour  les  intérêts  de  Meilleurs  les  Etats; 
&  dernière  dépêche  du  31.  du  mois  pafTéle&it 
bien  connoitre  ainfi ,  &  Monfieur  de  Wit ,  à 
qui  j'en  ai  donné  communication ,  en  eft  de? 
'meure  pleinement  perfuadé  >  fi  bien  qu'il  efpe« 
re  que  les  nouvelles  inâances  dont  elle  aura 
chargé  Monfiei^r  de  Comminges  y  après  la  recep« 
jt^vi  3e  mes  Lettres  del'OrAnaire  aernlcf  ^  •  pra* 
<kiiiODt  dan^  cette  Cour  de  nouvelles  dirpofi* 
tioat  à  la  paix ,  qai  pourront  rendre  &  Kégo^ 
daâon  hQuim^  ;  ra^  fi  le  contraire  pouvoit 
arriver  )  outre  la  refolutionoà  bxA.  lefdits  £tat9 
de  ibutoûr  eM,t  guerre  plutôt  que  d'abandon^ 
ser  I9  Guinée ,  &  les  moyens  qu'ils  préparent 
pour  cela  a  ^extrémité,  ils  accepteront  lapro* 
pofition  qui  leur  a  éçé  faite  par  la  Compagnie 
des  Grandes  Indes,  die  fe  charger  de  reprenne  à 
fes  dépens  tous  lesFortsperdus,  &  de  maintenir 
toute  cette  Côte  fous  leur  obétflance ,  moyen- 
nant la  ceffion  qqe  lui  en  offre  la  Compagnie 
d'Occident.  Elle  trouve  fon  intérêt  dans  ce 
Traité,  parce  qu'en  cas  quel  la  Guinée  demeu- 
re aux  Anglois,  fon  Commei-ce  des  Grandes  In- 
des en  recevra  de  la  diminution  ,  &  l'autre 
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Compagnie  étant  mal  dans fes affaires,  les  rac- 
commode en  quelque  façon  en  s'uniflànt  à  celle- 
ci  oui  eft  puiflànte,  &  en  état  d'entretenir  dix 
mille  hommes,  &  fo  Navires  à  la  Mer. 

L'obligation  que  j*ai  d'informer  exaâement 
Vôtre  ^fejeftéde  tout  ce  qui  peut  regarder  fes 
intérêts,  fait  que  pour  ne  rien  omettre  9  je  puis 
y  mêler  quelquefois  des  avis  aflcz  mal  éclaircis; 
mais  comme  Elle  a  des  lumières  que  je  n'ai  point , 
&  par  Icfquelles  Elle  peut  connoître  mieux  que 
moi  de  quelle  conféquence  ils  peuvent  être  à  ion 
fervice,  je  lesfoumets  tous  à  fondifcernement) 
'&  je  ne  changerai  point  de  manière  d'agir;  je 
continué  même  aujourd'hui  de  lui  faire  part  de 
ceux  qui  fe  débitent  encore  aflez  fecretemenc 

Îjarmi  quelques  particuliers,  qui  d'ordinaire  ne 
ont  pas  mal  informez.  L'on  veut  que  Mon- 
fieur  l'Evêque  de  Muhfter  ,  par  Monfieur  de 
Brabek  fon  Parent ,  ait  fait  fçavoir  à  Friquet ,  que 
fiMeffieurs  les  Etats  étoïenten  voloiité  d'enten- 
dre à  quelque  Ligue  avec  l'Empereur  &  le  Duc 
de  Saxe,  il  avoit  vu  Sa  Majeilé  Impériale  dif- 
pofée  à  en  écouter  les  propofitions ,  &  qu'il 
pouvoit  préfentir  en  quel  dprit  ils  feroient  là- 
aeiTus ,  oc  qu'au  cas  qu^ils  ne  s'éioignafient  pas 
de  ce  parti ,  il  n'avoit  qu'à  fe  rendre  à  Vienne 
informé  de  leurs  intentions,  d'où  Afercntren- 
voyc  avec  plein-pouvoir  de  traiter,  &  fous  des 
conditions  dont  ils  auroient  tout  fujet  d'être 
contens  ;  l'on  veut  même  que  le  Pape  entre 
dans  cette  Ligue  avec  l'Empereur.  Votre  Ma* 
jefté  verra  l'eflime  que  l'on  doit  faire  de  ces 
avis,  &  les  recevra  s'il  lui  plaît  comme  une 
marque  de  mon  zélé,  &  de  moa  application 
à. fon  fervice. 
Il  y  a.  huit  jours  que  les  Lettres  d'Allenwgnc 

•  '  nous 
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nous  avoient  appris  I4  reddition  d'Erfort  avec 
des  circonflances ,  qui  font  fi  fort  à  la  gloire  des 
armes  de  Vôtre  Majefté,  qu^aprés  ces  deux 
occafions ,  où  elles  ont  paru  fi  à  propos  cette 
Campagne  pour  le  fàlut  de  l'Empire ,  &  des 
droits  Sq  Monfieur  l*Ele£teurdeMayence,tofus 
fes  autrez  Alliez  comprendront  ailcment ,  que 
ia  protcftion  Royale  eft  la  plus  grande  fureté 
outils  puiflèut  efpérerpour  la  confervation  de 
ieurs  Etats. 

Il  y  a  long-tems  que  j'ai  ouï  parler  de  la 
propofition  de  faire  le  Commerce  de  la  Chilien 
par  la  route  du  >4ort  >  mais  comme  elle  a  été 
écoutée  ici  par  la  Compagnie  des  Grandes  In« 
des ,  &  que  l'on  attenaoit  de  moment  en  mo- 
ment qu'elle  y  fut  reçue ,  je  n'ai  pa9  crû  aue 
ce  fut  une  affaire,  oii  Vôtre  Majellé  voulut 

f>rendre  intérêt,  à  préfent  que  fes  intentions  me 
ont  connues.  Jp  me  joindrai  avec  le  Sieur  de 
\Vicquefort,pour  obliger  ceux  qui  la  font ,  en  cas 
quMIs  foient  rebutez  des  loi^eurs  de  ces  gens 
ici ,  de  l'aller  porter  en  Franco ,  plutôt  qu'en  An- 
gleterre, &  je  les  ménagerai' pour  cela. 

LETTRE 

^u  Roi  au  Comte  d'EJirades. 

Le  j.  Novembre  16^4. 

l'Ai  i^çft  vos  deux  dépêches  du  3a  dcPautl* 
1  mois,  &  vu  toutes  lesconfidérations  que  le 
Seor  de  Wit  vous  a  repréfentez ,  &  qui  lui  fai-^ 
foient  encore  eipérer  quelque  bon  fuccès  de  mon 
cntreniife  ,  pour  l'accomodement  des  deux 
Etats  I  nonobftant  le  dcÛein  qu'il,  femble  que 

chacun 
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chaoïndes  deiii  mrtis  ait  formé  pour  la  poflef-- 
lion  de  la  Côte  de  Guinée,  il  en  eft  néanmoins 
autrement  arrivé ,  &  la  réponfe  que  le  Roi  de 
la  Grande  Bretagne  a  faite  à  récrit  gue  tm 
a^oit  préfenté  mon  Ambafladeur,  dont  jeVcSus 
adreflài  la  copie  il  y  a  huit  jours  >  vous  aura 
fait  connoître ,  &  audit  Sieur  de  Wit ,  qu'il  s'é- 
toit  abufé  dans  le  jugement  qu'il  faifoit.  J'en  ai 
beaucoup  de  déplaifS.  Jtne  me  rebuterai  pour- 
tant pas,  &  vous  ppurrez  dire  de  ma  partant 
dit  SidurdeWit,  que  je  veux  bien  encore  feire 
ce  que  le*  Etati  défirent  de  mou  amitié,  poùï 
^.tâcher  déporter  le  Roi  d'Anglererre  àfètdntftfi- 
ter;  que»  la  gi*îri«éft  inévitable  entre  fcsdfeux 
Nations,  eUé  ïk>  ie  Mk  au  moins  mt  Kors  66 
FEuropt,  luîjteptéfentaî^là-déflus  fe^onfidc^ 
rations  que  Vous  a  touAées  le  Sfeur  de  Wlt^ 
pour  lé  mieux  obliger  à  rïi^affer  ce  pàiti  i  Sd 
me  faifant  fo3rt  d'y  faire  donner  teâ  màifis  ata 
Etats.  Ce  néuvd  ordre  pour  lé  Sîèùr  (te,  Cont-  . 
minges  partira  defrtaSnf  inraiHi6tema« ,  8t  voé» 
ferez  auflî-tfit  aVerfi  du  htcCoè  <fx*àtffà  eu  cctfe 
dernière  tentative. 

t  g  "f  î   R:   É 

Le  tf.  Nàwmiré  i€64é 

Mémoire  de  Monfidir  GominH'ng^ ,  &  telle 
qu'il  a  tetià^  demn»  aua  iiyftance^  de  VAtH^ 
ba&denr  vaAQoetrj  achèvent  deperfusKtef  ]9tef- 
iieurs^  les  Etats  delà  Refolotion  qtf^il  a  |»rife  dl& 
âilre  la  guerre ,  &ib  prennent  toUs  leurs  Bnéit^ 
^  res 
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rcs  far  ce  pied4à,  fans  fe  départir  de  refpéran- 
ce ,  où  ils  font  que  Vôtre  Majefté  continuera 
fes  offices  pour  l'en  détourner. 

La  Flote  de  Guinée  eft  toujours  à  la  Rade  de 
Gyerée.  £lle  a  renouvelle  fes  viâuailles>  6c 
Ton  croit  qu'elle  partira  au  premier  bon  vent, 
nonobdant  quelques  bruits  qu'elle  fte  devoit 
plus  faire  et  vôys^e  >  depuis  cp^e  de  Ruiter  y 
étoitpaffé,  Sc.qtfeileife  f6tcfnoftlà  où  elle  eft 
que  pour  amufcf  celle  d-Angltteri^e ,  &  donnet 
cependant  loifir  àdeRuiÉér<te^eprend:rclesfort$ 
perdus.  L'on  m'a  mêttie  voulu  fafire  entendre , 
queMefiieurs  les  Etats  dévoient  lui  envoyer  au 
mois  de  Mars  dix  gros  Vaiffeaux  ,  qui  pren- 
droient  leur  route  par  le  Nort  d'Ecoflè:  peu 
de  tems  nous  éetaircira  de  tout. 

LETTRE 

"Du  Cmte  d'EJl fades  au  Rûi. 

De  la  Haye  le  20.  Novembre  i46^. 

LA  propofition  de  Friquet  alloît  fi  vite,  &  * 
étoit  écoutée  fi  favorablement  des  Villes 
de  Hollande»  que  j'ai  eftiAié  ne  devoir  pas  per- 
dre de  tems  à  me  i'ervir  de  tous  les  rdnedes  les 
pluspromts,  pour  finir  cette  négo<::iatioû ,  àovii 
l'ai  bien  de  la  joye  d'être*  venu  à  bôuf  ,  puié  que 
je  voi  que  f  ai  exécuté ,  J)àr  avance ,  les  ordres? 
que  me  donne  Vôtfe  Majefté. 

Pour  cet  effet  je  fiis  chez  >lônfieur  de  Wit^ 
me  plaindre  d'un  tel  procédé  »  &'  lui  décla- 
rer que  s'il  ne  fiiifoit  finir  au  Olûtot  par  và\ 
refus,  ces  belles  propofitioris  Q*AHiance  que 
JFriquet  lad  feifoit,  &  aux  Députez  des  Villes,^ 

je 
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je  demanderois  une  Audience  publique  à  Mef- 
(leurs  les  £tats>  pour  me  plaindre  ddditespro- 
poûtions,  comme  d'une  inÎFraâion  au  Traité  de 
1662. ,  que  Vôtre  Majefté  étoit  affez  recher- 
chée d'entrer  en  Alliance  avec  les  plus  puiflàns 
Rois  &  Princes  de  la  Chrctienté",  pour  si^en 
pouvoir  confoler>  &  que  tout  le  monde  juge- 
roitparlàdupeu  de  fureté  qu'ilyavoit  en  leurs 
paroles  ,  &  en  leurs  traitez;  Ledit  Sieur  de 
Wit  me  dit ,  qu'il  ttoit  vrai  que  ledit  Friquet 
le  preffoit  d'entendre  à  cette  Alliance  avec 
TEmpcreur,  mais  qu'il  lui  avoit  toujours  répon- 
du en  des  termes  qu'il  n'en  devoit  rien  efoerer^ 
Je  lui  repartis  que  ce  n'ctoit  pas  aflez ,  oc  que 
pour  fatisfaire  Vôtre  Majefté,  ilfâlloit  lui  iai. 
redonner  un  refus  abfolu,  du  çonfen|en|ent  de 
toutes  les  Villes  de  Hollande;  que  pour  le  hâ- 
ter je  m'en  allais  au  fortir  de  chez  lui  voir  les 
Députez  de  toutes  les  Villes  ,  &  leur  parler 
aux  méme^  termes  qlie  je  lui  faifojs  y  Ce  qu'il 
approuva  ,*  &  témoigna  de  me  vouloir  fécon- 
der dans  ce  deflcin.  Je  fus  donc  de  cepasyifi- 
tertous  les  Députez  qui  reçurent  agréablement 
mes  plaintes,  oC  le  lendemain  Monheur  dsWie 
eut  ordre  de  ces  Meffieurs  de  déclarer  àFçiquet^ 
que  TAIliance  qu*il  propofoit  avec  la  Maiïbri 
d'Autriche  étoit  inipofliblè,  que  Ton  avoit  de^ 
inandé  l'amitic  de  la  Frimce  »  lors  qu'on  pou* 
voit  encore  efpérer  celle  d'Aiigletcrre ,  &  que 
l'on  ne  donnèroit  jamais  ombrage  à  Vôtre  Mi- 
'  jefté  ,  ni  fujet  de  changer  la  bonne  volonté 

au'elle  a  pour  Méflleurs  Jes  Etats.  Après  cette 
éclaration  que  le  Sieur  de  Wit  a  mit  à  Fri- 
quet. ,  ledit  Sieur  Friquet.  eft  allé  trouver 
Monfieur  de  Bevernîng ,  Grand  Thréfauricr, 
pour  le  prier  de  difpoler  Monfieur  de  Wit ,  à 

écou- 
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ccouterlapropofition,  qtfil  a  ordre  de  r&npe- 
^eur  de  faire  ,  pour  Raccommodement  des 
diftérens  que  cet  Etzt  a  avec  TEvêque  de 
Munfter  ,  avec  le  Duc  de  Ncubourg  ,  &4ivec 
PElefteur  de  Cologne,  ce  queMorticurdcBe- 
veming  ne  lui  a  pas  voulu  refufer;  &Monficur 
de  Wit  a  promis  de  faire  donner  fatisfaûion 
aux  Princes  voifins  dans  les  termes  de  ia  jufti- 
ce,  mais  il  a  dit  en  même  tems  qu*il  ne  falloit 
pas  parler  d*Alliance  :  Ledit  Sieur  de  Wit  cft 
venu  cher  moi  pour  m'en  rendre  compte  & 
m  a  dit  que  quelque  làtisfadion  que  ces  Princes 
reœivcnt  de  Mefficurs  les  Etats  ,  il  paroitra 
quils  rauront4)lûtôt  obtenue  par  les  recom» 
mandations  de  Vôtre  Majefté  ,  que  par  celles 
des  autres  Princes  ;  Il  m'a  ajouté  que  le  Mar- 
<]uis  de  Caftel  Rodrigo  a  fait  offrir  à  cet  Etat  fa 
médiation-,  pour  raccommodement  des  dîffé 
rcns qu'il  a  eu  avecPEvêque  de  Munfter,  mai» 
qu  on  n  y  a  pas  voulu  entendre. 

J'ai  donne  avis  au  Sieur  de  Wit  d'une  Con- 
i-crence ,  que  Downing  eut  il  y  a  deux  jours  à  on= 
ze  heures  du  foir  avec  Friquet,  chez  KopesRe- 
fident  de  rElefteur de  Brandebourg;  Downing 
dit  a  Fnquet ,  qu'il  étoit  tems  que  l'Empereur 
ouvrit  les  yeux,  &  fe  vàngeât  de  toutcsiesin. 
jiircs  &  oppreffions ,    que  Meffieurs  les  Etats 
tailoient  aux  Princes  voifins  qui  relevoiem  de 
rEmpu-e  ;  que  le  tems  étoit  favorable  i  qu'il 
avoit  ordre  du  Roi  fon  Maître  ,  de  lui  offrir 
d  entrer  (Uns.  une  L'igue  avec  l'Empereur  telle 
^quil  voudroit,  &  de  n*entendré  à  aucun  accom- 
modement avec  les  Etats,  qu*avec  la  fâtisfaftion 
entière  tant  del'Empereurqué  des  Princes  voi-r 
fins  r  Friquet  lui  répondit ,  qu'il  feroit  partie 
on  Courier  le  lendemain ,  pour  rendre  compta 
Tow.  IL  T 
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à  PEmpercut  de  (a  propofition.    Ledit  Sieur  de 
Wit  elpére  encore  ,  que  le  Roi  d'Angleterre 

}>oarra  changer  leddOTein  de  leur  faire  la  eucrre 
ur  cette  dernière  recharge,  que  Vôtre ^^jefté 
m  donné  ordre  à  MonfieurdeCoramingesdelui 
faire,  &  que  peut-être  cela  le  portera  à  accep- 
ter feulement  la  guerre  hors  de  TEuropc. 

La  Flote  de  Meffieurs  les  Etats  cft  toujours 
retenue  par  le  vent  contraire.  L'Admirai  Ob- 
jdam  eft  fort  mal  &  en. grand  danger  de  mou- 
rir. Si  les  gelées  viennent,  la  glace  empêche- 
ra ladite  Flote  de  forcir  ,  8c  il  faudra  atten- 
.dre  au  Erintcms ,  pour  faire  le  voyage  de  Gui- 
née. 

LETTRE 

2>«  Roi  au  Comte  d"  Eft  rades. 

X^  21.  Novembre  i66^.     . 

kEpuis  mon  autre  Lettre  écrite,  j'en  aire* 
'çu  une  du  Sr.  de  Comminges ,  qui  me  con- 
vie à  reprendre  la  plume,  pour  vous  faire fça- 
voir  au  même  inftant ,  que  j'en  ai  l'avis  que 
Jedit  Sr.  de  Comminges  n'a  pas  trouvé  jour  à 
difpofer  le  Rjoi  d'Angleterre  de  renvoyer  la 
^erre  &  toutes  hoftiiïtez  hors  de  l'Europe , 
iuivant  l'office  que  je  lui  avois  chargé  cren 
faire  fort  preffenment.  On' ne  lui  a  donné 
la  defliis  qirune  négative  abfoluê  ,  quoi  qu'af- 
làifonnée  de  belles  paroles.  Cependant  c(xa- 
me  par  cette  réponlc  &  par  diverfes  autres  cir* 
conftances  de  ce  qui  ce  paiTe  à  Londres  ,  cjue 
je  n'ay  par  le  temps  de  vous  déduire  ,  j'ai 
'  Jtout  ûijat  de  croire ,  que  Vçu  s'j  préparoit  vc- 

ritâblemeot 
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Tïtablcment  à  combattre  la  Flote  des  Etats , 
lorfqu'elle  paroitra  dan§  la  Manche,  pour  aller . 
en  Giiince.  Je'^dtfire  que  veus  en  donniez  a- 
vis  au  Sr.  de.  Wit  de  ma  part ,  comme  d'une 
diofe  que  je  tiens  certaine,  afin  au  moins  que 
les  Etats  prennent  leur  Refolution  fur  un  fon- 
dement plus  allûré  touchant  l'envoi  ou  la  ré- 
tention de  la  Eiote.  Vous  y  ajouterez  même 
mie  pour  prévenir  les  malheurs  inévitables  à 
lun  ou  a  l'autre  parti  qui  peuvent  arriver  dd 
ce  combat,  ^il  fe  donne  ,  je  coilfeillerois  aur 
Etats  d'arrêter  encore  leur.  Flote  fous  quelque 

J)rctexte  qui  ne  fera  par  mal  aifé  à  trouver ,' 
i  celui  du  mauvais  tcms  &  du  vent  contraire 
leur  manque ,  &  en  cela  il  me  femble  qu'ils  ne 
peuvent  avoir  aucun  defavantage,  fideRuyter 
eft  allé  en  Guinée  avec  les  Vaiueaux  qu'il  com- 
mande. Cependant  j'en  aurois  plus  de  moyen' 
de  continuer  à  m'entremettre  de  l'accommode- 
ment ,  qui  cft  le  feul  objet  que  je  me  propo- 
fe  en  leur  donnant  ce  ConfeiK  En  quoi  les-. 
dits  Srs.  Etats  auront  lieu  de  reconnoître  de 
plus  en  plus  la  fincerité  de  mon  procédé  &dc* 
mon  afieâion  en  leur  endroit.  Je  n'ai  pas  le 
tems  de  vous  en  dire  d'avantage, 

« 

LETTRE 

t 

^Du  Comte  d^EJlrades  au  Roi 

Le  17.  Novembre  i^tf-j* 

J'Ai  communiqué  à  Monfieur  de  Wit  la  ré* 
ponfe  du  Roi  d'Angleterre,  fur  la  première 
çropo(ltion,  que  Moniieur  de  Commingesluia 
t^C  de  la  part  de  Vôtre  Majefté  ,de  renvoyer 

Ta  la 
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la^erret  &  toutes  les  hofiilitez  hors  de  l'Eu- 
rope,  &  enfuite  je  lui  ai  fait  entendre  dans  les 
tttèmes  termes  de  la  dépêche  de  Vôtre  Maje« 
dé  ,  te  confeil  qu'elle  donnoit  à  Meflîeurs  les 
Etats  de  retenir  leur  Flote  dans  leurs  Ports  fous 
cudque  prétexte,  afin  qu'on  eût  d'autant  plus 
de  moyen  &  de  tems  ae  ménager  un  accom* 
modement. 

Monfieur  de  Wit  me  dit  qu'il  s'en  alloit  à 
rAfTemblée  le  communiquer  à  Meilleurs  les 
£uts ,  &  qu'il  ne  doutoit  pas  au'ils  ne  fiflênt  une 
très-grande  confideration  fur  les  bons  Cônfeils 
&  avis  que  Vôtre  Maiefté  leur  donnoit. 

Dèslefbir  même  il  vint  chez  moi  de  la  part 
defdits  £tats ,  pour  me  dire  que  fuiyant  le  con- 
feil de  Vôtre  Majefté  ,  ils  avoient  réXblu  de 
retenir  leurPlote,,    &  de  ne  la  faire  partir 

Î|u'au  Pnntems  ;  mais  qu'il  étoit  chargé  de 
eur  part  de  me  repréfènter,  qu'aprèsla  ruptu- 
re que  le  Roi  d'Ai^leterre  a  faits  en  Guinée, 
fans  leur  i»roir  donné  aucune  Iktis&âion  fur 
leurs  plaintes ,  mais  au  contraire  après  avoir  don- 
oé  de  nouveaux  ordres  pour  prendre  toute  la 
nouvelle  Hollande  fur  la  Côte  a  Acadie ,  que  les 
Etats  poflèdoient  depuis  60.  ans,  réfuté  enûii- 
te  la  propditiôn  que  Vôtre  Majefté  leur  avoit 
faite  de  renvoyer  la  guerre  &  toutes  les  hofti- 
litez  hors  de  l'Europe,  &  continué  de  ne  vou- 
loir pas  la  Médiation  de  Vôtre  Majefté  ,  <^é- 
toient  des  marques  aflèz.  évidentes ,  que  le  Roi 
d'Angleterre  rompoit  avec  eux  de  gayeté  de 
coeur,  que  cela  étant  ils  ne  doutôletitpas,  que 
Vôtre  Majefté  ne  fût  en  volonté  d'éxecuter  le 
Traitédeiôôz.,  one  (i  elle  avoit  agréable,  vu 
PéclaircUfement  qu^Ellea  de  leurcomuite ,  &  de 
kur  procédé  dans  tout  le  cours  de  cette  afiàire, 

A: 
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de  faire  entendre  par  Monfîeur  de  Comminges 
au  Roi  d'Angleterre ,  qu'attaquant  Meflicurs  Tei 
Etats  (ans  aucune  raiion  dans  fËurope  ,  elle 
fera  obligée  de  fe  déclarer  pour  eux  en  vertu 
du  Traite  y  ils  s'iaffûrent  que  le  Roi  d'Angleterre 
fera  bien  aife  d'entendre  à  un  bon  accommode^ 
ment ,  plutôt  que  de  s'expofer  à  rompre  avec 
Vôtre  Maiefté. 

Il  m'a  dit  de  plus  que  la  Suéde  &  le  Danne^ 
marc ,  les  afiûroient  de  vouloir  obfeirer  le« 
Traitez  qu'ils  ont  avec  eux,  &  même  de  vouloir 
faire  des  Alliances  plus  étroites,  &  fbrtird'àf:* 
faire  pour  tes  différends  qui  font  entiie  la  Sue-^ 
de  &  cet  Etat  fur  le  Traité  d*Ëlbing  ;  que 
paièillement  le  Roi  de  Dannemarc  demandoit 

Îu'on  ne  le  preflât  pas;  pour  le  payement  des, 
)mmes  qu'il  doit  à  l'Etat ,  qu'avec  les  uns  & 
les  autres  ,  Meilleurs  les  Etats  en  paflèroient 
toujours  par  la  Médiation  de  Vôtre  Majefté.  Et 
comme  ils  fçavent  que  les  Ambaflàdeitrs  d'An* 

Sieterre,  ont  été  refiifezdans  ces  Cours  là  (uf 
es  propofitiôns  qu'ils  ont  faites  contre  l*^Etat , 
Us  ne  doutent  pas  qu'à|n'ès  que  Vôtre  Majefté  fc 
fera  expliquée  au  Roi  d'Angleterre  ,  fur  l'en- 
gagement ou  eUe  eft  par  le  Traité  de  1662. 
avec  leidits  Etats  ^  les  deux  Rois  de  Suéde  8e 
de  Dannemarc  ne  déclarent  la  même  chofe,  & 
Vôtre  Majefté  auroit  la  gloire  &  l'avantage  î 
d'avoir  procuré  ta  paix  Ce  le  repos  à  fes  Al- 
liez,  par  ïbn  enû-omtfe  &  par  fon  autorité ,  à 
quoi  Meflieurs  les  Etats  ne*  manqueront  pas  de 
feur  côté  de  contribuëirtout  ce  qui  pourra  tendre 
à  cette  même  âa;  tant  en  fuivant  les  iàlutaires 
confeiLs  de  Vôtre  Majefté ,  qu'en  toute  autre 
manière. 
Je  lui  ai  répondu  que  je  rendrois  compte  à 
î  T  3  Vô- 
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Vôtre  Majefté ,  de  tout  ce  qu'il  me  difoitde  la 
part  de  Meflieurs  les  Etats  ,  mais  que  je  lui 
pouvois  '  dire  par  avance  que  Vgtre  Majefté 
avoit  &it  jiifques  à  préfent,  tout  ce  qui  fe  pou* 
voit  pour  porter  le  k(Hd'Ânjp;leterre  a  la  paixji. 
que  ]e  ne  doutc^  pas  que  Votre  Majefté  n^éxé- 
cutât  dans  Ion  tems,  tout  ceàquoirengageoit 
le  Traité  de  1662. ,  pourvu  que  de  leur  côté 
ils  agifTeot  nettement ,  &  (ans  entendre  des  pro- 
{)ofitions  qui  Cbnt  contre  les  intérêts  de  Vôtre 
Majefté.  Il  m'afi'ûra  Qu'elle  n'auroit  aucun 
fujet  de  fe  plaindre  défaits  Etats  ,  &  que  les 
chofcs  étoient.à  préfent,  fur  un  pied  qu'Us  ne  fe 
répareront  jamaisde  fes  intérêts. 

Jûs  le  même  jour  une  Conféjtence  avec  ledit 
Sieur  de  Wit ,  fur  les  affaires  de  Kfonfieur  TE- 
leâeur  de  Brandebourg  ,  ayant  reçu  la  Lettre 
que  Vôtre  Majefté  m^  fait  Thonneur  de  m'é- 
crire  du  .25:.  Septembre,  par  le  Sieur  Blanfpyl, 
qui  eft  arrivé  ici  pour  foUiciter  c^ttie  afiàire» 
nous  avonspris  jour  la  femaine  pour  l'examiner^ 
dont  ayant  informé  le  Sieur  Blanfpyl ,  il  en  a 
témoigné  de  la  joye,  &  m'a  fort  remercié.'  Te 
ne  manquerai  pas  d'agir  avec  chaleur  pour  tes 
intérêts  ,  ainfi  que  Votre  Majeftf  me  i'ordon*. 
ne. 

Mcflicurs  les  Etats  m'oiit  lémoignp  avoir  ap-» 

Îris  avec  déplaifu-  la  tetraite  des  Troupes  de 
ôtre  Majefté  de  Gigni.  Ilsfavoient  remarqué 
depuis  la  pitfe  de  qcttePlace,  qu'ils  n'ont  perdu 
aucun  Navire  de  leù<^  fujçts  ,  ce  qu'ils  ont  at- 
tribué à  l'importance  de  ce  pofte,  qui  occupoit 
tellement  tous  les  Corfaires  qu'ils  n'ofoient  ter- 
nir la  Mer  çpmmc  auparavant. . 


». 
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LETTRE 

^fiRoi  à  Meffieurs  les  Etats  Gé^ 
néraux  dts  Trovincçs  Vnies  des 
TaïS'Bas. 

Le,  180  Novembre  l66/^, 

Rès-chers  grands  Amis  ,  Alliez  &  Con- 
^  fédérez.  Nous  avons  tant  de  propenfion& 
de  défir  de  vousfavorifer  en  toutes  cnofes,  que 
nous  rfaurions  pas  attendu  vos  prières  pour  lever 
l'interdiâion  du  Conunerce  entre  cet  Etat  Se 
leurs  Provinces-Unies  ,  s'il  avoit  été  en  nôtre 
pouvoir  de  vous  Taccorder  ,  fans  expofer  à  un- 
ti'ès-grand  péril  la  fureté  de  tous  nos  Sujets,  à 
Jacjudle  nous  tommes  fi  obligez  de  veiller.  Vous 
connoiflez  comme  nous ,  que  ce  n*eft  pas  une  rai- 
fon  fuffifante  ni  bien  forte  pour  le  retablifle- 
nient  dudit  Commerce  ,  de  dire  que  le  mal  , 
dont  Dieu  vous  afflige,  eft  beaucoup  diminué;  . 
&  qu'il  faut  auparavant ,  que  la  bonté  Divine 
Tait  fait  ccfler  ;,  puis  que  le  malheur  d'une  feu- 
le étincelle  (  ce  que  perfonne  ne  voudroit  répon- 
dre qui  ne  pût  arriver)  feroit  capable  de  rava- 
ger &  dépeupler  des  Provinces  entières  de  no- 
tre Etat  ,  que  ce  fléau  auroit  attaqué  ,  dont 
no\is  aurions  d'autant  plus  de  fujet  d'être  à  ja- 
n;iais  inçonfolables  ,  que  c'eut  été  par  nôtre 
propre  faute.  Vous  (çaurez  ce  que  toute  l'I- 
talie &  toute  l'Efpagne  pratiquent ,  à  l'égard 
de  la  Provence  &  du  Languedoc,  pourlefeul 
mal  dont  une  de  nos  Villes  s'y  trouve  aujour- 
d'hui infeâée ,  &  duquel  mànçyQUiO'ignorez 

T  4.  pas^ 
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pas  l'oriâne.  Mous  reffentons  cependant  au- 
tant de  aéplaiiîr  que  vous-même  de  nous  voir 
forcçz  par  la  Loi  fouveraine  dli  bien  public  à 
exercer  eiKore  envers  vous  cette  rigueur  ;  û 
néanmoins  on  doit  qualifier  de  ce  nom  un  trai- 
tement indifpenfablement  néceflàire ,  &  que 
nos  Sujets  exercent  autant  envers  leurs  propres 
patriotes  ,  qu'envers  vos  Provinces ,  ainfi  qu'il 
le  voit  par  là  féqueftration  de  Toulon,  d'avec 
tous  les  autres  lieux  &  endroits  de  nôtre  Ro- 
yaume. Nous  ne  pouvons,  donc  en  cette  ren- 
contre que  prier  Dieu,  comme  nous  le  faifons 
ardemment,  qu'il  luiplaife  au  plutôt  de  retirer 
entièrement  la  main  de  deflus  vous  ,  &  qu  il 
vous  ait ,  très-chers  grands  Amis  ,  Alliez  & 
Confédérez  ,  en  fa  iainte  &  digne  garde.  Eait 
à  Paris  lezS.  Novembre  1664. 

Vôtre  bon  Ami  Allié 8c  Confédéré» 

LOUIS. 

De  LiOMMS; 

La  fufcription  étoic  » 

4  nos  très^bers  grands  AmiSy  ABiez  &*  Confé/lérez^ 
lei  Seigneurs  Etais  Géfféraax  des  Pvovinçai^ 
Unies  aes  Païs^BaS: 


ME* 


dit  Comte  iCEjlrades:  ^J^ 

MÉMOIRE 

Du  Comte  ttEflrades ,  prcfcnté^  \  McI- 
(leurs  les  Etats  Généraux  <ks  Provin-> 
ces-Unies  des  Pais*  lias  >  le  15^.  No^ 
vembrc  1664* 

LE  Comte  d^Efiradè$\  Amhajfadeur  Extraor^ 
naire  de  France ,  refrefente  à  Vos  Seigneuries^ 
Jue  le  Roi  fin  MaUre  ayant  befiin  de  quelques  Mats^ 
Wesy  Ancres^  Cordages  S"  autres utenciles pour 
r équipage  de  quelques  Frégates  que  Sa  Majcfté  a 
fait  hitir  à  Dunkerque  y  Elle  auroit  donné  ordre  aU 
Sieur  de  la  Garde  Belin  ,  Agent  de  fis  affaires  à 
Amflerdam ,  d'en  faire  rachat.  Ce  qti  ayant  vou^^  • 
tu  foire  ^  il  en  auroit  été  empêché  en  vjertudesdê^ 
fenfes  qui  ont  étéfaites par  Pas  Seigneuries  de  tirer 
^  charger  de  telles  cbofis  dans  P étendue  de  leurs 
Provinces.  Et  comme  cet  achat  eft  depeudecon^- 
fiquencê ,  '^  w  hlejfe  en  rien  P  intérêt  de  Vos  Sei- 
gneuries  ,  ledit  Amhajfadeur  Extraordinaire  lés 
conjure  de  permettre  au^t. Sieur  de  la  Garde  Belin^ 
de  charger  four  le  Roifon  Maître  la  quantité  de 
vingt-cinq  a  trente  Mats ,  avec  les  Voiles  Ancres , 
Cordages^  autres  utenciles  propres  pour  r  équipage 
defdites  Frégates  y  les  afftlrant  que  Sa  Majcfté  leur 
témoignera  ff^  reconnoiffance  de  cette  faveur  y.  dam 
Us  occafions  où  elles  auront  he foin  d*élle.\  Fait  à' 
(à  Haye  ce  39,  Novembre  1 664. 

D^ÏSTRADES; 
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7)u  Comte  d'Eftrades  au  Rûi.^. .. 

Le  4«  Décembre  166^. 

J*Ai  vu  avec  beaucoup  de  joye  dans  la  dépê- 
che que  Vôtre  Majcfté  m'a  fait  l'honneqf 
de   m'tcrirc    dans    l'autre    mois.,    qu'eMe 
étoit  Catisfâitc  de  ma  conduite  en  ce.  uuî  s'éft 
^paffé  touchant  la  Lteue  propofcc  par  le  Sieur 
Triquet ,    lequel  a  ocja  fait  connoitre  à  l'Em- 
pereur', qu'il  n'y  a  rien  à  efperer  de  ce  Projet: 
'ai  dit  au  Sieur  de  Wit  &  aux  autres  qui  ont 
lien  agi  dans  cette  affaire  ce  que  Votre  Majc- 
fté m'ordonne.    Ils  m'ont  tous  aflûré  qu'ils  de- 
meureront toujours  attachez  à  (es  intcrcts ,  & 
"qu'ils  déféreront  en  toutes  renconti^esà  fescon- 
leîls  ,  comme  ils  ont. fait  à  .celui. qu'çljé. leur  a 
donné  de  retenir  leur.  Flpce ,  §c  delarcayoygr 
dans  leurs  Ports  >  pour  donner  plus  de  tcms  à  V6- 
tre  Mâjcfté  de  travailler  à  un  bon  accommode* 
ment 

Le  Commandeur  Tromp  partit  »  de  la  Rade 
de  Goerée,  il  y  a  deux  jours  avec  i  Su  Navires;, 
il  y  en  a  dix  deftinez  pour  la  Quinée ,  ouatre 
pour  les  Grandes  ladeî,  &  quatre  pour  âniir* 
ne:  il  doit  pafler  par  la  Mer  du.Nort  derrière* 
rÈcofle.  Le  refte  de  la  Flote  eft  à  Gocréc , 
6c  yreftera  quelques  jours  faifànt  femblant  de 
vouloir  toujours  paflèr  par  la  blanche»  afin  de 
t:enir  la  Flote  Aagloife  enlèmble  de  ce  côté-là, 
&  irendreainfi  le  paiîage  de  Tcomp  plus  affûré  ; 
dans  8.  ou  10.  jours,  le  refte  de  la  Flote  re- 
toitnera,  chaque.  JESUdrC},  dans  leur  Amirau- 
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téz.  Uordre  eft  donné  fecrement  jour  'dcfc 
armer,  mais  on  conferve  quatre  miue  Maté^* 
lots  qui  feront  logez  dans  les  Villes  maritimes, 
&  auront  dnq  fols  par  jour  tant  qu'il» feront  à 
terre. 

Downing  pourrolt  biçn  avoir  peut-être  une 
réprimande  de  fon,  Maître,  fur  ce  qu'il  ne  lui  a 
pas  donne  avis  du  départ  de  cette  Flote,  cc«n-» 
me  il  Ta  eue  du  voyage  de  de  Ruyter  Lesaf-i 
faires  fe  conduifent  prtfcntement  avec  plus  de^ 
fecret  qu'elles  n'ont  jamais  fait ,  &  n'étoit  que 
le  Sieur  de  Wit,  &la  plupart  dés  Députez  de 
la  Province  de  Hollande ,  m'ont  voulu  faire . 
connoitre  en  cela ,  qu'ils  n'avoient  rien  de  re- 
fervé  pour  Vôtre  Majefté ,  je  n'eii  aurois  rien 
Içu  non  plus. 

Vôtre  Majefté  fe  peut  affûref  qu'on  nefçâu^ 
roit  être  en  meilleure  difpofitionquefontàpré- 
fcnt  Meffieurs  les  Etats  pour  toutes  les  chofes 
çii  regardent  fon  fervice,  &  je  ne  doute  pas 
qu'ils  ne  continuent  dans  cette  manière  d'agir , 
par  la  connoiflknce  qu'ils  ont  que  c'eft  leur 
avantage  &  leur  propre  intérêt.  Je  ne  man- 
querai pas  de  mon  côte  de  les  y  fortifier ,  en  fui- 
vaot  les  bonnes  inftruftionsque  Vôtre  Majefté 
me  donne  par  fes  dépêches. 

l'ai  eu  l'honneur  de  lui  écrire  l'Ordinaire' 


pallév 


ce  qui  étoit  arrivé  enfuite-de  l'avis  que  j'a- 
vois  donné  au  Sieur  de  Wit  de  la  conférence  de 
Drowning  avec  Friquet  &  le  Refident  del'E- 
léâeur  de  Biandebourg.  Ledit  Sieur  de  Wit  ne 
peut  fe  laflèr  de  me  remercier  de  cet  avis ,  & 
n^a  avoué  qu'if  connoifToit  bien  par  là  que  lesf 
ordres  que  je  recevois  de  Vôtre  Majefté  ttÔient 
de  les  favofifer  en  toutes  rencontre,  ce  que  fe 
lui  ai  c(»ififiué«y  en  lui  diiânt  qu'il  étoit  vrai , 
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èc  que  j'avois  ordre  d^  veiller  fur  leurs  intérêts 

autant  que.  fur  les  fiens  propres  >  dont  il  m*a  paru 

forcfatis&tt 

Je  pris  occallon  de  lui  dire  que  Vôtre  Ma  je- 
fie  eftimoit  à  propos  que  Meflleurs  les  Etat» 
<;enninaflènt  les  differens  de  TËlefteurdeBran- 
4ebourg,  &  ceux  des  Princes  vcH&ns;.quefiies 
affaires  ne  pouvoient  pasfe  décider  iîpronq>te-* 
ment ,  qu'au  moins  on  tiichàt  de  les  divifer  ai- 
Q**eux  par  de  bonnes  efperances, qu'on  feroit 
ifiTinuer  feçretenient  à  chacun  d'eux  à  part ,  pour 
les  empêcher  de  s'unir,  &  de  faire  un  intérêt 
commun  deplufieurs  particuliers.  Il  a  fort  ap-^ 
prouvé  ce  confeil ,,  &  m'a  dit  qu'il,  s'en  fervi* 
rpiten  ai3.  mi'on  ne  pût  s'accommoder  avec  les 
'  Princes  voilîns,  mais  qu'il  efpcroit  qu'on  fc 
pourroit  ajofteF. 

Qua^t  à  Taii^ire  de  l'£le£3teur  de  Brande-^ 
bourfi;,  je  la  recommanderai  de  la  paît  deVô-r 
tre  Majellé  auxDéputcTLde  la  Province  deHoU 
lande  pendant  leur  Affemblée,  parce  que  c'eft  . 
la  Hollande  feule  qui  a  prêté  cette  fomme  d'ar- 
gent audit  Eleâeur ,  les  autres  Provinces  n'y. 
ont  pas  d'intérêt.;  mais  cpmme  ledit  Sieur  de 
V/it  dtfire  d^examiner  avec  moi  les  pré!t$n(ion$  de 
IJElcûeur  en  prefèrice  de  fop  Envoyé, je dific-» 
rerai  d'en  pariera  PAflTemblée  de  Hollande  >  juf- 
ques  à  ce  eue  ladite  Conférence  fe  tienne,  dont 
le  Sieur  Bianfpyl  fon  Envoyé  eft  convenu. 

J'eftime  qu'il  eft  jJus,  glorfeuX  pour  Vôtre 
,  l!»iajefté  de  continuer  àcomprepdr^'Evêquede 
îtiunfta:  dans  la  rec.oiamand^onque  )e  ferai 
à  N^effieurs  les  Eu^,.  desiptérêts  de  tous  les 
Priivçes  ayeç.quijls  ont.  des  differens.,.  que  de 
Fen.  diâinguer  par  fa  mauva^e  condiûte.;  & 
i;da  feraoT^  hopteus  audit JEvêque  de  MuDf-. 


ter,  ainfi  que  Vôtre  Majefté  Ta  très-pnidem*- 
ment  jugé ,  de  voir  qu'elle  prot^e  fes  intérêts 
dans  le  même  tems  qu'il  quitte  lesfiens  ;  cette 
teâexion  même  ne  fera  pas  inutile  tant  en  ce 
pays  qu'ailleurs. 

Je  dois  faire  remarquer  à  Vàv^t  Majefté 
qu*avant  de  paroitre  à  faire  quelque  infiance 
publique  en  ion  nom  en  faveur  de  ces  Princes» 
u  faut  que  la  Province  de  Hollande  foit  difpo» 
fée  &  foUicitée  furl'àf&ire  deMonfieur  l'Elec- 
teur de  Brandebourg ,  &  pour  celle  de  Mr.  le  Duc 
de  Neubourg  pareiltement,pour  l'échange  de  Ra« 
vefteiii  &  pour  celle  de  l'Elefteur  de  Cologne 
|K>ur  les  droits  deRhimberg.  Elle  fe  décide  avec 
leConfeil  d'Etat,  parce  que  ce  font  Péages, 
Domaines  &  Elections  de  Magiflrats  dont  le 
Confeil  d  Etat  eft  Juge.. 

Après  qu'on  aura> réglé  lés  affaires,  en^forte 

Su'if  ne  faudm  plus  que  la  Refolution  déMèf- 
eurs  les  Etats  Généraux,  j'irai  trouver  lePrei. 
fident  de  femaioe ,  lui  recommanderai  l'affaire 
de  tous  ces  Princes  au  nom  de  Vôtre  Majeflé, 
fie  lui  donnerai  un  Mémoire  fur  ce  fujet  pour 
toe  lu  dans  l'Aflembléc. 

J'ai  fkit  rendre  à  Meflieurs  lès  Etats  Géné*- 
raux  la  Lettre  que  Vôtre  Majefté  leur  a  écriife^ 
fur  ce  qu'elle  ne  peut  point  encore  leur  accorder 
le  rétabliflement  du  (>ommerce.  Il  ne  laiflferont 
pas  (k  tems  en  tems  de  lui  en  faire  faire  de  nou^ 
velles  infiances,  parce  qu'ils  en  font  preflez 
par  les  peuples;. mais  on  gagnera  toujours  dis 
tems ,  &  cependant  le  mal  le  paflèra  tout-à^ 
frit. 

Vôtre  Majeflé  a  bien  prévû  par  fa  dépêche 
que  l'arrivée  de  Mîlord  l:'ijardin  dônneroit  ici 
de  If ombragi:.    U  y  a  eu  des  Lettres  d'Angler 
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terre»  où  ileft  porté  que  le  Traité  d'Alliant 
oc  avec  une  Ligue  oflFenfive  &  dtfeniive  entre 
Vôtre  Majeftc  &  le  Roi  d'Angleterre  eft  furie 
point  de  fe  conclure.-  Le  Sieur  de  Wit  m'en  a 
parlé  fort  mcdercment,  &  comme  ne  croyant. 
rien  de  tout  ce  qui  en  a  été  écrit.  Je  lui  ai  fait 
confidence  de  P Article  porté  dans  la  dépêche  de 
Vôtre  Majelté  fur  ce  fujet,  dont  il  ett  refté  fi 
latisiait  qu'il  s'en  efl  allé  de  chez  moi  à  l'Af* 
femblée  en  faire  le  rapport  à  fes  Maîtres.  Je 
puis  aflùrer  Vôtre  Majcfté  qu'elle  eft  fi  fort- 
ponfiderée  de  MefTieurs  les  États,  qu'ils  n'a- 
voient  pas  plus  de  refpeâ  &  de  déférence  pour 
le  feu  BLoi  Henri  IV.  qu'ils  en  ont  pour  Vôtre 
Majeftc.  Elle  le  connoitra  par  leur  conduite'; 
car  ils  ont  refolu  ce  matin  de  ne  former  aucun 
deflein  important  pour  les  affaires  qutleurani. 
verônt.,  qu'ils  n'àyent  auparavant  confuké 
Vôtre  Majdlé  6ç  reçu  fes  bons  avis  &  conléils 
far  leur  conduite.  Je  vois  les  chofcs  difpofécs 
en  forte  aue  Vôtre  Majefté  fera  agir  ces  gens-ci 
comme  elle  voudra. 

Le  Sieur  de  Wit  avoué  qu'il  s'eft  mécompte 
en  croyant  que  la  dernière  rechar^^e  que  Votre 
Xajefté  a  fait  fatpe  «u  Roi  d'Angteterre  >  Tau- 
roit  pûdifpofer  à  accepter  la  Médiation  de  Vô* 
tre  Majefté ,  dont  raccommodement  s'en  fut  en* 
fuivi  infailliblement  ;  mais  qu'il  paroit  par  ce 
refus  qu'il  veut  rompre  avec  Meffieurs  les  Etats  ^ 
»&  les  attaquer  de  gayeté  de  cœur:  ils  efperent 
être  maintenus  par  Vôtre  Majefté  félon  l'obli- 
gation réciproque  du  Traité  de  1662.  Je  lui 
,ai  repondu  en  termes  généraux^  que  Vôtre  Ma- 

Stlté  étoit  toujours  fort  bien  intentionnée  pour 
eflieurs  le$  Etats  >  qu'ils  en  recevroient  tous  les 
JQurs  dc4iouyclks  marques  >  &  qu'ailûcément 

cl- 
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elle  fcroit  tout  foo  poffible  pour  procurer  la  paix 
entre  fes  Alliçz. ,  oc  éviter  les  malheurs  que  la 
gi^erre  atûreroit  à  i'to  Se  àPautre  Parti;  je  ne 
.voulus  pas  entrer  plus  avant  dans  cette  macère, 
içù  je  voyois  bien.qiie  Je  Sieur  de  Wit  me  vou,-- 
loit.  engager.. 

L  E  T  T  K  E 
.•      ■    '-  - 

2)«  Comte  d'EJtrades  au  Roi; . 

Le^.  Décembre  i6iS^^ 

LE  Sieur  de  Wit  m'eft  venu  trouver  de  là 
part  de  Meflîeurs  les  Etats  Généraux,  pour" 
0ie  dire  qu'ils  avoient  refolu  d'envoyer  Mon- 
fieur  van  Beuniœen.à  Vôtre  Majefté  ,  pour 
l'informer  •particulièrement  de  leur  conduite  , . 
fur  tout  ce  qui  s*eft  paffé  depuis  fixmois  entre 
^  Roi  d'Angleterre /&  eux, . 

Qu'ils  lui  donnent  ordre  de  demander  fes  • 
bons  avis  fur  toutes  cbofos^  qu'ils  veulent  fui- 
vre  abfolument  &  fe  régler  félon  fes  fentimens, 
&  fître  conooitre  par  toutes  leurs  aftions  à  Vô-  - 
trc  Majefté  qu'elle  n'a  point  d'AlIiez  plus  fidè- 
les ni  plus. aflFeâionnez  à  fon  fer  vice  qu'eux. . 
. ,  IliBC  dit  enfinte  que  ledit  Sièur  van  Beuningen . 
éibpit  abfolument  revenu  de  tout  ce  qui  pou  voit 
fidre  peine  à  Vôtre  Majefté  dans  un.  tel  emploi , , 
qu'elle  le  trouvisroit  porté  dans  tout  ce  qui  re- 

Srde  les  avantages  de  la  France;  ciu'ilenavoic 
inné  des  preuves  dans  cette  dernière  propofi- 
tion  4e  Friquet ,  &  qu'il  avoit  porté  k  Ville 
d'Amfterdamaurefusde  cette  Ligue. 

Qu'il  l'a  voit  fi  bien  fecoiidé  auprès  des  autres^- 
•Villes  >  qu'il  avoit  autant  de  part  que  lui  aux  : 
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éivorables  fendmens  qu'elles  ont  ttmoignépoxir^ 
les  intérêts  de  Vôtre  Majefté,  &  qu'étant  tout- 
à-&it  revenu  de  ce  quim'avoit  iait  peine  par  le 

effé  ,.  it  rfavoit  pas  crû  pouvoir  nohimer  à 
effieurs  les  Etats  une  perTonne  ^lus  capabte  ni 
mieux  intentionnée  pour  les  intérêts  <:onumiRS 
que  lui  :  que  fi  fa  conduite  déplaît  à  Vôtre  Ma« 
jefté  ,  Meffieurs  les  Etats  le  rappelleront  tout 
auffi-tôt ,  mais  qu'il  eft  très-penuadé  qu'elle  en 
fera  très-fatisfaité.  .  !" 

Je  lui  ai  répondu  qu'il  avoit  euconnoiflkncé. 
du  fujet  que  f'avois  eu  de  croire,  que  ledit  van: 
Beuningen  n'ctoit  pas  bien  intentionné  ;  que  de. 

5 lus  il  fçavoit  que  quand  il  avoit  une  opinion 
ans  la  tête  ^  rien  n'ttoit  capable  de  le  faire 
changer ,  &  que  cette  matiiere  d'agir  n'dgreoi^ 
pas  à  Vôtre  Majefté  ;  que  tout  ce  que  ]e  lut 
pouvoisdire  étoit,  que  ^left  àprefénttelqu'S 
me  lerepréfente.  Votre  Mâjefte  étant  édairéé 
comme  elle  eft,  le  recpnnoitraen  peu  dbtemc^. 
&  oue  félon  qu'elle  en  jugera  ,  les  afiàiret  de 
Meflieurs  les  Etats  iront  bien  ou  nud. 

Enfiiite  ledit  van  Beuningen  m^eft  venu  voit* 
deux  fois.  Il  ne  m?a  pas  fenièment  confirmé 
tout  ce  que  Je  Sieur  de  Witm'à  dit,  mais  il 
m*a  ajoute  qu'il  avoit  tiré  le  confentement  de 
Meffieurs  les  Etats  de  ne  teflert  pas  un  jour  m. 
France ,  après  que  Vôtre  Majefle  lui  auroitté- 
moigné  que  fa  perfonne  ne  luiéflpas  agréable. 
J'eftune  qu'après  cette  déclaration  il  fé  condu^ 
ra  en  forte  que  Vôtre  Majefté  en  fera  contefK- 
te.  J'ai  retiré  la  Copie  de  fon  inftraûion  par 
'  le  moyen  d'un  de  mes  amis.  Vôtre  Majefté  veiv 
n  parla  les  ordres  qu'on  lui  donne. . 


EET^ 
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LETTRE 

^Du  Roi  au  Comte  d'Efirades-. 

Le\  5.  Décembre  166^* 

QUand  le  Sieur  de  Witvousatémoijgnédëi- 
fircr  de  la  çart  des  Etats,  que  j  enfle  fça- 
voir  au  Roi  d'Angleterre  robligation  que 
j*avois  contraftée  par  notre  dernier  Traité  y  de 
les  aflîfter  contre  quiconque  les  attaquera  dan& 
FEurope ,  ledit  Sieur  de  Vit  ne  fçayoit  pas  ce 
que  je  vous  ai  depuis  mandé ,  que  j'ai  feit  en* 
tendre  là  chofe  aux  Milords  Hollis  &  Fijardia 
en  termes  bien  clairs  &  bien  intelligibles,  dans 
Poccafion  qu'il  s'eil  reparlé  ici  du  Projet  du 
Traité  de  Commerce  avec  l'Angleterre.    Cet- 
te déclaration  tléanmoins,contre  rbpinion  dudit 
de  Wit ,  n'a  pas  empêché  que  les  Anglois  rfayent 
perfifté  dans  leur  réfolution  d'attaquer  la  Elo- 
te  Hollandoife,  fi  elle  paroitdans  la- Manche.. 
Qjiant  aux  aflùrances  que  ledit  Sieur  dç  Wit 
continué  à  vous  donner,  que  les  Etats  n'enten- 
dront à  aucune  propofition  qui  aille  contre  mes 
intérêts,  djont  ils  ne  fe  fepareront  jamais,  à  vous 
jparler  franchement  &  confidemment,  je'croi 
que  j'en  puis  être  affûré  tant  qu'ils  demeure- 
ront dans  le  danger  où  ils  fe  trouvent,  d'avoir  à 
foutcnir  une  guerre  contre  l'Angleterre;  mais 
}c  ne  fçai  fi  quand  leurs  affaires  auroient  pris  une 
autre  face  pour  l'accommodement  de  leurs  dif- 
ferem,  je  puis  bien  me  promettre  qu'il  n'enten- 
dront plus  a  l'ouverture  de  l'Evêque  de  MUn- 
.  fter  de  fe  liguer  avec  l'Empereur  &  dlautre^ 
Frinçcs  de  lïmpire,  &  peut-être  avec  le  Roi 

d'Eu 
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d'Efpagne,  même  pour  les  difterens  des  Païs-- 
Sas ,  tant  ils  font  n-appez  de  l'imagination  que 
rien  ne  peut  être  plus  contraire  aux  intérêts  de 
leurs  Etats,  que  mes  progrès  danâ  là  Flandre  , 
'&  le  voifinage  des  Armées  de  France.    Ceft 
pourquoi  fi  le  cas  arrive, qu'ils  mepuiflêntfJre 
une  inftance  formelle  de  leur  donner  des  affi- 
fiances,  en  conformité  de  ce  dernier  Traité;  ja 
Ctt)i  que  comme  nar  le  même  Traité  ils  fefont 
réciproquement  obligez  envers  moi  de  confcr- 
ver  inviolablcment  Initié  avec  cet  Etat ,  &  de. 
de  ne  lien  faire  jamais  qui  aille  contre  mes  in- 
térêts, ainfi  qu'un  vrai  ami  doit  faire,  je  ferai 
alors  également  en  droit  avant  que  de  les  afli- 
ficr  eirciftivement ,  de  leur  demander  qu'ils  me 
donnent  une  nouvelle  afleurance  en  la  forme  que 
fe  la  défirerai  pour  mon  entière  feureté,  quils 
ti'entendrpnt  Jamais  avec  aucun  Prince  à  une  pa- 
reille Lîçie  fi  contraire  à  mes  intérêts,  autre- 
ment il  jfe  trouveroit  dans  Ja.  fuite  que  je  leur 
aurois  moi-même  fourni  les  moyens  de  me  faire 
du  mal.    Tout  ceci  doit  demeurer  en  vous  feul, 
n'étant  pas  encore  tcms  de  s'ea  expliquer.  Mais 
il  eft  bon  que  vous  en  foyez  averti  par  avance^ 
afin  que  vous  propofant  toujours  cette  vifée ,  vous 
y  puiflîez  de  bonne  heure  difpofer  les  chofes. 

j'ai  fort  agréé  l'offre  que  vous  "a  faitle  Sieur 
de  Wit,  de  remettre  à  ma  Médiation  tous  les 
differens  que  les  Provinces-Unies  peuvent avoi 
avec  les  Rois  de  Suéde  &  de  Dannemarc.  Ex 
comme  je  crois  d'ailleurs  que  ces  deux  Rois  ne. 
s'en  éloigneront  pas ,  fi  ce  n'eft  que  quelqu'un 
ait  pris  des  mefures  contraires  avec  l'Angle* 
terre, au paflàge  de  l'AmbafladeurOirlifleà  Ibq 
rd:our  de  Mofcovie  ,  je  ferai  toujours  prêt  à 
m'entremettrç  pour  *  un  bon  àccomxnoocment 
cotre  les  parties,  '    LET^ 
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jD»  Comte  d  EJîrades  au  Roi, 

Le  II. Décembre  i66<\. 


F*Ai  reçu  les  dépêches  que  Vôtre  Majefté  m'a: 
fait  l'honneur  de  m'écrire  du  f.  de  ce  mois. 


T 

Il  ne  fe  peut  rien  ajouter  à  la  penfée  qtfelle  a 
pour  prendre  fes  précautions,  avant  qu'elle  foit 
preffée  par  Mefficurs  les  Etats  de  le  déclaret 
contre  l'Angleterre,  fuîvant  le  Traité  de  1662. 
yaurois  bien  fouhaité  me  difjUnfer  de  toucher 
cette  matière  jufques  à  nouvel  ordre  de  Vôtre 
Majefté,  parce  qu'elle  m'ordonne  de  conferver 
la  communication  de  cette  penfée  à  moi  feu! , 
lé  cas  n'étant  pas  encore  arrivé  d'en  parler: 
mais  étai^  bien  averti  que  fur  les  dernières  dé- 
pêches d^Angleterrq,  &  fur  la  rupture  de  ce 
ÈLoyâume  avec  Mefliéilrs  les  Etats,  ils  ont  dé^ 
péché  un  Coflrier  au  SieurvanBeuningen,pour 
Im  donner  charge  exprefle  de  demander  à  Vô* 
tsc  Majefté  les  douze  mille  hommes  de  fecours 
fiipulez  par  ledit  Traité ,  dans  le  moment  que 
la  rupcim  (em  faite,  j'ai  eftimé  qifil  alloit  de 
fon  lervice  de  préfcntir  comme  de  moi-même 
lâns  l'engager  à  tien,  quels  font  les  fentimend 
du  Sieur  ^Wit  fyr  cette  pcnfééde  Vôtre  Ma- 
jefté,. Et  pour  cet  efFet  ledit  Sieùr  m'etànt  ve- 
nu voir  ,  8c  m'exagérant  la  rupture  du  Roi 
d'Angleterre  par  l'arrêt  dansfes  Ports  de  tous  les 
Vaifltaux  de  l'Etat,  8c  la  prife  de  ceux  qui  ve-, 
noient  de  Bourdeaux  8c  d'autres  Ports  de  Fran- 
ce ,  me  dit  que  Meflîeurs  les  Etats  efperoien{ 
que  Vôtre  Majefté ,  fuivan^le'Traité ,  leur  don- 
'  *  neroitL 
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reroit  les  douze  mille  hommes  de  (ecours^aprët 
l'aâe  d'hoftilicé  ooe  kfdits  Anglois  avoient 
commis;  &  qifeimiite  ajH:è8  le  tems  marqué 
elle  fe  dédaieroit  tout-à-fait. 

Ope  lefdits  Etats  donnoient  ordre  audit  Sieor 
van  Beuningen  de  Feafuppber,  &derenprer- 
fer  ,  ne  doutant  pas  qu'un  Traité  fi  folemnel 
fait  avec  Sa  Majeué,  ne  fbit  accompli  en  tons 
fes  points. 

je  lui  répondis  qu^il  avoit  vu  par  mes  dépê- 
ches précédentes  >  comme  Vôtre  Majefté  avoit 
fait  tout  ce  que  lefdits Ëtatsavoient défiré ,. tant 
en  paflant  des  of&ces  auprès  du  Roi  d'Angle- 
terre en  leur.Ëiveur^  que  par  les  réponfès  qu'el- 
le avoit  fait  aux  Milords  HolHs  &  Fijardin , 
qu'il  m'avoit  témoigné  de  la  part  des  Etats  que 
Vôtre  Majefté  ne  pouvpit  pas  faire  davantage^ 
mais  que  me  parkint  à  cette  heure  d'un  iècours 
ile  I2O0O.  hommes,  &  enfuite  drone  rupture 
car  Vôtre  Majefté  »  je  ne  pouvc»s  plos  lui  par- 
ler que  de  moi*même ,  n'ayant  nulle  connoif. 
fance  des  articles  dudit  Traité ,  ni  auel  engsu 
gement  il  y  a  de  rupture  de  part&o'auûe^ & 
taifant  fémblaRt  de  l'ignorer,  pour  mieux  re- 
connoitre  iês  fentimens  fiir  le  fiifet  des  dépêches 
de  Vôtre  Majefté  fans  qu'il  put  pénétrer  mon 
deiTein ,  je  lui  dis  que  je  ne  pouvôis  compren- 
dre comment  ce  Traite  avoit  été  conçu  en  la 
manière  qu'il  me  le  difoit,  que  Vôtre  Majefté 
n'y  pou  voit  trouver  fonavani^e,  «i  od  que  kl 
Etats  avoient  plufieurs  Rois  oc  Priocçs  douve- 
cains  leurs  voiun9,qui  avoient  fouvent  desdémê- 
lez avec  eux,  &  qu'ainfi  elle  feroit  toujours  à 
la  veille  d'avoir  une  guerre  pour  leur  intérêt, 
ce  qui  n'étoit  pas  égal  du  côté  de  Votre  Maje- 
fté» pepouvant^xe^vrgjrfembllaaceavwfienà 
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démêler  qu'avec  le  Roi  d'Efpagne ,  &  qu'ainfi  ils 
n*avoient  pas  à  craindre  d'entrer  en  rupture  pour 
les  intérêts  de  Vôtre  Majefté  qu'avec  ce  feul 
Roi ,  ce  qui  faifoit  que  je  ne  trouvois  pas  les 
conditions  qu'il  difoit  fi  favorables  pour  Vôtre 
ÎMajefté  comme  pour  eux.' 

Il  nie  répliqua  oue  Vôtre  Majefté  û'étoit  pas 
obligée  de  les  alliftcr  s'ils  étoient  les  agref- 
feurs,  fans  un  pré  texte  légitime  &  vérifié^  mais 
lèulement  ^uand  ils  (eroient  attaquez ,  comm^ 
ils  le  font  a  préfent  par  le  Roi  d'Angleterre  : 

Îie  fi  le  Roi  d  Efpagne  attaquoit  Vôtre  Maje^ 
é  ,  ils  romproient  &  par  Mer  &  par  Terre 
avec  luii  mais  auffi  aue  fi  elle  Tattaquoit  fans 
vérifier  le  prétexte  légitime  ,  ils  n'étoient  pas 
obligez  de  donner  fecours ,  ce  qui  eft  fpeciné  » 
dit-u,  dans  ledit  Traité  réciproquement  de  part 
&  d'autre.  ^ 

Sur  cela  je  lui  dis  /  faifknt  femblant  de  tie 
comprendre  pas  ce  qu'il  difoit  être  porté  dans 
ledit  Traité,  que  files  Etats  avoient  trouvé  des 
raifons  pour  juftifier  qu*lls  n'ont  pas  manqué  à 
Vôtre  Majefté  dans  la  paix  de  Munfter ,  ils  en 
trouveront  bien  quand  le  cas  écherra ,  pour  faire 
voir  que  Vôtre  Majefté  attaque  le  Roi  d'Efpa- 
gne  fens  fujet,  quoi  qu'il  y  en  eut  pour  fe  dif- 
penfer  du  lecours  qui  eft  porté  par  ledit  Traité 
de  1662.,  qu'il  ièroit  bien  mieux  queMefiieurs. 
les  Etats  donnaffent  effeâivement  une  nouvelle 
aflùrance  à  Vôtre*  Majefté  en  la  forme  qu'elle 
la  défireroit  ^ur  une  entière  fureté  ,  qu'ils 
n'entendront  jamais  à  aucunes  propofitions  de 
Ligue  avec  l'Empereur  ,  ou  aautres  Princes 
de  l'Empire , .  ni  avec  le  Roi  d'Efçagne  pour  la 
iléfenfe  des  Païs-Bas ,  fi  contraires  a  les  intérêts. 
Jl  me  ûponàxt  que  Vôtre  Majefté  (b  devoir 

fier 
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fier  à  eiHK,  que  ma  penféede  donnercette  ncm- 
veÛe  aflurencc  à  Vôtre  Majefté  étoit  tout-à- 
fiiit  contraire  audit  Traité  ,  &  notamment  à 
r^rticle  de  la  garantie ,  que  cela  ne  fe  pouvoit 
taire  qu'en  rompant  le  Traité,  &  caulant  uti 
très-mauvais  effet  dans  l'efprit  de  ces  peuples. 
Qu'ils  fe  refoudroient  plutôt  à  dfuyer  eux  feuls 
1  événement  de  la  guerre  d'Angleterre ,  &  ^  fe 
voisabandonnez  de  Vôtre  Maidfté,  guedecon-r 
fentir  qUe  ledit  Traité  fut  altéré;  que  je  fça- 
Voit  que  pour  y  ajouter  l'article  de  garantie  de 
Dunlcerque ,  on  avoit  été  fix  mois  pour  le  fai- 
re comprendre;  que  cela  n'alteroit  pas  celui  qui 
avoient  été  fait  à  Pario^j  &  que  déjà  oans  les  Pro- 
vinces on  publioit  qu'il  n'y  avoit  nulle  fureté  à 
ce  qui  avoit  été  traité  en  France  avec  V.  M. 

Que  pour  ôter  tout  ombrage  des  objeftions 
^uejelui  faifois,  il  n'y  avoit  au'unfeul  moyen 
aflûré  ,  qui  étoit  de  reprendre  le  Projet  qui 
avoir  été  riait  entre  nous  deux ,  qu'il  avoit  tou- 

I'ours  crû  par  là  attacher  pour  jamais  Meffieurs 
es  Etats  à  Vôtre  Majefte ,  &  ôter  toute  for- 
te de  foupçons  par  un  partage  qui  décide  tous 
les  differens  qu'on  pourroit  avoir  a  l'avenir. 

Je  lui  répliquai  >  làns  vouloir  entrer  plus  avant 
en  matière  là-^efliis ,  que  n'ayant  pas  vu  ledit 
Traité  de  1662.  ^  je  lui  difois  feiilement  de  moi- 
même  mes  fçntimens ,  dans  une  conver&tion  où 
nous  étions  infeniiblemeiu  tombez  &ns  aucua 
deflein. 

Vôtre  Majefté  verra  par  tout  ce  que  deflus, 
&  par  mon  autre  Lettre ,  les'mefures  qu^elle  doit 
prendre  avec  Meflîeursilea  Etats.  J'appréhende^ 
que  fi  une  fois  ils  foi)t  perfuadez  que  le  Traité 
de  1662.  n'eft  pas  obfervcp  tout  ce  que  Dovv- 
Hing  a  dit  &  fait  mettre  dans  les  Gazettes  ,*  & 

ce 
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iCe  que  Prîquet  &  Richard  ont  publié ,  rfobli- 
gé  ces  gens  ici  à  prendre  le  parti  qu'on  leur  of- 
tre  ;  Et  je  foupçonne  foit  que  Monfieur  de 
Wit,  qui  eff  fin  &  adroit,  rfait  pris  quelques 
mefures  avec  Friquet  en  cas  qu'il  voyc  qu*oQ 
jcherche  quelque  prétexte  de  n'accomplir  pas  le- 
dit Traité  de  1602.  -y  mais  Vôtre  Majefté  fçait 
mieux  aue  perfonne  fes  intérêts ,  &  a  des  cor- 
/efpondances  en  tous  lieux ,  pour  fçavoir  ce  qu'il 
y  a  à  craindre  là-deffus.  Pour  moi  je  ne  con- 
nois  que  la  Hollande ,  &  ne  pénètre  pas  plusi 
avant,  je  m'attacherai  feulement  à  fuivre  très- 
ponfhicUeïîientles  ordi*esquejç  recevrai  de  Vô- 
tre Majefié ,  &  la  fiipplierai  très-humblement  dâ 
jne  faire  l'honneur  de  crQire  que  je  fuis,  &c. 

LETTRE 

^u  Comte  â'Eflrades  au  Roi. 

Le  II,  Décembre  166^. 

ï 'Envoyé  à  Vôtre  Majefté  la  Copie  des  dcuX 
Jj  Letrres  que  MeQieurs  les  Etats  ont  reçu 
d'Angleterre  par  leur  Ambafladeur  ,  qui.mar- 
ijuent  la  rupture  i  j'ai  auflî  retiré  par  un  de  mas 
amis  la  refolution  quils  ont  prife  là-deffus  >  8c 
(ur  tout  d'envoyer  vtn  Exprès  à  Monfieur  vap 
Beuningcn.,  pour  preffer  Votre  Majefté  de  fa- 
tisfaire  aux  conditions  du  Traité ,  puis  que  la 
xupture  eft  faite. 

Downing  a  fait  mettre  dans  les  Gazettes,  que 
Je  Milord  Fijardin  étoit  revenu  fort  content  & 
ûtisf^it  de  Vôtre  Majefté  ,  fur  les  affûrances 
^qu'elle  lui  avoit  données  de  n'aflifter  par  lei 
Hollàndois ,  dont  le  RsÀ  fon  Maître  s'étoit  ex* 
jpliqué  en  Public,  Mon- 
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Monfiear  de  Wit  me  vint  voir  enfuice ,  non 
qu'il  parut  que  ce  procédé  de  Downing  lui  fît 
peine ,  mais  pour  me  communiquer  les  v^tes 
queFriquet  luiafifûtes  deux  jours  de  fuite;  il  a 

Eris  le  prétexte  de  lui  dire  adieu ,  ^en  allante 
ruxelles  pour  conférer  avec  Caftel  Rodrigo; 
de  là  il  doit  aller  voir  PEvêque  de  Munfer, 
d'où  il  s'en  ira  trouver  l'Empereur  à  Vienne. 
Il  fe  plaignit  au  Sieur  de  Wit  du  refus  qu^il 
avoit  fait  de  la  Ligue  propofée;  mais  qu'il  ef^ 
t)eroit  qu'il  s'en  repentiroit  un  jour»  &  que  de- 
là on  pouvoit  connoitre  que  ce  grand  attache- 
ment que  MefTieurs  les  Etats  avoient  avec  la 
France  neferoit  pas  de  durée,  puisque  des  avis 
de  plufieurs  endroits  aflûroient  que  Vôtre  Ma- 
]cM  étoit  d'accord  avec  le  Roi  d*Angleterre , 
&  qu'elle  ne  fongeoit  qu'à  amufer  les  Etats 
par  de  belles  apparences;  &  qu'avant  ion  dé- 
part il  lui  vouloic  dire  qu'il  quittoit  le  certain 
pour  l'incertain* 

Le  Sieur  de  Wit  lui  répondit  qu'il  avoit  &- 
jet  de  croire  que  Vôtre  Majefté  aimoit  l'Etat  » 
&  étoit  fort  exaâe  à  tenir  la  foi  des  Traitez  ; 

3ue  cela  avoit  paru  par  le  fecours  qu'elle  avoit 
onné  à  Monfîeur  de  Mayence;  qu'il  pouvcMt 
l'ailûrer  que  MefTieurs  les  Etats  n'entendroient 
jamais  à  aucune  Ligue  contre  fes  intérêts ,  & 
qu'ils  ne  fçauroient  croire  que  Vôtre  Majeflé  leur 
voulût  manquer, 

Friquet  lui  dit  enfuite  par  forme  de  mena- 
ces, je  vois  bien  que  vous  vous  donnez  &  fou* 
mettez  tout-À-fait  aux  volontez  de  la  France  ; 
tnais  je  veux  bien  que  vous  fçachiez  que  vous 
vous  attirerez  devant  qu'il  fbit  long-tems  un 
grand  nombre  dte  Princes  très-puiflàns  pour  en- 
nemis. A  quoi  ledit  Sieur  de  Wit  répondit,  que 

fes 
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fes  Maîtres  étant  protégez  de  Vôtre  Majefté ,  ne  ' 
craignoient  pas  tous  fes  Princes  cnfanWe  dont 
i]  entend  parfer.    Ledit  Friquet  partit  le  lende- 
,  main  8.  de  ce  mois,  pour  aJkr  à  Bruxelles. 

Richard  a  rendu  des  Lettres  à  Mcflîeurs  les 
Etats  fort  civiles  de  la  part  de  Caftel  Rodrigo, 
&  beaucoup  plus  que  celles  que  les  autres 
Gouverneurs  avoient  accoutumé  de  leur  écrire; 
il  a  auffi  écrit  à  M.  de  Wit ,  en  termes  fort 
.  obligcans. 

Il  demande  de  s'entremettre  de  l'accommo- 
dement de  PEvêque  de  Munfter  pour  les  diffe- 
rens  qu*il  a  avec  ^et  Etat  ;  on  l'en  a  remercié 
par  des  complimens;  toute  cette  cabale  d'Ef- 
pagne  ne  s'applique  à  rien  tant  que  d'infinucr 
dùtis  rdprit  des  Députez  des  Villes,  que  Vôtre 
Majefté  leur  laiffera  la  Guerre  contre  l'Angle- 
terre fur  les  bras,  fans  les  affifter  fuivant  l'obli- 
gation du  Traité  ;  Monfieur  de  Wit  ni  les  plus 
çclaircz  ne  le  <a-oyent  pas ,  mais  le  menu  peu- 
ple fêle  laiflèperfuàder.  Je  n'oublie  rien  de  tout 
ce  que  je  croisêtre  néceflàire  pour  détruire  ces 
bruits,  &  je  puis  donner  cette  louange  à  Mon- 
fieur-de  Wit,  qu'il  ne  fe  peut  mieux  expliquer 
qu'il  a  fait  en  pleine  Aflèmblée  à  deux  Depu- 
^tez  deHaerlem  &  de  Dort  qui  lifoient  des  Lct- 
•  très ,  qui  portoient  que  Vôtre  Majefté  étoit 
-d^accord  avec  le  Roi  d'Angleterre  j  il  prit  la 
,  parole  Scleurdit,  que  les  Lettres  qu'ils  lifoient 
Croient  fabriquées  par  Downing ,  &  qu'il  con- 
noiffoitfon  fille;  que  Vôtre  Majefté  étoit  le  Pè- 
re de  cet  Etat ,  &  qu'on  pouvoit  s'aflûrer  qu'il 
lî'abandonneroit  pas  fes  Enfans;  ces  deux  Dé- 
putez font  du  parti  contraire  au  Sieur  de  Wit. 
Je  Vsi^  fort  remercié  fur  tous  ces  chefs;  &  de 
la  communication  qu'il  m'a  donnée  de  tout  ce 
.T(»me  IL  V  qui 
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qui  s'eft  paffé  entre  lui  &  Friauet ,  &  Pai  e^« 
borté  autant  qu'il  m'a  été  poffibte  de  continuer. 
^  Nous  avons  eu  une  longue  conférence  fur  les 
aiiàfres  de  l'Eleâeur  de  Brandebourg  »  mai» 
comme  il  y  a  quantité  de  promefies&Cbntrafis 
faits  en  divers  tems»  &  dont  la  vérification  des 

.  payemens  eft  d'une  difcuffion  très-longue ,  nous 
n'avons  rien  conclu  dans  cette  prén^iere  conFé^ 

i^rence;  mais  ledit  Sieur  de  Wit  s'eft  réduit  d'en 
paflèr  par  une  Cour  de  Juftice ,  foitde  celle  de 
Spire  ou  dé  Bnbant  >  moyennant  que  l'Elec- 
teur donnât  caution  des  fommes  qu'il  feroit  or^ 
donné  par  Sentence  être  deuês.  Le  Sieur  Bla* 
foyl  y  confent;  mais  il  veut  auffi  cpe  les  Etats 

.  Gonnent  caution  for  le  même  fufet.    Le  SieuF 

^  deWitrqplique,  que  le  cas  n'eft  pas  ièmblable 
que  les  Etats  produîfent  divers  Cootraâs  & 
promeflTes  de  ce  qu'il  doit ,  &  que  l^Eleâeor  n'a 
que  des  prétenfions  fans  titre. 

La  nuit  nonsfepara  Monfieur  de1Vit&  moi  ^ 

;.8c  nous  avons  remis  à  la  fematne  prochaine  de 
reprendre  cette  afiàire.  Je  ne  manquerai  pas 
d'y  agir  avec  tout  le  foin  &  l'application  qui 
depemra  de  moi ,  iuivant  les  ordres  que  m'en 
donne  Vôtre  Majefté ,  comme  d'une  affaire  qu'O- 
le affeâionnc  fort. 
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M  E  M  O  1  R  E 

Du  Comte  £Eflrades  y  préfenté  à  Met 
fiçurs  lcs_  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces Unies  des  Pais-Bas.  Le  iz.  Dé- 
cembre 1554. 

LE  Contfe  iEflrades^  AnAaffàdeur  Exn'aor*^ 
dinaire  de  France ,  a  ordre  du  Roifon  MaUrfi 
de  renouveUer  à  Vos  Seigneuries  les  inftancesqtitl 
leur  a  déjà  faites  .^  pour  laifferfirtir  en  Mer  les 
trois  Navires  que  SaMajeftê  a  fait  acheter  à  Am^ 
fier  dam  pourfon  fervice ,  dont  Vun  s'' appelle  Bruin^ 
vis  ^  Ù*  a  pour  Maître  Pierre  Grifigore  ;  le  fécond^ 
la  Concorde  y  dont  efi  Maître  le  Sieur  le  Sueur;  &* 
le  troifiéme^  le  Pojfillony  dont  efi  M/iitre  Gabriel 
Boulanger;  &*  attendu  qiiilsfont  tous  prêts  à  par^ 
tfry  de  convier  Mefpeurs  de  PAdmirautêd^Antfter* 
dam  de  donner  promptement  leurs  arois fur  leur  for ^ 
tie  ^  franche  0*  exempte  de  toute  impofition^  ainfi 
qtiil  aplû  à  Vos  Seigneuries  d^ ordonner ,  afin  q^ilà 
fuiffent  d* autant  plutôt fe  mettre  à  la  voile.  Ledit 
Ambaffadeur  Extraordinaire  requiert  aujfi  Vos  Sei^ 
gneuries ,  qtfil  leur  plaife  accorder  la f ortie  de  deux 
autres  Navires  que  le  Sieur  de  la  Garde  Belin^Agenê 
des  affaires  de  Sa  Majefté  en  laditeVille^frettera 
^fera  charger  de  diverfes  chofes  qtfila  ordre  d^en^ 
voyer  en  France  pour  le  fervice  de  SaMajefié;  à 
quoi  Itdtt  Amhadadeur  Extraordinaire  s^oNure  que 
Vos  Seigneuries  n* apporteront  ancune  difficulté  ni 
retardement.  Donné  à  la  Haye  le  douzième  jour 
de  Décembre  1664. 

D'ESTRADES, 

V  X  LET- 
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LETTRE 

IDu  Roi  au  Cojnte  ^Elira4e:S. 

Le  ip.  Décembre  166^ 

.  ¥*Ai  reçu  vos  dépêches  du  11.  du  courant,;  & 
I  ai  été  très-aife  d  apprendre  ce  qui  s'eftpafl'é 
0ans  une  Conférence  que  vous  avez  eue  avec  le 
Sieur  de  Wit,  où  vous  lui  avez  touché  quelque 
chofe  comme  de  vous-même,  de.  ce  que  je  vous 
i^vois  mandé  de  l'inégalité  des  conditions  du 
Traité  que  j*ai  fait' avec  les  Etats  en  I662.    II 
c'y  a  aucune  raifon  de  dire  que  ce  feroit  alté- 
rer le  Traité  de  me, donner  l'aflûrance  dont 
vous  lui  avez  parlé.  .  Ce  feroit  au  contraire  un 
moyen  d*cn  affermir  éternellement  la  durée,  en 
levant  de  part  &  d'autre  tous  les  ombrages. 
Mais  ce  n'eft  pas  tiia  plus  grande  peine ,  car  je 
crois  que  hors  des  diincultez  qui  procèdent  de 
la  conftitntion  de  leur  Etat,  oùlefecreteftmal- 
aifé  à  garder ,  il  feroit  aflèz  facile  de  leur  faire 
comprendre  qu'il  n'eft  pasfort  jufte  que  je  les 
Soutienne  dans  toutes  les  Guerres  dont  ils  font 
menacez  de  divers  endroits,  pour  me  trouver 
après  cela  leurs  forces  fur  les  bras ,  dès  que  la  feu^ 
le  occafion  où  je  puisavoir  befoin  d'eux  arrivera. 
Mais  mon  inquiétude  eft  que  quelque  fureté 
qu'ils  me  puillcnt  préfentement  donner  contre 
cette  crainte,  elle  ne  Xera  pasi  fuffi&nte  pour 
fue  répondre  à  moi-même  qu'ils  n'en  uleront 
pas  au^rëmçnt  quand  cette  occurrence  furyiien- 
dra ,  tant  ils  font  frappez  de  la  fâcheuie  opi- 
nion, qu'iU  ont  grand  intérêt  à  avoir  toujours 
une  barrière  entre  la  France  &  leur  Etat. 

Qjjant 


au  Corne  d^Efiradei.  '  4^9 

Quanta  leur  Union  avec  TEmpéreur  pdur  hi 
défenfe  des  Païs-Bas,  je  n*eftime  pas  qu'elle 
foit  beaucoup  à  appréhender  ,  au  moins  de 
long-tems,  ou' bien  ils  le  condiiiroient  fort  im- 

[)rudemment;  car  ils  ne  peuvent  pas  douter  que 
'Empereur  n«  fe  trouve  en  tout  tems  di^ofé 
d*y  entendre  quand  ils  le  voudront,  &  par  con* 
feuuent  ils  rfont  aucune  néceffité  de  fe  hâter  là- 
deffusnide  mechoouer,  pour  faire  prcmaturé- 
meiit  une  cliofe  qui  aépendra  d'eux  en  tout  tems. 
Cependant  je  vous  avoue  que  je  ne  me  trou- 
vé pas  dans  un  petit  embarras ,  confidérant  que 
fi^j'exéeute  à  la  lettre  le  Traité  de  idôi.,  je 
ferai  un  très-grand  préjudice  à  mes  principaui 
intérêts ,  &  cela  pour  des  gens  dont  non  feule- 
ment je  ne  tirerai  jamais  aucune  aflîftance, 
mais  que  je  trouverai  direftemcnt  contraire^ 
dans  le  feul  cas  où  j'aurois  befoin  de  les  avoir 
favorables ,  &  alors  les  affiftances  que  je  leur 
aurai  données  tourneront  contre  moi-même. 
Outre  cela  je  perds  l'Angleterre,  qui  eftfur  le 
point' de  fe  lier  étroitement  avec  les  Efpagnols 
pour  le  même  fujet,  en  cas  que  je  rejette  fe$ 
offres,  &  ces  offres  font  (je  puis  bien  vous  con- 
fier ce  fecret)  la  Gntc  blanche  en  tout  ce  que 
je  pourrois  défirer  pour  Jes  Païs-Bas ,  fànîTriiê- 
mè  y  prétendre  un.  pouce  de  terre  pour  elle. 
ll>'ailleurs  le  Ror  d'Angleterre  me  fuggere  lui- 
même  dçs  moyens  de  n>e  pouvoir  çifpçnfer 
*Yed  honneur  de  fecQurir  les  Hollandols;  il 
prétend  Qu'ils  font  les  agrefleurs  ;  qu'il  a  droit 
au  Fort  ae  Guinée  dont  ils  iè  font  emparez  ; 
qu'ils  ont  armé  les  premiers;  qu'ils  ont  fait  une 
querelle  de  Nation  a  Nation ,  pour  un  difièretid 
particulier  entre  deux  Compagnies  auxquelles 
il  faloitle  laifler  démêler;  qu'ils  ont  commis  la 

V  3  pré- 
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première  aâion  de  £ait  &  de  violence,  en  mal  trai- 
tant  un  yaiflèaa  chargé  de  Mat$  qu'il  faifoit  venir 
de  Suéde ,  &  qu'en  tout  cas  je  ne  fuis  obligé  à  rien 
hors  de  l'Europe;  qu'il  cft  vifible  que  fans  le  diffc- 
rend  de  Guinée  tous  les  autres  fontËEidles  à  aju- 
fter  :  &  qu'il  n'eft  pas  juIic  que  pour  vouloir  ca- 
prideufemçntfoutenirunPays  pour  lequel  je  ne 
luis  point  encagé^ils  allument  une  Guerre  de  deç  à, 
parce  que  n  tuntpas  obligé  pour  le  principal , . 
je  ne  le  fçiiurois  ctre  pour  l'acceflbire  &  pour 
fes  dépendances.    Je  ne  mets  pas  en  ligne  de 
compte  le  tour  que  les  Etats  me  joOerent  à 
Munfter,  qui  auroit  mis  cet  Etat  en  grand  pé- 
ril y  fi  même  pendant  fes  mouvemens  inteftins 
je  n'euife  trouvé  aflièz  de  force  en  ma  feule  puif- 
fance  pour  refîfter  à  tpute  la  Maifon  d'Autri- 
die.    Tout  ce  que  je  vous  mande  devra  demeu- 
rer en  vous  feul ,  &  je  dcGre  qu*a|>rcs  l'avoir 
bien  examiné  »  vous  m'en  nuuidiez  au  plutôt 
vôtre  avis  dont  je  ferai  beaucoup,  de  cas»  &iuf- 
»  qu'à  ce  que  je  l'aye ,  je  tirerai  en  longuçwrte 
Négociations  de  van  Bçuningen,  qui  n'eft  pas 
encore  arrivé. 

Je  vous  addreflè  la  R;épon{è  que  vous  avez 
eftimé  à  propos  que  je  fiuè  à  la  Lettre*  de.  la . 
Douairière  d'Orange. 

LETTRE 

.    7>H  Comte  d'Ejî fades  au  Roi. 

La  18.  Décembre  1664. 

J'Etois  en  quelque  peine  de  m'ctre  trop 
avancé  l'ordinaire  paflé  9  fur  la  Confcréri- 
ce  que,  j'eus  avec  MorKQeur  de  Wit ,  tou- 

charti 
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cliant  la  penféc  que  vôtre  M^jefté  m*avôît  fait  ' 
l'honneur  de  me  communiquer ,  mais  j*efpérc 
qu'elle  ràùra  approuvée ,  puis  qu'elle  m'a  don- 
né ordre  d'en  entamer  adroitement  le  difcours 
comme   de  moi-m{me  ,  ce  que  )é  n'ai  pas 
eu  befoin  de  fairt ,  Monfieur  de  Wlt  étant' 
Vtnu  deux  fois  chez   moi   depuis,  m'àyant* 
remis  lui-même  fur  ce  difcours ,  8t  fort  exa-  ' 
gefé  que  jamais,  les  États  ne,  manqaeroient  en  ' 
rien  à  ce  qu'iW  ctoiént  obligeSK-  par  le  Traité 
de  1662.  ;  &  que  Vôtre  Mijcfté  fc  pouvoit' 
affûrérqu'ilsdemeureroient  invlolifclement  atta- 
chez à  fes  intércts. 

Surquoi  je  me  fuîs  fervi  des  mêmes  termci 
portez  dans  la  dépêche  de  Vôtre  Majefté,  ouc 
cela  étoit  fort  bon  prcfentement ,  que  lefdits 
Etats  avoient  une  grande  Guerre  fur  les  bras , 
&  qu'ils  nefe  pouvoient  pafler  tfcUe  ni  de  fon . 
«;ffiftance^  pour  rdTifter  à  un  fi  pùiflant  ennemi  v 
mais  que  quand'  ce  péril  qu'ils  craignent  fera 
pàffé,  &  qu'ils  feront  retournez  dans  un  plaih 
cépos  par  un  accommodement ,  &  qu'enfuitc- 
il  arrive  qiie  Vftt,re  Majefté  fe  voyc  forcée  par 
tâès  incidens ,  d'entrer  en  quelaue  aâion  pour 
(butenir  &  pourfuivre  fes  inttrêts ,  perlonnc 
ne  lttî*pouvoit  répondre  fi  elle  fe  pourra  bien 
afiftrer  alors  que  les  Etats  continueront  d'avoir 
en^fa  faveur  lesméues  fentimens  Se  bonnes  dift 
pofitions  qu^ils  témoignent  aujourd'hui. 

Que  je  tuiavois  dit  dans  nôtre  dernière  cofi- 
▼erfsttion,  que  puis  qu'ils  avoient  juftifié,  par 
4es imprimez,  qu'ils  ifâvoient  oas  manqué  à  là 
fiance,  dans  la  paix  de  Munfter,  il  pourroit 
bien  auffi  arriver ,  que  fur  lies  droits  de  Vôtre 
Majefté  ils  nfen  conviendroient  pas,  6c  qu'ils 
cb'ercheroient  auffi  de  nouvelles  juftifications 
pour  n'entrer  pas  enrupture.  ¥4  II 
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II  me  répliqua  quç  quand  Vôtre  Majefté  fera 
▼oir  fcs  droits  clairs  à  .Mcflieurs  Jes  Etats,  ils 
ne'hcfiteront  pas  à. prendre  fon  parti  félon  To^ 
obligation  du  Traité ,  &  .  qu'il  me  donndit  en- 
CQre  parole ,  qij'il?  lëront  auflî  échauffez  à  fui- 
vrc  les  intérêts  de  Vôtre  Majefté ,  étant  en  plair 
ne  Paix }  qu'ils  le  fqnt  prcfentement  .qu'ils  ont 
des  affaires  fur  les  bras ,  6ç  qu'ils  ne  feroient 
bons  à  rien  s'ils  n'agifloicnt  toujours  avec  toute 
la  fincérité  &  la  reconnoil&nce. qu'ils  doivent 
à  Vôtre  Majefté  .de  toutes  les  grandes  obligar 
tipusquils  lujiQnt..Cedifcours  mt  fuivi  de  tant 
de  marques  d'attachement  pour  fon  fervice>, 
qu'il  ne  s'y  peut  rien  ajouter  de  plus« 

Je  lui  communiquai  l'avis  qi^e  Vôtre  Majefté 
a  eu  de  Londres,  le  priant  dç  le  ménager  en- 
forte  qu'on  ne  fçache  pas  d'où  il  vient ,  ce 
qu'il  m  a  promis  défaire,  &  m^a  témoigné  que 
Meflieurs  les  Etats  fe  fentoient  fort  obligez  à 
Vôtre  Majefté ,  de  la  bonté  qu'elle  avoit  de  les 
en  avertir. 

J'ai  tâché  de  préfentir  Monfiçur  de  Wit, 
fiMelfieurs  les  Etats  ne  confentiroient  pas  jdans 
cette  conjonfhire,  de  rendre  la  place  de  Rhin- 
berg  à  Monfieur  l'Ëlcâeur,  de  Cologne.  Il  m'a 
dit  que  cette  aftaire  n'étoit  pasfaifable,  que  les 
Provinces  ne  revcuQient  pas  d'une  Réfolution 
prife  pour  conferyer  leurs  Conquêtes;  que  la 
propofîtion  neferviroit  qu'adonner  desombrar 

tes ,  &  que  je  pouvpis  juger  que  puis  que  les 
tatsn'yavoient  pasconfenti,  dans  le  tems  que 
leurs  Ambafladeurs  Extraordinaires  en  étoien( 
requis  par  Vôtre  Majefté  »  ils  le  fei:oient  encore 
moins  à  préfent. 

L'Aflemblée  de  Hollande  doit  fe  feparer  la 
Veille  de  Noël  »  pour  huit  jours  feulement. 

Moiv*. 
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Mbhfieur  de  Wit  eft  tellement  occupé  qii*il  a 
'  fallu  remettre  après  les  fêtes-,  à  traiter  les  af- 
faires des  Princes  Voifins.  Le  Sieur  Blarifpyl 
en  eft  convenu,  &  on  a  déjà  drefle  un  Projet 
pour  les  intérêts  de  Monfieur  rEleftéur  de  ' 
Brandebourg. 

Je  n'ai  pas  manqué  de  témoigner  à  Monfîeur 
de  Wit ,  que  Vôtre  Majefté  me  chargeoit  de 
nouveau  de  preflèr  la  reftitution  des  Biens  de 
t^Ordre  de  Malthe ,  lui  Ëûfant  entendre  qu'ils 
avoient  à  craindre  d'être  troublez  par  ceux 
de  rOrdre  dans  leur  Commerce  de  la  Médi- 
terranée. Il  promet  de  s'y  employer  de  nouveai^ 
mais  fi  Vôtre  Majefté  avoit  agréable  d'en  par-  - 
1er  un  peu  fortement  au  Sieur  van  Beuningen,  ce- 
la feroit  un  bon  effet,  étant  afTûré  qu'on  fera 
tout  ce  qu'il  mandera  là-deflus. 

Le  Commandeur  Tromp  eft  de  retour  ^u 
Teflcl  avec  fon  Efcadre*  H  y  a  efcorté  les  Na- 
vires des  Indes ,  qui  .ont  pafl'é  du  long  de  l'E- 
cofiè  jufques  à  la  Mer  du  Noft.  * 

Les  quatre  Navires  chargez  de  vivres  &:  dhe 
Munitions  de  guerre,^  deftinez  pour  la  Guinée, 
ne  partiront  au'à  ce  mois  de  Mars  prochain. 

L'arrivée  ae  Monfieur  de  Ruvigny  en  An- 
gleterre» &  ce  que  Downing  publie  qu'il  e^ 
envoyé  vers  le  Roi  fon  Maître,  pour  confirmer 
,  la  liaifo.n  qu'à  faite  1«  Milord  Fyardiq  dans  fon 
vpy4ge,  donne  des  ombrages  ici  parmi  les  Dé- 
|^ut63.  des  Villes  ,  qui  ne  font  ps  des  plus, 
éclairez,  &  qui  font  fort  fufceptibles  de  mau- 
va^es  impreflions.  Monfieur  de  Wit  m'a  bien 
demandé  lefujet  de  fon  voyage,  fans  pourtant 
croire  ce  que  ledit  Dowiûng  publie  par  tout. 
Je  l'ai  afluré  que  ce  voyage  pouvoit  être  pour 
^ueiqii'auteQ  ^iâkirC)  qui  ne  rç^de  pas  Mcf- 
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fienrs  lc$  Etats ,  d'autant  plus  que  la  dépêche 
de  Vôtre  Ma}efté  n'en  fait  aucune  mention.  Le« 
dit  Sieur  de  Witm'a  dît  qu'ils  avoient  eu  nou- 
velle, par  une  Qallioce  venue  de  la  Mer  Mé- 
diterranée, que  le  Capitaine  qui  conuuande 
TEfcadre  d'Angleterre  en  cette- Mer,  avoit  re- 
nouvelle le  Traité  de  paix  avec  les  Barbares 
d'Alger ,  &  que  le  Sieur  van  Beunineen  auroit 
ordre  de  propofar  à  Vôtre  Mafefte,  quelque 
armement  commun  contre  lefdits.  Barbares.  Il 
m'a  donné  la  rtponfe  que  Meilleurs  les  Etats 
cm  faite  au  dernier  Mémoire  de  Dowoing  »  ^c 
f  ai  jointe  à  cette  dépêche. 

L  E  T  T  RE 

^u^  Comte  d'Efiradet  au  Râi.  r 

1a  1^.  Décembre  16^4. 

^' 

IL  eft  très  cerlaân ,  comnie  Vôtre  Majefté  à 
dFort  bien  remarqué ,  que  quelque  fumé  & 
.  quelque  précaution  que  Pon  pretinc  avec  Mef- 
deurs  les  Etats ,  on  ne  fçauroit  yaffûrar  qa*ib 
exécutent  ce  qu'ils  prômettri^nt ,  quand  le  tems 
fera  venu  que  Vôtre  Majefté  voudra  fiUre  va- 
loir fes  droits  dans  la  FiandK;>  6c  que  rien  au 
monde  n'eft  capble  de  leur  ukt  çhi^ger  b 
feufle  opinion  du  grand  intérêt-  qu'Us  cmt  â*a- 
voir  toujours  une  Barrière -entre  laFrafiMce  Sa 
leur  Etat. 

il  ne  faut  pafe  non  plus  s'attendre  que  le  fe- 
cret  (bit  gardé  dans  les  chofes  qvf  on  bak«» 
avec  eux  lur  cet»  matiéfe  >  la  confHtatk>ti..<re 
l'Etat  ne  le  permettant  pas;  fepafleplusavtiCst» 
&  dis  que  quand  voûtes  ks  ProvittM  feroient 
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d*^cord'de  fe  joindre  à  Vôtre  Majcfté,  poor 
«la;  Conquête  de  la  Flandre,  &  que  ce  iecret 

Eurroit  être  gardé,  je  doute  qu'on  pût  ajufter 
avis  des  Villes,  pour  Texécuton  de  ce  qui 
auroit  été  convenu  quand  k  cas  feroit  échu.  Je 
le'  juge  ainii  par  l'eicpérîence  que  j'ai  de  leur 
manière  d'agir.  J'ai  vu  l'afiaire  de  Malthe  dix 
tois  ajuftée,  &  rompue  par  l'avis  d'uhiènl  Dé* 
pute  de  la  Ville  d'Utrccht,,  qui  n'y  a  pas  vou- 
lu confentir.  Une  infinité,  d'autres  aiiaires  ont 
été  échouées  par  des  Députez  gagnez  avant  la 
réfoiution:  quel  fondement  peut-OQ  faire  fur 
tant  de  têtes  qu'on  divife  par  Cai»les ,  &  par 
fayflès  impreUions  qu'oti  leur  donne  de  Pam-^ 
bition  &  de  la  gtamieur  de  Vôtre  Mafdfté  ;  je 
{çai  mieux  que  perfoniie  combien  ils  en  £om^ 
(ufcepciUes,  &  comment  dans  contes  les  af^-/ 
faires  il  a  fsilù  agir  auprès  d'eux,. c'eft-à-dirB 
avec. un  foin  &   une  application  incro^pdbk 
•pour  lesdétronmr  ,  6c  après  tout  cela  il^vknt 
tiiie  nouvelk  Aflcnàblée  de  Hollande,  rcmpHe 
de  nouveaux  Dépotez  qui  chaînent  de  fenti«- 
mens ,  Se  'renverknt   tout  ce  me  les  autres 
avoient  Eût.  Voilà  ce  qui  r^arde  le  dégoût  anc 
l'on  peat  prendn^t  des  £tats,  il  refte  à  confiaé- 
«er  quels  incoarémens  il  peut  produire:  il  y 
•a  .  grande  apparence   au'ik    fe   beront  avec 
rÈmpmor  ot;  la  Maiion  d'Autricfac . ,   pour 
bxdeSenfe  des  Pods-Bis  ,  dés  qu'ils  verront  que 
V6tDe  Majefté  jm  ie  ioindni  pas  à  eux  contn» 
l'Angleterre.  Ils  ne  6^t  pas  capables  de  com^ 
*^»=â«auQUie»iibnlàJde 
^tg$  ceUes  qae  Vâtre  Majefté  allégué^  dans  fii 
44pêche  en  fbiQUt  âfaSkx  fortq,  &qae  ce  que 
iMonâear  de  Lionne  m'ccrit^,  qu'ils  ont  donné 
«lidre  À  kor  ^Aahaâàdoïc  à  IsbàDà^  d'icoater 
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kt  propofitions  que  le  Roi  d*Efpagnc  leur  fera* 
pour  la  dcFenfe  des  Pais-Bas ,  les  accufe  de  la. 
note  tfavoir  contrevenu  les  premiers  au  Traité 
de  1662;. ,  &  difpenfè  Vôtre  Majcfté  de  l*o. 
bligation  de  Texécuter. 

Ainfi  toutes  cbofes  bien  balancées  il  mefèm-i^ 
ble  qtf  il  eft  plus  avantageux  à  Votre  Majefté 
&  à  fes  fujets  de  prcrérer  l'Angleterre  aux 
Etats  ;  Les  conditions  que  le  Roi  d'Angleter- 
re oâre  à  Vôtre  Majefte  »  étant  trop  raiionna- 
blespour  les rejetter, puis  qu'il  ne  prétend  rien 
à  la  Conquête  de  la  Flandre ,  &  que  les  £tats 
ne  traiteront  jamiais  avec  elle  »  qu'ils  n'ayent 
le  partage. projette. 

Le  fecours  qu'elle  recevra  d'Angleterre  luife- 
ra  incomparablement  plus  promt  &  plus  fur» 
car  en  un  inftant  les~  ordres  en  peuvent  être 
donnez  par  ledit  Roi  &  exécutez  dans  uns 
marée ,  à  csHife  de  la  proximité  des  lieux. 

Il  en  dà  au  contraire  des  Etats  :  il  faudra  quel-*- 
quefbis  attefxlre  des  cinq  oufix  femaines  .avant 
que  la  Réfolution  de»  Provinces foit.  venue ,.  & 
après  cela  peut-être  de  XSXÀ&  mois  les  Vaidbiux 
ceftinez  pour  les  fecours ,  ne  pourront  fortir  des 
Havres 9  jointe  quefil'Angl^rre  dl  unie  avec 
fEfps^e  . contre  Vôtre  Majefté,  Elle  l'aura 
toujours  fuif  les  biasdanstomcs  Ics.MêrSy&fcs 
fujets  ne  pourront  jamais  être  'paiâ>les  dans  leur 
Négoce»  dont  ilsfe^refixiidirotlt;  aubeuquefi 
l'Angleterre  eft  dans  fos  intérêts,  â&yfâùnt  plus 
échauffez  >  &  on  pourra  par  un  llraité  oonyenir 
•cn&mble  ,  ëc  réciproquement  d'un  Commerr  ' 
ce ,  &  s^entrc  aider ,  foit  dan$  les  Indes  ouidans 
le  Levant ,  &  profiter  ainfî  du  déchet  de^ui 
de  Hollande ,  qui  arrivera  infaillibieméni^t 
ayant  commencé  a  >paroitre.^  ^Axnftad^it  dam 
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cette  année  ,  où  le  Commerce  a  rapporté  dix 
millions  moins  que?  la  précc dente ,  àcaufedefa 
perte ,  &  toutes  les  autres  Villes  à  proportion. 

Au  contraire  fi  Vôtre  Majefté  étoit  liée  fuf- 
vant  le  Traité. avec  les  Etats,  ils  feroient  tout 
léurpoffible ,  pour  empêcher  que  fes  fujets  n*en- 
traflent  en  aucun  Commerce,  &  fe  ferviroient 
de  tous  les  moyens  imaginables  pour  le  ruiner. 

Vôtre  Majefté  peut  auffi  par  un  Traité  avec 
le  Roi  d'Angleterre  ,  fe  foire  reftituëf  l'Acadie 
depuis  Paugonet  jufques  au  Cap  Breton^  qui 
font  quatre-vingt  lieues  de  Côte,  où  il  y  a  de 
fort  bons  .Havres  ,  &  obliger  le  Roi  d'Angle- 
terre ,  par  le  mênie  Traité ,  de  déclarer  la  Guerre 
aux  Iroquois  ,'|.que  les  Hollandois  qui  avoieAt 
leurs  Habitations  voifines  ont  toujours  aflrftez 
d'Armes  &  de  Munitions  contre  nous.  Moyen- 
nant cela  Vôtre  Majefté  rendroit  le  Omadat  li- 
bre des  feuls  ennemis  qu'elle  a  en  ce  pays-là-, 
&  les  attaquant  par  le  côté  de  Caneda  ,  & 
par  celui  que  les  Anglois  occupent  v  ils  feroient 
tQus  détruits  dans  un  an  :  ainu  faifant  des  ré- 
flexions fur  tout  cejque  deflîis,  jeperfiftedant 
Icfentiment  où  je  fuis  ,  au'il  y  a  plus  de  fu- 
reté, &  plus  d'avantage  ae  fe  lier  avec  les  An- 
glois  ,  qu'aVec  les  Ffollandois',  &  que  le  mal 
.eft  bien  plus  à  craindre  d -avoir  les  premiers 
contraires  que  ceux-ci. 

Car  fi  ces  derniers  font  quelque  chofc  contre 
les  intérêts  de  Vôtre  Majefté,  elle  les  peut  châ- 
tier facilement  en  affiftant  l'Elcdeur  de  Bran- 
debourg ,  l'Elefteur  de  Cologne ,  &  le  Duc  de 
Neubourg ,  qui  ont  dequoi  entretenir  une  Armée 
dans  le  païs  deJulier^&deCleves,  avec  l'afli- 
flance  de  Vôtre  Majefté,  &  réduire  les  Etats  à  ce 
qu'ils  voudront^  ^tant  impoffiblequ'lUpuiflTent 

V  7  foutt.. 


^6Z       Lettres^  Mémoires j    Cra 

foutenir  la  Guerre  par  Mer  contre  le  Roi  d*An^ 
gletétre»  &  par  terre  contre  les  Princes. 

J'aieftimé  a  prbix>sde  différer  à  pcefler  leur 
accommodement ,  jufquesàunnouvel  ordre  de 
Vôtre  Majeftc ,  &  que  Ton  puiflfe  vwr  comment 
ksEutsenuferont,  aprèsqu'ellè  fe  fera  expli- 
i]Uée  fur  iâ  dernière  RéfoluCion. 

Je  fapfdletrès^hamblêment  Vôtre  Majefté  de 
m'exculer,  fi  je  lui  expofe  mes  fentimens  avec 
ti<op  de  liberté  ,  &  de  croire  que  je  ne  le  fais 
que  par  obéïifance ,  parle  zélé  ficpar  làpaffion  ' 
4uei'aipour  fon  fervice,  les  {bumettant  entié- 
rdnent  aux-  grandes  lumières  que  Vôtre  Majeftc 
«<le  toutes  cnoiès.  ^ 

VâtreMajeftémeperméttradeliddire, -quefi ' 
elle  dtfireqne  ce  oui  fe  traitera  entr'elle  Se  le  Roi  ^ 
d^Angleterrefoitiecret,  ilfautqueleSeurDow- 
nlng  n'en  fçache  rien ,  car  il  a  dé]a  troo  publié  icit  > 
Se  même  iufques  à  £aire  mettre  dansées  Gasettes 
kbonilèiintdirigencequi  ctoit  emre  Vôtre  Ma« 
jefté  &  le  Roi  fdn  Maître.    Il  a  mènef  dii  à  plii^ 
ueurs  des  Etats,  qu'il  y  avoit  une  Ligue  onèn- 
fif  e  &  déftafi^e  entre  la  France  &  r Angleter- 
re, Se  qu'ils  ne  feifoient  rien  en  Angleterre  que 
4k  concert  arec  Vôtre  Majcjfté. 

LeSecretjûrederAmbaflàde  de  Hollande  en 
Angleterre  appelle  Cunseus  ,  qui  eft  Oréatnre 
du  Sieur  deSvit,  eft  arrivé  depuis  deux  jours. 
Il  a  dit  en  plufieurs  lieux ,  que  le  SieuFFan  Goch, 
Ambaflàdeur de Meflîeurs les  Etats,  avOit  grand  * 
foupçon  de  quelque  intdligence  feciete  etitre 
Vôtre  Majefté  Se  le  Roi  dHngletene,  Sequ'il 
avoit  été  dépêché  veî*s  Meflîeurs  les  Eàtts^  exprès 
pour  leur  en  donner  avis.  Il  ajoute  qu'il  y  a 
gfâfnd  bruit  en  Angleterre ,  que  Vôtre  Majefté 
a^acbetéTaegçrdiMitRoi»  oc  quç  Foin  employé 
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l^àrgciit  de  cet  achat  aux  dépenfes  quifc/ontà 
prélènt ,  poiirfon  armement  de  Mer. 

Dans  la  Conférence  que  j'ai  eue  aujourd'hui 
avec  le  Sieur.de  Wit,  fur  les  fauf- conduits  pour 
les  Paquetsboots,  ,&  fur  les  ordres  que  j'ai  de- 
mandez pour  faire  lever  les  dcfenfes,  &  laifler  ' 
fortir  librement  des  Mat&,  &'  autres  Munitions  * 
qui  ont  été  acheptées  pour  Vôtre  Majefté,  que 
Meflîeurs  les  Etats  ont  accordé  ,  f  al  remarqué 
qu'il  étoit  fort  inquiet  &  interdit  :  il  m'a  de-  - 
mandé  en  une  demi  heure  plusde  dix  fois ,  fi  je  ne  : 
ctoyois  pas  que  Vôtre  Majefté  exécutât  le  Trai-  - 
té  de  1662.  j  je  lui  ai  répondu  que  je  croyois 
qu'elle  feroittout  ce  à  quoi  elle  étoit  obligée ,  & 
Qi)e  pour  cela  il  faloit  mettre  papiers  fur  table  ^ , 
oc  examiner  les  obligations  de  part  &  d'autre  » , 
dont  il  pourra  être  informé  par  les  Conférences 
que  le  Sieur  van  Beuningen  aura  eues  avec  Vôtre  • 
Majefté;  j'ai  crû  qu'il  ctoit  de  mon  devoir  de 
xendre  compte  à  Vôcre  Majefté  de  tout  ce  que 
deffus: .  '  \ 

II  me  vient  ime  penféc  touchant  lé  Sieur  de  ' 
Vf'it^  &  ce  feroit  un  inconvénient  encore  à  crain- 
dre, en fedéfuniflàntd*avecMeffiéurs  les  Etats,  . 
qui  eft  gue  lui  &  là  Cabale  ne.fetrouvaflent  ac- 
cablez 8c  ruinez,  par  celle  du  Roi  d'Angleter- 
re ,  qui  prenant  ralitorité  dans  l'Etat  ,  &  re- 
mettant le  Prince  d'Orange,  fon  Neveu  dans  fes 
charges,  reftcra  tellement  le  maître  dans  ces 
Provinces  ,  que  Vôtre  Majefté  n'y  aura  que  le 
crédit  gue  ledit  Roi  voudra  bien  qu'elle  y  ait  » 
c^quejemetsen  confidérationà  Vôtre  Majefté, 
afin  qu'elle  examine  fi  cette  précaution  eft  rai- 
fonnablc ,  &fi  elle  a  des  voyes  pour  y  remédier , 
en  prenant  pour  cela  des  mefures  avec  le  Roi 
d'Angleterre ,  ainfi  qu'elle  verra  pour  le  mieux 

ME- 
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M  E  MO  IRE 

Du  Comte   d'Eftrades  ,   prcfcnté  à   McC- 

fieurs   les  Etats  Généraux  des  Provin-î 

ces -Unies   des  Païs-fias  i    le  i6.  De« 
cembre  i66^. 

Il  E  Comfe^Eftradei^  Amhàjfakeur  Extraordi* 
'^naire  de  France  y  repréfente  à  Vos  Seigneuries^ 
gueîeRoiJhn  MhUre  tonfidérdnt  que  les  Paquets'^ 
boots  qui  viennent  d^ Angleterre  à  Calais  &*  à  Dun- 
kerque ,  c5^  qui  retournent  de  cesplatfes  en  Angleter- 
re j  pourraient  dans  la  conjonâlure préfente  desaffat^ 
rèiy  être  troubles^  la  Mer  par  des  Vàiffeoux  Hol- 
landais ,  fous  prétexte  qt^ils  appartiennent  aux  An- 
glois^  Sa  Majeflé lui  adonné  ordre  de  requérir  Vos 
Seigneuries  que  lefditsPaquets-hoots puisent  alleré^ 
venir  avec  liberté  i^fui'eté\  fans  crainte  ff  être  pris 
ou  arrê!:é%  par  aucune  de  leurs  Vâi(feaux\  ainJtqit^U 
eJlaiTtvépar  deux  foi  s  dans  la  derniereGuefTe  qti  el- 
les ont  eue  avec  P  Angleterre  ;  ù*  outre  futilité  qui 
en  reviendra  au  Public ,  5*^  Majefté  y  prendra  grand 
intérêt  pour  le  bien  de  ces  affaires ,  c^  même  aura 
fùrt  agréable  qu'ilplaife  à  Vos  Seigneuries  ^  pouf 
une  plus  grande furetéyd^  accorder  dèsàprefent  aux"- 
dits  Pa^uetS'booti ,  les  Pajfeporti  Ù*  Sàwfconduits 
quiferorft  neceffàires  à  cet  effet.  Comme  at^  ledit 
Ambaffadeur  Extraordinaire  requiert  Vos  Seigrfetr- 
ries  de  Iniffèrjhr tir  librement  du  Teffel  au  premier 
Ion  vent  qu^ il  aura  le  Vaijfeau  de  St.Sebaflieû  apparia 
tenant  au  RoiJfinMaitre ,  lequel  le  nommé  Prafforr^ 
qui  en  eftleMuitre^  a  conduit  auditlieu  duTeffel  '^ 
ïToù  s' étant  mis  en  devoir  départir  y  ri  en  a  été  em^ 
péché  par  les  Vaiffeaux  de  cetEtatyiqmontm^mé  tiré 
àbalefur  lui  pour  le  faire  obtir  aux  ordres  qriHs 

avaient, 
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.  êvoient  de  ne  laijferfortir  aucuns  Y^Hf^^x  desPorts 
de  ces  Provinces;  enfemhle  ^ accorda' hjortie libre 
aux  Vaijjeaux.  que  le  Sieur  de  la  Garde  Belin  âoit  en^ 
voyeren  France ,  chargez  de  dj ver/es  chcfes, ,  qu^il  a 
achetées  pour  Ç  armement  de  Vaijfeauxpourle  comp- 
te  du  Roi  (^  de  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales^ 
^  de  donner  h  cet  égard  main  levée  des  défenfes  gé^ 
nérales  queVosSeigneuries  ont  faites  ^de  ne  laijferfor" 
tir  du  Port  de  leur  ohéïffance  aucunes  Munitions  de 
Guerre ,  ni  Marchandifis fervent  à  la  Marine,  Don* 
né  à  la  Haye  le  vingt -pxiéme  Décembre  1664, 

D'ESTRADE5. 

LE  T  T  R  E 

5p«  Roi  au  Comte  d'Eftrades* 

.Le  i6.  Décembre  i66i\. 

uJ'Ai  reçu  vôtre  dépêche  du  18. ,  &  vu  ce  que 

J  le  Sieur  de  Wit  vous  a  dit  quand  vous  Tavcrï 

mis  fur  le  difcours  que  j'avois  trouve  à  pro- 

r5squevousluiouvrifliezcomme.de  vpus.  Mais 
dire  vrai,  jereconnoisbienque  je  m'abuferojs 
moi-même  fi  je  comptois  pour  quelque  chofe 
toutes  les  belles  paroles  qu'il  vous  a  dites.  U 
parle  comme  il  doit>  &  principalement  en  cet- 
te conjonôlure^  mais  quand  cela  ne  feroit  pas  bien 
loin  de  fon  intention  »  comme  j'en  fuis  affûré  » 
evoisaflez  qu'il  n'engage  à  rien  (es  Maîtres  ûi 
ui-même  ,  ayant  toujours  cette  évafion  prête 
au  befoin  quand  le  cas  arrivera  ;  qu'il  n'a  dit 
que  Tes  fentimens  particuliers,  &  que  la  plura- 
lité l'a  emporté.  Ce  mot  <le  Droits  clairs ,  dont 
il  a  ufé ,  ell  aufli  un  autre  échapatoire  tout  pré- 
paré; car  il  n'y  en  a  gueresde  fi  clairs  au  r^on- 
jClC)  en  quelque  différend  que  ce  foit,  quip'/iyei)t 

quel- 


i 


jfji  Lettres,   'Mémoires^  f^c. 

quelques  exceptions  &  raifons  contraires  que 
chacun  admet  pour  bonnes  félon  (à  paÛJon  ou 
fou  intérêt ,  &  donne  le  tort  à  Tautrc  Partie. 
Pour  cette  chaleur  qu'il  veut  perfuader  que 
Meffieurs  les  Etats  étant  en  pleine. paix  auront 
à  fuivre  mes  intérêts  >  cela  ne  s'accorde  gueres 
avec  Tavis  que  j'ai  très-certain,  &  a  n'en  point 
.  douter,  que  Meffieurs  les  Etats  ont  déjà  donné 
ordre  en  grand  fecretiileurAmbaflàdeuràMa- 
drid,  d'écouter  toutes  lespropofitionsquiluife- 
roient  faites  touchant  la  Ligue  pour  ladtfenfa 
des  Païs-Bas ,  &  d*en  rendre  compte  par  fes  dé- 
pêches avec  le  même  fccret.  En  quoi  fi  je  pou- 
vois  prouver  la  chofe  >  (ans  commettre  la  perfon- 
ne  qui  m*a  donné  cet  avis  de  Madrid  même,  ce 
que  je  ne  veux  ni  ne  dois  faire,  je  pourrois  for- 
mer une  plainte  très-jofte  que  Meffieurs  les  Etats 
ontdJja  commencé  à  manquer  à  nôtre  Traitéi» 
puis  que  nous  nous  (bmmes  aftueilement  promis 
de  procurer  chacun  l'avantage  de  fon  Allié  >  8ç 
par  une  autreclaufedefé  donner  avis  l'un  à  l'au- 
tre detoutcequifepàflfera  au  préjudice  de  l'un 
des  deux. 

Cependant  Meffieurs  les  Etats  nelktisfont 
point  à  ces  deux  points ,  mais  donnent  en  grand 
fecret  des  ordres  à  leurs  Miniftrcs  de  travailler 
au  plus  grand  préjudice  qu'ils  peuvent  être  ca- 
pables de  me  procurer.  Quant  a  ce  que  le  Sieur 
de  Wit  vous  a  dit  qu'ils  ne  ièroient  bons  à  rien, 
s'ils  n'agiflbient  entouttems  avec  la  fincçrité& 
la reconnoiflànce qu'ils  me  devront,  je  n'aurois 
pas  beaucoup  de  peine  à  lui  accorder  la  confe- 

auence  qu'il  tire;  Scvous  fçavez  quelle  éft  or- 
inairement  en  général  la  gratitude  des  Republi- 
ques,. &  en  particulier  de  celle-ci.  Vous  fça- 
vez auffi  quelle  retributionje  reçus  à  Munfter  de 

l'obli- 


Mh  Comte  gCEfir aies.  .475 

l'obligation  qu*ils  avoicnt  à  cette  Couronne  de 
leur  Souveraineté  >  de  leur  établiflement  &  de 
toute  leur  grandeur»  Il  faut  donc  me  préfenter  ' 
d'autres  chofes  que  de  belles  paroles  s'ils  préteii- 
dent  me  perfuader:  &  comme  je  vous  Tai  déjà 
fnandé  >  ce  qui  fait  Qion  plus  gra^nd  embarras  en 
cette  occurrence  ,  «^eft  que  fe  ne  fçai  pas  bien 
moi-même  ce  que  je  leur  pourrois,  demander,  » 
pour  me  pouvoir  pleinement  répondre  d'avoir 
une  entière  fureté  de  ne  voir  pas  quelque  jour 
leurs  armes  tournées  contre  les  miennes  >  après 
que  je  les  aurois  foutenus  contre  des  ennemis 

Ïu'ils  fe  font  attirez  fur  les  bras,pour  vouloir  oro- 
ter  de  tout  le  Commerce  d' Afrique ,  qui  eft  u» 
endroit  du  Monde  pour  lequel  je  ne  fuis  engagé 
;  à  rien  envers  eux  parce  Traité.  Voilà  mes  dou- 
tes ,  mes  foupçons. ,  cm  pour  mieux  dire ,  mes 
très-juftes  craintes  ,  fur  lefauelles  j'attens  avec 
d'autant  plus  d'impatience  d'apprendre  vos  fen-. 
timens,  çfit  le  Sieur  van Beuningen  eft  arrivé» 
qu'il  a  déjà  vu  ceux  qui  me  fervent,  &  demande 
à  me  voir ,  c*eft-à-dire  à  me  prefler  pour  des  cho- 
fes  deioi  fort  dcfàgréables ,  mais  que  je  puis  dire 

3ui  ne  le  feroient  pas,  fi  j'ttois  du  moins  ailuré 
^employer  mes  ailiftances  utilement  pour  avan* 
,  cer  mes  affaires ,  &  6^  n'avoir  pas  le  coagrin  d'à- 
j;ir»ntre  moi-même. 

LETTRE 

De  Mr.  de  Ucnne  au  Comte  d'EfirûéUs, 
15.  Décembre  i66j\. 


MOnfieurvan  Beuningen  vit  hier  le  Roi  en 
particulier,  &  eut  Ta  commodité  d'entre- 
tenir Sa  Majefté  une  grande  beure  &  demi ,  c^eft^ 

à-dire 


w      ^ 
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à  dire  tant  qu'il  voulut.  Sa  Majefté  luiditqtfël- 

^>^4c  fcroit  grande  ré&exion  à  tout  ce  qu'il  lui  avoit 

\reprcfcnte  ,  qu'elle  éxamineroit  meurement  la 

matiérc>  &  qu'après  nous  nous  verrions  *  ôcqu'el-, 

Icluifcroitiçavoirparmoifes  intentions 

MEMOIRE 

Du  Comte  ^*Eflréider  >  prcfentc  à  Mêf- 
Heurs  Icf  Etats  Généraux  iles  Provin- 
ces-Unies  des  Pais -Bas  î  le  30.  Dé- 
cembre v6S^. 

LE  Comte  J^EJlrades^  Amhajfadeur  ExtraoriX^ 
naire  de  France  ^  ayant  vu  dont  la  Réfilution 
que  Mefficurs  les  Etats  ontprife ,  fur  le  dernier  Mê- 
moire  qu^ il  a  prêfenté  à  leurs  Seigneuries^  qu^elle 
f^étoitfasdècifiveà  P  égard  de  la  liherté  &  fureté 
des  Paquets  boots ,  qui  vont  &  viennent  d'Angleter- 
re.à  Calais  ù*  à  Dunkerque^  é^  de  ces  Places  en 
AngleteiTe  ,^  des/atif  conduits  <l^falJeports  men^ 
'  tionnez  tnfon  dit  Mémoire ,  ilrequiert  tnflamment 
,  leurs  Seigneuries  qu'il  leur  plaife  lui  faire  une  répon^ 
fepofitive  là-dejjus^ainfi  qu'il  a  ordre  exprès  du  Roi 
fin  Maître  de  la  demander ,  &  d^en  rendre  compte 
à  SaMajefté  par  le  prochain  ordinaire  de  France^ 
ce  que  ledit  Anihaffadeur  Extraordinaire  t^affdre 
d'autant  plus  que  Vos  Seigneuries  ne  lui  refuferont 
fasj  que  le  Roi  d'Angleterre  a  déjà  accordé  ia  même 
cbofe  de  fa  part ,  &  qu'il  n'y  a  rien  en  cela  qui 
puijfe  être  contraire  aux  intérêts  de  cet  Etitt  ^  *^ 
qiiau  contraire  ils  y  en  ont  un  commun  avec  le pu^ 
^lic.  Donné  à  la  Haye  le  ^o.jour  de  Décembre  1 664. 
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